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INTRODUCTION. 


La.  chronique  que  nous  publions  se  compose  de  deut 
parties  bien  distinctes  et  qui  sont,  loin  d*avoir  Tune  et 
Tautre  la  même  valeur.  La  première,  qui  s'étend  depuis 
TarriTée  des  hommes  du  Nord  en  France  jusqu'à  Richard 
Gœur-de-Lion  \  a  déjà  reçu  par  nous  le  jour  de  l'impres- 
sion ,  et  n  W  autre  chose  qu'une  analyse  de  l'Histoire  des 
Normands,  de  Guillaume  de  Jumièges,.  augmentée  d'une 
suite  peu  considérable.  Quant  à  la  seconde,  jusqu'à  pré- 
sent inexplorée ,  et  qui  parait  provenir  de  la  plume  d'un 
auteur  différent,  elle  -s'étend  depuis  k  mort  de  Richard 
jusqu'à  l'année  1220  et  jusqu'à  la  levée  du  corps  de  saint 
Thomas  de  Canterbury,  peu  après  le  couronnement  de 
Henri  TU ,  roi  d'Angleterre  *.  Elle  abonde  en  détails  cir- 
constanciés et  précieux ,  que  l'on  chercherait  vainement 
ailleurs,  et  qui  font  penser  que  l'auteur,  venu  en  Angle- 
terre avec  les  Flamands  qui  s'y  rendaient  en  foule  pour  y 
chercher  fortune,  fut  le  témoin  oculaire  d'un  bon  nombre 
des  faits  qu'il  rapporte.  Entre  autres  passages ,  voici  ceux 
qui  ont  principalement  contribué  à  former  en  nous  cette 
opinion.  Dans  une  circonstance,  le  chroniqueur  revient  sur 
ses  pas,  et  fait  cette  réflexion  :  «  Por  chou  que  il  m'estuet 
conter  de  .ij.  estores,  de  celi  d'Engletierre  et  de  celi  de 
Flandres,  ne  vous  puis-jou  pas  toutes  les  choses  conter  en 

•  Pages  1-90.       • 

•  Pâget  go-aog.      , 
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ordre.  '  »  Cette  nécessité  qu*il  signale ,  par  quel  hasard  y 
est-il  soumis?  Ce  n'est  pas  sans  doute  par  le  cadre  de  son 
travail  ^  car,  à  en  juger  par  le  titre ,  Touvrage  de  notre 
anonyme  est  consacré  à  l'histoire  des  rois  d'Angleterre,  à 
laquelle  celle  de  Flandre  n'a  jamais  tenu  que  par  un  lien 
très-faible.  Nous  sommes  donc  disposé  à  penser  qu'il  voyait 
Tobligation  dont  il  parle ,  dans  sa  qualité  de  Flamand  et 
dans  la  destination  de  son'  travail ,  qu'il  avait  exécuté  pour 
ses  compatriotes.  Au  reste,  il  est  à  remarquer  que  l'un  des 
manuscrits  qui  le  renferment  *  est  un  recueil  composé  de 
pièces  surtout  relatives  à  l'histoire  de  Flandre. 

Quelque  soin  que  prenne  le  chroniqueur  pour  nous  dé* 
rober  la  connaissance  de  son  nom  et  de  sa  patrie ,  cepen- 
dant il  nous  fait  là  confidence  de  ses  haines  et  de  ses  afifec- 
tions,  et  il  est  à  remarquer  qu'elles  ne  portent  que  sur 
des  chevaliers  de  l'Artois  et  du  Boulonnais,  pays  que  je 
n'ai  pas  entendu  exclure  quand  j'ai  donné  à  l'écrivain 
la  vague  dénomination  de  Flamand.  Ain^,  faisant  le  dé- 
nombrement des  barons  qui  consentirent  à  suivre  Louis 
en  Angleterre ,  il  mentionne  tout  d'abord  des  seigneurs 
de  l'Artois ,  et  ne  nomme  les  Français  qu'en  second 
lieu^-,  ensuite  9  parlant  du  siège  de  Windsor  par  le  comte 
de  Nevers  et  le  comte  de  Dreux,  il  ajoute  :  <c  Uns  cheva- 
liers d'Artois,  ki  estoit  apielés  Guillaumes  de  Cerisi,  i  fu 
ocis,  ki  assés  poi  fu  plains  de  maintes  gens*,  car  molt  estoit 
hais.  *  »  Plus  loin,  ffdsant  le  récit  du  siège  de  Douvres,  il 
s'exprime  ainsi  :  «  Guichars  de  Biaugeu  moru  à  cel  siège , 
si  fu  portés  enfouir  en  sa  tierre  -,  mais  ançois  moru  uns 

'  Page  127,  ligne  ig. 

*  Le  ros.  455,  suppl.  français. 
»  Page  160,  J.  25. 

*  Page  177,  ligne  17, 
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cheraliers  da  Boule&ois  qui  moult  fu  plains  »  JehAn^  de  la^ 
Rivière  ol  à  noa;  chil  fu  autres!  aportés  enfouir  en  Boule* 
oois.  '  »  Enfin ,  à  propos  de  la  prise  du  château  de  Farn- 
ham ,  dans  le  eomté  de  Surrey,  il  dit  :  «  En  Femebem  fu 
pris  Poncea  de  Biaumès ,  uns  ehevaliers  d'Artois  ;  si  le  fist 
li  evesques  de  Wineiestre  jeter  en  sa  prison ,  ù  il  li  fist  sou- 
frir  mouU  de  maus»  ^  )»  Je  ne  sais  si  je  me  trompe,  mais  je 
ne  crois  pas  qu'un  chroniqueur  se  fût  occupé  d'aussi  minces 
détails  au  milieu  des  grands  événements  du  règne  de  Jean 
Sans-Terre ,  s'il  n^eut  pas  eu  quelque  intérêt  de  nationalité 
ou  da  cœur  à  le  faire.  Nous  ne  manquerons  pas  non  plus 
de  signaler  l'exactitude  des  renseignements  que  notre  ano-r 
nyme  possédait  sur  la  vie  d'Eustache  le  Moine ,  ce  hardi 
aventurier  boulonnais,  qui,  ayant  jeté  le  froc  aux  orties, 
devint  d'abord  sénéchal  et  favori  da  son  maître,  puis  lui  fit 
k  guerre,  et  enfin  fut  tué  dans  une  bataille  navale»  après 
avoir  promené  ses  services  du  roi  de  France  au  roi  d'Angle- 
terre, et  s'être  fait  craindre  également  de  tous  les  disux.  ^ 
Mais  le  principal  Buérite  de  cette  chronique ,  celui  qui  a 
le  plus  commandé  notre  attention  et  qui  a  décidé  la  Société 
de  l'Histoire  de  France  à  La  comprendre  parmi  ses  publica- 
tions, c'est  le  soin  minutieux  avec  lequel  notre  auteur  s'at* 

•  Page  179,  lignées. 

■  Page  188,  ligne  i**. 

'  Pages  167-20S1. 

Nona  avons  rassemblé  tous  les  détails  coimas  jusqu'à  présent  sur  cet 
homme  extraordinaire,  dans  un  volume  que  nous  avons  publié  chez  le 
libraire  Silvestre,  en  i834>  et  qui  est  intitulé  Roman  ctEustacIu  le 
Moine ,  piraUfanuux  du  xm*  siècle.  Voyez  aussi,  sur  le  même  sujet , 
DOS  Rapports  au  Minisirt  de  timstrudion  publique  sur  les  anciens 
monuments  de  t histoire  et  de  fa  littérature  de  la  France,  gui  se  trou- 
vent dans  les  bibliothèques  de  F  Angleterre  et  de  t  Ecosse;  Paris, 
Imprimerie  Royale,  i858,  in-4**>  P-  »<>>  i^ote  2,  et  Botuli  chartarum, 
pa^e  186,  col.  i*\ 
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taehe  à  rapporter  tous  les  détails  de  Fexpédition  du  &  de 
Philippe -Au^;u^te  en  Angleterre ,  entreprise  sur  bKpeUe 
nous  n'ayions  jusqu'ici  que  peu  de  lumières ,  et  que  le» 
ëcrivaitis  des  deux  nations  belligérantes  semblent  avoir 
passée  spus  silence  d^un  commun  accord;  les  uns,  parce 
qu'ils  étaient  peu  soucieux  de  se  faire  les  historiens  des 
progrès  de  l'étranger  sur  le  sol  'national  ;  les  autres ,  parce 
qu'en  définitive ,  l'espérance  que  les  succès  du  prince  Louis 
leur  avaient  fait  concevoir  d'une  seconde  conquête  de 
l'Angleterre  ne  tarda  pas  à  s'évanouir  sans  retour.  Quel- 
ques pages  sur  cette  période  de  l'histoire  anglo -française , 
écrites  surtout  d'après  Matthieu  Paris  et  d'autres  chroni- 
queurs monastiques  de  cette  époque,  pourront  peut-être 
guider  le  lecteur  danà  l'appréciation  consciencieuse  du 
monument  que  nous  offrons  à  sa  critique. 

E«n  lil6,  les  barons  anglais  ligués  contre  le  roi  Jean 
venaient  d'être  excommuniés  nominativement ,  la  plupart 
du  moins,  par  le  pape  Innocent  HI.  A  ce  coup ,  ik  sorti- 
rent de  leur  apathie,  et  virent  dans  toute  son  horrible  pro- 
fondeur l'abîme  qui  allait  engloutir  leurs  libertés,  leurs 
possessions  et  peut-être  même  leurs  vies.  La  sentence  portée 
contre  eux  devait,  ils  le  voyaient  bien ,  amener  la  défection 
du  petit  nombre  de  viftssaux  qui  pouvaient  encore  soutenir 
leur  cause  expirante ,  pendant  que  le  parti  du  roi ,  par  suite 
de  ses  mouvements  rapides ,  gagnait  évidenunent  des  forces 
de  jour  en  jour ,  pour  l'exécution  du  plan  désolant  qu'il 
avait  formé.  Le  royaume  était  à  sa  merci.  Après  avoir  long- 
temps concerté  les  moyens  de  se  tirer  d'affiiire  et  débattu  les 
diverses  opinions ,  ik  résolurent  d'implorer  l'aide  de  Louis, 
fils  aîné  du  roi  de  France.  Us  voulaient  lui  offrir  la  cou- 
ronne d'Angleterre ,  car  il  était  le  plus  à  portée  de  les  pro- 
téger contre  la  fureur  tyrannique  de  Jean  ;  et ,  par  sa  femme 
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BUhcbe ,  la  fiUe  du  roi  de-CastiUe ,  il  tenait  à  la  tige  royale 
des  Plantagenets.  Son  arrirée  parmi  eux,  ils  n'en  faisaient 
aucun  doute,  retirerait  des  rangs  de  Tannée  royale  un  grand 
nombre  de  bandes  mercenaires,  qui,  levées  en  Flandre  et 
dans  des  provinces  françaises ,  refuseraient  de  servir  conttv 
rbéritier  présomptif  de  la  couronne  de  leur  pays.  La  déféca- 
tion d'auxiliaires  dont  ils  avaient  éprouvé  la  valeur  d'une 
manière  si  fatale  pour  eux,  pourrait  ramener  Jean  à  la  rai- 
son', dut  la  nation  ne  pas  juger  à  propos  de  confirmer  la 
remise  du  sceptre  à  Iiouis,  auquel  les.  barons  avaient  aetuelr 
lement  le  projet  de  l'ofirir.  Tous  s'arrêtèrent  à  ce  plan ,  et 
Saber,  comte  de  Wincbester,  i^nsi  que  Robert  Fitzwaltèr 
furent  cbargés  de  cette  grande  ambassade..  Bs  étaient  por- 
teurs de  lettres  munies  des  sceaux  de  tous  les  confédérés,  ■ 

Sans  perdre  de  temps ,  les  négociateurs  traversèrent  bt 
mer-,  et,  arrivés  à  la  cour  d# France,  ils  exposèrent  à  Pbir 
lippe-Auguste  et  à  son  fié^  Fimportant  objet  de  leur  ambas- 
sade. Le  roi  écouta  leurs  propositions,  lut  les  lettres  qu'ik 
s'étaient  chargés  de  lui  remettre ,  et ,  après  de  mares  ré- 
flexions, il  leur  répondit  avec  une  froide  réserve  :  «  Je  ne 
puis  permettre  à  mon  fils  de  partir ,  à  moins  que ,  pour 
plus  de  sûreté ,  vous  ne  me  donniez  au  moins  vingt-quatre 
otages  des  familles  les  plus  nobles  ck  tout  le  royaume,  n 
Les  ambassadeurs  n'opposèrent  aucune  objection  à  cette 
demande,  et  en  firent  immédiatement  part  aux  barons^ 

'  MatifuBÎ  Paris  Historia  major,  Londini,  i$4o,  in-folio,  p.  279, 
anii«  iai6;  Annales  Waverhienses  (apudGale,  t.  II,  p.  181)  ;  Walitn 
Heminf^ford  Chronieon  (  ibid,,  p.  557  ^  «'*»^0  î  Flores  historiarum  per 
MaiihmumWestmonasterienstmcollecU,  Franoolarti,  m.  dci,  in-fol., 
pag.  274t  lig*  10.  NôUie  cbroniquear  nomme  les  comtes  de  Winchester 
et  de  Hertford  (page  160  ligne  i^},  et  assigne  une  cause  différente  au 
Toyage  en  France  die  Robert  Fitzwaltèr;  vojrez  plus  loin,  page  120^ 
ligue  27. 
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eeuxH^i  Tagrëèrént,  et  commandèrent  à  leurÀ  otages  de  se 
tendre  de  i'atitre  cdtë  dn  détroit.  A  leur  arrivée  sur  le 
eoûtinent)  on  leur  assigna  Gompiègne  pour  résidence,  et 
Louis  coiâmença  ses  préparatifs  ayec  la  promptitude  com*^ 
mandée  par  la  circonstance.  H  était  dans  sa  yingt'-neuvième 
année ,  et  it  revenait  d'une  expédition  contre  les  Albigeois^ 
qui  avait  dnti  quarante  jours.  Mais  comme  la  présente 
entreprise  exigeait  plusieurs  arrangements  préliminaires 
que  la  précipitation  pouvait  faire  manquer,  il  jugea  conve- 
itable  de  se  faire  précéder  par  quelques  hommes ,  dont  la 
présence  devait  ranimer  les  confédérés  et  flter  leur  résolu- 
tion. C'étaient  les  châtelains  de  Saint -•  Orner  et  d'Ârras, 
Hugues  Qiacun ,  Eustache  de  Neville,  Baudouin  Bretel, 
W.  de  Wîmes ,  Gilles  de  Melun ,  W.  de  Beaumont ,  Giltes 
de  Hersi  et  Bisec  dé  Fersi.  Ces  seigneurs,  suivis  d'un  grand 
iloknbré  de  chevaliers  et  de  sertkeurs,  s'embarquèrent;  -et, 
remontant  la  Tiamise,  ils  arrivèrent  à  Londres,  où  iisfu- 
tént  reçus  avec  une  vive  allégresse  par  les  barons ,  Vers  la 
fin  de  février. 

Les  agents  dlnnocent  ne  furetit  pAs  insensibles  à  ces 
Mesures  insultantes  pour  le  saint^iége.  Ils  recommencèrent 
à  fulminer  leurs  anathèmes,  et  comprirent  nominativement 
dans  leur  excommunication  les  troupes  françaises ,  qui ,  au 
mépris  des  injonctions  du  pape ,  avaient  osé  porter  du  se- 
cours aux  éhnemis  du  roi  ;  mais  bientôt  aussi  il  arriva  des 
lettres  du  prince  aux  barons  et  aux  bourgeois  de  Londres-.  Il 
y  assurait  ses  partisans  qu'à  Pâques  il  serait  à  Calais,  prêt 
à  faire  voile  pour  aller  les  secourir.  Il  les  exhortait  à  ne 
pas  se  relâcher  de  la  fermeté  dont  ils  avaient  donné  des 
preuves  jusqu'alors,  et  îl  les  priait  dé  bien  se  garder 
d'ajouter  foi  aux  suggestions ,  aux  lettres  oju  aux  messagers 
autres  que  les  présents-,  «  car,  disait-il,  nous  croyons  que 
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vous  aurex,  i  ce  sujet,  de  fausses  lettres  et  des  messagers 
trompeurs.  '  » 

Mais  y  bien  que  les  ctrconslances  fussent  de  la  nature  de 
celles,  qui  doivent  attirer  le  plus  Tattention  d^un  homme , 
les  barons  n'eurent  garde  de  laisser  échapper  Toccasion  de 
paraître  devant  leurs  nottveauix  amis  avec  toute  la  pompe 
chevaleresque  de  Tépoque.  Ils  firent  annoncer  un  tournoi 
hors  de  Londres.  Us  se  trouvèrent  a  cheval  et. en  armes  à 
Tendroit  indiqué  ;  et,  après  avoir  donné  quelques  heures 
à  cet  exercice  martial,  Geofiroi  de  MandeviUe,  comte  d'Es- 
sez,  fut  mortellement  blessé  d^un  coup  de  lance  par  un 
chevalier  français.  Sa  mort,  qui  suivit  de  près,  excita  beau* 
coup  de  regrets,  mais  elle  ne  causa  aucune  animosilé,  et 
sa  dernière  parole  fut  un  pardoh  pour  son  adversaire.  * 

Les  préparatifs  de  Louis  avançaient  quand  un  légat  de 
Rome  arriva  à  Lyon,  oà  se  trouvait  alors  la  cour.  Il  pré* 
senta  les  lettres  de  son  maître  à  Hiilippe-Auguste,  et  supplia 
ce  prince,  au  nom  du  pape ,  de  ne  point  permettre  à  son 
fils  d'envahir  l'Angleterre  ou  d'inquiéter  en  quoi  que  ce 
fut  le  roi  qui  la  gouvernait.  «  Au  contraire,  ajouta  le  légat 
(qui  se  nommait  Giialo),  protège -le  comme  le  vassal  de 
l'Eglise  romaine ,  défends-le ,  et  chéris-le ,  car  son  royaume 
appartient  à  notre  souverain  seigneur,  n  Â  ces  paroles , 
la  réponse  du  roi  de  France  ne  se  fit  pas  attendre  :  «  Ce 
royaume  n'a  jamais  été  le  patrimoine  de  Pierre ,  il  ne 
Test  pas  et  ne  le  sera  jamais.  Celui  qui  occupe  à  présent  le 
trône ,  Jean ,  conspirant  il  y  a  plusieurs  aniiées  contre  là 
couronne  de  son  frère,  a  été  accusé  de  trahison,  et  con- 
damné*, ôonséquemment  il  n^avait  pas  le  droit  de  régner,  et 

'  Matth.  Paris  rapporte  cette  lettre  dans  son-ffistoria  major.  Voyez 
page  280,  ligne  19. 
'  iMatth.  Paris,  page  280,  ligne  17. 
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ne  pouTait  le  transférer  à  d^autres.  Mais  supposons  qu^il  ait 
véritablement  régné ,  il  a  forfait  ensuite  sa  couronne  par  le 
meurtre  d'Arthur,  crime  dont  il  a  été  recminu  coupable  en 
notre  cour.  De  plus ,  où.trouverez-TOUS  un  prince  qui  puisse 
faire  cession  "tie  sa  couronné  sans  le  consentement  de  ses 
barons ,  dont  le  devoir  est  de  protéger  l^tat  ?  Si  le  pape  a 
pris  la  résolution,  de  soutenir  cette  erreur,  il  donne  un  per- 
nicieux estem^de  à  tous  les  rois.  »  Alors  tous  les  barons 
s'écrièrent  d'une  seule  voix  qu'ils  soutiendraient  jusqu'au 
dernier  moment  que ,  de  sa  propre  autorité ,  un  souverain 
ne  pouvait  dispenser  d'un  royaume  ou  le  rendre  tributaire 
d'un  aubre,  et  réduire  par  là  sa  noblesse  à  l'esclavage.  » 
G^la  eut  lieu  le  quinzième  jour  après  Pâques.  ■ 

Lé  lendemain ,  il  y  eut  une  autre  conférence  à  laquelle 
se  rendit  le  prince  ;  et  regardant  le  légat  d^un  œil  ,cour- 
roucé,  il  prit  place  à  câté  de  son  père.  Gualo  s'adressa 
d'^abord  à  Louis ,  le  priant  instamment  dé  ne  pas  attaquer 
le  patrimoine  de  l'Église  romaine-,  puis  se  tourment  vers 
Philippe- Auguste,  il  répéta  sa  requête  de  la  veille.  Ce  mo- 
narque lui  répondit  sur4e-champ  en  ces  termes  :  «  J'ai 
toujours  été  dévoué  et  fidèle  à  monseigneur  le  pape  et  à 
l'Église  romaine-,  et  dans  toutes  les  occasions  j'ai  active- 
ment favorisé  leurs  intérêts  :  ce  n'est  pas  aujourd'hui  que , 
par  mon  conàeil  ou  avec  mon  aide ,  mon  fils  ferait  la  mpin- 
dre  tentative  contre  elle»  Mais ,  s'il  a  aucun  droit  au  trône 
d'Angleterre,  qu'il  le  fasse  connaître,  et  justice  lui  sera 
rendue.  »  A  ces  mots,  un  chevalier,  q^e  Louis  avait  chargé 
de  cette  commission  se  leva  et  prit  la  parole.  Il  fit  observer 
que  Jean ,  pour  l'assassinat  de  son  neveu ,  avait  été  con- 
damné à  mort  par  ses  pairs  à  la  cour  de  France  ;  et  que  , 

'  Matth.  Pakis,  page  280,  ligtie  S$. 
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considérant  le  nombre  de  ses  crimes ,  les  barons^  anglais 
l'afaient  jngé  indigne  du  trône ,  et  s'étaient  levés  en  armes 
contre  Ini;  qoe^  ayant  fait  abandon  de  son  royaume  à 
rÉgUse  romaine  pour  le  recevoir  de  nouveau  et  le  tenir 
d'elle,  à  la  condition  de  payer  un  tribut  annuel  de  miUe 
marcs ,  et  cela  sans  le  consentement  de  ses  nobles,  il  s'était 
déposé  lui-même  ;  que,  en  conséquence ,  il  avait  cessé  d'être 
roi ,  et  que  le  trône  était  vacant.  «  C'est  alors ,  ajouta-t-il , 
que  les  barons  exercèrent  leur  droit.  Us  élurent  le  fils  de 
notre ' souverain  en  considération  de  sa  femme,  dont  la 
mère ,  la  reine  de  Guïtille ,  est  la  seule  qui  reste  des  frères 
et  sœurs  du  roi  d'Angleterre.  »  Â  cela  le  légat  répondit  que 
Jean  avait  pris  la  croix,  que,,  en  conséquence,  comme 
l'avait  décrété  le  concile  général ,  il  ne  devait  pas  être  in- 
quiété de  quatre  ans ,  et  que  tout  ce  qui  lui  appartenait  était 
sous  la  protection  du  saint-siége.  Le  chevalier  objecta  que, 
avant  cette  circonstance ,  le  roi  d'Angleterre  avait  fait  la 
guerre  au  prince ,  envahi  et  ravagé  ses  possessions  en  Flan* 
dre,  et  que  même  au  moment  présent  il  était  en  armes  contre 
lui.  Peu  satisfait  de  ces  raisons,  le  légat  défendit  comme 
auparavant  à  Louis,  sous  peine  d'excommunication,  d'entrer 
en  Angleterre ,  et  à  Philippe-Aiignste  de  lui  permettre  d'y 
aller.  A  ces  mots ,  Louis  dit  k  son  père  :  «  Seigneur,  bien 
que  je  sois  votre  homme-lige  pour  le  fief  que  vous  m'avez 
doimé  de  ce  côté  du  détroit,  vous  n'avez  rien  à  statuer  re- 
lativement au  royaume  d'Angleterre  ;  et  je  me  soumets  au 
jugement  de  mes  pairs ,  pour  savoir  si  vou^devez  me  con- 
traindre à  abandonner  l'exercice  de  mes  droits,  surtout 
alors  qu'il  n'est  pas  en  votre  pouvoir  de  me  rendre  justice. 
Je  vous  prie  donc  de  ne  pas  entraver  ma  résolution  ,  car 
je  combattrai  jusqu'à  la  mort ,  s'il  le  faut ,  pour  l'héritage 
de  ma  fetnme.  »  Cela  dit,  Louis  se  retira  avec  les  siens,  et 
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le  légal  demanda  un  sauf-conduit  jusqu*à  la  mer.  «  Je  vouft 
^n  accorderai  volontiers  un ,  dit  le  roi ,  pour  tout  le  terri^ 
toire  qui  noua  appartient  en  propre  ;  mais  si  par  hasard  vous 
tombez  entre  les  mains  d'Eustache  le  Moine  ou  des  autres 
hommes  de  Louis  qui  gardent  les  càtes  de  la  mer,  ne  vous  en 
prenez  pas  à  nous  dans  le  cas  où  il  vous  arriverait  maL  » 
Le  l^at ,  ayant  entendu  ces  paroles ,  se  retira  courroucé.  ' 
Peu  de  Jours  après,  le  lendemain  de  la  fêle  de  saint  Mare 
Tévangéliste ,  Iiouis  vint  à  Melun  auprès  de  son  père ,  et  le 
supplia,  les  larmes  aux  yeux,  de  ne  pas  s'opposer  à  ses  des- 
seins. «  J'ai ,  lui  dit-il,  solennellement  promis  aux  baroo^ 
anglais  de  leur  porter  secours  ;  et ,  plutôt  que  de  manquer  ii/ 
ma  parole,  je  suis  prêt  à  affironter  les  censures  de  Rome.  )J 
Philippe-Auguste  voy^t  que  la  résolution  de  son  fib  était 
inébranlable,  consentit  à  tout  ce  qu'il  voulait^  mais,  pré- 
voyant les  périls  qui  pouvaient  arriver,  il  ne  s'expliqua  pas 
ouvertement,  et  il  eut  l'air  de  lui  donner  une  permission 
pufe  et  simple  sans  y  ajouter  sa  volonté  ou  b  persuasfon. 
La  crainte  de  l'indignation  de  Rome  avait  paralysé  l'esprit 
résolu  du  monarque  ;  et  même  Louis,  malgré  le  langage 
ferme  qu'il  avait  tenu,  jugea  prudent  d'expédier  des  mes* 
sagers  à  Innocent  Œ ,  pour  protester  en  sa  présence  de  la 
légitimité  de  ses  droits  à  la  couronne  d'Angleteire,  Puis^  à 
la  tête  d'une  armée  nombreuse  ^,  il  se  hâta  de  se  rendre  à 
Calais,  où  il  s'embarqua  sur  u^ne  flotte  de  ^ix  cents  navires 
et  de  quatre-vingts  cogges^^  qu'fiustache  le  Moine  avait  ras- 

•  Matth.  Pabis,  page  a8o,  a8i. 

•TeyejK  dans  notre  texte,  page  i6o,  ligne  î5  et  suivantes,  lé  nom 
des  priaoipanx  seigaenrs  flamands  et  français  qui  suivirent  Louis  dans 
cette  expédition. 

'  Voyez,  sur  ce  mot,  le  glossaire  de  William  Wats,  à  la  suite  de 
son  édition  deâ  œuvres  de  Matthieu  Paris,  page 280,  col.  r%  et  celui 
de  Du  Gange. 
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semblée  ^  ûi  il  aborda  à  Tîle  de  Thanet  %  le  12  des  caletides 
de  juin  (le  21  mai). 

Jean^  avec  son  aitiiëe,  était  à  Douvres-,  mais  il  n'osa 
pas  se  présenter  au-devant  des  ennemis ,  incertain  qu'il  était 
dé  rattachement  de  ses  bandes  mercenaires ,  et  il  se  retira , 
i  marches  forcées ,  d'abord  è  Guildford  ^  puis  à  Winchester. 
Le  prince  se  porta  sur  Sandwich  ;  et  toute  la  province ,  à 
mesure  qu'il  approchait  de  Londres ,  aussi  bien  que  le  châ- 
teau de  Rochester,  se  rendit  à  lui.  H  n'y  eut  que  Douvres , 
qu'il  laissa  derrière  )  qui  resta  entre  les  mains  de  Hubert 
de  Burgh.  Les  barons  l'accueillirent  à  son  entrée  dans  la 
^pitale  ateeutie  allégresse  extrême^  et  lui  firent  serment  de 
fidélité  ^  ainsi  que  les  bourgeois  qui  attendaient  son  arrivée. 
De  jon  côté 9  il  jura  en  même  temps  »  la  main  sur  les  Évan^ 
giles»  de  rendre  à  toutes  les  classes  leurs  bonnes  lois,  et  k 
chaque  individu  les  biens  qu'il  avait  perdus.  A  ce  propos, 
Beringtot  fait  observer  avec  Mse2  de  justesse  qu'il  est  re« 
marquajble  que  les  barons  se  soient  contentés  de  l'expres- 
sion vugue  de  bonnes  loùy  et  qu'ils  n'aient  exigé  aucune  men- 
tion de  leur  grande  charte*.  Louis  répandit  alors  un  manifeste 
adressé  au  roi  d'Ecosse  et  aux  nobles  qui  étaient  absents, 
pour  les  sommer  de  venir  lui  prêter  serment  de'  fidélité  ou 
de  vider  promptement  le  royaume  ;^et  il  fit  avancer  son 
armée  dans  les  comtés  voisins,  qui  Se  soumirent.  Le  ma^ 
nifeste  eut  l'efifet  désiré;  car  plusieurs  seigneurs,  comme 
Guillaume ,  comte  de  Wa renne ,  Guillaume ,  comte  d'Arun- 
del,  Guillaume,  comte  de  Salîsbury,  Guillaume  le  mare- 

'  «  A  un  havcDe  en  Englelîferre  arrivereut,  que  on  apiele  OreweU.  a 
Page  i6t,  ligne  9,  de  £&  vohime. 

•  The  Hisiqry  qfthe  Beign  qf  Henry  the  Second  y  and  qf  JRichard 
ttkd  Johny  his  Son^y  etc.  By  the  ïlev.  Jossm  BsiméTOM.  Basil  : 
jninted  and  sold  by  J.-J.  Ténmetsen.  niMCxciit ,  tt*ois  volumes  io-S*, 
t.  lll,p.  i44. 
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chai  le  jeune ,  et  une  foule  d  antres  avec  eux,  alM»dbhiiè* 
rent  le  roi  comme  convàiocus  d'avance  que  la  fortuné  avait 
fait  choix  d'un  nouveau  favori ,  et  que  Louis  devait  occuper 
le  trône.  ' 

Cek  fait ,  il  prit  pour  chanceKer  maître  Simon  de  Lan|^ 
ton  y  dont  Tinfluence  devint  très  utile  à  sa  cause  ;  car  Simon 
confirma  les  bourgeois  de  Londres  et  les  barons  dans  l'in- 
différence qu'ils  afiectèrent  de  montrer  pour  l'interdit, 
et  persuada  à  Louis  même ,  qui  avait  de  la  piété ,  que 
cette  mesure  ne  méritait  pas  que  l'on  y  prit  garde.  Le 
début  de  cette  grande  révolution  fut  extraordinairemeùt 
heureux  ;  mais  ce  qui  doit  sembler  singulier,  si  l'on  consi- 
dère l'importance  que  l'on  attachait  alors  à  la. cérémonie 
du  sacre,  c'est  que  le  prince  n'ait  pas  été  couronné  pendant 
qu'il  était  en  possession  de  toute  la  faveur  populaire.  Dans 
le  même  temps  que  Simon  de  Langton  apparaissait  ainsi 
sur  la  sc^ne,  son  frère  Etienne ,  primat  du  royamne ,  con- 
tinuait a  résider  à  Rome;  il  n'était  plus,  il  est  vrai,  sous 
le  coiq>  de  la  sentence  de  suspension  prononcée  contre 
lui ,  mais  c'était  à  la  condition  4e  ne  pas  rentrer  en  An- 
gleterre que  la.  paix  n'eût  été  rétablie  entre  le  roi  et  les 
barons.* 

Cependant  le  légat  ne  s'endormait  pas.  U  vint  en  Angle-» 
terre  peu  de  temps  après  Louis,  et  se  rendit  immédiate- 
ment à  Gloucester ,  où  Jean  se  trouvait  alors  ;  ce  prince  lé 
reçut  avec  la  plus  grande  joie ,  et  plaça  en  lui  toute  son 
espérance  de  résister  à  ses  ennemis.  Gualo  somma  tous  les 
prélats  et  autres  membres  du  clergé,  qui  voudraient  obéir 
à  ses  ordres,  de  se  joindre  à  lui;  et,  après  avoir  excom- 

'  Matth.  Paris,  page  282,  ligne  2a;  Chronka  de  MaHros,  apud 
Gale,  tome  I ,  page  188,  ligne  19  et  «m. 
'  Matth.  Paris  ,  page  279 ,  UgDe  4^. 
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munie  nominativement  dans  les  formes  terribles  alors  en 
usage ,  le  prince  français  et  ses  adhérents ,  à  la  tête  desquels 
il  plaça  Simon  de  Langton ,  il  leur  commanda  de  répéter 
publiquement  la  sentence  chaque  dimanche  et  chaque  jour 
de  fête.  Mab ,  quand  une  fois  les  menaces  du  pouvoir 
m^i  cessé  d*agir  sur  Te^rit  de  la  multitude,  il  faut  beau* 
coup  de  temps  pour  qu'elles  recouvrent  leur  autorité.  Les 
foudres  pontificales  tombèrent  donc  en  vain^  et  Simon 
de  Langton  déclara  publiquement  que  ^  dans  Tintérét  du 
prince,  il  en  avait  été  appelé  à  Rome,  et  que  les  actes 
des  agents  du  pape  étaient  abusifs  et  sans  eflfet.  Une  cir- 
constance de  plus  mauvais  augure  vint  même  abattre  les 
résolutions  chancelantes  de  Jean.  Tous  les  chevaliers  et  sol- 
dats de  la  Flandre  et  des  pays  maritimes  de  Tautre  côté  du 
détroit,  comme  on  Tavait  eq>éré,  quittèrent  successivement 
ses  drapeaux^  les  Poitevins  seub  lui  restèrent  fidèles  ,  et 
cependant  quelques  uns  se  joignirent  an  prince ,  tandis  que 
d'autres  retournaient  dans  leurs  foyers.  Toutes  les  pro- 
vinces du  midi  ne  tardèrent  pas  à  se  soumettre  à  Louis.  H 
n'y  eut  que  les  châteaux  de  Douvres  et  de  Windsor  qui 
firent  mine  de  résister^  et  le  roi  fit  garnir  d'hommes , 
d'armes  et  de  vivres  les  châteaux  de  l'est,  entre  autres  ceux 
de  Walingford ,  dé  Corfe ,  de  Warham ,  de  Bristol  et  de 
Devizes.  ■ 

Cependant ,  la  cause  de  Louis  était  pendante  devant  la 
cour  de  Rome.  Ses  agents  *  se  présentèrent  devant  le  sou- 
verain pontife ,  qu'ils  trouvèrent  gai ,  mais  qui ,  à  leur  as- 
pect, prit  un  visage  austère  j  ils  lui  remirent  leurs  lettres , 
et  le  saluèrent  au  nom  du  prince.  «Votre  maître ,  dit  Inno- 

'  Matti.  Paiu,  page  a83,  ligne  5. 

*  Mitthiea  Paris  lea  nomme  :  «  D.  de  Gorbolio,  1.  de  Montevitito, 
et  G.  Limeth.  »  Page  285,  ligne  8. 
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cenl  y  M  mérite  pua  un  talut  de  notre  part.  ))/^  «  Votre  sainn 
taté ,  dit  un  dos  agents ,  panserait  autrement  si  elle  était  plei- 
nement au  fait  de  la  cause.  »  Ce  jour^li  Tentrevue  ne  dura 
pas  plus  longtemps;  mais  les  euToyés  ayant  été  mandas  une 
seconde  fois,  et  ayant  exposé  leur  commission ,  le  pape  entra 
en  plein  dans  la  questbn  ;  et ,  ayec  la  finesse  d'un  légiste 
consommé  (on  sait  qu'il  Tétait),  il  réfuta  Leurs  dirers  argu* 
ments*  Alors,  frappant  sa  poitrine,  qui  laissa  échapper  un 
profond  gémissement,  il  s'écria  dans  une  vive  agitation  : 
«  Hélas  !  rÉgUse  de  Dieu  ne  peut  en  ceci  échapper  à  la  con* 
fufiion  t  En  ejffet,  si  le  roi  d*Angleterre  est  vaincu,  nous 
serons  confondu  dans  sa  propre  confusion  ;  car  il  est  notre 
vassal,  et  nous  sommes  tenu  de  Ls  défendre.  Au  contraire, 
si  le  seigneur  Louis  est  vaincu  (  ce  qu'à  Dieu  ne  plaise  I  ) , 
l'Église  romaine  sera  frappée  du  coup  qui  l'atteindra  kii* 
même,  et  nous  nous  regarderons  comme  personnellement 
lésé*,  car  nous  l'avons  toujours  considéré  et  nous  le  consi-* 
dérons  comme  devant  être  notre  bras  dans  tons  les  cas  di£* 
ciles ,  notre  consolation  dans  les  oppressons  et  notre  refuge 
dans  les  persécutions  de  l'Église  romaine.  »  Enfin ,  il  dit 
qu'il  aimait  mieuK  mourir  plutAt  qu'il  arrivit  aucun  mal  i 
Louis»  Ce  jour -là  Tentreden  n'alla  pas  pins  loin,  et  les 
agents  attendirent  la  décision.  ' 

Il  n'est  pas  nécessaire  d'exposer  en  détail  les  arginnenta 
qui  furent  présentés  de  part  et  d'autre,  et  que  Matthieu 
Paris  a  minutieusement  rapportés.  Ils  sont  compris  dans 
tix>is  propositions  principales,  dont  j'ai  d4jà  mentionné  la 
substance. 

La  première  allégation  est  que  Jean  avait  assassiné  son 
neveu  Arthur,  crime  pour  lequel ,  à  ce  que  disaient  les 

'  Tooi  cet  détails  nous  sont  donnés  par  one  lettre  ipie  noas  a  icon- 
Rervée  Matthieu  Paris.  Voyez  page  a83,  ligne  7. 
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agents,  il  aTait  été  condamné  par  ses  pairs  à  la  cour  de 
France.  A  cela ,  le  pape  répondait  que  Jean  était  roi ,  et 
qu'étant  en  cette  qualité  supérieur  aux  barons,  il  n'était  pas 
leur  pair  ;  de  plus ,  qu'il  était  contraire  aux  lob  et  aux 
canons  de  condamner  personne  sans  Tavoir  entendu  et  jugé. 
Les  agents  firent  observer  que  Jean ,  bien  que  roi ,  était 
comte  et  duc ,  et  conséquemment  vassal ,  à  ce  titre ,  de 
Philippe  -  Auguste ,  dont  la  juridiction  sur  lui  était,  corn-» 
plète ,  suivant  lacoutume  de  France.  Mais,  dans  le  cas  oà 
il  n*eût  pas  été  son  vassal ,  et  qu'un  crime  pareil  eût  été 
commis ,  les  lois  du  royaume  soumettaient  le  coupable  au 
jugement  de  ses  pairs.  — Plusieurs  princes,  et  même  des 
rois  de  France ,  répliquait-^n ,  avaient  été  la  vie  à  des  inno« 
cents,  et  cependant  ils  n'avaient  pas  été  condamnés  à  mort. 
Mais  Arthur  n'était  pas  innocent,  il  avait  été  pris  ayant 
les  armes  à  la  main  contre  son  souverain,  en  conséquence 
on  pouvait  légalement  h  mettre  à  mort,  même  sans  juge- 
ment. 

E^  second  lieu,  à  l'argument  présenté  en  faveur  des 
droits  de  Louis ,  comiûe  mari  de  Blanche  de  Castille ,  on 
répondait  que ,  alors  même  que  Jean  eût  été  légalement  dés- 
hérité par  la  sentence  des  nobles  de  France,  ce  n'était  pas 
cette  princesse ,  mais  la  lignée  des  plus  jeunes  enfants  de 
Henri  El,  c'est-à-dire  la  sœur  d'Arthur  ou  Tempereur  Othpn, 
qui  pouvait  plus  justement  prétendre  à  la  couronne  d'Angle- 
terre. Blanche  elle-même  avait  un  frère ,  alors  roi  de  Cas- 
tille. —  Les  agents  répondaient  que  comme  Geofiîroi ,  duc 
de  Bretagne,  aussi  bien  que  la  duchesse  de  Saxe,  n'exi- 
staient  plus  lorsque  la  sentence  fut  pronon(^  contre  Jean , 
leur  postérité  n'était  admise  en  aucune  manière  à  revendi- 
quer une  succession  qui,  autrement,  eut  pu  leur  être  dévo- 
lue. Ceci,  ajoutaient-ils  en  insistant,  était  un  point  reçu* 
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Mais  la  reine  de  Castille,  à  laquelle  la  «iccession  légale  appar- 
tenait d'abord ,  était  vivante  ^  et  ^  à  sa  mort ,  cette  succession 
revenait  à  Blanche,  sa  fille.  U  est  vrai ,  poursuivaient-ib,  que 
Blanche  avait  an  frère,  et  même  une  sœur  aînée  ;  mais,  lors- 
qu'il y  a  plusieurs  héritiers ,  Tun  d'eux  peut  se  saiàr  de  Thé- 
ritage^  sauf  les  droits  des  autres  prétendants.  Le  prince  est 
entré  en  Angleterre  ;  mais,  û  un  héritier  plus  direct  de  la 
couronne  revendique  ses  droits,  justice  lui  sera  rendue. 
En  troisième  lieu ,  il  fut  objecté  au  prince  que  l'Angleterre 
appartenait  au  saint -siège ,  par  suite  du  serment  de  foi  et 
hommage  prêté  au  pape,  et  du  tribut  qui  lui  était  annuel- 
lement payé.  On  ne  pouvait  donc  attaquer  les  droits  de 
souveraineté  de  celui  qui  n'était  coupable  d'aucune  faute  ^ 
d'ailleuïs  Jean  avait  d'autres  possessions  dont  Louis  aurait 
pu  chercher  à  s'emparer,  et  il  aurait  fallu  plutât  porter 
plainte  contre  le  vassal  en  présence  de  son  suzerain.  On 
répliqua  que  les  hostilités  avaient  commencé  avant  que  le 
royaume  eût  été  transféré  à  un  ^utre  maître;  et  il  est 
passé  en  maxime  que  le  vassal  dont  la  provocation  amène 
une  querelle,  peut  être  attaqué  en  personne  sans  la  forma- 
lité d'une  plainte  préalable.  Mais  si  le  suzerain  protège 
son  vassal ,  la  guerre  lui  devient  personnelle.  Quant  au 
décret  du  concile  qui  établissait  une  trêve  générale  pendant 
quatre  ans,  quant  à  la  circonstance  que  Jean  avait  pris  la 
croix,  on  insista  pareillement  sur  ce  que  tous  ces  incidents 
n'étaient  survenus  qu'après  des  actes  qui  avaient  constaté 
l'état  de  guerre.  Mais  les  barons,  fut-il  objecté ,  et  leurs 
partisans  avaient  été  excommuniés  même  de  l'avis  du  con- 
cile; et  le  prince,  conséquence  nécessaire,  était  compris 
dans  la  sentence.  «  Notre  prince,  répliquèrent  les  agents^ 
ne  soutient  ni  les  barons,  ni  leur  parti;  il  défend  ses  pro* 
près  droits.  Il  ne  peut  croire ,  il  ne  croit  point  que  le  pape, 


Digitized  by 


Google 


IWTRODUCTION.  xvij 

ou  cp'uoe  si  auguste  assemblée  prononce  une  sentence 
injuste.  On  ignorait  alors  qu'il  réclamait  le  trâne  de  l'An- 
gleterre comme  son  droit;  droit  que,  l'eût-il  su,  le  con- 
cile ne  pouvait  annuler.  » 

Ainsi  fut  débattue  cette  question ,  et  la  manier^  dont  elle 
le  fut  jette  quelque  jour  sur  les  coutumes  et.  les  lois  féo- 
dales^de  Fépoque  -,  le  pap^ ,  dans  la  plénitude  de  sa  juri- 
diction ^  arrêta' que  la  cs^use  ne  serait  décidée  qu'après  la 
venue  .dés  messagef s  4e  son  légat.  ' 

L*appel  des  liarons  empressés  de  se  délivrer  d'un  joug 
tyrannique  donnait  à  Louis  un  appui  plus  réel  qu^un  pré^ 
tendu  droit  de  suècession  ou  que  l'assentiment  de  Rome  ]  il 
ne  négligeait  point  les  soins  de  là  conquête.  Envahiaiant  les 
comtés  de  Suffolk ,  d'Essex  et  de  Norfolk ,  il  les  .soumit  à  sa 
domination,  ainsi  que  celui  de  Lincoln;  dans  le  nord', 
Robert  de  Ros,  Pierre  de  Brus  et  Richard  de  Paroi,  ses 
partisans,  se  rendaient  maîtres  d'York  et  de  toute  lapro* 
vincë ,  et  le  roi  d'Ecosse  occupait  le  Northumberland.  Mal- 
gré ces  succès,  l'habile  IHiilippe  regrettait  que  son  fib  eut 
laissé  derrière  lui  les  chateaui  de  Douvres  et  de  Win<isor; 
les  réduire  était  chose  plus;  essentielle  que  de  parcourir  en 
maître  nombre  de  provinces.  Il  fit  part  à  Louis  de  ses  vues , 
conformes  aux  premiers  principes  de  l'art  de  la  guerre.  Le 
prince  agit  en  conséquence;  il  fit  venir  une  mati^eisine 
(lourde  machine  à  lancer  des  pierres);  et,  à  la  tête  de 
troupes  nombreuses,  il  alla  investir  Douvres.  C^était  au 
mois  d'août.  Nous  avons  dit  qu'Hubert  de  Burgh  y  com- 
mandait ;  il  avait  une  bonne  garnison»  Les  efforts  des  assiér 
géants  furent  sans  succès;  de  fréquentes  et  vigoureuse^! 
sorties  déttmisirent   leur  camp,  leurs^  machines,  et  leur 

■  Mattb.  Pakis,  page  ^85,  ligne  4^. 
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firent  éprouver  de  grandes  pertes.  N^espérant  plus  un  prompt 
succès,  le  prince  éloigna  un  peu  son  armée ^  et,  renon- 
çant à  attaquer  de, vive  force ,  attendit  qu'un  blocus, 
qu'il  jura  de  ne  pas  lever,  et  la  famine  fissent  tomber  la 
place  en  son, pouvoir;  il  promit  bien  qu'alors  toute  la  gar- 
nison serait  pendue  en  sa  présence.  Pendant  ce  temps,  les 
barons  avaient  envahi  et  désolé  les  provinces  de.  Test  ;^  reve- 
nant a  Londres,  ils  étaient  allés  investir  le  château  de  Wind- 
sor ;  ils  y  trouvèrent,  de  la  part  de  l'intrépide  gouverneur 
Ingelard  d'Atbie ,  une  vigoureuse  résistance ,  et  ils  ne  réus- 
sirent pas  mieux  que  Louis  devant  Douvres.  ' 

Jean  ne  s'était  pas  encore  hasardé  à  entrer  en  campagne  ; 
mais  voyantes  ennemis  occupés,  il  sortit  de  Winchester, 
U  r^ge  dans  le  cœur.  Il  avaijt  été  joint  par  quelques  troupes 
tirées  des  châteaux  voisins  ;  beaucoup  de  gens  dangereux 
par  leur  audace  o,q,  par  leurs  crimes,  tenaient  encore  pour 
lui.  U  mit  tout  à  feu  et  à  sang;  les  terres,  les  demeures 
des  barons  du  voisinage  furent  saccagées ,  et  ce  torrent  des- 
tructeur dirigea  son  cours  vers  les  comtés,  de  l'est.  Ces  fâ- 
cheuses nouvelles  vinrent  alarmer  les  barons  arrêtés  sans 
succès  devant  les  murs  de  Windsor;  ils  s'assemblèrent,  et 
résolurent  de  lever  le  siège  pour  empêcher,  s'il  était  pos- 
sible, le  tyran  de  regagner  les  provinces  du  çud.  Des  histo- 
riens parlent  de  perfidie,  de  dons  corrupteurs  emjployés  par  le 
roi,  qui  eurent  grande  influence  sur  cette  détermination.  Jean 
était  dans  le  comté  de  Suffolk,  dont  il  ravageait  la  portion  qui 
avoisine  la  mer,  lorsqu'il  apprit  que  l'armée  de  Windsor 
éuit  en  marche.  Abandonnant  son  camp ,  elle  se  dirigeait 
avec  rapidité  vers  Cambridge,  et  espérait  surprendre  le  roi  ; 
.mais,  prévenu  à  temps,  il  changea  sa  ligne  ^'opération, 

•  Matth.  Paris,  pag.  a86,  lig.  58;  Annales  fFaverUienses,  pag.  i8a, 
ligne  a6;  Matth.  Wkstmonast.,  page  176,  ligne  27. 
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entra  dans  la  rille  de  Stamford  /  et ,  avançant  vers  le  nord, 
enleva  la  ville  et  le  château  de  Lincoln  -,  les  confédérés 
foyaient  de  toute  part,  glacés  d'effroi,  à  son  approche.  Les 
barons  désiqppjointés  s*ên  venjgfèrent  en  maltraitant  des  po-* 
pulations  innocentes^  ils  revinrent  avec  leur  butin  à  Lon- 
dres, et  allèrent  se  réunir  aux  troupes  de  Louis  devant 
Douyre».  Le  roi  d^Écossé,  Alexandre,  y  vint  aussi,  et  fit 
hommage,  dans  les  mains  du  prince,  pour  Les  fiefs  qu'il 
tenait  sous  te  bon  plaisir  de  la  couronne  d'Angleterre.  ' 

Tel  jetait  Tétat  incertain  des  choses^,  lorsque  «e  répandit 
k  nouvelle  fl'un  incident  trai  ou  fftux  cpii  jeta  le  'trouble 
dans  les  conseils  des  alliés;  une  méfiance  réciproque  en 
fut  la  suite ,  et  accrut  les  germes  de  dissentiment  qui  exis-. 
taient  déjà.  Le  vicomte  de  Melun,  venu  avec  Louis,  fut 
atteint  à  Londres  d'une  maladie  mortelle;  il  demanda*  que 
l'on  ftt  venir  les  barons  anglais  restés  dans  la  ville  pour  la 
défendre  ;  et  quand  ils  furent  près  de  son  lit,  il  leur  dit  d'une 
voix  mourante  :  «  Je  ,ne  peux  voir  sans  douleur  les  cala- 
mités qui  pèsent  sur  votre  pays;  vous  ne  connaissez  pas 
toute  l'étendue  de  vos  périls.  Le  prince  et  seize  nobles  de 
son  armée  se  soiît  engagés  par  arment','  s'il  devient  maître 
du  pays  et  s'il  est  couronné  roi,  à  bannir  pour  toujours, 
comme  tndtres  à ,  leur  souverain ,  ceux  qui  auront  rejoint 
ses  drapeaux.  Leur  race  sera  exterminée.  Vous  ne  datez  pas 
douter  dé  ce  que  je  vous  annonce ,  puisque  moi ,  que  vous 
voyez  au  moment  d'expirer,  je  suis  un  des  seize.  Ma  con^ 
science  m'dblige  à  vous  faire  cet  aveu,  gardez-en  le  secret, 
et  veillez  à  votre  sûreté,  n  H  dit ,  et  mourut.  * 

*  Mattr.  Paris,  page  187,  ligne  8;  Chronica  de  MaUross,  page  191, 
ligne  3, 

•  Matth^^Paiiis,  page  287,  ligne  3o;  Chronicon  ff^aUeri Hemingford, 
page  559,  ligne  aa. 
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Il  n'y  a  aucune  vraisemblance  qu'un  projet  aussi  dë-^ 
loyal  ait  été  conçu  lorsque  la  révolution  était  encore  à 
9pn  début,  et  en  présence  de  seize  témoins.  C'était  un  conte 
absurde  ;  il  n'en  obtint  que  pins  de  créance -,  on  se  le 
confia  à  Toreille,  et  il  déposa  un  levain  funeste  dans 
l'esprit  des  barofas.  Le  prince  avait  déjà  distribué  des  terres 
et  des  châteaux  aux  étrangers;  il  en  était  résuké  des  mur- 
mures^ et  Ton  crut  y  voir  le  commencement  de  la  mise  à 
exécution  de  ses  vues  secrètes.  D'ailleurs  la  destruction  de 
leurs  châteaux,  le  ravage  de  leurs  terres,  la  îmisèreet  la 
dispersion  de  leurs  faihilles ,  la  ruine  absolue  dont  pcnivait 
les  accabler  leur  souverain  furieux  et  encore  debout',  la 
sentence  d'excommunication  qui  pesait  sur  leur  conscience , 
tout  conspirait  pour  jeter  de  l'incertitude;  parmi  les  con- 
fédérés. Quelques  uns  penchaient  pour  se  soumettre  à 
Jean  ;  d'autres,  en  proie  à  une  cnijelle -perplexité ,  suspen- 
daient toute  détermination  ;  la  phipart  inclinaient  à  at- 
tendre l'issue  des  événements.  Mais  tous  connaissaient  le 
caractère  cruel  et  vindicatif  du  roi,  atu|uel  il  était  impos- 
sible de  ^  fier,  et  dont  la  colère  ne  reculerait  devant 
aucun  e:g:cès.  . 

Dé  son  câté,  Jean  continuait  sa  course,  plein  de  fureur, 
d'inquiétude  et  de  défiance  à  l'égard  de  ceux  qu'il  appelait  ses 
amis.  Il  avait  atteint  les  frontières  du  pays  de  Galles,  sacca- 
géaï)t  eh  chemin  tout  le  pays  et  s^attachant  spécialement  à 
détruire  les  propriétés  de  la  noblesse;  retournant  vers  l'est, 
il  traversa  les  comtés  de  Worcester  et  de  Northampton.  A  la 
tête  d'une  armée  qui  ne  rêvait  que  sang  et  que  rapine ,  il 
menait  avec  lui  sur  un  grand  nombre  Je  charrettes  et  de 
chevaux  ses  trésors ,  une  argenterie  précieuse  et  les  orne- 
ments royaux,  auxquels  il  attachait  un  prix  tout  particu- 
lier; c'était  encore  un  indice  de  son  esprit  étroit.  Il  avait 
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peut-être  Finteation  de  mettre  toutes  ces  richesses  en  lieu 
de  sûreté.  B  entra  par  t^eterborough  dajis  le  district  de 
Groyland,,  fafneux  pour  son  nionastère^  qui  fut  pillé  ^  Tin- 
cepdie  se  promena  tout  autour.  Jean  se  dirigea  alors  vers 
Lynn ,  où  il  fut  très  bien  reçu  ;.  il  voulut,  pour  gagner  la 
partie  notd  du  Lincolnshire,  traverser  le  Wash,  qui  est 
guéable  à  marée  basçe;  Au  moment  où  Tannée  et  les  baga- 
ges étaient  en  train  de  passer,  la  marée  commença  à  mon- 
ter avec  rapidité*,  il  en  résulta  beaucoup  de  désordre  et  de 
péril  ;  les  soldats  se  hâtèrent  de  gagner  la  rive  ;  moins  agiles 
dans  leurs  mouvements,  les  cheVaux  qui  portaient  ou  traî- 
naient les  bagages  furent  atteints  et  ballottés  par  les  flots  qui 
ne  tardèrent  pas  à  les  engloutir.  Plein  de  xegret  et  d'une 
colère  impuissante,  Jean  continua  sa  marche,  et  s'arrêta, 
potir  y  passer'  la  nuit,  à  SwiiieAead,  couvent  de  Tordre  de 
Gteaux.  Tant  d'agitation  et  de  tracas  minait  sa  santé  :  une 
fièvre  ardente  commença  à  se  4éclarer.  Il  l'augmenta  par 
Tmtempérance  à  laquelle  iTse  livrait  d'habitude ,  et  souffrit 
beaucoup  toute  la  nuit.  Le  matin  il  monta  à  cheval,  soit  pour 
cacher,  sou  mal,  soit  pour  le  dissiper  au  moyen  de  l'exercice , 
mais  il  fut  bientôt  obligé  de  se  faire  mettre  dans  une  litière  ; 
on  le  porta  au  diàteau  de  Sleaford ,  et  le  lendemain ,  quoi- 
que son  état  se  fut  aggravé',  à  Newark.  C'est  là  qu'il  devait 
mourir. 

L'abbé  doCroxton  l'assista  à  ses  delniers  moments.  Jean  fit 
reconnaître  son  fils  aîné  Henri  pour  son  successeur,  et  ex- 
pédier de»  ordres  en  conséquence  ;  il  rendit  le  tl^mier  sou* 
pir  le  1 8  octobre ,  à  l'âge  de  quaraUte-nèuf  ans,  et  fut,  selon 
ses  désirs ,  enseveli  a  Woi^cester  dansi'égli^  de  Saint-Wuls- 
tan  ' .  n  avait  de  sa  femme  Isabelle  d'Angouléme  deux  fils 

'  Matti.  Piftis,  page  288;  MATrn.  WirmoMAST.,  pag.  376,  ligne  49. 
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et  trois  filles.  L'Angleterre  n'eut  pas  de  phis  maurais  roi; 
dénué  de  toute  vertu,  il  était  en  proie  aux  vices  les  plus 
odieux,  et  ce  furent  ces  vîeès  qui  attirèrent  sur  lui  et  sur 
ses  peuples  le  plus  de  calamités. 

Aussitôt  que  la  mort  de  Jean  eut  été  connue,  les  prdats 
et  les  baroins  de  son  parti  s'assemblèrent  à  Glotieester  en 
la  prése^ice  du  légat,- la  veille  de  la  fête  de  SS.  Siiâpii  et 
Jude ,  pour  installer  sur  le  trâbe  Henri ,  son  fils  aîné  ;.  il 
fut  couroimé  le  lendemain  par  les  évéques  de  Winchester 
et  de  Bath ,  après  avoir  fait  hommage  à  TÉgUse .  f omaine 
et  au  pape  Innocent  des  royaumes  d'Ang^erre^  d'Irlande, 
et  juré ,  entre  autres  choses ,  de  payer  fidèlement  le  trUmt 
de  niille  marcs  auquel  son  père  s'était  engagé  vis-àHÔs  du 
saint-eiége  ^  pendant  tout  le  temps  qu'il  serait  en  .possesaien 
de  ces  deux  couronnes*  Henn  avait  alors  dix  ans.  Après 
son  couronnement,  qui  eut  lieu  le  iS  octobre  1216,  le 
jeune  prince  resta  confié  à  la  garde  de  Glullaum^,  comte 
de  Pembroke,  grand -majoéchal  d'Angleterrcr,  qui  s'em-r 
pressa  d'adresser  des  lettres  à  tous  les  vicomtes  et  châtelains 
du  royaume  pour  les  inviter  individuellement  à  se  ranger 
du  parti  du  nouveau  roi ,  leur  promettant  des  terres  et  force 
présents  s'ils  lui  demeuraient  fidèles.  En  conséquence,  tous, 
les  nobles  et  les  châtelains  qui  avaient  servi  Jean ,  s'atta- 
chèrent à  Henri  plus  étroitement  qu'à  son  prédécesseur, 
car  leur  avis  à  tous  était  que  l'iniquité  du  père  ne  devait 
pas  être  amputée  au  fils;  et  tous  ils  commencèrent  à  mettre 
leurs  châteaux  en  état  de  défense.  En  outre,  ce  qui  am* 
mait  les  partisans  de  la  cause  royale ,  c'était  de  voir  excom- 
munier tous  les  dimanches  et  fêtes ,  Louis  ,  ses  complices 
et  fauteurs.  • 

•  Matth.  Pabis,  page  289,  ligne  4^;  Matth.  WistMOHAST.,  p.  277, 
ligne  12;  voyez  aussi  notre  texte,  page  181. 
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Louis  et  les  JiaroiM  qui  faisaient  alors  le  siëge  de  Daii«' 
vreS)  ayant  appris  la  mort  de  Jean  de  manière  à  njen  pou- 
Toir  douter,  furent  transpoi^tés  d^une  folle  joie,  et  se 
croyaient  déjà  maîtres  de  TAnifleterre.  Le  prince.,  ayant 
demandé,  à  Hubert  de  Burj^ ,  connétable  du  château  de 
Douvtes,  de  se  rendre ,  sous  prétexte. que  le  roi  son  maître 
étant  mort,  il  n'afait  plus  de-défenseur ,  celui-ci ,  dit-on  , 
lui  répondit  :  «  ai  mon  maître  e^t  mort,  il  a.  des  fils  et  des 
filles  qui  doirent  lui  succéder.  Quant  à  vous  rendre  le 
châteâtt,  je  veux  en  conférer  avec  les  chevaliers  mescona- 
pagnons.  i>  Le  résultat  de  cette  conférence  fut  que  Ton  re^ 
pouflsei^it  la  demande  de  Louis  pour  éviter  le  reproche  de 
trahison ,  qui  nemanquerait  pas  d'être  adresisé  aux-défenseurs 
du^hàteau  s'ils  sa  rendaient  honteusement.  Ceci  ayant  été 
communiqué  auxalsiégeigats,  ils  décidèrent  de  soumettre  les 
châteaux  les  moins  importants  de  rAnj^kterre  pour  en  Tenir 
ensuite  à  ceux  qui  Tétaient  plu^,  et  ils  levèrent  le  siège. 

De  Douvres ,  Louis  alla  se  présenter  devant  Hertford , 
dont  le  efaâteau  avait  pour  gouverneur  un  chevalier  nommé 
Gautier  de  Godardville ,  qui  se  défendit  longtemps  contre 
le  prince,  et  fit  un  grand  carnage  des  Français;  inais  à  la 
fin  il  se  rendit  à  la  condition  que  lui  et  les  siens  pourraienC 
se  retirer  avec  armes  et  bagages.  La  ville  rendue,  Robert 
FitEwaUer  la  denumda ,  disant  que  higatrde  d'Hertford  ivait 
fiut  de  tout  temps  partie  de  ses  privilèges^  Louis  cônsulia) 
à  ce  sujet,  les  Françab  qjai  se  trouvaient  à  sa  suite  ^  el 
oeux*^  lui  répondirent  que  les  Anglais  ayant  trahi  Itmr 
propre  seigneur,  n'étaient  pas  dignes  d'avoir  de  semblables 
gouvernements.  Alors,  le  prince  répondit  a  Robert  de 
prendre  patience  jusqu'à  l'entière  soumisstcm  du  royaume , 
qu'alors  il  rendrait  à  chacun  ce  qui  lui  était  du  '.  Vers  le 

'  Màtth.  PjiBfs ,  page  290 ,  ligne  20.  Notre  <^x)tdque ,  au  contraire, 
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même  temps ,  Guillaume  d'Aubigny  sortit  de. prteoB,  après 
avoir  compté  pour  sa  raoçon  une  somme  de  six  miile  mares  ; 
il  fit  hommage  à  Henri  III ,  et  ce  roi  lui  confia  la  gar4e  du 
chiteau  de  tiedford,  qu'il  défendit  avec  une  grande  Taieur* 

Après  la  prise  de  Hertford ,  Loui^  sq  porta  sur  le  château 
de  Berkhampstead ,  et  y  mit  le  siège.  Cette  place  était  dé- 
fendue par  un  brave  chevalier,  originaire  d'Allemagne , 
nommé  Waleran,  qui  résista  pendant  longtemps  ^  mais 
enfin  il  se  rendit,  par  Tçrdrê  du  roi,  le^ld  des  calendes  de 
janvier  (20  décembre),  à  la  condition  qu'il  pourrait  se 
retirer,  lui  et  ses  compagnons,  avec  leurs  armes  et  leurs 
chevaux.  Louis  remit  le  chiteau  de  Berkhampstead  enti^  les 
mains  de  Raoul  Ploket  %  et  vint  le  lendemain ,  qui  était  la 
fête  de  saint  Thomas  Tapôtre,  à  Saint -Alban,  dont  il 
voulut  contraindre  Tabbé  a  lui  rendre  hommage  ^  celuiTci 
s'y  étant  refusé,  Louis,  enflammé  de  cplère,>le  menaça  de 
réduire  en  cendres  et  l'abbaye  et  la  ville.  A  la  fin ,  l'abbé , 
grâce  à  l'intervention  de  Saber,  comte  de  Winchester,  se 
racheta,  lui  et  la  ville  entière,,  au  prix  d'une  somme  de 
quatre-vingts  marcs ,  qui  lui  valurent  de  Loub  une  trêve 
jusqu'à  la  Purification  de  la  sainte  Vierge.  Cette  affiure 
terminée,  le  prince  revint  à  Londres.  *     ' 

L'an  1217,  Henri  III  passa  les  fêtes  de  JNoél  à  Bristol ,  en 
la  compagnie  du  légat  Gualo  et  de  Guillaume  le  maréchal , 
qui  était  tout  à  la  fois  gouverneur  du  roi  et  du  royaume.  Il 
y  avait  à  cette  époque  une  grande  indécision  parmi  les 
membres  de  lar  noblesse  d'Angleterre ,  qui  ne  savaient  à 

porte  que  Louis  «  assist  le  castid  de  Herefort,  $1  le  prist  et  le  rendi  à 
Robert  le  ftll  Gautier  coi  droîs  che  fo.  »  Page  i8!i,  Ûgiie  8. 

'  Vojez  notre  texte,  page  182,  ligne  11. 

*  Matth.  Paiis,  page  agr,  ligneG.  Notre  chroaiqucnr  cite  plusieurs 
autres  villes  et  châteaux  que  Louis  aurait  pris  après  celui  de  Bcrk< 
bampstead.  Voyez  plus  loin,  page  i8a. 
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qoel  roi  s'attacher,  au  jeune  Heuri  ou  à  Louis.  Ds  étaient 
en  eflfet  traités  arec  tant  de  mépris  par  les  Français ,  que 
plusieurs  d'entre  euk  n'en  purent  prendre  leur  parti.  Ce 
qui  ne  contribua  pas  peu  à  augmenter  le  mécontentement, 
c'est  que  Louis,  au  mépris  de  son  serment,  s'était  emparé 
dçs  terres ,  propriétés  et  châteaux  de  ces  mêmes  nobles , 
après  les  avoir  conquis  avec  leur  secours,  et  qu'il  y  avait 
placé  ses  chevaliers  et  des  étrangers.  Au  reste ,  il  leur  parais- 
sait hopteux  dé  revenir  au  roi ,  dont  ils  s'étaient  éloignés  ^ 
et  de  ressembler'  par  là>  comme  dit  Matthieu  Paris,  à  des 
chiebs  qui  retournent  à  leur  vomissement  '.  Un  pareil  état 
de  perplexité  1^  empêcha  de  se  concerter  et  de  prendre  un 
parti  décisif.  Cependant  la  guerre  et  les  calataités  qui  l'ac- 
compagnent ne  se  ralentissaient  pas;  le  13  des  calendes  de 
février  (  20  janvier)  des  chevaliers  et  des  soldats  de  la  gar- 
nison du  château  de  Mount  Sorrel  firent  une  sortie  pour  se 
mettre  en  quête^de  butin.  Lés  chevaliers  de  Nottingham  eu 
ayant  été  informé^  par  leurs  éclaireurs,  vinrent  à  la  ren- 
contre des  pillards  ;  et,  après  un  combat  où  trois  de  ceux-ci 
perdirent  la  vie ,  ils  s'en  retournèrent  pleins  de  joie ,  em- 
menant avec  eux  trente^uatre  prisonniers ,  dont  dix  cheva- 
Hers  et  vingt-quatre  soldats.  * 

Dans  le  même  temps ,  un  brigand ,  nommé  Fauqiié  de 
Bréauté',  suivi  d'une  grande  multitude  de  chevaliers  et  de 

'  Cette  expression  proverbiale,  qui  semble  particulière  ^  L'Angle- 
terre, .se  retrouve  dans  la  chronique  de  Lanercost  (Edinburgh, 
M.  Dccc.  XXXIX,  page  177,  ligne  16),  et  dans  Shakspeare.  [Benri  F^ 
acte  TU ,  scène  vu.  ) 

*  Mattb.  Pams  ,  page  aga ,  ligne  i5. 

'  Yojes  dans  notre  texte ,  page  173,  ligne  i,  quelques  détails  sur  ce 
Fouke  ou  Faoqùe,  que  Matthieu  Paris  nommé  Ftdceisius .  Malthien  de 
Westminsteh  l'appelle  Fulconem  deBreance^  natione  Normannium, 
Voyex  page  270 ,  ligne  a5.  . 
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routiers  pris  dans  les  garnisons  d^Oxford,  de  Northampton, 
de  Bedford  et  de  Windsor,  Tint  à  la  TÎlle  de  Saint-Âlban  le  li 
des  calendes  de  février,  vers  le  soir,  qui  se  trouvait  être  la  nuit 
de  la  Saint-Vincent,  et  Tapnt  attaquée  à  TimproTiste ,  il  la 
pilla,  fit  prisonniers  lés  hommes  et  les  enfants,  et  les  char-, 
gea  de  fers.  H  ne  respiecta  pas  davantage  Tabbaye,  car  il 
tua  à  la  porte  de  Téglise  un  valet  qui  cherchait  à  s'y  réfu« 
gier,  et  signifia  à  Tabbé  Guillaume  qu'il  eut  à  lui  envoyer 
sur-le-champ  cent  livres  d'argent,  ou  que,  autrement,  il 
réduirait  en.  cendres  la  ville  entière  avec  le  monastère  lui- 
même  et  les  bâtimentvqui  en  dépendaient.  L'abbé,  après 
s'être  plusieurs  fois  refusé  à  remplir  ces  conditions ,  se  vit 
enfin  obligé  d'en  passer  par  là ,  et  remit  la  somme  deman- 
dée. Cette  affaire  terminée,  Fauqne  se  hâta  de  gagnerle 
château  de  Bedford  avec  ses  compagnons  chargés  d'exeom* 
municatiotis  et  de  dépouilles  satiriléges,  et  avec  ses  prison- 
niers honteusement  garrottés.  Puis ,  toujours  suivi  de  toute 
cett?  multitude ,  et  tournant  ses  pas  vers  la  forêt  de  Wal- 
berg,  il  y  prit  Roger  de  Colbeville,  et,  avec  lui,  plus  de 
soixante  clercs  et  laïcs  de  ce  pays,  qui  s'y  cachaient  pottr 
échapper  aux  pillards.  Plus  tard,  le  même  Fauque  ayant 
vu^  en  songe  tomber  de  la  tour  de  Saint-Alban  en  forme  de 
foudre  une  pierre  énortne  qui  le  réduisait  en  poussière,  en 
fit  part  à  son  réveil,  à  Marguerite,  comtesse  de  llsie ,  sa 
femme.  Celle-ci  l'exhorta  à  se  réconcilier  avec  le  saint  qu'il 
avait  si  grièvement  offensé ,  et  à  lui  offrir  une  satisfaction 
convenable,  car  elle  pensait  que  celle  vision  était  un 
présage  de  la  vengeance  destinée  au  forfait  dont  il  ^tait 
coupable.  Pour  complaire  à  sa  fenraie,  Fauque  vint 
à  Saint-Alban  et  se  présenta  dans  la  salte  du  chapitre; 
là ,  dépouillé  de  ses  vêtements  et  tenant  une  verge  à  la 
main  ,  il  demanda  et  obtint  l'absolution  ,  et  baisa  tous  les 
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moines  les  uns  après  les  autres  ^  mais ,  comme  si  cela  eût 
suffi  pour  les  apaiser,  il  ne  rendit  rien  de  ce  qu'il  avait 
enlevé,  et  ne  répara  en  aucune  manière  le  tort  qu'il  avait 
fait  à  ses  victimes'.  Les' pauvres  gens  eurent  beau  se  tenir  à 
la  porte  de  la  salle  capitulaire ,  dans  Tespérançe  de  ravoir 
quelque  chose  de  ce  qui  leur  avait  été  pris ,  Fauque  passa 
au  milieu  d'euy  en  leur  lançant  un  regard  méprisant*.  Cette 
anecdote  n'a  trait  sans  doute  que  fort  indirectement  à  mon 
sujet;  mais  j'ai  cru  devoir  la  rapporter,  parce  que,  plus  que 
toute  autre,  elle  peint,  d'un  coté,  l'état  de  désorganisation 
sociale  dans  lequel  était  tombée  l'Angleterre,  et,  de  l'autre,  la 
grossièreté  superstitieuse  des  hommes  de  guerre  de  l'époque. 
Vers  le  même  temps ,  les  agents  de  Louis  qui  plaidaient  sa 
cause  en  cour  de  Rome ,  lui  firent  savoir  que ,  s'il  n'évacuait 
pas  l'Angleterre ,  la  sentence  d'excommunication ,  pronon- 
cée contre  lui  par  le  légat  Gualo ,  serait  confirmée  par  le 
pape  le  jour  de  la  Cène.  En  conséquence  une  trêve  fut  con* 
clue^ntre  Louis  et  le  roi  Henri-,  elle' devait  dui:er  jusqu'au 
mois  de  Pâques,  et  tout ,  dans  les  châteaux  et  ailleurs,  devait 
rester  dans  le  même  état  qu'au  moment  de  la  conclusion  dé 
la  trévè ,  et  cela  jusqu'au  terme  marqué.  Louis  passa  le  dé^ 
troit  vers  la  Quadragésime ,  et  c'est  à  partir  de  ce  moment 
qu'il  perdit  sans  retour  les  bonnes  grâces  des  barons  anglais  ^ 
car,  Guillaume,  comte  de  Salbbury,  Guillaume,  comte 
d'Arundel,  Guillaume,  comte  de  Warennes ,  et  plusieurs 
autres  seigneurs  9  firent  au  roi  serment  de  fidélité  et  l'obsep- 
vèrent  par  la  suite.  Bfois  ce  qui  porta  le  plus  grand  coup  an 
parti  de  Louis,  c'est  que  le  grand-maréchal  d'Angleterre 
rappela  son  fils  améau  service  du  roi.  * 

'  Matth.  Pabis,  page  293,  ligne  45;  page  8i{8»  ligne  54  ;  Mattii. 
Wwnio»A8T.,  page  277,  ligne  4 J. 
•  Matth.  Paiw, p.  aga, Jig.  5y.  Toyez  aussi  notre  toxlc, p.  187,  lig.  q6. 
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A  la  même  époque ,  après  les  fêles  ^e  Pâqttes  ^  Ranulphe , 
comte  de  Chester,  Guillaume,  comte  d'Albemarle,  Guil- 
laume, comte  de  Ferrers ,  Robert  de  Vieux-Pont,  Briaii  de 
rlsle ,  Guillaume  de  Chanteloup ,  Philippe  Marc,  Robert  de 
Gaugi,  Fauque  de  Brëauté  avec  ses  châtelains  et  plusieurs 
autres  hommes  de  guerre  appartenant  à  la'  garnison  des  châ- 
teaux ,  se  rassemblèrent  par  les  soins  de  Guillaume  le  marë- 
"^  chai,  gouverneur  dû  roi  et  du  royaume,  dans  le  but  d'assiéger 
le  château  de  Mount  Sorrel,  défendu  par  Henri  de  Braibroc, 
dix  chevaliers  d'une  valeur  éprouvée  et  un  grand  nombre 
de  soldats.  Les  assiégeants,  ayant  placé  leurs  machines  dans 
des  endroits  favorables,  cOmmencèrent.vigpureusement  l'at- 
taque dudit  château  i  mais  on  leur  répondit  dii  dedans  avec 
la  même  ardeur.  Enfin  les^  assiégés ,  après  avoir  tenu  plu- 
sieurs jours,  craignant^  de  se  voir  épuisés  par  un  long 
siège ,  envoyèrent  auprès  de  Saher,  comte  de  Winchester, 
qui  se  trouvait  alors  à  Londres,  le  priant  de  venir  sans  re- 
tard à  leur  secours.  Saher,  auquel  ce  château  appartenait, 
se  reiidit  auprès  de  Louis ,  qui  venait  d'arriver  du  continent 
à  Londres,  et,  appuyé  de  ses  amis,  il  lui  demanda  un  se- 
cours de  troupes  pour  faire  lever  le  siège.  On  tint  conseil , 
et  il  fut  décidé  à  l'unanimité  que  Ton  ferait  marcher  un 
corps  d'armée ,  pour  repousser  les'  assiégeants  et  pour  sou-^ 
mettre  toute  la  province  à  Louis.  En  conséquence,  il  sor- 
tit de  Londres  six  cents  chevaliers ,  et,  avec  eux,  plus  de 
vingt  mille  hommes  armés,  qui  tous  n'aspiraieiit  qu'au  bu- 
tin \  ils  étaient  commandés  par  le  conite  du  Perche ,  maré- 
chal de  France ,  Saher,  comte  de  Winchester,  Robert  Fitz- 
walter,  et  beaucoup  d'autres  que  l'on  jugeait  propres  à  cette 
expédition.  Os  lai^rent  leur  camp  la  veille  des  calendes  de 
mai ,  c'est-à-dire  le  lundi  avant  l'Ascension ,  et  se  mirent  en 
marche  pour  Saint-Âlban  ,  pillant  tout  ce  qui  se  trouvait 
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sur  leur  route.  Les  routiers  et  les  pillards  qui  foisonnaient 
dans  cette  multitude  armée,  fouillaient  les  TÎUes  en  tout 
sens,  n'ëpi^rgnant  ni  les  églises  ni  les  cimetières,  pre- 
naient et  dépouillaient  des  gens  de  toute  classe  .et  les 
forçaient  par  des  tortures  calculées  à  payer  de  très  fortes 
rançons.  L'abbaye  de  Saint-Alban,  qui,  peu  de  temps 
auparavant ,  avait  satisfait  aux  e]|igences  de  Louis ,  ne  put 
entièrement  échapper  aUx  mains  des  pillards;  l'ayant  trou- 
vée pleine  de  vivres  de  toute  espèce ,  ils  la  laissèrent  com- 
plètement dénuée  de  provisions  \ 

De  Saint-Alban ,  le  détachement  dont  nous  venons  de 
parler  se  mit  en  marche  le  lendemain  pour  Dunstaple,  et 
s  arrêta  dans  la  ville  de  Redbum  (comté  de  Herts),  où  il 
dépouilla  jusqu'aux  braies  (usque  adfœmoraHa)  les  moines 
du  prieuré  de  Saint- Amphibalus.  Non  contents  de  ces 
violences,  ils  portèrent  des  mains  sacrilèges  sur  les  reli- 
ques des  saints ,  qu'ils  enlevèrent  des  autels.  A  cette  occa- 
sion aurait  eu  lieu,  un  miracle,  rapporté  par  Matthieu 
Paris  * ,  et  qui ,  comme  toutes  les  anecdotes  de  ce  genre , 
n'est  pas  inutile  pour  la  connaissance  des  faits  et  des  idées 
de  Tépoque. 

Arrivée  à  Dunstaple ,  l'armée  de  Louis  et  des  barons  an- 
glais y  passa  la  nuit.  Le  lendemain  matin ,  elle  se  porta  vers 
le  nord  p6ur  essayer  de  faire  lever  le  siège  de  MountSorrel  ; 
maisRanulphe,  comte  de^Chester,  et  les  autres  qui  campaient 
devant  le  château,  ayajit  été  prévenus  par  leurs  éclaireurs^ 
opérèrent  leur  retraite  vers  Nottingham ,  et  résolurent  à 
l'unanimité  d'observer  la  marche  des  ennemis  qui  surve- 
naient. Cependant  les  barons,  après  avoir,  suivant  leur  cou- 
tume, dépouillé  tous  les  cimetières  et  toutes  les  églises  sur 

'  Matth.  Paris,  page  094,  ligne  5.  ' 

'Page  094,  ligne  09. 
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leur  routo,  arrivèrent  au  château  de  Mount  Sorrel  \  là  ils  dé- 
cidèrent d'un  commun  accord  qu'ils  se  porteraient  en  toute 
hâte  sur  Lincoln ,  dont  Gilbert  de  Gant ,  avec  les  autres 
barons  déjà  nommés,  avait  fait  le  siège  pendant  longtemps , 
mais  en  vain.  Les  barons,  à  leur  passage  dans  la  vallée  de 
Belvoir,  ne  laissèrent  après  eux  rien  à  piller^  car  les  fan* 
tassins  français ,  écume  impure  de  leur  puys,  n'épargnèrent 
absolument  rien.  En  effet,  leur  pauvreté  et  leur  misère 
étaient  si  grandes  qu'ils  n  av&ient  pas  même  de  vêtements 
pour  cacher  leur  nudité.  Enfin ,  arrivés  devant  Lineoln ,  les 
barons  assaillirent  vigoureusement  le  château  ;  mab  les  as- 
siégés firent  bonne  contenance  et  tinrent  en  respect  leurs 
adversaires. 

Sur  ces  entrefaites ,  Guillaume  le  maréchal,  gouverneur 
du  roi  et  du  royaume,  d'après  l'avis  du  légat  Gnalo  et  de 
Pierre  évêque  de  y^incliester,  fit  convoquer  tous  le^  châte- 
lains du  parti  royal  et  les  chevaliers  qui  appartenaient  aux 
garnisons  des  divers  châteaux^  et  leur  ordonna  de  par  le 
roi  de  se  trouver  à  Newark  le  lundi  de  la  semaine  de  la 
Pentecôte,  pour  tâcher,  de  concert  avec  eux,  de  faire 
lever  le  siège  de  Lincoln.  Ceux-ci,  qui  brûlaient  d'en  ve- 
nir aux  mains  avec  les  Français  excommuniés  et  de  com- 
battre pour  leur  pap,  se  rendirent  avec  joie  au  lieu  désigné 
et  à  l'époque  indiquée.  Le  légat  s'y  trouva  pareillement  avec 
les  autres  prélats  du  royaume ,  suivi  de  <;avaliers  et  dlnmi- 
mes  de  guerre,  afin  de  poursuivre  par  l'anathème  et  par  le 
fer  ceux  qui  seraient  rebelles  au  roi  et  au  pape.  Tout  le 
monde  étant  rassemblé ,  l'on  compta  dans  l'armée  quatre 
cents  chevaliers,  et  presque  deux  cent  cinquante  arbalé- 
triers. Quant  aux  soldats  et  aux  cavaliers,  ils  étaient  si 
nombreux  qu'ils  pouvaient  au  besoin  remplir  le  rôle  de 
chevaliers.  Les  chefs  de  cette  armée  furent  Guillaume  le 
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maréehal ,  et  Bon  filg  qui  portait  ie  même  nom  que  lui , 
Pierre,  ëvéque  de  Winchester,  qui  était  habile  au  mëtiet 
des  armes ,  Ranulphe,  comte  dç  Chester,  Guillaume,  comte 
de  SaUsbury,  Guillaume,  comte  de  Ferrers ,  et  Guillaume 
de  Bëthune,  com^  d'Albemarle.  Il  s'y  trouvait,  en  fait  de 
barons,  Guillaume  d'Aubigny,  Jean  le  maréchal,  Guil- 
laume de  Chanteloup  et  son  fils,  également  nommé  Guil- 
laume ,  Fauque  de  Bréauté ,  Thomas  Basset ,  Robert  de 
Vieux-Pont,  Brian  de  Tlsle,  Geoffiroi  de  Lucî,  Philippe 
d'Aubigny,  avec  plusieurs  châtelains  versés  dans  Fart  mi- 
litaire. Ceux-ci,,  pendant  une  halte  de  trois  jours  qu'ils 
firent  à  Newark  pour  laisser  respirer  les  hommes  et  les 
chevaux ,  passèrent  leur  temps  à  se  confesser  et  à  se  fortifier 
du  coips  et  du  sanç  de  Jésus*C3irist ,  afin  que  Notre-Sei- 
gneur  les  protégeât  contre  les  coups  de  Tennemi.  Ainsi 
prêts  à  tout,  ils  s'excitaient  à  vaincre  ou  à  mourir  pour  la 
cause  de  la  justice. 

Enfin  vendredi  de  la  Pentecôte  >,  après  la  célébrà^tiôn 
de  Toffice  divin  ^  le  légat  se  levant,  prit  la  parole  et  dé- 
montra à  tous  combien  était  injuste  la  cause  de  Louis  et 
des  barons  qui  Tappuyaient  *,  il  rappela  que  c'était  la  rai- 
son qui  les  avait  fait  excommunier  et  retrancher  du  sein 
de  rÉglise.  Puis,,  voulant  exciter  l'armée  au  combat,  il 
se  revêtit  de  blanc  lui  et  tout  le  clergé ,  et  il  excommunia 
nominativement  Louis  avec  ses  fauteurs  et  complices , 
principalement  ceux  qui  faisaient  le  siège  du  château  de 
Lincoln  contre  le  roi  d'Angleterre,  avec  toute  la  ville  : 
c'est-à-dire  le  contenant  et  le  contenu.  A  cela  il  ajouta, 
pour  ceux  qui  étaient  venus  en  personne  à  cette  expé- 
dition ,   la  rémission  pleine  et  entière  des  péchés  dont 

•  Le  19  mai. 
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ils  s'élaieDt  sincèrement  confessés ,  par  suite  des  pouvoirs 
qu'il  tenait  de  Dieu  et  du  saint-siége  ;  puis  il  donna  à  tous 
l'absolution  et  la  bénédiction  divine.  Alors  tous  volèrent 
aux  armes  ^  les  cavaliers  se  mirent  en  selle,  et  on  leva  le 
camp  avec  allégresse.  Arrivés  à  Stow,  qui  est  situé  a  buit 
milles  de  Ldncoln,  ils  y  passèrent  la  nuit.  Le  lendemain 
matin  ,  ils  se  formèrent  en  sept  divisions ,  toutes  considé- 
rables, et  ils  marchèrent  contre  Tennemi,  ne  craignant 
qu'une  chose,  qu'il  ne  prît  la  fuite  avant  leur  arrivée.  Les 
arbalétriers  les  précédaient  toujours  d'un  mille ,  et  les  ba- 
gages, les  vivres  et  autres  accessoires  se  trouvaient  sur  les 
derrières.  Les  bannières  et  les  écus  brillaient  de  tous  côtés,  ^t 
frappaient  d'une  terreur  profonde  ceux  qui  les  apercevaient. 
Quant  aux  barons  qui  étaient  dans  la  ville ,  et  aux  Fran- 
çais ,  ils  avaient  tant  de  confiance  dans  le  succès  de  leur 
cause ,  qu'ils  ne  répondirent  que  par  des  brpcards  et  des 
éclats  de  rire  aux  messagers  qui  leur  annonçaient  la  Vçnue 
des  ennemis,  et  ne  cessèrent  de  battre  en  brèche  les  murs  du 
château.  Cependant  Robert  Fitzwalter  et  Siiher,  comte  de 
Winchester,  ayant  appris  que  les  entremis  approchaient  de 
la  ville ,  en  firent  baisser  le  pont  et  sortirent  pour  observer 
leurs  mouvements  et  juger  de  leur  nombre.  Après  avoir 
attentivement  examiné  l'ordre  de  leur  marche,  ils  ren- 
trèrent dans  la  ville  auprès  de  leurs  compagnons  et  leur 
dirent  :  n  Les  ennemis  s'avancent  en  bon  ordre  contre 
nous,  mais  ils  nous  sont  inférieurs  par  le  nombre  :  al- 
lons au-devant  d'eux  jusqu'au  pied  de  la  montagne;  ainsi, 
nous  les  prendrons  comme  des  alouettes.  »  A  cela  le 
comte  du  Perche  et  le  maréchal  répondirent  qu'ib  vou^ 
laient  s'assurer  par  eux*mémes  du  nombre  des  ennemis,  et 
ils  sortirent  à  Cet  efiet  ;,mais  ils  se  trompèrent  dans  leur  esti- 
mation, et  firent  en  conséquence  de  mauvaises  dispositions. 
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Cependant  Tarmëe  royale  s'ëtant  approchée  de  la  ville 
da  eâtë  du  château  fut  reconnue  par  les  châtelains  ^  et  ceux- 
ci  envoyèrent  secrètement  à  ceux  qui  la  commandaient  un 
messager  pour  leur  faire  savoir  ce  qui  se  passait  au-dedans. 
Il  ajouta  quHis  pouvaient  entrer  par  une  poterne  qui  avait 
déjà  été  ouverte  pour  eux.  Les  chefs  ne  voulurent  pas  en- 
trer tous  ',  mais  ils  envoyèrent  Fauque  avec  tout  le  corps 
qu'il  commandait  et  avec  tous  les  arbalétriers,  pour  ouvrir 
à  Tannée  au  moins  une  des  portes  de  la  ville.  Pendant  que 
le  reste  des  troupes  s'avançait  vers  la  porte  du  nord,  Fauque 
eut  le  temps  de  la  briser.  Les  barons  n'en  continuaient 
pas  moins  à  lancer  de  lourdes  pierres  contre  le  château; 
mais  sur  ces  entrefaites  Fauque  y  étant  entré  suivi  de  son 
corps  d'armée  et  de  tous  les  arbalétriers ,  les  posta  à  l'in- 
stant même  sur  les  murs  des  maisons  et  sur  les  remparts  du 
château ,  d'où  ils  lancèrent  des  traits  sur  les  plus  redoutables 
des  barons ,  et  firent  rouler  dans  la  poussière  les  chevaux  et 
ceux  qui  les  montaient,  de  telle  sorte  qu'en  un  clin  d*œil 
ils  couchèrent  par  terre  une  foule  de  fantassins ,  de  cheva- 
liers et  de  seigneurs.  Voyant  cela ,  Fauque  fit  une  sortie 
avec  les  siens  et  s'élança  résolument  au  plus  épais  des  enne- 
mis; mais  il  fut  pris,  et  on  l'entraînait  lorsqu'il  fut  déli- 
vré et  ramené  par  ses  arbalétriers  et  ses  soldats.  Cependant 
toute  l'armée  royale,  après  avoir  brisé,  quoique^  avec 
beaucoup  de  peine,  les  portes  de  la  ville,  y  fit  son  entrée 
en  masse  et  chargea  Tennemi  avec  intrépidité.  Alors  la 
mêlée  devint  horrible  ;  on  eût  pu  voir,  dit  Matthieu  Paris , 
des  étincelles  jaillir  du  choc  des  glaives ,  on  eût  pu  enten- 
dre le  sol  mugir,  sous  les  efforts  des  combattants ,  avec  le 
bruit  du  tonnerre  ou  d'un  tremblement  de  terre  '.  Mais 

•  Fidere.t  igitur  ex  ictihus  gladiorum  igneas  prosilire  scintillas, 
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enfin  ks  soldats  du  parti  du  roi ,  qui  avaient  eu  l'habileté  de 
s'attoquer  aux  chevaux  des  barons  et  de  les  percer  de  traits , 
mirent  tout  à  fait  hors  de  combat  une  partie  de  ces  seigneurs; 
car  les  chevaux  tombant  sans  vie  par  terre ,  on  prenait  ceux 
cpi  les  montaient,  vu  qu'il  n'y  avait  personne  pour  les  dé- 
livrer. Enfin  l'armée  royale ,  après  avoir  écrasé  les  barons 
et  leur  avoir  pris  un  grand  nombre  de  chevaliers  qui  tous 
furent  chargés  de  chaînes,  rassembla  ses  efforts  contre  le 
conte  du  Perche  et  l'enveloppa  de  toutes  parts  ^  en  sorte 
que  ce  fut  sur  lui  que  tomba  le  poids  de  la  bataille.  Comme 
il  ne  pouvait  soutenir  le  choc  des  assaillants ,  on  l'invita  à 
se  rendre ,  seule  chance  de  salut  qui  lui  restât  ;  mab  il  dé- 
clara avec  un  serment  horrible  qu'il  ne  se  rendrait  jamais 
à  un  Anglais,  attendu  que  les  gens  de  cette  nation  étaient 
des  traîtres  envers  leur  roi  légitime.  A  ces  mots ,  un  soldat 
de  l'armée  royale  s'élança  sur  le  comte ,  et ,  lui  perçant  la 
tête  par  Couverture  de  son  heaume,  il  en  fit  jaillir  la  cer- 
velle :  ce  qui  fut  d'autant  mieux  mérité ,  dit  Matthieu  Pa- 
ris ' ,  que  le  malheureux  avait  souvent  juré  et  menti  par 
cette  partie  du  corps.  Les  Français ,  voyant  que  le  plus 
grand  nombre  d'entre  eux  avait  mordu  la  poussière,  pri- 
rent la  fuite,  cavaliers  comme  fantassins;  mais  ce  ne  fut 
pas^sans  difficulté  et  sans  perte,  car  le  fléau  de  la  porte  du 
nord  par  laquelle  ils  s'échappèrent,  fléau  placé  en  travers, 
gêna  beaucoup  les  fuyards  :  toutes  les  fob  qu'un  survenant, 
pressé  de  sortir,  se  présentait ,  il  lui  fallait  descendre  dé 
cheval  et  ouvrir  la  porte,  qui,  par  suite  de  la  chute  du  fléau, 
se  riBfermait  immédiatement-derrière  lui.  Après  avoir  défait 
les  barons,  les  troupes  royales  se  mirent  à  les  poursuivre; 

€t  ad  modum  toniirus  vel  terrœmotus  toUun  terrant  roboare  èx  con- 
gressu  confligtntiwn.  Page  396,  ligae  20. 
*  Page  296,  ligne  3o. 
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plasîeurs  iurènt  pris,  mais  cette  poursuite  ne  fut  pas  sérieuse  ; 
ear  le  sentiment  de  la  communauté  d'origine ,  ce  sentiment 
qui  se  manifeste  dans  les  occasions  extrêmes,  se  réyeilla 
alors  dans  les  cœurs  ;  autrement  pas  un  n'eût  échappé.  Ceux 
des  barons  qui  commandaient  et  qui  tombèrent  entre  les 
mains  de  Tennemi,  furent  Saher,  comte  de  Winchester, 
et  son  fils  Robert ,  Henri  de  Bohun,  comte  de  Hereford ,  le 
comte  Gilbert  de  Gant  que  Louis  venait  de  faire  comte  de 
Lincoln  -,  quant  aux  simples  barofis  faits  prisonniers ,  les 
historiens  '  nomment  Robert  Fitzwalter,  Richard  de  Mont- 
fichet ,  Guillaume  de  Mowbray,  Guillaume  de  Beauchamp, 
Guillaume  Mandut ,  Olivier  de  Harcourt,  Roger  de  Cressi, 
Guillaume  de  Coleville ,  Guillaume  de  Ros ,  Robert  de  Ro- 
pesle ,  Raoul  Cheinduit ,  Guillaume  de  Dodinfeuille  ,  Gil- 
bert de  Clare ,  et  une  foule  d'autres  qu'il  serait  trop  long 
d'énumérer  ici.  A  ces  seigneurs  il  faut  ajouter  quatre  cents 
chevaliers,  sans  compter  les  soldats  à  pied  ou  à  cheval, 
dont  il  n'est  pas  facile  de  déterminer  lé  nombre.  Le  comte 
du  Perche  fut  enseveli  dans  l'enceinte  d'un  hôpital ,.  hors  de 
la  ville.  On  eut  encore  à  regretter  la  perte  de  Réginald  sur- 
nommé Safran,  brave  chevalier  de  la  famille  de  Fauque, 
qui  fut  honorablement  enterré  dans  l'abbaye  de  Cokesden. 
Le  parti  des  barons  perdit  aussi  dans  ce  combat  un  soldat 
que  personne  ne  connaissait  ;  il  fut ,  comme  excommunié , 
enterré  hors  de  la  ville ,  dans  un  carrefour.  Ce  fureut  les 
seuls  qui  périrent  dans  cette  occasion.  • 

'  Matti.  Pai»,  page  296,  ligne  49-  Voyez  aussi  notre  texte, 
page  94»  ligtïea;. 

*  Il  y  ai  dans  Vjirch€eologiaf  volume  VIII,  page  208,  un  Biémoire 
cnnefix  do  Rév.  Samuel  Pegge,  intitalé  a  circumsiantitU  Détail  qfihe 
Batile  qf  Lmcoln,  A.  D,  1217,  Henry  ill.  Dans  k  volume  XXIi, 
page  4^428,  de  la  même  collection,  on  trovve  la  gravure  du  sceau 
de  Louis  et  une  charte  latine  de  ce  prince,  datée  du  siège  d^Kertford , 
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Après  le  combat,  Tarmée  royale  fit  main  basse  sur  les 
bagages  et  les  richesses  que  les  barons  et  lès  Français  avaient 
traînés  à  leur  suite;  mais  ils  n'en  restèrent  pas  là  :  ils  pil- 
lèrent la  ville  entière,  puis  s'attaquant  ^ux  églises,  ils  bri* 
sèreot  à  coups  de  haches  et  de  maillets  tous  les  cofires  et 
toutes  les  armoires  qui  s'y  trouvaient,  et  s  emparèrent  de 
l'or,  de  l'argent,  des  étoiFes  de  diverses  couleurs,  des  vête- 
ments de  femme,  des  anneaux  d'or,  des  coupes  et  des  pierres 
précieuses  qu'ils  renfermaient.  La  cathédrale  elle-même  ne 
fut  pas  à  l'abri  de  ces  spoliations  ]  car  le  légat  avait  recom- 
mandé aux  soldats  de  traiter  tous  les  chanoines  en  excom- 
muniés ,  et ,  comme  tels ,  en  ennemis  de  l'Église  romaine  et 
du  roi  son  vassal  depuis  le  commencement  de  la  guerre. 
Mais  il  suffisait  pour  eux  qu'il  y  eût  quelque  chose  à  em- 
porter. Enfin,  ayant  fait  partout  place  nette,  ils  revinrent 
l'un  après  l'autre  chargés  de  butin  auprès  de  leurs  seigneurs, 
et  la  paix  du  roi  Henri  ayant  été  proclamée  par  toute  la 
ville ,  ils  se  livrèrent  à  la  joie  «t  aux  plaisirs  de  la  table.  Ce 
combat,  qu'en  dérision  dç  Louis  et  des  barons  on  appelle 
le  jour  de  marché  (nundinas) ,  eut  lieu  le  1 4  '  des  calendes 
de  juin,  c'est-à-dire  le  vendredi  de  la  semaine  de  là  Pentecôte  ; 
il  commença  entre  la  première  et  la  troisième  heure  ;  mais 

le  ai  novembre  1216,  par  laquelle  il  donne  à  William  de  HuntÎQgfeld, 
pour  son  hommage  et  service,  la  ville  de  Grimesby,  dans  le  comté  de 
Lincoln.  . 

M.  Thomas  Wright  a  publié  sur  la  prise  de  cette  ville  un  petit 
poème  latin  fort  remarquable,  dans  son  livre  intitulé  The  poUiicçil 
Songs  qfEngland,/rom  ihe  Reign  qf  John  to  ifuU  of  Edward  JI, 
Londou  :  printed  for  the  Canden  Society,  by  John  Bouryer  Nichols 
and  son,  Parliament  street.  m.  ûccc.  xxxix,  in-4*,  pages  19-27. 

■  Matthieu  de  Westminster  dit  le  i5,  et  c'est  la  bonne  leçon.  Voyez 
page  277,  ligne  49*  Quant  à  notre  texte,  le  ms.  4^  porte  «la  velle 
de  laPentecouste,  »  et  celui  du  fonds  de  Saint -Germain  «  la  velle  de 
la  Trinité.  »  Voyez  page  194,  ligne  ai. 
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les  choses  furent  si  bien  menées  que  tout  fut  fini  avant  la 
neuvième.  Après  la  victoire,  Guillaume  le  maréchal  signifia 
à  tous  les  châtelains  qu^ils  eussent  à  s'en  retourner  dans  leurs 
foyers  avec  leurs  prisonniers,  et  à  les  tenir  sous  les  verroux 
jusqu'à  ce  que  le  roi  leur  fit  connaître  sa  volonté;  puis  le 
même  jour  cet  officier  se  rendit  auprès  du  roi,  et  Tinfèrma 
en  présence  du  légat ,  de  tput  ce  qui  venait  de  se  passer. 
Ceux-ci,  rendirent  grâces  à  Dieu  en  pleurant,  et  la  joie 
fit  aussitôt  place  aux  larmes. 

Quand  le  matin  fut  venu,  il  arriva  au  roi  des  messagers 
qui  lui  dirent  que  la  garnison  de  Mount  Sorrel  avait  aban- 
donné ce  château  et  pris  la  fuite  :  alors  Henri  donna  au  vi- 
comte de  Nottingham  Tordre  de  se  rendre  en  personne  au 
château  et  de  le  raser. 

Après  que  le  comte  du  Perche  eut  été  tué ,  toute  Tarmée 
des  barons ,  cavaliers  comme  fantassins ,  s'enfuit  du  côté  de 
Londres,  ayant  à  sa  tête  le  maréchal  de  France  avec  le  châ- 
telain d'Arras  et  une  foule  de  Français;  mais  il  en  périt  un 
grand  nombre ,  et  les  fantassins  principalement  furent  tués 
presque  tous  avant  d'arriver  auprès  de  Louis  ',  car,  à  leur 
approche ,  les  habitants  des  villages  par  où  ils  fuyaient  sor- 
taient armés  d'épées  et  de  bâtons.  Deux  cents  chevaliers 
environ  parvinrent  jusqu'à  Londres  et  se  présentèrent  à 
Louis,  auquel  ils  annoncèrent  ces  tristes  nouvelles  ;  mais, 
au  lieu  de  les  consoler,  le  prince  leur  dit  en  les  raillant 
sur  leur  lâcheté ,  que  leur  fuite  avait  perdu  leurs  compa- 
gnons; car,  s'ils  n'eussent  pas  lâché  pied,  ils  eussent  pu 
se  sauver  eux  et  ceux  qui  étaient  restés  aux  mains  de  l'en* 
nemi. 

'  Louis  se  Ux>ovait  ^ors  au  siège  de  Douvres,  si  nous  eu  cix»yons 
notre  texte,  et  il  apprit  ja  nouvelle  de  la  bataille  de  Lincoln  le  jeudi 
après  la  semaine  de  la  Pentecôte.  Voyez  page  i^S,  ligne  i5. 
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C'est  alors  que  Louis ,  désespéré  du  désastre  de  Ldnoolnel 
craignant  de  ne  pouvoir  mener  à  fin  son  entreprise,  s'adressa 
à  son  père  et  à  sa  femme  pour  avoir  du  renfort  -,  mais  lais- 
sons parler  ici  une  chronique  qui  contient  à  ce  sujet  une 
anecdote  trop  belle  pour  que  nous  ne  penchions  pas  à  la 
croire  vraie^ 

«  Âvint  que  mes  sires  Loyes  ot  despendu  tout  le  sien ,  et 
li  failli  argens,  et  manda  à  son  père  que  il  li  aidast  et  en- 
voiast  deniers.  Et  li  rois  dist  que  par  la  lance  saint  Jacques 
il  n'en  feroit  noient,  ne  jà,  por  li,  ne  seroit  escumeniés. 
Quant  ma  dame  Blance  le  sot ,  si  vint  au  roy  et  li  dist  : 
c(  Coument ,  sire  !  lairés^os  dont  rostre  fils  morir  en  es- 
tranges  terres  ?  Sire,  pour  Dieu  !  il  doit  estre  iretiers  après 
vous  :  envoiés-li  çou  que  mestiers  li  est,  au  moins  les  issues 
de  son  patremoine.  '— ^  Ciertes  ,  Blance  ,  dist  li  rois ,  je 
n'en  ferai  noient.  —Non,  sire?  dist  la  dame.  —  Non  voir, 
dist  li  rois.  — Et  je  sai  bien,  dist  la  dame,  que  j'en  ferai. 
—  Qu*en  ferés-vos  dont?  dist  lî  rois, —Par  la  beneoite 
Mère  Dieu,  j'ai  biaus  enfans  de  mon  signour  :  je  les  me- 
terai  en  gages,  et  bien  trouverai  qui  me  prestera  sous  ans.  » 
Â  tant  se  parti  dou  roi  ainsi  come  dervée  ;  et  quant  li  rois 
la  vit  ain^i  aler,  si  qùida  que  ele  desist  vérité  :  si  la  fist  ra- 
pieler  et  dist  :  «  Blance ,  je  vou$  donrai  de  mon  trésor  tant 
come  vous  vorrés ,  et  en  faites  çou  que  vous  volés  et  çou 
que  vous  iquidiés  que  boin  soit.  —  Sire ,  dist  ina  dame 
Blance ,  vous  dites  bien .  >»  Et  lors  fu  délivrés  li  grans  trésors 
à  ma  dame  Blance ,  et  ele  l'envoia  à  son  signour  ' .  » 

'  Ce  morceau,  extrait  de  la  Cbrooique  de  Reims,  a  été  publié  par 
mon  ami  Pau^n  Paris,  dans  le  Romancero  français  y  Pans,  Techener, 
i853,  page  aoo;  puis,  avec  la  totalité  de  l'ouvrage  dont  il  fait  partie, 
par  M.  Louis  Paris.  Nous  le  rëdonnon»  ici  d'après  le  manuscrit  du 
fonds  de  Sorbonne,  n*  4*'>4' 
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BUnclie  envoya  à  son  époux  trois  cents  braves  chevaliers 
bien  exercés  au  métier  des  armes ,  avec  un  g^rand  nombre 
de  soldats.  Mais  tout  cela  ne  pouvait  rester  ignoré  du  roi 
d'Angleterre,  qui,  s'étant  déjà. remis  à  la  tête  de  ses  forces, 
gardait  avec  une  armée  imposante  les  cotes  méridionales 
de  rOcéan ,  et  avait  résolu  de  faire  le  siège  de  Londres.  En 
conséquence  le  roi ,  d'après  le  conseil  du  maréchal ,  donna 
ordre  à  Philippe  d*Aubigny  et  à  Jean  le.maréchal,  en  même 
temps  qu'aux  Cinq-Ports  et  à  un  grand  nombre  de  gens 
armés,  de  surveiller  attentivement  les  côtes,  afin  de  pré- 
venir rârrivée  des  Français. 

Le  jour  de  Saint-Barthélémy  (le  24  aoât  1217),  la  flotte 
française  fut  confiée  à  Eustache  le  Moine,  afin  qu'il  la  con- 
duirît  sans  malencontre  à  Londres^  et  la  remît  en  bon  état 
an  prince  Louis.  Les  chevaliers  qui  la  montaient  s'étant  donc 
mis  en  mer  eurent  un  vent  arrière  qui  les  poussa  violem- 
ment vers  TÂngleterre  *,  mais  ils  ignoraient  complètement 
les  embûches  qu'on  leur  avait  dressées.  Us  avaient  donc  par- 
couru une  grande  partie  de  leur  route,  lorsqu'ils  rencon- 
trèrent les  corsaires  du  roi  d'Angleterre  qui  venaient  obli- 
quement. Ceux-ci  voyant  que  leurs  adversaires  avaient  qua- 
tre grands  navires  et  tin  nombre  plus  considérable  de  petits 
et  de  barques  armées ,  redoutèrent  d'engager  un  combat 
naval  avec  si  peu  de  forces,  car  le  nombre  de  leurs  vais- 
seaux et  barques ,  tout  bien  compté ,  n'excédait  pas  qua- 
rante; mab  enfin,  animés  par  le  souvenir  de  ce  qui  était 
arrivé  à  Lincoln ,  où  un  petit  nombre  avait  triomphé  d'un 
plus  grand,  ils  s'élancèrent  hardiment  sur  les  derrières  de 
l'ennemi.  Les  Français ,  à  leur  aspect,  coururent  aux  ar- 
mes et  résistèrent  à  leurs  adversaires  ^  sinon  avec  avantagé  , 
tout  an  moins  avec  valeur.  Philippe  d'Aubigny  et  les  arba- 
létriers avec  les  archers  ,  lançant  la  mort  dans  les  rangs  des 
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Français ,  firent  en  peu  de  temps  un  grand  carnage.  Les 
Anglais  avaient  eu  outre  des  barques  armées  d*un  éperon  de 
fer  avec  lequel  ils  perforaient  les  navires  de  leurs  adversai- 
res ^  de  cette  manière  ils  en  coulèrent  bas  un  grand  nombre. 
Us  avaient  en  outre  de  la  chaux  vive  réduite  en  poudre  fine, 
qu^ils  lançaient  en  Tair  et  que  le  vent  portait  dans  les  yeux 
des  Français.  La  mêlée  devint  très-chaude^  mais  ceux  des 
Français  qui  n'avaient  point  l'habitude  de  se  battre  en  mer 
furent  bientôt  mis  hors  de  combat ,  car  Iqs  Anglais,  exercés 
comme  ils  Tout  toujours  été  à  se  battre  sur  terre  et  sur  mer, 
les  accablaient  de  traits  et  de  flèches ,  les  transperçaient  à 
coups  de  lances,  les  égorgeaient  avec  leurs  poignards  et 
leurs  épées ,  ou  crevaient  et  submergeai^it  les  nefs  enne- 
mies. Ces  malheureux  étaient  en  outre  aveuglés  par  là  chaux 
et  n'avaient  ni  Tespoir  d'être  secourus  ni  la  possibilité  de 
fuir.  C'est  ce  qui  fit  que  plusieurs ,  craignant  de  tomber  vi- 
vants entre  les  mains  de  leurs  ennemis ,  se  précipitèrent  de 
leur  propre  mouvement  dans  la  mer,  aimant  mieux  mourir 
que  de  rester  à  la  merci  de  leurs  vainqueurs.  Tous  les  plus 
nobles  des  Français  qui  survécurent  ayant  été  pris ,  les  An^ 
glais  attachèrent  les  vaisseaux  conquis  avec  des  câbles,  et 
revinrent  à  Douvres  pleins  de  joie ,  en  chantant  les  louanges 
de  Dieu.  Les  soldats  du  château  vinrent  à  leur  rencontre 
et  serrèrent  de  liens  plus  étroits  les  malheureux  Français. 
Après  beaucoup  de  recherches,  on  trouva  à  fond  de  cale 
et  dans  la  sentine  d'un  navire,  Eustache  le  Moine  que  l'on, 
désirait  fort  trouver.  Quand  il  se  vit  pris ,  il  ofirit  une 
somme  énorme  pour  racheter  sa  vie  et  ses  membres  et  pro- 
mit une  fidélité  inviolable  au  roi  d'Angleterre^  mais  Ri- 
chard ,  bâtard  de  Jean-Sans-Terre ,  le  saisit  et  lui  dit  :  «  Ja- 
mais ,  traître  pervers,  tu  ne  décevras  désormais  qui  que  ce 
oit  par  tes  promesses  menteuses.  »  Après  ces  mots,  il  tira 
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son  glaive  et  coupa  la  tête  à  Eustache  le  Moine  '.  Les  dé- 
pouilles de  la  flotte  tant  en  or  et  en  argent,  qa'en  étoffes  de 
soie ,  furent  recueillies  par  les  gens  du  roi.  Le  premier  soin 
de  Philippe  d'Âubigny  fut  de  mettre  les  prisonniers  en  lieu 
sûr,  puis  il  manda  à  Henri  ce  qui  venait  de  se  passer.  Quant 
à  Louis,  il  s'affligea  de  cet  événement  beaucoup  plus  que 
du  désastre  de  Lincoln. 

Le  maréchal ,  gouverneur  du  roi  et  du  royaume ,  rassem- 
bla une  nombreuse  armée ,  et  se  porta  en  forces  sur  la  ville 
de  Londres,  qu'il  assiégea  à  kvfois  par  terre  et  par  mer;  par 
là  coupant  les  vivres  à  ceux  qui  défendaient  la  place,  il 
voulait  les  amener  à  se  rendrei  C'est  alors  que  Louis,  réduit 
à  la  dernière  extrémité,  fit  savoir  au  légat  aussi  bien  qu'au 
maréchal  qu'il  était  prêt  à  en  passer  par  tout  ce  qu'ils  lui 
imposeraient,  pour  obtenir  une  paix  honorable.  Ceux-ci, 
de  qui  tout  dépendait  et  qui  désiraient  vivement  la  déli- 
vrance de  Louis  en  considération  de  la  couronne  de  France, 
rédigèrent  un  projet  de  paix  et  le  remirent, au  prince;  ils 
lui  mandèrent  que,  s'il  consentait  à  l'adopter,  ils  s'enga- 
geaient à  lui  faire  donner  un  sauf-conduit,  à  lui  et  à  tous  ses 
partisans,  pour  quitter  l'Angleterre,  bien  qu'une  foule  de 
personnes  s'opposassent  ouvertement  et  de  toutes  leurs  for- 
ces à  ce  qu'on  usât  de  miséricorde  à  son  égard  ;  ils  ajoutè- 
rent qu'autrement  ils  feraient  tous  leurs  efforts  pour  ame- 
ner sa  ruine  et  le  couvrir.de  confusion.  Louis  et  ses  conseil- 
lers, ayant  examiné  ce  projet ,  approuvèrent  fort  le  parti 
de  quitter  l'Angleterre ,  où  toutefois  ils  eussent  trouvé  plus 

'  Nous  avons  emprunté  )a  presque  totalité  de  ce  récit  à  la  grande 
Chrooiqoe  de  Matthieu  Paris ,  page  398 ,  ligne  49  »  mais  il  existe  un 
grand  nombre  d'autres  l'elations  de  cet  événement  :  on  peut  les  lire 
dans  liotre  Notice  sur  le  Roman  d'Eustache  le  Moine,  page  xiij-xxij. 
Voyez  aa^si  notre  texte,  p.  200-202. 
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doux  de  rester.  £d  conséquence,  le  prince  fit  demander  au 
légat  et  au  grand-maréchal  de  fixer  un  lieu  et  une  heure 
pour  mettre  promptement  à  exécution  lés  arrangements  qui 
venaient  d'être  conclus.  Les  parties  s'étant  entendues  à  cet 
égard,  on  ménagea  une  entrevue  auprès  de  Kingston,  dans 
une  île  de  la  Tamise,  pour  y  eonclure  la  paix;  d'une  part 
se  trouvait  le  roi  Henri  avec  le  légat,  le  grand-maréchal  et 
beaucoup  d'autres  personnages;  de  l'autre ,  Louis,  accom- 
pagné des  barons  et  du  reste  de  ses  partisans.  La^  le  traité 
de  paix  fut  arrêté  le  3  des  ides  de  septembre  (le  lundi  11), 
d'après  les  bases  suivantes. 

Louis  jura,  et  tous  les  excommuniés  ses  adhérents 
jurèi*ent.avec  lui,  la  main  sur  les  saints  Évangiles,  qu'ils 
s'en  tiendraient  au  jugement  de  l'Église  et  que,  du  reste, 
ils  seraient  fidèles  au  pape  et  à  l'Église  romaine;  il  jura 
encore  qu'il  viderait  incontinent ,  lui  et  les  siens ,  le  ter- 
ritoire anglais  et  n'y  reviendrait  jamais  de  sa  vie  avec 
de  mauvaises  intentions;  qu'il  ferait  tous  ses  efforts  pour 
amener  Philippe-Auguste ,  son  père,  à  rendre  au  roi  Henri 
tout' ce  qu'il  revendiquait  de  l'autre  côté  du  détroit ,  et  que, 
monté  lui-même  sur  le  trône,  il  opérerait  cette  restitution  ;  en- 
fin qu'il  rendrait  sur-le-cbamp  au  roi  et  aux  siens  tous  les 
châteaux  et  toutes  les  terres  dont  il  s'était  rendu  maître  par 
la  force  des  armes.  De  son  côté,  le  roi. d'Angleterre,  éga- 
lement la  main  sur  FÉvangile ,  jura ,  avec  le  légat  et  le  ma- 
réchal ,  de  rendre  aux  barons  de  l'Angleterre  et  à  tous  ceux 
du  royaume  tous  leurs  droits  et  héritages,  avec  totites  les 
libertés  précédemment  demandées,  qui  avaient  été  un  sujet 
de  discorde  entre  le  roi  Jean  et  les  barons.  Personne  ne  pour- 
rait recevoir  ni  dommage  ni  blâme  pour  avoir  appartenu  à 
l'un  ou  à  l'autre  des  deux  partis.  En  ovtre ,  tous  les  prison- 
niers qui  s'étaient  rachetés  avant  la  conclusion  de  cette  paix, 
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ou  qui  araient  déjà  payé  une  partie  de  la  somme  stipulée 
pour  leur  rançon ,  ne  devaient  pas  rentrer  dans  leur  argent; 
mais  s*il  leur  restait  quelque  chose  à  solder,  ils  étaient  té- 
nus quittes.  Tous  les  prisonniers  faits  à  Lincoln  ou. dans 
le  combat  naval  de  Douvres,  soit  du  côté  du  roi,  soit  du 
câté  de  Louis ,  en  quelque  lieu  qulls  fussent ,  devaient  être 
mis  immédiatement  en  liberté  sans  difficulté^  ni  rançon  '. 
Ces  choses  terminées,  Louis  et  tous  ses  partisans  reçu- 
rent Tabsolution  avec  les  cérémonies  de  TEglise  usitées  en 
pareil  cas  '  ;  et  ensuite  ils  coururent  tous  se  donner  le  bai- 
ser de  paix  ;  mais  plus  d'un  couvrait  une  tristesse  réelle 
sous  le  semblant  d'une  joie  hypocrite.  Puis  le  prince  re- 
tourna à  Londres,  où,  vu  son  dénuement,  il  reçut  des 
bourgeois,  à  titre  Je  prét^  cinq  mille  livres  sterling.  De 
cette  ville,  il  gagna  la  mer  en  toute  hâte  sous  la  con- 
duite de  Guillaume  le  maréchal ,  et  revint  en  France  cou- 
vert de  bon  te  ^.  On  exclut  du  bénéfice  de  cette  paix  et 
de  cette  absolution  les  évéques,  les  abbés,  les  prieurs, 
les  chanoines  réguliers ,  les  clercs  nombreux  qui  avaient 
prêté  à  Louis  et  aux  barons  Tappui  de  leurs  conseils  et 
de  leur  influence ,  et  surtout  maître  Simon  de  Langton 
ainsi  que  maître  Gerrais  de  Hobrugge,  qui  avaient  porté 
Tobstination  au  point  de  faire  célébrer  les  divins  mys- 

•  Matth.  Paris,  p.  299,  lig.  56;  Matth.  Wkstmonast.,  p.  278,  lig.  3. 
Rymer  a  donné  le  texte  entier  de  ce  traité,  qui  est  daté  de  Lambeth , 
le  II  septembre  1217.  Voyez  son  Fœderaj  conuentiones,  Uterœ  et 
cujuscunquç  generis  Acta  publica.»,.  Tomi  I.  Pars  I.  et  II.  Hagae 
Con»itis,  apad  Joannem  Neaulme.  mdccilv,  in-fol.,  pag.  74  col.  1  et  2. 

*  Suivant  notre  texte,  cela  eut  lieu  le  lendemain  du  jour  du  traité, 
qui  aurait  été  conclu  un  mardi  ;  voyez  page  2o5 ,  ligne  3.  Quant  à 
Matthieu  de  Westminster,  il  rapporte  que  le  traité  se  fit  après  l'abso- 
lution de  Louis. 

'  Et  cum  opprobrio  sempitcrnn  ad  Gaiiias  transfrctnvit.  Match, 
Paeis,  page  299,  ligne  4i. 
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tères  pour  Louis  et  les  barons  excommuniés,  par  des  prê- 
tres également  excommuniés  :  ils  furent  dépouillés  par  le 
légat  de  tous  leurs  bénéfices,  et  forcés  d'aller  à  Rome  >. 
Car  aussitôt  que  Louis  eut  évacué  l'Angleterre ,  le  légat 
envoya  dans  tous  les  comtés  des  commissaires  chargés  de 
rechercher  tous  t^eux  qui  se  seraient  rendus  coupables  même 
de  la  plus  légère  adhésion  au  parti  de  la  révplte ,  quel  que 
fût  leur  ordre  religieux  ou  leur  rang  dans  la  hiérarchie 
ecclésiastique^  les  inquisiteurs  le^  suspendirent  et  les  en- 
voyèrent au  légat,  qui  les  dépouilla  de  tous  leurs  bénéfices, 
et  en  fit  des  largesses  à  ses  clercs ,  enrichissant  ainsi  les 
siens  des  dépouilles  des  autres.  Hugues,  évéque  de  Lin- 
coln ,  à  son  arrivée  en  Angleterre,  compta  mille  marcs  au 
pape  pour  recouvrer  son  évéché ,  et  cent  marcs  à  Gualo. 
Cet  exemple  fut  suivi  par  un  grand  nombre  de  personnes , 
tant  prélats  qu'autres  gens  d'Eglise ,  qui  gagnèrent  les  bon- 
nes grâces  du  légat  à  beaux  deniers  comptants.  La  bourse 
des  clercs  et  des  chanoines  réguliers  fut  pareillement  mise 
à  sec  par  son  insatiable  avidité  ;  moissonnant  ce  qu'il  n'a- 
vait pas  semé,  il  forma  une  somme  énorme  d'un  grand 
nombre  de  petites  sommes  recueillies  çà  et  là. 

C'est  ainsi  que  se  termina  une  expédition  que  Louis  avait 
commencée  sous  de  si  heureux  auspices ,  et  qui ,  conduite 
avec  plus  d'habileté,  aurait,  plus  encore  que  la  conquête 
normande ,  changé  la  face  de  l'Angleterre  et ,  par  suite,  de 
l'Europe  et  du  monde  entier. 

Revenons  maintenant  à  notre  chronique.  Nous  en  avons 
tiré  le  texte  du  manuscrit  de  la  Bibliothèque  du  roi  coté 
supplément  français,  n""  455,  qui  est  excellent ^ous  le  dou- 
ble rapport  de  la  langue  et  de  l'écriture ,  et  dont  la  descrip- 
tion a  été  donnée  par  notre  ami  M.  Paulin  Paris  ,  dans  une 

'  Voyez  notre  texte,  page  197,  ligne  29. 
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des  précédentes  publicationfi  de  la  société  de  l'Histoire  de 
France  '.  Quant  aux  variantes,  nous  les  avons  relevées  dans 
un  manuscrit  de  la  même  Bibliothèque,  coté  2168-1513 
dans  le  fonds  de  Saint-Germain ,  qui  se  trouve  décrit,  avec 
plusieurs  autres  relatifs  à  Thistoire  delà  Normandie,  dans  la 
préface  des  Chroniques  que  nous  avons  publiées  Tannée  der«- 
nière,  à  Rouen,  en  un  petit  volume  in-4**.  La  même  préface 
rend  un  compte  détaillé  d'un  troisième  manuscrit  de  cet 
ouvrage  ,  qui  se  conserve  dans  la  Bibliothèque  publique  de 
Lille;  mais  comme  il  est  comparativement  moderne,  sur 
papier,  et  d'un  fort  mauvais  langage ,  nous  n'avons  pas  cm 
devoir  nous  en  servir. 

Les  nombreux  détails  que  donne  notre  chronique  sur 
la  noblesse  du  nord  de  la  France ,  nous  ont  décidé  à  les 
compléter  par  la  publication  du  Roman  de  Ham ,  dont  la 
com^sition  remonte  à  1278^  si  l'on  en  croit  M.  l'abbé  de 
La  Rue  ,  qui  en  a -parlé  Je  premier  dans  ses  Essais  histori- 
ques sur  les  bardes,  Jfis  jongleurs  et  les  trous^ères  normands 
et  anglo-normands^ ,  Cet' auteur  ajoute  :  «  C'est  l'histoire 
d'un  tournoi  qu'il  (l'auteur,  Sarrazin)  suppose  avoir  eu  lieu 
dans  la  ville  du  Ham  en  Picardie.  U  fait  dans  son  prologue 
un  grand  éloge  du  roi  Henri  P'  ^,  et  il  est  évident  qu'en  pre- 
*  nant  la  plume ,  il  n'avait  d'autre  dessein  que  de  critiquer 

'  La  Conqueste  de  Constantinoble ,  par  JeoflFroi  de  Villehardouio 
et  Henri  de  Valendeones,  page  ixxvij  de  Tlntrodaction,  art.  IV. 

■  Page  Ixv. 

'  Tome  m,  page  146.  M'  de  La  Rue  s'est  trompé,  comme  cela  lai 
arrive  si  souvent.  Cette  date  est,  non  celle  de  la  composition  da  poème 
de  Sarrazin,  mais  l'époque  du  tournoi  auquel  assista  )e  roi  Philippe  le 
Hardi,  et  qui  eut  lieu  à  Compiegne  ou  à  CretL  Voyez  page  216,  217 
de  ce  volume.  F.  M. 

^  M.  de  La  Rue  veut  sans  doute  parler  de  Charles  d'Anjou,  dont  en 
effet  Sarrazin  fait  l'éloge,  page  ai5*2i5  de  ce  volume.  H  n'y  est  nul- 
lement question  d'un  roi  Henri.  F.  M. 
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la  conduite  d'un  roi  qu'il  ne  <lësîgne  qu'en  disant  qu'on  le 
nommait  Louis,  et  que  so»  père  portait  le  même  nom  '.  Alors 
on  voit  que  e'est  saint  Louis  dont  il  attaque  l'ordonnance 
contre  tes  tournois  ^.  Son  premier  motif  est  le  tort  qu'elle 

'  m  soifit  de  renvoyer  aux  pages  216,  217,  de  ce  vokuike  pour  fûre 
apercevoir  une  oouveUe  inexactitiide  de  M.  de  La  Rue.  Sarrazin  y 
parie,  aon  de  Louis  IX  et  de  Louis  YIII,  mais  de  Philippe  le  Hardi 
et  de  Louis  ÏK  son  père. 

Li  rots  Phelippes  à  un  jour 
Tint  à  Compiegûe  on  à  Gred. 


Fix  fîi  le  bon  rot  L007  ; 
Icil  rois  dont  je  tous  reçoit, 
On  (bit  à  droit  on  fuit  à  tort. 
Il  desfendi  le  tonrnoiier. 


*  Gmllaune  de  Nangis  écrit  que  Saint  Louis  ayant  reçu  du  pape,  en 
Pan  1260  y  les  nouvelles  de  la  défaite  des  chrétiens  dans  la  Terre- 
Sainte  et  dans  l'Arménie,  par  les  infidèles,  fit  faire  des  prières  pu- 
bliques ,  défendit  les  tournois  pour  deut  ans  et  ne  voulut  point  que 
Fon  s'adonnât  à  d'antres  jeux  qu'à  l'exercice  de  l'arc  et  de  l'arbalète. 
Voyez  Gesta  S,  Ludo^ici  noni  FraMCorum  régis  descripta  perjra- 
trem  Guillclmum  de  Nangiaco  (apud  Du  Chesne,  Historiœ  Franco- 
rutn  Scriptores ,  vol.  V.  page  571,  C).  Cette  défense  fut  renouvelée 
plusieurs  fors  par  les  successeurs  de  Louis  IX.  Voyez  la  sixième  disser- 
tation de  Du  Gange  placée  à  la  suite  de  so»  Histoire  de  S.  Louys , 
page  17a  ;  et  les  Ordonnances  des  Roy  s  de  France^  édition  du  Louvre, 
vol.  I,  pages  5a9,  420,  421,  434,  5io,  559,  643.. 

11  parait  que  l'ordonnance  de  Louis  IX  causa  une  grande  sensation 
dans  le  temps,  car  on  y  fait  souvent  allusion.  Voici  un  passage  où, 
si  je  ne  me  trompe,  il  en  est  question  : 

Je  vos  dirai  cornent  s'avint. 
Li  chevaHer  ponret  deTÎnt , 
n  n'avoit  ne  vignes  ne  terres , 
Kn  tomoiemens  et  en  goerres 
lert  trestonte  ton  atendance  : 
Il  savoit  bien  ferir  de  lanee, 
-  Hardis  estoit  et  combatans , 
Ens  grans  besoingnes  enbataos  ; 
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fait  aux  jongleurs ,  qui  gagnaient  leur  vie  en  allant  amuser 
les  chevaliers  par  leurs  chants  ou  par  leurs  récits  roma- 
nesques, lorsqu'ils  étaient  blessés  dans  les  tournois;  il  se 
plaint  ensuite  des  pertes  qu'éprouvaient  par  cette  ordonnance 
les  selliers,  les  fourbisseurs,  les  maréchaux  et  autres  mar- 
chands et  ouvriers  qui  vivaient  par  la  dépense  des  seigneurs 
qui  allaient  se  signaler  dans  ces  combats.  Enfin  il  déplore 
les  suites  fâcheuses  que  la  défense  du  roi  devait  amener 
pour  les  mœurs-,  il  prétend  qu'il  n'y  aura  plus  ni  vaillance 
ni  chevalerie.  Il  fait  tenir  par  la  Courtoisie  un  discours  où 
elle  se  plaint  de  ne  plus  habiter  parmi  les  nobles  et  surtout 

MaU  li  toraoi  sont  defTeodu, 

Tout  a  maBfié  et  detpendn. 
(  Le  Chevalier  qui  faitoit  pttrler,  etc.  —  Fabliaux  et  Contes 
des  poètes  francMs  des  xii»  xiii ,  xiv  et  xv«*  Siècles , 
êdstÛMi  de  Bariiaian,  tome  III,  page  86.  r.  17.) 

Si  Toa  dirai  com  il  avint. 
Li  chevaliers  poarea  deriat 
Ainz  que  il  fust  de  grant  aaige, 
Por  quant  ae  1*  tenoit  Ton  à  aaige, 
Maia  n'aroit  ne  rignes  ne  terrea. 
En  tomoiemena  et  en  guerrea 
Estoit  tresto^  a'atendance , 
Qnar  bien  aaroit  ferir  de  lance  ; 
Bardb  eatoit  et  combatanz , 
Et  en  granx  estora  embatana. 
Adonc  avint  en  celtempoire. 
Si  com  liaant  troia  en  l*eatoire. 
Que  lea  gaerres  par  tôt  failloient  ; 
Nule  gent  ne  a*entr  assailloient , 
Et  li  tomoi  aont  defendo , 
Si  ot  le  sien  tôt  despendn. 

(  Id. ,  T.  a3.  —  Fabliaux  et  Contes,  édition  de  M^on , 
tome  in,  page  4x0.) 

Il  y  a  dans  le  recaeil  italien  iotitolé  :  Libro  di  novelle  e  di  bel 
parlar  gentil j  an  récit  qui  roule  prindpaleineDt  sar  cette  sappression 
des  tournois.  Voyez  \e  Romancero  francois y  pages  121,  im.      F.  M. 
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parmi  les  jeunes  gens  ;  elle  leur  rappelle  le  temps  heureux 
des  chevaliers  de  la  Table-Ronde ,  et  les  envoie  aux  ouvra- 
ges de  Chrétien  de  Troyes  pour  y  prendre  des  leçons  d'ur- 
banité et  des  autres  vertus  qui  conviennent  à  des  cheva- 
liers '. 

.  «  C'est  d'après  ces  préliminaires  que  l'auteur,  malgré 
l'ordonnance  ^  fait  indiquer  par  madame  Courtoise  un  tour- 
noi solennel  au  château  du  Ham.  Les  sires  de  Longueval 

'  Voyez  page  a5o,  v.  ai.  Cet  extrait  d'ane  dédicace  à  la  comtesse 
Bbnche,  fille  de  Sanche  VI  le  Sage,  et  femme  de  Thibaat  III,  comte 
de  Champagne  (  vers  l'an  laoo),  prouve  que  tout  le  monde  n'était  pas 
du  même  avis  que  Sarrazin,  sur  le  mérite  des  romans  de  la  Table- 
Ronde,  et  sur  celui  de  Perceval  en  particulier. 

Geotis  contefM  de  Cbampmigne , 

Fille  au  bon  roy  Sanse  d*Ecpatgne, 

Je  ii*ài  mie  en  mot  grant  science  ; 

Et  non  porquant  rostre  excellence 

Qui  ne  fait  pai  à  corroder, 

Ble  fist  oeste  oevre  commancier. 

Par  Tos  encommenci  ceste  œvre 

Por  mers  de  crestiens  efimnevre 
.^  A  bien  panser  et  à  bien  faire 
,j^j*H^  Et  por  eaoz  de  pechié  retraire. 

Les  antres  dames  de  cest  mont , 
\  Qni  plas  pensent  qn'aral  qu*amont , 

Si  font  les  mensonges  rimer 

Et  les  paroles  alinier 

Por  les  cuers  mianz  cnroillier 

Et  por  honesté  arillier. 

Dame ,  de  ce  û*ares-Tos  cure  ; 

De  mençonge  qui  cuers  oscnre 

Et  commpent  la  clarté  d'ame, 

IV*en  aies  cure,  douce  dame; 

Laissiez  Cliges  et  Percerai, 
"-^  Qui  les  cuers  pef ce  et  trait  aval , 

Et  les  roman*  de  vanité. 

Assez  troTcroiz  rerité. 

(Bibliotbèqne  publique  de  la  rillede  Lyon,  ms.  n*  77) 
oUm,  ou  698.  )  F.  M. 
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et  de  Bazentin  sont  chargés  de  le  publier  dans  toutes  les  pro- 
Tinces  de  France  et  à  Tëtranger.  La  reine  GenièFre ,  femme 
du  roi  Arthur,  vient  d'Angleterre  avec  une  suite  de  sept 
cents  personnes,  tant  demoiselles  que  chevaliers ,  pour  pré- 
sider ce  tournoi,  qui  dure  trois  jours,  et  où  se  dis- 
tinguent par  leur  valeur  le  chevalier  au  Lion,  messire 
Yvains  et  plusieurs  chevaliers  de  la  Table-Ronde.  Mais ,  par 
une  bizarrerie  inconcevable ,  le  poète  fait  briller  avec  ces 
êtres  imaginaires  plusieurs  des  grands  seigneurs  de  France, 
et  surtout  des  chevaliers  normands  et  anglo-normands  :  les 
sires  de  Harcourt>  de  Montagne,  de  Neville,  de  Ver,  de 
Bailleul,  de  Tesson,  de  Hangest,  de  Blosseville,  de  Car- 
bonel,  de  Ferrières,  d'E^neval,  de  Trie,  etc.  U  fait  prin- 
cipalement reloge  d*Enguerrand  de  Bailleul » 

Nous  avons  déjà  relevé  des  inexactitudes  dans  les  lignes 
que  nous  venons  de  rapporter  \  nous  craignons  bien  d'avoir 
à  signaler  une  autre  erreur  dans  Tune  des  dernières  phra- 
ses de  ce  morceau  ;  en  effet ,  quelque  obscures  que  soient 
les  expressions  du  trouvère  ' ,  il  semble  cependant  qu'il  ne 
faut  pas  les  prendre  à  la  lettre  et  croire  qu'il  ait  prétendu 
faire  figurer  dans  le  tournoi  de  Ham  les  véritables  héros  de 
la  cour  d'Arthur.  U  veut  dire,  à  notre  avis ,  que  des  cheva- 
liers et  des  dames  d'Angleterre  passèrent  le  détroit  pour  se 
rendre  à  la  fête  annoncée,  et  que,  pour  la  rendre  plus  pi- 
quante, ils  prirent  les  noms,  costumes  et  attributs  des  per- 
sonnages des  romans  du  cycle  breton.  Nous  nous  arrêtons 
d'autant  plus  volontiers  à  cette  idée  qu'elle  nous  reporte  à 
la  p.  669  de  V Histoire  de  Charles  VII  rojr  de  France,  par 
lean  Chartier,  etc.,  édition  de  Denys  Godefroy,  où  il  est 

•  Voyez  page îi5i,  v.  i5,  de  ce  volume. 
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question  d'un  tournoi  donné  à  Saumur,  dans  lequel ,  dit 
Matthieu  de  Coucy,  les  chevaliers  semblaient  vouloir  imiter 
les  chevaliers  de  la  Table-Ronde.  Quant  à  la  question  de 
savoir  ce  que  pouvait  être  le  Lion  qui  accompagnait  Tun 
d'eux ,  nous  répondrons  qu'il  est  permis  de  supposer  toute 
espèce  d'animal  apprivoisé  décoré  de  ce  nom ,  et  que  nos 
ancêtres  n'y  regardaient  pas  de  si  près,  comme  le  savent 
bien  ceux  qui  se  sont  occupés  de  recherches  relatives  à  la 
mise  en  scène  des  anciens  mystères. 

Le  Roman  de  Ham  se  trouve  à  la  Bibliothèque  du. Roi 
dans  le  manuscrit  7609  *,  dont  nous  avons  donné  une  no- 
tice détaillée  dans  la  préface  du  Roman  de  laManehîne 
par  Philippe  de  Reime»  ' 

Des  ouvrages  de  la  nature  de  ceux  que  nous  publions  ici, 
ont  besoin  plus  que  tout  autre  de  notes  et  de  commentaires  : 
si  nous  nous  sommes  abstenu  de  compléter  ainsi  notre 
travail,  ce  n'est  faute  ni  de  bonne  volonté  ni  de  recher- 
ches ,  mais  d'espace  \  car,  tel  qu'il  est ,  le  présent  volume 
se  trouve  assez  considérable  déjà,  et  un  commentaire,  tel 
que  nous  l'entendons,  l'eiit  augmenté  d'un  tiers  en  sus*  : 
nous  terminerons  dope  cette  préface  en  priant  le  lecteur  de 


'  Imprimé  à  Paris  poar  le  Bannatyue  Club  |)ar  Maulde  et  Renoa , 
M  Dccc  XL,  in-4%  page  iv  et  suivantes. 

'  Nous  croyons,  cependant,  devoir  tenter  d^expliquer  Pallnsion  que 
présente  la  page  5a ,  ligne  17,  en  rapportant  ces  trois  vers  de  la  Chan- 
son des  Saxons.  Guttedin ,  dit  Jean  Bodel , 

Va  ferir  Karleroaine  ql  kc  fa  relevez, 

Sor  Teanme  qi  à  Nobles  fti  jadis  conques  tes , 

Qnaot  Karles  en  bataille  conqist  le  roi  Forrez. 

(Volome  II,  page  8x,  couplet  cxcvii.) 
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nous  tenir  compte  de  notre  intention  ;  nous  n^avons  rien 
négligé  d^ailleurs  pour  rendre  ce  livre  digne  des  savants 
et  des  philologues  auxquels  il  s'adresse,  aussi  bien  que  de 
la  Société  au  zèle  éclairé  de  laquelle  ils  en  doivent  la 
publication. 

Francisque  Michel. 


Bordeaux,  ce  15  mai  1840. 
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DES  ROIS  D'ANGLETERRE, 


Par  la  deyision  que  li  anciien  home  fisent  dou 
monde ,  savons-nous  que  toute  la  tierre  est  enclose  de 
la  grant  mer^  ke  on  apiele  Occean,  qui  entre  pair  bras 
dedens  la  tierre  et  la  derise  en  .iij.  principaus  parties, 
dont  la  *  maistre  est  apielée  Ayse  por  chou  qu'ele  tient 
en  soi  la  moitié  del  mqnde;  li  autre  est  apielée  Au^ 
frike;  la  tierce  à  nos  sommes  si  est  apielée  Europe , 
qui  por  la  plenté  des  douces  aighes  est  abitée  de  moult 
degens«  En  iceste  Europe  fu  anciienraient  Germanie, 
qui  oreest  apielée  Alemaign^;  là  sourt  uns  flueyes  qui 
est  apielés  Hyster  et  court  en  Sassoigne,  qui  est  apie- 
lés  et  açains  de  moult  d'autres  flueves  *>  tant  qu'il  chiet 
«n  la  Dynoe^,  qui  chiet  en  la  mer  outre  Constanti- 
noble.  Pries  deDanemarche  est  l'ille  d'Escauce  et  Aliène 
et  Getheie.  La  gent  de  celé  tierre  se  donnoit  anciiene- 
'  Dont  h  plofl.  —  *  S.  et  est  tcreni....  aigaet.  —  '  Danoe. 
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ment  à  luxure,  et  cascuns  avoit  tant  de  femes  comme 
il  li  plaisoit  ;  sans  loy  vivoicnt  ;  si  moultepliierent  tant 
et  crurent  que  la  gent  de,  la  tierre  convint  escillier, 
por  la  petitece  de  la  tierre  qui  soustenir  ne  les  pooit  : 
ppr  chou  jetèrent  lor  sors  ke  il  les  damoisiaûseu  mèn- 
roient  *  fors  de  la  tierre,  eonquerre  *  encontre  les  e»- 
trangens  gens  et  les  '  estranges  régions.  Il  estoient 
apielé  Danois  por  chou  que  Danaus ,  qui  [fù]  fîU  An- 
thenor,  quant  il  fu  eschapés  de  la  destruction  de 
Troie,  s'en  ala  là  endroit  et  si  fu  sires  de  cel  païs. 
Encore  estoient-il  apielé  Norman t  por  une  autre  chose, 
por  bhou  que  [en]  lor  langages  nor  chou  est  byse  en 
françois  et  man  chou^st  hom;,et  quant  ces  deus  sil- 
lebes  sont  ajoustées^,  si  sonne  li  mos  autant^  en  lor 
la^(lg^ge  con^me  en  françois  hom  de  bjr^e.  Hastens  ot 
eWl  à  non  qui  fors  de  la  tierre  les  mena.  Par  mer  s'en 
issirent,  si  vinrent  en  France,  et  ^  destruisent  abbeyes  et 
moustlers  et  '  gens  de  relegion;  scwr  toz  le«  autres  lius  • 
Noion destruisent,  siocisent  Tevesqueet  les  chanonnes, 
û  escillierent  Saint-Quentin  ejb  Saint-Maart;  puis  des- 
truisent Saint-Denis  en  Fraace  et  Saim^Genevieve  » 
defors  les  murs  de  Paris,  et  puis  Mont>-Leheri  ;  puis  re^ 
pairîerent  à  lor  néa  et  syglerent  par  devant;  Noirmea- 
die.  A  Fescamp""  destruisent  une  abbeye,  et  6sent 
mainte  gent  vilenie;  à  Gemeges*"  destruisent  Fabbeye 
Saint-Piere,  ù  il  avoit  en  covent  .ix''.  mx)iBte8.  P3U 

■  Cil  qui  les  d.  aimenoicnt.  —  *  Por  c*  —  'G.  es. — ♦  Quant  c.  d.  %.^. 
a.  manquent  dans  le  ms,  de  Saint- Germain,  —  *  Et  si  s.  autrftant 
Norman.  —  *  Eu  Tan  dél  incarnation  .dccc.  \lix,  si.  —  ^  Et  les.  — 
•  Autres  manque  dans  le  tfis.  S,^G.  —  •  Gene?ierc.  —  *•  Fescaus. 
—  "  Guinvegea. 
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chaiip  Hastens  ses  nës/^t  dist  qu'il  ^en  iroit  à  Aome 
et  se  feroif  empereour.  Que  vcHXë  diroie-jou?  Il  monla 
SOT  mer  et  s'en  ala  syglant  par  deYant  Constentin  et  par 
devant  BvtKgne  ebcpar  devant  Poitau,  par  devant  Gas- 
Goigïie  et  par  devant  Espaigne  ;  si  se  mist  èsdestroisde 
MorrooT"  qui  sonti^ntre  Espaigne  et  Aufrique.  lUuec* 
monta  par  devant  la  tierre  ^' Arragon  et  par  d#rant  Pro-  - 
vence"^^  par  devant  Marsélle^  et  par  devant  Geneves* 
et  par  devant  Plse,  tant  que  sor  là  marine  en  YthaKe  ® 
vit  une  citjé  de  molt  grant  appai^ell;  Lune  estoit  apie- 
1^.  Cliildcf  la  ville  y  quant  il  vi^nt  la  navie^  s'a{^- 
rdlierent  de  ?  dépendre  ^  et  miseQt  as  murs  lor  escus  et 
lor  pignonciaus  :  par  coi  Hastens  cuidoit  certainement 
que  che  fust  Rome.  Hastens  se  désespéra ,  et  si  cuida 
bien  que  il  par  force  ne  le  peust  jà  '  conquerre.  Il  en-^ 
voj^  au  conte  de  la  ville  et  à  l'evesque  ses  messages ,  ki 
moult  dçchevaument  lor  disent  leur  message  :  «  Has* 
tens:  nostre  sir^ ,  qui  nés  est  de  Danemarcëet  par  sort 
nous  a  chi  amenés^  qui'  eti  France  avons  esté  et  tant  i 
avons  feit  que  par  force  l'avons  prise  et  destruite ,  ôr 
nous^  en  voloit  remener '^  là  dont  nous  venimes;  mais 
Dex  ne  le  vaut  soufrir^  car  li  vent  et  li  oré  nos  forent 
contraire  ",  qtiî  par  tempieste  et  à  '•  grans  paours  et 
moult  grans  travaus  et  à  moult  grans  angoisses  nos 
ont  arrives  en  '^  vostre  tierre.  Nous  n'i  venons  pas  pour 
mal  feire^  ains  volons  pois  et  moult  le  requérons.  Ama- 
ladis  est  nostres  maistres,  qui  encore  est  Sarrazins  : 

•  lfaiTo&  -^  "  Si  s'co.  —  •  Pwmvcnoe.  —  *  ManeiUe.  —  •  Gennes.  — 
•  lUiaUe.  — ' Por.  —  •  Ne  la  porroit pa^— »  Ariere  noua.  —  '"Mener. 
—  •  •  Encontre.  —  •  *  Et  à  nioït.  —  *  '  Nos  arivé  en  ceste. 
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or  vous  requiert  en  carké  qqe  vous  le  levés  de  fons, 
car  morir  veut  crestieâs;  et  ^  se  il  muert  cRi ,  il  veut 
estre  enfouis  entre  vous.  » 

Quant  li  evesques  et  li  cuens  de  la  vilfe  ^'îrent  ces 
novieles,  moult.fui^nt  lié,  et  volentiers  lor  otriierèn^ 
et  donnèrent  congié  à  toz  d'aler  etdê  venir  et  <l'aqal* 
chou  que»mestiers  lor  estoits^  Hastens  se  fist  porter  tin 
moustier,  et  li  evesques  le  leva,  et  li  cuens  le, tînt  as 
fons;  puis  iu  raportez  à  ses  nés,  et  faisoit  samblant 
d'iestre  moult  malades.  La  nuit  après  se  fist  mort,  et  si 
compaignon  faisoient  tel  duel  que  ehil  de  fat  villç  cui- 
dierent  pour  voir  *  q^e  il  fustmors.  Hastens  list  armer 
sa  gent  desous  leur^  capes,  et  se  fist  porter  en  bière 
dedens  la  mere-eglyse;  et  li  evesques  de  la  vilte  se  fo 
reviestus  *  pour  la  messe  canter.  Hastens,  quant  il  sot 
que  il  furent  tout'^assan^lé,  se  leva  toz  armés  d^la 
bière,  puis  si  ocist  tout  avant  Tevesque  et  puis  le  conte  et 
toi  ses  auti^s  parins  ^  que  il  pot  trouves*  el  mou^tier  ^. 
Ensi  fu  la  ville  prise  et  destruite,  et  Hastens  démena 
gluant  joie  por  chou  que  il  cuida  cierlainement  que  il 
evust  Rome  conquise  ;  mais  quant  il  sot  la  vérité,  que 
chen'estoit  mie  Rome,  si  ûi  moult  dolans,  etdist  à  ses 
homes  que  il  destrurroit  la  ville.  Et  il  si  fist,  si  conmie 
encore  est  aparant  ;  car  encore  est  cèle  cités  sans  habi- 
teours.  Puis  se  remisent  Danois  en  mer  et  si  n'osèrent 
avant  aler,  que  chil  de  Rome  ne  seuussent  ceste  trahi-* 

■  CerUinnement.  —  *  Li  qaens  de  la  vile  se  fa  rerestos  moult  no- 
blement, li  vesques  de  la  vile  s'apardla.  —  »  Et  s.  a.  pareas.  —  <  En 
Péglise;  si  chevalier,  cpi  bien  ^toient  armé,  ocisent  c^  et  là  qnanqa^il 
porcnt  ataindre  par  la  vile. 
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60I1*  Hastens  s'en  reyint-en  France^  ù  Charles  li  Sim- 
ples li  donna  tîerre  enftre  lui  et  ses  compaignons  It 
contrée  de  Chartres* 

Pois  montei^iierëM  tant  li  Danois  en  la  tierre  de  Da- 
Démarche  que  derechief  les  convint  jeter  en  '  esciL 
£n  l2^ tîerre  ayoit  eu  nôyielement  mort  .i.  haut  home 
qui  avoit  à  non  Bier  Coste-Fierrëe.  Detis  fils  ayoit  : 
ftolle  *  et  Bitrin ,  as  quels  li  jovenenciel  dou  païs  vin- 
rent ^et  dj^ent  que^  se  il  yoloi^it^  par  lor  aïfe  se  des- 
fenderoient  bien  dou  roi  de  la  tierre.  Quant  Rolles  et 
Burins  oïrent  chou ,  moi^t  lor  vint  à  gré  et  moult  en 
merciierent  les  j(tyenenciau3.  Ils  s'stesemblerent  adonc 
et  vinrent  sor  le  rot  knost,  et  diestruisent  moult  de 
sa  tierre.  Li  roisi>  quant  il  vit  çou^  assambla  grans 
g^l|S>  et  vintvsour  eus;  mais  desconfis  fu^  et  «v.  ans 
après  celé  desconfiture  pais  firent  entre  elst  Et  |mi$ 
r  avint  d'aventure  ^  que  la  guerre  recommencha  entre 
eis^.  Si  se  rassamblerent^derechief^  et  se  oombatirént 
ensamble.  Si  furent  li  .frère  desconfi ,  et  Burins  i  fu 
ocis;  et  Rolles  s'eniîii  à  la  mer,  si  entra. eti  ses  nés; 
mais  petite  fo.sa  navie,  car  il  n'i  ot  que  «vi.  nés;  o 
ces  .vi.  nés,  sans  jAus  ^,  s'en  vint  en  l'iUe  d'Escauce, 
ù  li  jovenenciel  de  la  tierre  qui  escillié  estoient  ve- 
noient  à  lui.  Rolles  se  poùrpensa  que  il  feroit  vengier 
soi  et  son  frère  dou  roi  ;  ca^  il  iroit ,  a  tant  de  getis 
comme  il  avoit  ^  conqùerre  estranges  nations.  Lors  ^  li 
vint  une  avisicms  par  nuit ,  d'une  vois  qui  li  dist  : 
«  Lieve  sus  %''  et  va  as  Englois.  Là  oras  comment  en 

'  Lor  ooTÎnt  j.  —  »  Rou.  —  *  Aventare.  —  *  E.  e.  manquent  dans  U 
ms.  S.'G^  —  ^  Tant'icaleneiit.  —  *  Là.  —  '  Lie^toi  sas. 
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ton  pil's  poras  repairier.  »  i^iftnt  il  s'esvelh  ^  si  cpnlm 
•Wision  à  set  gens;  et  It  dist  uns  sages  hùm  :  «  '  Là 
oras  nouyieles  de  baptesme ,  par  ooî  ta  auras  paradis  ^ 
4{iii  est  drois  pa][s  à  ixM.  n  Qi&apt  Rollas  <â  chou ,  il 
apparella  ses  nés*  de  gens  et  de  vitaille  et  d'armeb, 
et  s'en  ala  en  Engletîerre.  Là  yainqui-il  le^  Snglois 
par  *  «îj*  foâ*  Puis  li  vint  une  avisions  par  nuit  ^  sî  li 
estoitavis  que  il  iéstoîten  Franoe  sour  nm  haute  mon- 
taigne^  i^  tout  entov^  le  mont  sourgoit  ^e  oioult 
clere  fontaine*  Il  estoit  lieprous^  si  se  baignoitdedens 
la  fontaine^  si  garissoit  de  la  liepre.  Encore  veoit-il 
autour  la  fontaine  oisifius  qui  cotent  les  seniestres 
eles  pointes  de  divierses  ooulours^;  puis  faîsoient  lor 
nis  et  mengoient  ensamble ,  quant  il  estoient  baignië 
en  ode  fontaine '^  par  concorde;  et  puî»^  faisoie^  le 
commandement  Aolle.  Après  cèle  avision,  Rollesapiela 
t02  les  sage^  homes  qui  illuèc  estoient ,  et  lor  conta 
l'avision.  Un  Englès  i  ot  p^i^on ,  qui'ders  estort;  si  li 
dist  :  er  Sire ,  ore  entendes  à  moi.  Li  mons  de  Fiance 
est  sainte  Eglyse ,  qui  moult  est  en  France  hpûnerée  ; 
la  fontaine  est  li  haptesmes  ù  tu  seras  lavés  ?;  U 
liepre  dont  tu  estoies  plains  ;  che  sont  ti  peohiédont 
tu  ies -plains^  qui  par  le  baptesme  seront  osté  de  toi  ; 
li  oisiel  as  seniestres  eles  pointes^  che  sont  ti  cbes^ali^ 
qui  à  lor  seniestres  lés  po]H:ent  lor  escus  qui  sont  point, 
ki  o  toi  se  feront  baptisiei*;  li  ni.  que  il  référeront  sont 
les  eglyses  qui  par  la  guerre  Hastens  sont  destruites; 

'  En  Engletiere  iras.  —  ■  En  cham  par.  —  *  En  son.  —  *  C,  et  si 
baingootent  en  celé  footainne.  -^  '  Qoant...  fontaine  manqntnt  dans 
le  ms.  S, 'G,  —  •  Tuit.  —  '  Ces  quatre  mois  manquent  tîatis  le  ms.  S,*G. 
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cfae  que  il  uvengierent  enât  ensamble^  choa  serra  que 
il  seront  k  la  tû4e  volentë  obéissant.  »  Molt  ot  grant 
mervelle  Rolles  de  celé  ayision  et  grant  jde  >  por  chou 
qâ'ele  li  ert  si  bien  atiertié^  Il  aquita  tantest  celui  de 
A  raençou ,  et  li  donna  tant  dou  sien  que  ehil  s'en  dut 
bien  loer  se  il  n'ot  tort* 

En  cel  tans  estoit  Antiaumes  rois  d'Engletierre/quî 
moult  se  fist'bien  de  Rolle ,  et  tant  11  donna  et  prou* 
ihist  que  il  ftirent  ami  juré  ensamble  et  que  li  uns  aide- 
n>it  à  l'autre  k  son  besoingMprès  l'yrier^  au  biel  tans> 
se  mist  Rolles  en  mer  comme  chil  ki  '  cuidoit  sygler 
là  où  il  avoit  empensé,  si  le  \  prist  une  tempieste  que 
onques  si  gram  ne  âi  veue»  Il  Toloit  Tenir  en  France  f 
»  mais  il  m  pot  por  la  tempieste.  Che  faisoit  li  deables  '^ 
<{ai  dolans  estoit  de  chou  que  il  déçoit  tenir  à  la  foti^ 
taine  deinptesme.  Tant  ftirent  en  désespérance  de  lor 
vies  que  Rous  se  choncha  en  orisons  el  fons  de  la  nef  ^  et 
si  dist  :  (c  Dex  qui  tout  créas ,  Des  qui  tout  gouviemes^ 
ciel  et  tie^re,  air  et  mer,  suefire-moi  yenir  jk  la  loy 
crestiene^  et  moi  et  mes  homes  ^  crestiens  morir.  m 
Quant  il  ot  faite  s'orison ,  por  la  boine  entention  k^il 
ot  de  Tenir  à  la  loi  crestiene  Dei  oï  s'orison  et  ^  fist 
desser  la  tempieste.  Rolles  se  drecha  en  piés^  si  vit 
la  mer  en  pgis;  et  après  arrira  tost  en  une  ille  que  on 
apielè  Waucres.  Chil  de  la  tierre>  quant  il  les  rirent^ 
alerent  à  la  mer  ^  pqr  gaagni^;  si  les  assaillirent;  mais 
li  Danois  se  combatirent  à  eus^  si  les  desconfirent.  Et 
quant  Antiaumes ,  li  rois  d'Engleterre ,  oï  dire  que 

'  Si  comme  il.  —  *  St  li.  —  ^  C.  f.  deables.  —  ^  Et  les  miens  et. 
~  *  Sa  proiere,  si.  —  ^  A  la  m.  vers  les  neis. 
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Relies  aroit  esté  assaillis  en  Tille  de  Waucresy  si  U 
enToia  «xij«  nés  cargies  de  vitaiUe  et  autretant  cargies 
de  cheyaliers.  Quant  Rolles  vit  le  secours  que  11  rois 
li  envoioit/  si  Fen  sot  moult  boin  gré,  et  moult  Teu 
merchia  par  ses  messages  et  par  ses  lettres^  et  monk 
li  proumist  encore  à  gueredonner..  Chil  de  Waueres 
cremirent  que  Rolles  ne  denK>urast  en  la  tierre^  si 
apîelerent  en  lor  aiue  Renier  Lono-Col>  le  duc  de 
ikynauS  et  Radiel  Bolert%  le  roi  de  Frise.  Rolles  se 
combat!  à  eus,  si  les  yeneui,  et  ocist  lor  gent;  il  se 
combati  a^  Frisons  sous;  l'aighe  d'Almere^^  Tant  IcM* 
convint  ensamble  que  il  donnèrent  trires  li  «i.  as  au- 
tres ^.  Plus  s'en  retoma  sor  Renier,  si  se  combati  à  lui 
sor  l'aighe  del  Escaut^,  si  le  desconfi;  et  fu  pris  Re* 
niers,  qui  avoit  une  feme  moult  vaillant,  qui  tantost 
vint  à  Rolle;  si  li  cria  merci  por  son  umri;  si  li  vaut 
rendre  «xi],  prisons  danois  por  son  segnour*  r'avoir. 
Rolles  ne  le  vaut  faire ,  se  il  n'avoit  pas  deseure  tout 
chou  ^  la  raençon  de  sa  tierre.  Quant  elle  pi^^hou,  si  li 
otria  moult  en  ha3te  ;  et  quant  Rolles  vit  qu'ele  ot  tele 
amour  viers  son  segnor,  si  li  pardonna  la  moitié  de  sa 
raençoti.  Pcms  devint  Reniers  ses  hom.  Lors  se  mist 
Rolles  en  mer,  et  por  acomplir  *  chou  que  li  çlers  li 
avoit  despondu  de  l'avision;  et  tant  sigl|  par  devant 
Flandres,  par  devant  Poitau^,  par  devant  Normendie 
que  il  entra  en  Saine,  et  tant  ala  amont  Saine  que  il 

■  Hainoa.  —  '  Radebolt.  —  '  Del  Almere.  —  ^  Q.  U  li  d.  t.  et  il  els. 
—  ^  Ëschaut.  —  *  Mari.  —  '  Ces  quatre  mots  manquent  dans  le  ms, 
S. 'G.  —  '  Roas  se  remict  en  la  mer  pour  fiiire.  — -  •  Et  par  derant 
Pontiu  et 
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vint  à  l'alîbejre  de  Geniiges;  saîné^  linsli  samUa,  si  n'i 

Tayt*  mal  laire.  De  l'antre  part  de  Saine  ^  arriya  à  la 

cfaapelete  Saint-Vinceat  en  Tan  .ix.ç.*^  «Ixxvi.;  là 

mist  une  vierge  qoe  il  aporta  d'Engletierre^  qui  estoit 

apielée  sainte  Almetros.  Là  vint  à  Rolle  li  arehevesques 

dejluem^  qui  Foiiqu^  estait  apielés.  Il  porla^  à  RoUe^ 

et  fist  tfnt  que  tout  le  pais  midi  desoz  lui  par  ^  tréu. 

Puis  ,  ala  Relies  amont  l'aighe  jusques  au  Pont-de- 

l'Arche,  et  illueques  issi-il  fors  de  l'^aiglie.  Là.  TÎi^t 

Renaus^  li  mareschaus  de  Champaigne^  et  Bastens' 

^pconlre  lui.  I^tens^  9oi  tierc,  ala  parler  à  lui^  et' 

li  demanda^  il  estoit^;  Rolles  li  respoodl  :  (f Danois 

sommes,  si  sommes  Tenu  por  France  conquQrre.  ^ous 

n'avons  nul  segnor,  per-|ommes  en  segnorrie.  »  Has-* 

tens  li  '^  davtanda  :  i<  Oïstes-You%  onquîes  parler  «de 

Hastens?  »  -%-  «  Oïl ,  dist  Rolles  ;  boin  commencement 

ot  et  mauvais  definement«  »— «Yoldriës-vpus,  dist 

Hastens  9  estre  sozmi%  au  roi  de  France?  d^^-'^cc  Nen^l^ 

che  dist  Rolles;  jà  segnour  n'auroni,  ne  autru  don 

ne  prfuderons;  mais  moult  nous  plaira  chou  que<i6us 

porons  à  force  prendre  et  eonquerre«  Mais  fuiiés- 

vous-«nt  "  de  chi^  et  plus  ne  nos  en  enquerés;  car 

:  tost  le  comperriés.  »  Hastens  s'en  parti ,  et  a  tout  ra^ 

conté  auducRenaut'*  chou  que  il  avoit  oï.  Li  dus  de-* 

manda  consel  de  oombat;re  soi  as  Dan^s.  Hastens  li  des- 

,  loa  ;  et Rollai^*^,  qui  portoit  la  banîere  au  duc;  dist  '^  : 

'  Si  ne  li  volt.  —  *  .dccc.  —  *  Il  s'apaisa.  —  *  Mist  k  soiu  —  '  Re*- 
noU.  —  •  De^  France.  —  ^  H.  od  grant  ost.  —  •  A  Rou  si.  —  •  E.  et  que 
il  queroit,  et  de  ses  c^mpaipgnons  qui  il  estoient  et  que  il  qneroient , 
et  qui  estoit  lor  sire.  —  '•  lor.  —  '  Et  fuies  tost.  —  "  R.  et  dit  au 
duc  Reuolt.  —  '■  D.  R.  —  •<  Li  dist. 
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«  Sire,  aine  ne  veisles  ku  prendre  %i.  autre  leu^  ne 
gourpil  prendre  .i.  *  autre  gourpil.  »  Et  che  disQÎWil 
por  cfarou  qu^^H^stens  et  Rollea  estaient  Danois.  Has- 
tens  en  ot  honte ,  si  dist*  que  jamais  n'en  ijarleroit. 
Liors  oïrent  François  messe  à  Saint4}ermain,  et  puis 
s'armèrent^  si  assaillirent  les  Danois.  Al  premier  chief^ 
fa  oois  Roll|kns  qui  portoit  *  la  baniere^  et  Ffan^is 
furent  desconfit.  Renaus  H  mareschaus  s'en  toma  en 
fyies^  Puis  porsiui  RoUes  les  François  jusques  à  Mê- 
lant, et  ala  amont  Taighe  et  assist  Paris,  et  i  fh  tant 
que  viande  li  iali.  Il  preerent  le  pafs,  et  entoiierentà 
la  cité  de  Biaurais^  por  la  proie.  Ghtl  de  Biaurais  pri- 
sent .i. iDanois  mott  haut  home,  que  on  apieloit  Bo- 
thon ,  et  por  lui  rendre  orenfenl  trives  jusqoes  à  «i.  an. 
Quant  li  ans  fu  passés^  RoUes  laissa  le  siège  de  Paris, 
et  s'en  ala  «à  Biauvais.et  si  le  prist,  et  en^ia  la  proie 
et  les  prisons  à  Paris.  Une  damoisiele ,  jentill  feme , 
i  prist  HùUes ,  qui  estoit  apielëe JPepe.  De  li  ot  Rolles 
•i.  fin  qui  ^  fti  apîelés.GuillaumeSé  Puis  envoia^  RoUes 
gramt  gent ,  qui  prisent  Brreus!  et  amenèrent  aw  siège 
à  Paris  les  prisons.  Li  evesques  Ebar  eschapa  de  la 
Tille^  Par  celé  aventure  qui  jà  avint  as  Dan<)$s,  se 
sozmist  grans  partie  des  Fninoois  '  à  RoUe  et  li  rendi-  < 
rent  tréns.  • 

Quant  £ngloi»sorent  que  Rolles  avoi tassés  en  lui- 
meismes  à  entendre  et  que  il  ne  poroit  faire  stcOurs. 
au  roi  Antiaume  d'Engleterre,  si  le  commencèrent  à 

'  Ne  li.  goupil  i*  —  '  Qui  aportoit.  ;-«  '  Baiéawes  ;  ainsi,  pius 
loin.  ' —  *  Qui  par  tton.  —  *  Renvoia.  — •*  Evrewes;  mnsi,  plus  loin, 
—  '  De  la  vile  f*cn  etcapa.  —  'De  France. 
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giiecpx)îier  ' ,  «tant  que  par  destreoe  entoûr  li  rois  à  Pa- 
râ  por  RoUe;  et  RoUes  se  nyst  en  l'agbeii  toute  sa 
gent  j  ait*  s'en  ala  aidier  au^itn  englbis.  Tant  fist  RoUes 
en  Sngletterre  que  il  £st  Ténîr^  les  anemis  le  roi  ji  sa 
mknté  et  lot  fistiaii^  qorfbqaes  li  rois  vaut, .et  boifls 
ostagea  en  doimereiit.  Li  rois  cuida  que*  RoUes  vausist 
demorer  en  Ja  tierre,  si  li  nouma  les-  {kiEs  et  les  con- 
trées et  lea  dtés  et  les  castiaQ»qae11  li  voloit  donner 
por  p9r(ie  é^  tierre  de  son  regne^,  et  moult  li  pria  ke 
il  se  feaist  baptisier  et  que  il  Tesquissent  l)oinem^t* 
enaamble.  RoUés^  qui  toz  jors  avoit  eu  en^  memore 
i'ayîsîofiy  neli  vaut  otriier;  mais  il  proia  le  roi  que* 
il  U  otriast  qu'il  en  peust  tnener  toz  chiaus  4e  sa  tierre  ' 
Id^  s'en  Taurroient  aler  :  boinement  li  otria  li  n)is,  et 
moirit  li  donna  de  son  avoir.  RoUes  devisa  ses  os  et  atira  * 
por  âler  "  en  France  par  trois  lius  :  par  l'aighe  deSaine^ 
par  ratgke  de  Loire  et  par  l'aighe  de  Gironde.  Bnsi 
lu  iait  comme  il  le  devisa.  RoUes  alà  par  l'aighe  de 
Saine  '"^  jusques  à  Sens,  deslruisant  la  tierre,  et  amont 
Yone  jusques  à  Auçoirre.  Là  arriesta  jusques  à  "  tant 
que  chil  de  s'autre  ost  vinrent  à  lui,  si  se  tihr^nt  "  par 
dei^ers  Glermont  en  Auviergne;  et  chil  de  le  tierce  ost 
alerént  tant  par  l'aighe  de  Loire  que  il  vinrent  à  Saint- 
Beoeoit-sor-Loire.  Là  vint  RoUes  à  eus,  et  illuec  s'as* 
semblèrent  les  .iij .  os  ;  et  quant  RoUes  vit  le  liu  tant  saint, 
si  ne  U  vaut  '^  mal  (aire  ne  à  tout  lé  païs  *^  saint  Beneoit. 

'  Si  c.  à  g.  le  roi.  —  •  Et  il  et  toute  sa  gent,  si.  —  '  Qae  par  force 
fist  revenir.  — *P.  p.  del  règne.  —  «B.  ami.  —  «Avoit  en.  — 'De  sa 
terre  ton»  ods.  — ^  Qui  od  lai.  —  •  A  entrer.  —  '•  S.  à  Paris,  —  •  '  Au- 
eaetre.  Si  s'i  ariesta.  —  '*  A  1.,  qui  s'en  vinrent.  —  *•  Se  n*i  volt.  — 
•*  Ne  al  p.  por. 
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Puis  Tinrent^emamble,  destruisant  la  tl«rre^  jusque^ 
à  Estamjjips.  Il^oloient  Tenir  à  Pari^;  jnais  Fraiiçôis 
furent  assamblé  y  sMes  porsiuirent.  [Roos  s'es  aper-> 
çiut  par  la  poudrière  que  il  vit,  si  s'en  retorna  sof^ek^ 
et  ^  cojpbati  à  ek  et  les  désconfist  et  ocist.]  Puis  ala, 
destruisant  la  tierre^  jusques  à  Chartres-,  que  il  assailli. 
Wanteniaumes  '  estoit  evesques  de  la.  cité  et  cuens  de 
la^ville*  U  manda' Rickart,  dud  de  Normendie  et  de 
Bourgoigne,  et  Balîert',  le  conte  de  Poitiei^;  que  il 
poio*  Diu  ^  le  secoururent.  Ghil  vinrent  en  s'aïe  et^s- 
«aijlirent  Fost  (les  Danois.  Li  evesques  toz  reviestis 

«OE^mme  por  canter  la  messe  (etportoit  en  une  main  la 
chemise  Nqstre-Dame  et  en  l'autre  la  vraie  crois)  s'en 
issi  fors  de  la  ville,  et  sa  gens  toute  armée;  si  se  com-^ 

.  batjrfnt  à  lioUe,  et  furent  li  Danois  desconfi.  Rdiles 
s'en  fui  jusques  en  l'aîghe  d'Eure,  et  une  partie  de. sa 
gent  s'en  fui  jusques'^  à  .i.  mont  que  on  a{>iele  d'Ëves^, 
près  de  la  cité.  Là  furent  la  nuit  assailli  des  François , 
si  que  il  s'en-escbaperent  à^  grans  paines;  mais  quant 
il  furent  venu  à  RoUe,  il  en  orent  moult  grant  joie. 

Apriès  chou  ne  troyerent  danois  home  crestiien^ 
feme  np  enfant,  petit  ne  grant,  ne  oisiel  volant',  que 
il  n'oceissent,  et  que  il  n'arsissent  maisons  %  tant  <][ue 
Charles  li  Simples  prist  consel  à  ses  gens;  et  par  son 
conselle  ^  envoia  à  RoUe  Franque,  l'archevesque  de 
Ruem,  si  li  manda  que  il  li  dohroit  Gille*""  sa  fille  tA  '* 

'  Antiaumes.  —  •  Ëbalt.  —  '  Por  i'amor  de  Dieu.  —  *  D'E.,  une  par* 
tic  s'ca  fui.  —  *  Leues.  —  •  Es  Fraoçois  à.  —  '  Ne  beste  vivant  ne 
oiscl.  —  *  Ne  maisons  qae  il  n'arsisseiit,  et  tout  destmisent.  —  *  Et 
par  lor  conseil.  —  '•  Ghisle.  —  "  Od. 
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toale  la  tierre  ^est  dès  Taighe  d'Ai^dele  jusques  à  la 
met*,  et  celé  tierre  que  on  apieloit  adont  Neustrie, 
qui  ore  est  a|»ielée  Normcndîe;  mais  Rolles  île  le  vaut 
pas  faire^  s'il  n'avoit  *  tout  la  tierre  dès  Teve  d'Ethè  dès 
chi  en  la  mer  ;  et  por  chcfi  que  Norpiendie*estoi;  des- 
truite de  ses*  autres  guerres^  Il  restorast^  une  autre 
tierre  fût  lui^  aidier  tant  que  il  fust  restorés^  et>  en 
frano-fièf  et  en  franoaluës^  sans  siervice  faire.  Et  quant 
che  fut  fait  et  otrôiéil'iine.part  et  d'autre  ^  et  que  cis 
a&ires  fo  bien  créantes^  si  fo  pris  chis^  parlemens  tour 
Faighe  d'Ethe  à  SaintrCler^.  La  ta  amenés  Rolles  de- 
Tant  le  roi>  si  disent  li  fVançois  que  bien  re^ambloit 
ham  de  gutnt  pooir  et  de  grant  sens  et  de  grant  con-r 
sel.  Li  rois  li  Vaut  donner  à  ?  Normendie  Flandres  ; 
mais  il  n'en  ot  cure  por  les  palus^  dont  trop  i  avoit  : 
dont  li  otria  li  rois  Bretaigne,  ki  marcissoit  à  Normen* 
die.  Par  le  Itfement  as  })arons  de  France  mist  éës  mains 
entire  les  mains  le  roi ^  et  ses  pies  entre  ses  pies  ^  (que 
onques  haus^  hom  de  son  linage  n'ayoit  fait  à  autre)  ^ 
et  ensi  '^  le  saisi  de  Normendie  et  de  Bretaigne  et  de  sa 
fille".  Rolles  ne  l'en  vaut  |»aisier  lepié^  et"  François 
disent  ki  teldoii  rechevoit'^  bien  1'^  devoit  baisier  le 
pié.'RoUes  a  respondu  :  «  Jà  devant  home  ne  m'agepoil- 
lerai  ne  pié'^  ne  baiserai.  »  Tant  li  disent  li  François 
que  il  commanda  à  à.  sien  dlievalier  normant  ke  il  bai- 
sast  le  pié  le  roi  pour  lui  ;  chil  prist  le  pié  le  roi  por 

•  Se  û  n'enst.  —  •  Des.  —  *  Li  otroiast.  —  *  A  lui.  —  *  Li.  —  «  De 
çà  SaintWCler.  ^  '  Od,  —  *  Ë.  les  m.  al  r.  <de  France^..*  piét  kf  roi. 

—  »  Haus  manque.  —  '•  Et  li  rois  issi.  —  "  F.  Ghille.  —  •?  Et  li. 

—  "  R.  del  roi —  '*  Ne  pié  d^otiine. 
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Rollê  totlt  en  estant  ^  et  l'aporta  pour  haisier  à  sa  boiH 
che,  si  '  que  il  fiit  cheîr  4e  roi  tout  enviers  :  doptmot^ 
fu  ris  et  gabé*  par  la  Tille.  Puis  jura  li  rois*  et  H  eves- 
qne  et  li  baron  <ie  France  à  tenir  cel  don  pardura- 
blçment  eC  à  Kol^  ^  feuté  à  |pôrter  si  comme  en  cou- 
vent li  jsiYoient.  Li  rois  et  li  baron  s'en  alerent,  et 
Robiers  li  mareschaus  de  France  etli  arcèieresques 
de  Ruem  enmenereni  RoUe  et  la  fille  le  roi;  si  fu 
Rolles  baptisiësy  et  ot  à  non  Robiers  contre^  le  duch 
Robierty  qui  le  tint  as  fons.  Puis  fist  toutes  ses  gens 
baptisier. 

Apriès  toutes  ckes  choses^  il  apiela  l'arcbev^esque  de 
Ruon  et  li  demand»  moult  ententÎTement  lesquelfes 
eglyses  de  sa  tienre  estoient  de  gregnour  auctorité. 
((Sire^  dist  li  arehevesques^  celé  de  ce^te  ville ,  ceie 
de,  iBayoes^  ce|e  d'Evreus  sont  iaites  ef  non  de  la  glo- 
rieuse Mère  Diu.  Defors  les  m|u*s  de  ce^  rille  est  li 
abbeye  de  Saint-Piere;  là  soloit  estre  li  cors  saint  De- 
nise^ -le  confessour^  qui  por  la  paour  de  vous  fti  portes 
en  France.  A  Gemeges'  est  Feglyse  saint  Piere  le  por- 
tier de  paradis.  En  le  marche  de  Normendie  et  de  Bre- 
taigne  est  l'eglyse^on  boin  euré  archàngelé  saint  M i- 
cbiel  el  péril  de  la  mer;  cestes  sont  les  ^lyses  de  sa  * 
tierre  de  gregnor  auctorité.  »  —  h  Sire,  che  dist  Rol- 
les;^  liquels  est  li  sains  de  œste  tierre  ^  de  gregnor  auc- 
torité?» 11  respondi  :  «Sains  Denis  de  France,  qui  la  loy 
que  nous  tenons  de  JhesurGrist  nous  aporta  dechà  les 

'  Si  daremexit.  —  *  Gabé  et  ris  des  François.  —  '  Li  r.  et  li  aw»- 
▼esqne.  —  *  P.  à  Roa  et.. —  *  Soentre.  ^-  •  A.  choa.  —  ?  Gieneges.  — 
■  De  vostre.  —  ^  En  ccstc  l.  de  çà  les  mon»  qui  est  et  doit  estre. 
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mous*.  »  Rolles  dist  lors  à  FarckeYescpie  :  «  Sire ,  an- 
çois  que  je  devise*  tierre  à  mes  homes ^  Toel*jou  par 
vosire  eoQsel"  donner  dérma  tieire  h  çes^  eglyses»  » 

—  «D^Xy  dis!  tk  archevesques^  lions  ^  axlonnë  che  oon- 
seL»  Le  premerain  jor  donna-il  à  Feglyse  de  Ruem  les 
proTendes  k'ele  a  encore  sor  le  rivière  d'Aine;  Tautré 
jor  après  donna-il  à  Feglyse  de  Bayoes^ ,  au  cpart  jor 
donna-il  à  Saint-Pierre  et  à  Saint-Aychadre  ^  de  G«- 
m^es^  au  siste  jor  donna-il^  l'abbeye  dou  MonV- 
Saint-Miqhiely  au^^vij.isme  jor  donna-il  Bieimeval  sov* 
la  mer  ^^  Saint-Denis  «n  France ,  et  au  v^itisme  jor  ^ 
desaubés;  si  don|^  tierre  à  ses  chevaliers.  Puis  espoasa- 
ilsa  feme  et  fist  sê&  noeces,  et  fist  crier  ferme  pais  par 
toute  sa  tiarre,  et  que  nus  ne  ftist  tant  hardis  sour  sa  vie 
WiV  emblast  ne  (oliist^  revesist  nulle  riens  à  autrui, 
ne  qui  bieste,  de  chairue  ^ardast  por  crieme  de  lar-- 
ron  ne  ki  à  charrue  meffesist.  Por  k  fiance  de^che 
commaiyiieMnt  lassa  uns  vilains  .i.  jour  ses  fiers  à  sa 
kanrue,  et  âla  mangier •  Sa  feme  le  ïaidi  por  (ijbou  moult 
de  par<^^  tant  qu'il  le  feri;  elle  li  donna  à  m^gier, 
puis  ala  eq  larrechin,  et  si  embla  à  son  segnor  les^fiers 
d^  sa  karue  et  si  les  r^ust.  Quant  li  vilains  ot  mangië, 
il  ala  à  sa  karme;  et  quant  il  ne  trouva  ses  fiers,  si  en 
ta  moult  dolan&.  Il  r^pairaà  son  hostel,  si  ledist^  sa 
fane,  et  Or  aies,  dist-elle,  s^u  duc,  si  verrés^  quel  droit 
il  vos  en  fera,  n  Chil  ak  à  Rolle^  si  li  conta  corn- 

*  Le  ms.  S.-G.  ajouU  ;  Et  nostre^tvoé»  est  envier»  nostre  Segnor. 

—  •  Doingne.  —  '  En  aumosne  à.  r—  *  Vos.  —  *  Ilide  B.  et  puis  apriès 
à  cdl  d'Evirèwes.  —  •  Akpadre.^-^  '  Od  toqtet  les  apartenances  à. 
-•Qui. 
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ment  il  voit  pierdus  ses  fiers  à  sa  karrue.  Li  dus  li  fist 
donner  .y.  sous,  et  aprîès  fist  porter  le  feu  del  jnyse  à 
to^t  le  païs  pbr  le  larron  trouver,  et  toulYurent  sauf. 

Quant'    li  âbs  vit  chou,   si  apiela  rarchevesque 
Franque  '  >  si  li  demanda  comment  chou  estoit*  que  il 
estoient  en^i  ^  tout  eschapé.  «  Sire ,  dist  li  archeves- 
ques,  por  chou  que  li  feus  n'a  pas  trouvé  le  larron»» 
P«ia  fist  porter  li  dus  a  tout  le  remanant  de  la  gent  le 
.fttiy  et  tout  furent  sau]^.  Li  dus^  quant  il  vit  chou, 
Qlfinda  le  yilain,  et  il  i  yint,  et  il  Ir  deotanda  se  nus 
aavoit  ù  il  aroit.  «  Oïl,  sire,  dltit  U  vilains  :  m#feme.  » 
Li  dut  fist  mètre  4  destroit  la  feme  awilain ,  qui  tout 
connut  comment  elle  avoit  esploitié/Lors  apiela  li  dus 
le  vilain,  et  li  demanda  se  il  savoit  ke  sa  feme  fust  lar- 
nesse*  aOïl^sire»,  dist  li  vilai^^s.  Lidusli  dist  :  «Tu 
seras  pendus  avoec  li  par  »ij»jugemens  :  li  uns  si  est  por 
chou  que  tu  ies  ses  chiës,  si  ne  le  castioies  pa&f  et  li 
autres  por  chou  que  tu  estoies  consentansde  son  laftre- 
cin.»  l^u»  fu  li  vilains  pendus,  et  sa  feme  pendue. 
Puis  %f  int  que  li  rois  de  France  envoia  Ay  chevaliers  à 
Gillain  ^  sa  fille  ;  mais  li  livres  ne  dist  pas  por  coi  ne 
pour  quel  raison^  ;  mais  li  livres  dist  que  la  dame  les 
cela  longuement  en  sa  chambre ,  et  tant  que  il  forent 
encusé  au  duc.  Il  les  fist  prendre  et  mener  en  mi  le 
marchié  de  Ruem  et  destruire.  De  ^  chou  fu-il  moult 
mellés  au  roi.  Quant  li  dus  Robiers  de  France  sot  et 
connut  que  il  iert  mellés  au  roi,  il  li  aidast  ^  comme  à 
son  filloel  que  il  li  aidast  et  il  chaceroit  le  roi  del  régne. 

•  Après  q.  —  •  Foacfae.  —  '  Si  fcitemeat  —  *  Ghille.  —  '  Né  por 
quel  ettoione.  —  *  R. ,  'si  les  fist  d.  Par.  —  '  Manda. 
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Là  dus  respondi  as  messages  :  «Je  voel  bien  ke  il  ]i 
toille  de  ses  possessions;  mais  à  faire  honte  à  la  cou- 
ronne ne  donroie-je  pas  assens.»  Lors  commencha  la 
guerre  entre  le  duc  et  le  roi.  Rolles  estoit  de  grant 
aage^  si  n'avoit  nul  enfant  de  Giliain  '  la  fille  le  roi  :  à 
Guillaume  9  son  fill  que  il  avoit  de  Pepe;  donna-il  tout 
son  hiretage;  si  fist  à  toz  les  ^  barons  de  Bretaigne  et  de 
Normendie  et  de  sa  tierre  toute  ^  ses  homes  devemr  et 
jurer  feuté.  Puis  que  il  Tôt  fait  duc,  vescui-il  .v.  ans. 
Mors,  qui  nuUui  n'espargne ,  au  ikief  de  ces  .t.  ans 
prist  le-boin  duc  Rolle;  si  iu  enfouis,  quant  il  fu 
mors,  en  le  mere-eglyse  de  Ruem  par  devers  le  Mag- 
delaine. 

Guillaumes,  ses  fils ,  fu  en  s'enfance  balliés  ^  à  garder 
al  conte  Boton,  qui  Danois  estoit.  Moult  ama  Diu  ^,  et 
tint  droites  lois  et  fist  loiaus  jugemens  ;  toz  jours  faisoît 
boines  otvres ,  et  si  avoit  en  propos  de  devenir  moines 
à  Gemeges;  mais  si  home,  ki  che  sorent,  li  desenorte- 
rent  de  tout  leur  pooir,  et  il  eu  crei  adont  lor  conseF. 
Brethon  se  vaurrent  oster  de  sa  signofrie;  mais  li  dus, 
qui  chou  sot  et  entendi ,  ala  sour  aus  et  si  passa  l'aighe 
de  Coisnon ,  et  li  Breton  s'en  fuirent  chà  et  là  et  sW 
alerent  as  bois.  Quant  li  dus  ot  aie  par  toute  Bretaigne, 
si  s'en  repaira  à  Ruem  ;  et  li  Breton ,  quant  il  furent 
repairië%  s'assamblerent  et  s'en  alerent*  sour  Nor- 
mendie et  s'en  vinrent  droit  à  la  cité  de  Bayoes.  Li  dus 
Guillaumes,  qui  dire  l'oï,  prist  ses  gens  et  assambla  ses 

*  Ghille.  -^  *  Ses.  —  '  Les  cinq  mots  précédents  manquent  dans  le 
ms.  S^^G.  —  *  Cargiés.  —  *  D.  et  cremi.  ~  •  I^  conseil  de  ses  homes. 
—  »  S'en  fu  repairiés.  —  *  Et  alerent. 

2 


Digitized  by 


Google 


18  HISTOIRE  DES  DUCS  DE  NORMANDIE 

os^  et  si  ala  sour  eus  et  ior  fu  à  FadeTancier'  ;  si  le» 
desconfi  et  ocist  moult  de  leur  gent,  et*  entra  en  la 
tierre  et  le  destruist.  Quant  li  cuens  Alains  et  li  cuens 
Berengiers  virent  que  il  ne  porent  durer  à  lui,  il  man- 
dèrent pais  au  duc  et  li  crièrent  mierchi ,  et  si  disent 
que  quant  k'il  avoient  fait  au  père  feroient-il  au  filK 
Li  dus  pardonna  au  conte  Berengier  son  mesfait  ;  mais 
le  conte  Alain  ne  vaut-il  pardonner  le  sien,  ains  l'es- 
cilla  et  Fenchaça  en  Engletierre;  car  il  avoit  faite  toute 
la  guerre,  che  disoit  li  dus.  Puis  espousa  li  dus  une 
damoisiele  dou  linage  des  François.  Hues  li  mares- 
chaus  de  France  et  li  cuens  Herbiers,  por  avoir  s'a- 
mom%  s'aliierent  à  lui  par  sairement  ;  mais  puis  li  faus- 
serent-il.  Riols  del  Mans  ala  à  lui  o'  grantplenté  des 
barons  de  Normendie ,  si  fisent  conjuracion  contre  le 
duc ,  et  si  li  mandèrent  à  Ruem  que  il  jà  ne  seroient 
ami  ^,  se  il  en  boine  pais  et  sans  noise  ne  Ji^r  lassoit 
tenir  toute  ^  la  tierre  de  là  Risle.  Quant  li  dus  oï  cel 
mandement 9  mervelle  en  ot,  si  respondi  :  «Chou  que 
il  me  demandent  n'est  pas  à  moi  à  doni^r  ;  mais  pren- 
nent mon  or  et  mon  argent  et  mes  chevaus^  ;  et  si 
soient  segnour  de  moi  et  mi  ami.  »  Quant  Riols  ot  oî 
che  mandement^,  si  dist  à  s^  compaignons  :  (c  Moult 
autre  chose  pense  k'il  ne  respont  ;  mais  alons  sor  lui^ 
si  li  tolons  la  tierre,  car  il  n'i  doit  avoir  iretage.  Voist  • 
s'ent  en  Danemarche  à  ses  parens.)»  Ensi  s'en  alerent 
sour  le  duc  Guillaume,  si  assisent  Ruem  par  devers 

'  Et  les  adevança,  si  Ior  corn  sas.  —  •  Et  puis. . —  '  Riouls  del  M. 
apîela  à  soi.  —  ♦Si  ami.  —  *  L.  toute.  —  •  Et  m.  cb.  et  met  armes. 
—  7  Cel  renoncement  —  ■  Mais  voist. 
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Saint-Gervais  el  camp  de  la  bataille.  Quant  li  dus  yit 
che,  il  lor  manda  que  il  s  en  alassent  ^  et  il  lor  otrie- 
roît'  toute  la  tierrejusques  à  l'aighè  de  Saine.  Ghil  ne 
le  Torrent  faire,  qui  bien  cuidierent  avoir  la  force.  Li 
dus,  q«ant  il  yit  k'il  ne  Taurroient  che  faire,  issi  *  de 
la  Tille  et  ala  à  MontrSainte^Katerine ,  si  esgarda  Tost 
cle  ses  a^mis;  car  savoir  voloit^  se  il  à  els  se  poroit 
combabre.  Moult  vit  grande  lor  ost,  si  apiela  à  soi  le 
conte  Biertran,  si  li  dist  :  ce  Je  voel  aler  à  Senslis  an 
conte  Biemart ,  mon  segneur  et  mon  serouge,  por  aie 
qnerre  et  con#d  ^.  n  lÀ  cuens  Biertrans  li  respondi  : 
«  Nos  destruisimes  les  François  et  lor  pères  et  lor  an«- 
cissom*s  :  sachiës  que  jjk  li  François  ne  nos  ameront  ; 
nos  lor  t[o]lismes  quanques  nos  avons.  Or  voi-je^bien 
ke  nos  sommes  sans  segneur  :  arrière  en  Danemarche 
nous  en  convenra  rakr.  Vous  ne  resamblës  pas  vostre 
boin  père ,  le  duc  BoUe.  »  Quant  li  dus  ot  oïe  ^  la  parole 
que  li  cuens  Bliemars  li  avoit  dite,  si  respondi  :  a  Vérité 
avés  dit';  mais  che  sachië»-vous  que  je  serai  li  preme- 
rains  qui  contre  xxieB  anemis  s'en  istera  chà  ibrs  ;  et  or 
verrahîou  €pi  o  moi  s'en  istera. 3»  Li  dus  nombra  cels 
qui  o  loi  voloient  '  issir ,  et  puis  jura  sor  sains  et  lor  ' 
fist  jurer  ke  '^  jà  ne  li  fauroîent;  si  furent  Aif.  bien 
armé  chil  qui  li  jurèrent  *  ' .  0  cens  s'en  issi  li  cuens  en- 
contre "  ses  anemis,  si  lor  avint  si  biele  aventure  que 
il  les  troverent  toz  desarmés»  Tant  ferirent  à  destre  et 

•  Otrioit.  —  * Qae  il  chou  ne  voldrent  f.,  si  s'en  i. —  'A.  :  savoir.  — 
*  Ex  c.  manquent  dans  le  ms.  S.-G,  —  *  Or  veons-nous.  -—  ^  D.  oï. 
—  ^  D.  :  «  Vérité  au  dite,  dist  U  dus.  —  *  S'en  voldrent  —  •  Et  pois 
lor.  —  '•  Sor  sains  ke.  —  "  Qui  j.  —  '•  Li  dus  contre. 
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à  seniestre  que  moult  en  ocisent ,  et  grant  partie  en  î 
ot  de  noiiés  \  et  li  autre  partie  s'en  fui  es  bois.  Riok 
s'en  fui  au  bois,  si  ne  pot  estre  trouvés. 

Quant  li  dus  en  après  la  bataille  ot  ses  chevaliers 
nombres ,  si  trova  que  il  n'en  avoit  nul  '  pierdu  :  dont 
rendi  moult  grans  grosses  à  Diu.  Et  ançois  L'il  venist 
en  la  ville  li  dist  uns  messages  ^  que  il  avoit  «j^fill  de  sa 
femme,  qu'il  avoit  envoie  à  l'abbeyede  Fescamp  sor  la 
pier  por  che  ke,  s'ele  oïst  mauvaise  noviele,  elle  s'en 
alast  en  Engletierre.  Il  envoia  l'evesque  de  Bayoes  et 
Bothon,  qui  cuens  estoit,  à  Fescamp  sor  la  mer,  qui 
levèrent  l'enfant  de  fons  ;  si  ot  non  Richars  ^.  Puis  celé 
eure  fu  11  dus  en  pais  ;  et  si  ne  fu  puis  nus  hom  qui 
guerre  li  feist,  puisque  il  oïst  de  lui  parler  :  tant  estoit 
doutés!  En  cel  tans  vinrent  à  lui  Hues  li  Grans  et  li 
cuens  Herbiers  et  Guillaumes  II  dus  de  Poitiers.  Moult 
les  rechut  liement^  li  dus,  et  toz  tans  furent  puis  boin 
ami  ensamble.  Puis  espousa  li  cuens  de  Poitiers  la  se- 
rour  au  duc.  Quant  Antiaumes  li  rois  d'Engletierre  oï 
dire  que  11  dus  estoit  tant  p^issans,  il  li  manda  por 
Diu  et  pot*  miséricorde  que  IL/eist  por  Diu  et  por  mi- 
séricorde^ rapieler  Loop,  qui  fu  -fils  Charlon  le  Sim- 
ple ,  que  li  François  en  avoient  chacié.  Chll  Charles  11 
Simples  estoit  jà  mors  eh  la  prison  le  conte  Herbiert  de  ' 
Viermendois*  Et  si  manda  encore  11  rois  au  duc  que  il, 
por  Diu,  pardonnast  au  conte  Alain  de  Bretaigne  son 
mautalent.  Par  le  consel  et  par  le  pourchas  au  duc  fu 

'  Ot  notés.  —  •  Si  vit  q.  il  onqaes  n'en  i  avoit  .i.  —  *  Li  vint  n.  m. 
qui  li  dist.  —  ♦  Richiers.  —  '  Bêlement.  — -  •  M.  ieist  as  François, 
—  '  Le  c.  de. 
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Looysrapielés des  François^  sifurois;  etli  cuensÂlains 
fa  mîus  douduc  que  devant  par  '  la  proiere  le  roi  dTEi^ 
gktierre.  Et  après  le  couronnement  celui  Looys  se  re- 
Tclerent*  lî  François  contre  lui  :  par  coi  li  rois  s'en  ala 
enNormendie  au  ix)i^querre  consel  et  aïe.  Il  le  trova 
à  Bayoes;  mais  li  dus  l'en  amena  à  Roem  à  grant  joie, 
et  illuec  prisent  A.  parlement  d'aler  au  roi  Henri  d'ou- 
tre le  Rin.  Ensi  fu  fait  comime  il  deTiserent/si  se  misent 
tout  ensamble  à  la  Toie  et  s'en  alerent  à  cel  parlement 
que  il  orent  devise.  Hues  li  Grans  et  li  cuens  Herbiers 
se  misent  à  la  voie  por  aler  avoec  eus  ;  mais  por  chou 
que  mellëe  ne  soursist  entre  lor  gent  par  aucune  aven- 
ture, s'en  alerent  devant  li  rois  et  li  dus  une  jomée, 
et  cbil  s'en  alerent  apriès. 

Li  rois  Henris  estoît  à  Osaing^  outre  le  Rin  sour 
Muese  :  là  vinrent  à  lui  li  rois  Looys  et  li  dus  ;  et  tant 
firent  à  cel  parlement  que  li  doi  roi ,  par  le  pouchas  ^ 
nu  duc ,  furent  juré  en  une  amour  et  que  li  uns  aide- 
roit^  l'autre  à  son  besoing.  A  cel  parlement  fu  loés  li 
dus  sor  toz  bomes.  Li  dus  mena  à  cel  parlement  •  v"".  che- 
valiers; puis  prisent  congié  de  repairier.  Si  comme  il 
revinrent  pries  de  Monloon ,  uns  messages  vint  encon- 
tre le  roi ,  ki^  li  dist  que  il  avoit  .i,  fiU  de  la  roine  sa 
feme.  Quant  li  rois  oï  ceste  noviele,  si  requist  au  duc 
que  il  levast  son  enfant  ^.  Li  dus  li  otria  moult  de-^ 
boinairement.  Lendemain,  defors  la  ville,  en  A.  liu 
que  on  apiele  Ebrax  ^,  ot  moult  grant  porciession 

'  Por.  —  *  L.  révélèrent.  --  '  Al  duc.  —  *  Woseogue.  —  *  Por- 
eha«.  —  ^  A.  al.  —  '  Si.  —  •  Le  d.  qu'il  tcfnist  s.  c.  as  fons.  — 
»  Hebrax. 
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d'cvesques  '  et  dou  clergié;  et  li  dus  GuiUaumes'  leva 
l'enfant  de  fons^  si  fii  apielës  Lokiers.  En  apriès  chou 
pris£  li  dos  congié  au  roi^  si  s'en  repaira  en  Normen- 
die  et  s'en  vint  à  Ruem ,  où  il  fti  recheus  à  nK>ult 
grant  '  joie«  Puis  ne  demoura  gaires  que  il  s'en  ala  à 
l'abbeye  de  Gemegea.  Martins  estôit  en  cel  tans  apelés 
li  abbés.  Li  dus^  qui  en  pensé  a  voit  d'i[e]stre  moines^ 
le  traist  a^  une  part,  si  li  enquist  oonmient  c'estoit  ke 
sainte  Eglyse  estoit  de  tant  de^  manières  de  gens, de 
clers/dè  lays,  de*  religion  et  sans  relegion,  et  se 
tout  auroient  y'wel  desierte,  Li  abbés  li  respondi  :  «  Qui 
plus  fera,  plus  aura.  Gascuns  selonc  sa  desterte^  re- 
chevra  son  loîier,  »  Des  .ij.  vies  de  cest  siècle  li  conta 
li  abbés  comment  li  une  est  aspre ,  celé  qui  plus  de- 
siert  ;  et  li  autre  est  larghe ,  èele  qui  plus  aquiert.  Pour 
celé  parole  que  li  abbés  dist  au  duc,  vaut  li  dus  tan- 
tost  moines  devenir.  Et  quant  li  dus'  l'oï,  grant  mei^ 
velle  en  ot  et  grant  paour  ;  si  li  dist  que  boins  moines 
estoit  chil  qui  en  droites  loys  tenoit  tierre,  et  si  H 
moustra  par  bieles  raisons  comment  Normendîe  seroit 
destruite  et  desconsellie  et  cheu  en  grant  perill ,  se  il 
devenoit  moines.  Moult  li  desammonesta  ;  mais  on- 
ques  ^  ne  le  pot  oster  de  son  penser,  por  chose  nulle  que 
il  '**  9eust  dire.  Et  quant  il  orent  assés  ensamble  consel- 
lié,  li  dus  issi  '*  del  parloir;  et  li  moine  li  chairent  as 
pies,  si  li  proierent  por  Diu  que  il  presist  la  charité  de 
laiens  '^  au  disner.  Il  estoit  courechiés  por  l'abbé  qui  son 

'  Des  e.  —  '  G.  manque  dans  le  fns.  8,-0»  —  »  A  g.  —  *  A  conseil 
d\  —  '  Faite  de  tontes.  —  •  Od.  —  '  Son  travail.  —  •  Li  abés.  — 
'  Mais  il.  —  ''  Por  chose  qu'il.  —  '^  S'en  issi.  —  "  De  la  maison. 
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plaisir  li  refusa  *,  si  refusa  lor  carité  et  s'en  ala  à  Ruem. 
Celé  nuit  meismes  li  prist  maladie  en  son  lit,  et  il 
cuida  certainement  ke  che  fust  por  le  pechié  de  che 
qu'il  avoit  refusé  le  c^ité  as  moines.  Quant  il  fu  garis, 
il  apiela  toz  ses  baron ,  et  si  lor  dist  son  pensé  et  en 
quel  mianiere  il  voloit  devenir  moines  ;  mais  si  baron , 
qui  moult  en  forent  dolant,  li  desamonnesterent  moult  ; 
mais  il  n'i  porent  mètre  fin.  Lors  fist  li  dus  à  toz  ses 
barons  jurer  feuté  à  Richart  son  fiU ,  et  tous  les  fist  ses 
homes  devenir.  En  cel  tans  avint^  parle  consel  al  dea- 
ble  qui  toz  tans  destourbe  Iç  bien  à  faire ,  que  guerre 
esmut*  entre  les  barons  de  France.  En  Flandres  estoit 
li  cuens  Arnous^,  qui  toli  al  conte  Herluin"^  Mouste- 
roel  ;  chil  ala  querre  aïe  à  Huon  le  Grant.  Ghil  li  res- 
pondi  que  li  cuens  Arnous  estoit  ses  amis ,  si  ^  ne  li 
aideroLt  pas  encontre  lui.  Ghil ,  quant  il  oï  chou^  s'en 
vint  au  duc  Guillaume  en  Normendie ,  si  li  conta  ^  son 
besoing  moult  humlement  :  par  coi  li  dus  prist  Nor- 
mans  et  Bretons  et  ala  sor  le  conte  Amoul  ;  et  quant  il 
vint  si  pries  dou  castiel  qu'il  le  pot  bien  veir^  si  apiela 
G)nstentinois  et  lor  dist  que  il  alassent  et  li  aportas- 
sent  à  grant  plenté  des  quarriaus  del  mur  de  la  ville 
qui  estoient  en  la  costiere  devers  lui.  Cille  fîsent  tout 
si  faitement  que  il  Tôt  commandé ,  si  prisent  la  ville  et 
li  amenèrent  les  ?  prisons  que  il  prisent  à  ^  l'encbntre. 
Adont  en  celé  nuit  meismes  se  herbrega  li  dus  dedens 
le  castiel.  Lendemain  le  rendi  au  conte  Herluin  et  li 
fist  moult  bien  garnir,  et  li  proumist  s'aïe  et  son  con- 

'  Qui  l'avoit  refusé.  —  •  Que  il  escommut.  —  '  Eraols.  —  *  Her- 
lewin.  —  •  En  tant  que  il.  —  •  Dirt.  —  '  Tous  les.  —  *  En  la  ?ilc  à 
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sel  à  toz  jors  contre  toz  homes.  Puis  s'en  répaira  li  dus 
en  Normendie.  Li  cuens  Amous  de  Flandre,  quant  il 
vit  chou  que  li  dus  li  ot  fait,  sî  fa  moult  dolans;  et 
pensa  comment  il  poroit  trahir  le  duc  le  '  segnor  de 
Normendie.  Une  mervelleuse  trahison  porpensa  :  il  li 
envoia  A.  mesçagier,  si  li  manda  salus  comme  à  son 
segnor,  et  si  li  manda  que  il  tant  estoit  souspris  de  la 
maladie  de  liepre  que  il  ne  pooit  mais  tierre  tenir,  et 
manda  que  par  son  consel  Yorroit-il*  estre  apaisiës  au 
conte  flerluin,  etiF  meismes  devisast  la  pais^,  et  il  se 
tenroit  à  che  que  li  dus  esgarderoit.  Li  dus  en  prist  consel 
au  conte  Herluin;  et  li  cuens  li  loa  bien ,  qui  garde  ne 
s'en  donnoit  de  nulle  trahison.  Li  parlemens  fu  pris  ; 
li  dus  i  ala,  si  s'en  vint  droit  à  la  cité  d'Amiens,  et  li 
cuens  Arnous  s'en  vint  de  l'autre  part  à  Corbie.  Lors 
envoia  li  cuens  au  duc^,  et  si  li  pria  que  il  s'en  alast 
jusques  à  Pikegny%  si  que  li  aighe  de  Somme  ^  fust 
entre  ausdeus.  Li  dus  le  fist  volentiers,  si  s'en  ala  là 
tout  droit;  et  quant  il  i  vint,  li  cuens  Arnous  s'estoit 
fais  porter,  lui  quart,  en  une  illete;  si  manda  au  duc 
que  il  se  fesist  amener^  lui  .xij.isme  en  celé  yllette. 
Ensi  le  fist  li  dus;  et  quant  il  fu  arrivés,  li  cuens 
Arnous  se  leva  et  vint  encontre  lui  doutant,  si  le 
baisa ,  et  cria  merchi  que  il  tout  à  sa  volenté  me- 
sist  pais  entre  lui  et  le  conte  Herluin.  Si  li  dist  mouk 
humlement  :  «  Sire,  soié^  mes  escus,  soies  mes 
desfendemens.   A  vous,  dist- il,  renc-jou  moi  et 

•  Le  boen.  —  '  Par  le  conseil  al  dac  chou  manda -il  voloit-il.  —  *  Et 
que  li  dus.  —  *  Lor  terres  et  le  pais.  —  '  Si  e.  al  duc.  —  *  Tressi  qu'à 
Pinkegni.  —  ^  Soume.  —  •  F.  porter  en  une  nef. 
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ma  tierre;  et  après  moi  en  soies  sires  ^  car  ainsi  le 
voel-jou,  » 

Li  dus^  quant  il  oï  chou  que  li  cuens  dist,  cuida 
que  ses  cuers  respondist  à  sa  bouche  et  que  loiauté 
desist  ;  si  fist  la  pais  entre  aus  deus  ;  et  quant  elle  fu 
jurée  à  tenir^  si  prisent  consel  '  et  s'en  départirent.  Li 
dus  entra  toz  seus  en  «i.  batiel,  et  si  .xij.  compaignon 
en  /u  autre.  Li  dus  si  comme  il  s'en  aloit  en  son  *  ba- 
tiel  et  si  compaignon  en  l'autre^  si  que  ^  tous  avés  oï, 
s'en  Tinrent  lors  ester  sour  la  rive  li  troi  compaignon 
au  conte  Ârnoul ,  ki  ensi  orent  à  non  comme  vous 
orës  :  Hervius  ^  ot  non  li  uns,  et  Bandes  ^  li  Cors  li  autres, 
et  Robiers  Riols  li  tiers  ;  si  commencierent  à  apieler 
le  duc  et  à  dire  •  :  «  Sire  %  encore  veut  mesires  parler 
à  TOUS,  et  si  tous  dira  tel  chose  ki  plus  tous  plaira  ke 
quankes  il  tous  a  dit.  »  Yoirs  est  que  de  trahison  ne 
se  puet  nus  garder  :  li  dus  s'en  retorna  arrière  j  et  si 
comme  il  fu  à  la  Htc  ,  chil ,  qui  armé  desoz  lor  capes 
estoient,  saillirent  et  l'ocisent  Toiant  sa  gent,  qui  ne 
li  porent  aidier.  Flamenc  s'en  alerent,  et  Normant 
prisent  le  cors  de  lor  segnor  et  l'aporterent  tout  plou- 
rant  et  lamentant^  à  Roem,  ù  li  deus  en  fu  grans. 
A  son  brayoel  ot  troTé  une  clef  d'argent,  qui  gardoit 
en  .i.  escrin  toz  les  aomemens  dont  il  dcToit  dcTCnir 
moines.  Ançoi3  que  il  fust  enfouis,  rechut  Richars  les 
feutés  et  les  homages  ^  des  barons  ;  et  en  apriès  l'en- 

•  Congiet.  —  '  En  l'un.  —  *  Con.  —  *  Eurins.  —  *  Baisses. —  '  Ces 
trois  mois  manquent  dans  le  ms.  S, -G.  —  ^  «  Sire,  sire,  tornés  arrière, 
car.  —  •  Gaimentant  scfr  leur  cors.  —  »  Ricars  ses  flis  tous  les  h.  et 
les  feeltés. 
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tierement  fu  fais  dus  en  Teglyse  '•  Berengiers  et 
Âlaîns^  li  dol  conte  de  Bretaigne^  li  fisent'en  celui 
jor  meismes  houmage. 

Quant  Normant  et  Brethon  oteat  fait  Richart  duc 
de  Normendie,  li  rois  ^  de  France,  qui  novieles  ayoit 
oies  de  la  mort  le  duc ,  qui  par  si  grant  trahison  aYoit 
esté  ^  ocis,  se  fist  par  samblant  moult  dolant  de  sa  mort, 
et  dist  que  jamais  li  trahitres  s'amour  n'aura*  Moult 
grant  plenté  de  gent  manda ,  si  s'en  vint  à  Roem,  et 
demanda  consel  comment  il  yengeroit  la  mort  le  duc  ; 
puis  fist  li  rois  le  petit  duc  venir  devant  lui,  moult  le 
baisa  et  fist  biel  samblant  et  le  retint  au  mengier  avoec 
lui.  L'autre  jor  apriès  chil  ki  le  gardoient  l'en  yaurrent 
mener  por  baignier^;  mais  li  rois  ne  lor  lassa.  Ense- 
ment  l'autre  jor  apriès  lor  desfendi  li  rois  et  bien  dist^ 
que  il  ne  l'enmenroient  pas,  tant  ke  chil  de  la  ville 
disent  k'à  force  le  voloit  li  rois  tenir-  La  menue  gent 
de  la  ville  s'arma  toute ,  si  s'en  alerent  as  maisons  des 
.iij.  contes  de  la  ville,  et  si  disent  keyendu  et  trahi 
orent  lor  segnor,  Richart  le  petit  duc ,  si  comme  il 
avoient  fait  son  père;  mais  jà  li  rois  ne  il  meismes  n'en 
eschaperoient^.  Li  cuens  Bernars  lor  dist  :  «Sonnés 
la  commugqe.  »  Et  il  si  fisent  tantost ,  et  la  ville  fu 
lues  estourmie.  Et  li  rois  demanda  quels  noise  c'es* 
toit  'i  'Sur  che  li  *  dist  li  cuens  Bernars  :  a  La  com- 
mugne  de  céste  ville  vos  vient  assaillir  por  chou  que 
vous  à  force  tenés  lor  segnor  Richart  ^,  chou  dient. 

•  En  k  ipare  e.  —  *  Li  r.  Loeys.  —  '  Ëstoit  —  <  B.  en  une  maison. 
♦^  ?  QçffeiMieit....  disoit.  —  *  Escaperont.  —  '  Ghoa  estoit  qu'il  ooit. 
— ■  Sire.  —  'A.  por  lor  segnor  Tenlant ,  car  à  force  le  tenés. 
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Jà  de  lor  mains  n'escaperés  ;  car  moult  sont  félon  et 
cruel  y  et  s'est  la  force  ore  leur.  »  Et  li  rois  demanda 
moult  en  haste  comment  il  poroit  eschaper.  Li  cuens 
Bemarsli  dist  :  (c Sire,  aies  et  si  prendés  Fenfant  entre 
vos  bras  et  si  lor  rendes ,  et  jqrés  et  afireitiés  que  vous 
n'aviés  vers  lui  mauvais  pensé  ne  mauvaise  volenté.  » 
Li  rois  prist  Fenfant,  et  lor  porta  entre  ses  bras,  et 
lor  dist  :  crBiau  segnor  *,  veés  chi  vo  segneur  :  je  •  ne 
le  vous  voel  pas  tolir  ;  mais  je  estoie  venus  en  ceste 
ville  prendre  consel  à  vous  comment  je  poroie  vengier 
la  mort  son  père ,  qui  me  rapiela  d'Engletiere*  Il  me 
fist  roi ,  il  me  fist  avoir  Famour  le  roi  d'Âlemaigne>  il 
leva  men  fil  de  fons ,  il  me  fist  toz  les  biens,  et  jou  en 
renderai  au  fill  le  guerredon,  se  je  puis.  »  Li  rois  fist 
aporter  les  saintuaires  dé  Feglyse;  et  jura  feauté  à  Fen- 
fant, voiant  la  gent  de  la  ville,  que^  il  li  porteroit 
foi  si  comme  sires  devoit  faire  à  son  home  ;  et  à  toz  les 
chevaliers  de  la  tierre  fist  jurer  feutë  à  Fenfant.  Puis 
.  ala  li  rois  à  Evreûs ,  et  puis  s'en  revint  apriès  à  Ruein, 
et  si  dist  as  Normans  :  «  Jou  m'eh  vois  à  Mont-Loon  : 
apparelliés-vous ,  quant  je  vous  manderai;  car  je  voel 
vengier  la  mort  le  duc  si  durement  que  je  destruirai 
toute  Flandresr,  ne  jamais  chil  ki  che  fisent  n'aront  ma 
pais^;  et  se  vos  voliés  soufrir  que  chius  enfes  fust  nor*- 
ris  en  mon  palais,  plus  en  seroit  sages  et  mius  vail- 
lans.  »  Par  ches  paroles  furent  Normant  decheu,  et  en 
laissierent  al  roi  mener  Fenfant  à  Mont-Loon. 

Quant  li  rois  fu  venus  à  Mont-Loon^  li  cuens  de 
Flandrfes  Foï  dire ,  qui  grant  paour  <jl  de  lui.  Il  manda 

•  P.  et  si  d.  :  S.  —  *  S.  :  tené«-ie;  jou,  —  *  Et  que.  —  *  M'amour. 
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salas  au  roi  et  sierrice ,  et  si  li  envoia  .x.  livrée  d'or, 
et  li  manda  que  par  juyse  de  feu  se  venroit  escondire 
que  il  ne  fu  parçouniers  de  la  mort  le  duc,  et  toz  cels 
qu[i]  le  murdre  lisent  '  avoit-il  escilliës,  et  si  li  prou^ 
mist  avoec  tout  che  que  cascun  an  li  renderoit  ^  tréhu* 
Et  li  rois,  par  la  covoitise  qu'il  ot  de  la  promesse, 
pardonna  au  conte  son  mautalent ,  et  si  fist  destroite- 
ment  garder  l'enfant.  O^mons,  qui  l'enfant  ensegnoit, 
l'en  mena  .i.  jor  en  rivière  ;  et ,  quant  il  revint ,  la 
roine .  Engebierge  ^  dist  que ,  se  il  jamais  l'enmenoit 
fors  des  murs,  elle  li  feroit  les  ielx  crever  ^,  et  al  en- 
fant les  jarès  rostir.  Quant  Osmons  oï  chou ,  il  manda 
as  Normans  et  as  Bretons  que  ensi  tenoit-on  lor  se-* 
gnour  en  prison.  Moult  en  furent  dolant,  si  en  firent 
proiereset  orisons  et  porciessions,  et  si  i  envoient  «iij. 
fois  la  semaine;  et  estoient  .iij.  jors  le  mois  li  haut 
home  viestu  de  sas,  et  si  gisoient  es  cendres  et  prioient 
à  Diu  que  iP  ostast  lor  segnor  des  mains  le  roi  de 
France.  Dex  en  oï  ïor  proieres.  Or  oiiés  comment  il  ^ 
fil  délivres.  Li  enfès  se  fist  malade  par  le  consel  Os- 
mont  son  maistre ,  et  tant  que  chil  qui  gardoient  l'en- 
fant '  se  désespérèrent  de  sa  vie  et  que  la  rioviele  en  fu 
moult  grans  par  ^  la  cite  de  Mont-Lôon  que  li  enfès  se 
moroit.  Une  eure  avint,  si  que  li  rois  mangoit,  que 
toutes  les  gardes  s'estoient  parties  de  l'enfant.  Osmons 
le  prist  moult  povremént  viestu,  et  si  le  lia  en  .i.  tour- 
siel  d'ierbe ,  et  s'en  ala  ausi  faitement  comme  s'il  vau- 

•  Qui  le  f .  —  '  R.  ^andres.  —  '  Gcrberge  H.  —  ^  Le  reste  de  la 
phrase  manque  dans  le  nis.  S.- G.  —  *  Es  c. ,  que  Dex  lor  ostast. 
—  '  C.  li  enfès.  —  "  Qui  le  g.  —  •  G.  tout  aval. 
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sist  donner  son  '  cheval  à  mangier  ;  si  mist  la  siele  et 
prist  l'enfant  devant  lui  et  s'en  issi  de  la  ville  et  tant 
erra  k'il  vint  au  castiel  de  Gouci  "".  La  lassa  l'enfant  en 
la  garde  le  castelain  ;  si  s'en  vint  poignant  à  Senslis , 
au  cont  Bernart^  qui  estoit  oncles  à  l'enfant.  Li  cuens 
Biemars  fti  moult  liés  quant  il  oï  ses  nouvieles,  si 
monta  tantost  et  s'en  ala  à  Paris  à  Huon  le  Grant;  si  li 
conta  comment  ses  nies  estoit  délivrés^  et  puis  li  re- 
quist  por  Diu  que  iP  li  aidast.  Puis^  s'en  ala  li  cuens 
Bernars  à  Couchi  por  son  neveu,  si  l'envoia  à  Senslis. 
Li  rois  fu  moult  dolans^  de  la  pierte  à  l'etifant,  et 
manda  à  Huon  le  Grant  ke  il  li  fesist  l'enfant  r'avoir« 
Hues  respondi  as  messages  que  il  n'estoit  pas  aaisiés  de 
guerroier  Senslis  ne  Greel  ^  ne  Couchi  ne  les  castiaus 
le  conte  Bemart.  Ghil  de  Normendie  furent  moult  lié 
quant  il  sorent  ^  la  délivrance  de  lor  segnor.  Li  rois  et 
li  cuens  Ernous,  qui  avoient  grant  paour,  furent  moult 
dolant,  et  s'en  alerent  à  Paris ,  à  Huon  le  Grant.  Li  rois 
li  promist  toute  la  tierre  d'outre  Saine  par  si  que  il  li 
udast^  et  li  rois  auroit  Ruem  et  celi  pardeçà.  Hues  li 
Grans  fii  decheus  par  la  covoitise  qui  li  entra  ou  cuer, 
H  oublia  le  sairement  que  il  avoit  fait  à  l'enfant ,  et  fist 
au  roi  sairement  contre  l'enfant  et  contre  *  Normendie  ; 
si  en  fil  li  cuens  de  Senslis  moult  dolans.  Quant  il  sot 
ces'  novieles,  si  s'en  ala  ^  à  Paris  à  Huon  le  Grant,  et  li 
dist  :  tf  Ha  !  nobles  dus ,  ki  sairement  avoies  fait  à  l'en- 

•  A  son.  —  *  Goachi.  —  •  Qae  il  por  Dieu.  —  *  Haes  li  Grans  li 
jnn«>r  sains  qne  il  en  boinne  foi  aideroit  al  enfant.  Lors.  —  '  Triés. 
—  •  Creeil.  —  '  Il  oïrent.  —  •  Sor  Te.  et  sour.  —  •  Si  en  a.  après  ces 
noTdet. 
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fant  et  à  moi  que  tu  li  aideroies  %  et  je  l'avoie  mandé  at 
mes  neveus  et  as  Normans  et  as  Bretons^  et  ore  as  lait 
par  coToitise  *  autres  sairemeus  encontre  celui ,  com- 
ment seras-tu  mais  creus?  comment  se  pora-on  mais 
fier  en  toi?  Ta  boine  renommée  serra  ^  maternent  de- 
pechie.»  Hues  li  Grans  se  porpensa^  si  dist  :  «Giertes, 
TOUS  dites  voir  ;  mais  or  Taurroie-jou  ^  par  aucun  en^ 
gien  ke  vous  peùussiés  des&ire  la  couyenence  qui  est 
entre  moi  et  le  roi.»  Quant  li  cuens  Bernars  qï  chou^ 
il  en  fu  moult  liés  et  l'en  mierchia,  et  li  dist  :  «Sire^  je 
en  trairai  moult  bien  à  cliief.»  Et  quant  les  os  furen[t] 
apparellies  d'aler  sour  Normendie^  li  cuens  de  Senslis 
manda  k  chiaus  de  Ruem  que  il  ne  tenissent  pas  la  ville 
contre  le  roi  ^  ançois  le  recheussent  à  joie  et  à  pour- 
ciession ,  et  si  li  desissent  que  il  jamais  ne  tenroient 
tierre  de  nullui  fors  de  lui;  et  si  lor  manda  que  il 
blasmassent  le  roi  de  chou  que  il  avoit  Normendie 
partie  à  Huon  le  Grant.  Li  rois  s'en  ala  o  toutes  ses  os 
à  Ruem ,  et  Hues  li  Grans  s'en  ala  par  ddà  Saine  o  k 
soie  gent.  Ghil  de  Ruem  Tinrent  encontre  le  roi  ^  si  li 
fisent  grant  joie^  et  li  disent  :  «  Sire,  nioult  sommes  lié 
de  TQstre  Tenue  ^  et  sachiés  que  nous  n'avons  cure  de 
la  signcHie  à  l'aifant  Li  tolue  nous  ^  est.  Geste  tierre 
doit  iestre  toute  del  ^  regpe,  et  à  tort  est  del  règne  de- 
partie,  et  par  droit  doit  au  règne  repairier  ;  mais  pr^nt 
mervelle  aTés  faite  quant  toute  en  pais  le  poés  ayoir,  et  ' 
TOUS  l'aTés  partie  ;  la  melleur  gent  as  armes  et  la  plus 

'  M'avoies  f  que  tu  a.  à  moi  et  à  mon  nevea.  —  *  P.  c  al  itû. 

—  *  A«.  —  *J.  moult  voleutîers.  —  •  Qui  tdoia  voa.  —  •  Eaire  del. 

—  '  Que. 
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hardie  avës  partie  '  à  Huon  le  Grant.  Par  Cioustentinoi» 
alastes-TOus  parler  au  roi  d'outre  le  Rin.  Et  sachiës 
que  tant  li  avës  donné  que  cremir  ne  tous  puet  mais  ; 
et  assés  yos.puet  faire  mal^  se  il  yeut.  Sire^  pardonnes- 
li  toute  la  tierre ,  puis  ke  tous  tel  partie  l'en  avës 
donnée.  Et  nos  prenderons  tout  '  congié^  si  nous  en 
rirons  en  Danemarche  là  dont  nous  venismes;  car  jà 
Normendie  de  Jj.  segneurs  netenrons.» 

Par  les  paroles  que  chil  li  disent  canga  li  rois  sa 
pensée  isnielement  '  ;  si  manda  à  Huon  le  Grant  que  il 
se  departesist  de  Nomiendie  et  tost  s'en  alast  ^  car  riens 
n'i  avoit  ;  car  li  ^  rois  l'aToit  tout  entirement  donnée 
à  Rolle,  et  au  règne  repaierroit  entirement.  Hues  li 
Grans  s'en  repaira  en  France ,  et  li  cuens  Bemars  s'en 
repaira  à  lui  et  li  dist  :  «  Sire,  or  poés-tous  veir  la  foi 
que  li  rois  tous  a  portée^.  Or  aidiés  renfiuit.»—<c  Gom- 
ment, dist  Hues,  li  poroie-jouaidier  ?  Li  rois  de  France 
a  tos les  Normans  à  sa  Tolenté.»— «Sire,  dist  li  cuens 
Bemars,  tous  Terrés  bien  comment  la  chose  s'en  ^ 
prendra.  D  Et  li  rois  de  France  iu  en  Normendie,  et  fist 
de  tout  à  son  talent.  Uns  'François  li  dist  .i.  jour  i 
cr  Sire,  donnés^nous  les  tieires  et  les  fremetés  à  ces 
Danois,  et  il  s'en  rcToisent  là  dont  il  Tinrent.»  Li  rois 
ne  lor  respondi  pas;  mais  Normant  l'oîrent,  et  notè- 
rent bien  ceste  parole.  Puis  s'en  repaira  li  rois  en 
France  ;  et  li  Normant  euToiierent  en  Danemarche  au 
roi  Ayglot%  ke  il  secourust  au  duc  son  cousin,  ki  Nor- 
mendie aToit  pierdue.  Ayglos  "  apparella  grant  naTie , 

•  Otroïc.  —  «  Tait  à  vos.  -  "  YiUîimemeiit.  —  «  A.  :li.  — 'R.  de 
France  porte  viers  vos.  —  *  Se.  —  '  Âigrotert.  —  •  Aigrolers. 
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si  s'en  vînt  en  Normandie,  et  arriva  à  Salines-Corbuin 
là  ù  Dive  chiet  en  mer  ;  là  vinrent  à  lui  Goustentinois 
et  des  Danois  grans  partie.  Hermans  li  cuens  de  Ruem 
commanda  '  .i.  messagier  que  il  alast  au  roi  de  France 
et  li  desist  que  il  secourust  Normendie,  car  li  Danois  i 
estoient  arrive.  Li  rois  de  France  prist  '  ses  os,  et  amena 
o  lui  le  conte  Herluin  et  Lambiert  son  frère ,  si  s'en 
vint  à  Roenl  à  grant  ost ,  et  ala  contre  le  roi  ^  Ayglot  à 
parlement.  Si  vinrent  tant  friès  à  pries  li  doi  roi  que 
les  deus  os  furent  li  une  d'une  part  [Dive],  et  li  autre 
d'autre"*.  Bemars  de  Roem  dist  au  roi  de  France^  : 
«  Sire,  ufi  menés  pas  le  conte  Herluin  au  parlement  : 
il  ^  fu  ocoisonsde  la  mort  le  ^  duc  Guillaume,  ke  Nor- 
mant  n'aront  auen  oubliée.»  Uns  François  respondi 
moult  folement  :  «3k  li  rois  ne  laira  [por  Danois]  à 
mener  ses  gens  ù  il  vaurra.  Quant  li  Normant  poront 
vengier  Fourré,  si  le  vengeront.»  Li  doi  roi  vinrent 
ensamble.  Li  cuens  Herluin  demanda  à  .i.  chevalier  de 
Gonstentin  [,que  il  connoissoit,]  comment  il  le  faisoit  : 
«  Bien ,  dist  chils  j  à  vous  ch'ataint?  »— <c  Qi  est  chil?» 
dist  uns  autres.  «Ghou  est,  dist-il,  li  cuens  Herluins, 
par  cui  li  dus  GuiUaumes  fii  ocis.»  Et  par  chou  prisent 
ocoisonde  mellée  li  François  et  li  Normant,  et  li  Da- 
nois enviers  les  François,  et  ocisent  tantost  le  conte 
Herluin.  François,  por  chou  que  il  le  vaurrent  ven- 
gier, s'armèrent,  et  se  combatirent  as  Normans  et  as 
Danois.  Que  vous  diroie^e?plus  de  .xviij.  contes  &*an- 
cois  que  il  i  eut  ^   uns  seus  n'en  eschapa.  Li  rois 

•  C.  à.  —  »  Li  r.  p.  —  »  Et  ala  à.  —  <  Del  autre  part.  —  «Au  r.  Looy«. 
—  ®  Car  il.  —  7  Au.  —  •  Qui  i  fprent. 
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Ayglos  prist  le  roi  Looyd,  si  le  carga  à  garder  à  .i.  che- 
yalier,  de  cui  garde  il  escbapa  ;  et  quant  il  fu  eschapés, 
oMult  s'en  fuioit  grant  aleure ,  tant  que  uns  autres 
Normans  ki  là  estoit  le  connut  et  le  prist;  et  li  rois 
li  promist'  tant  comme  chil  qui  sauver  se  Toloit^  que 
chil  l'en  *  mena  jouste  Kuem  à  .j.  manoir  k'il  avoit, 
et  le  repust  en  une  ille  de  Saine. 

Quant  la  bataille  fu  finée  et  li  rois  Looys  ne  pot 
estre  trouvés,  moult  en  furent  Danois  et  Normant 
doleut  et  courechié  ^.  Il  envoierent  par  tout  as  pors 
de  mer  et  ^  de  Saine,  por  chou  que  il  i  fust  retenus,  se 
il  i  venist.  Bernars  li  cuens  s'en  vintà  Roem  poignant, 
si  ^  que  il  i  vint  plus  tost  ke  chil  qui  le  roi  aportoît  à 
son. manoir;  et^  Bernars  fist  tant  et  ^  sus  et  jus  en- 
querre  del  roi  que  il  li  fu  encusés  et  que  li  chevaliers 
l'en  avoit  aconduit.  Li  cuens  Bernars  le  fist  tantost 
pi*endre  et  sa  feme,  et  ses  enfans  avoec  lui,  et  tant  les 
destrainst  que  li  chevaliers  connut  par  fine  force  com- 
ment il  en  avoit  amené  le  roi  et  li  ensegna  là  ù  il 
l'avoit  repus.  Ensi  fu  chil  délivrés ,  et  li  ro»!»  fu  pris 
et  menés  en  prison  à  Ruem.  Puis  manda  li  cuens  Ber- 
nars au  conte  de  Senslis  comment  li  rois  estoit  de&^ 
confis  et  pris  et  retenus.  Li  cuens  de  Senslis ,  comnie 
chil  qui  eniu  moult  liés,  s'en  ala  tantost  à  Paris  et 
conta  à  Huon.  le  Grant  l'aventure  comment  li  Nor- 
mant avoient  desconfi  le  roi  et  pris  ;  et  li  cuens  Hues 
en  iu  moult  liés  et  en  fist  grant  joie,  et  dist  que  bien 

c 

*  p.,  k  qui  li  r.  p.  —  *  Le  v.  le.  —  ^  Irié.  —  *  Ces  trois  mois  mon- 
queni  dans  U  ms.  S.^G.  —  'Si  dareinent.  —  *  Aroenoit  ne  feist  k 
s.  m.  ;  et  li  quéns.  —  '  Tantost. 

5 


Digitized  by 


Google 


34  HISTOIRE  DES  DUCS  DE  NORMANDIE 

avoit  li  rois  trouTé  chou  k'îl  chaçoit.  Et  quant  la  roine 
Gierbierge  oï  les  nouvieles  dou  roi  son  s^;nor,  moult 
en  iu  dotante.  Ele  ala  an  roi  Henri  son  pe^Q  et  à 
Othon  son  frère  cuerre  aïe^  et  il  li  '  falirent  dou  tout; 
et  li  disent  que  il  ne  s'en  melleroient  jà  ^  car  à  boin 
droit  ayoit  li  rois  Looys  celé  honte  ;  car  desloiaument 
avoit  ouvré  envîers  Tenfant ,  qui  ses  hom  estoit.  Xa 
roine  s'en  repaira  en  France^  si  s'en  vint  à  Paris  .à 
Huon  le  Grant,  si  li  requist  moult  durement  entre 
lui  et  sa  gent  que  il,  por  Diu,  le  roi  son  segnor^li* 
vrasty  se  il  peust.  Chil  apiela  le  conte  Bemart  de 
Senslis  et  si  manda  ses  barons  et  les  contes  et  Tes 
archevesques  et  lès  evesques  de  France  ;  et ,  quant  il 
ftirent  venu ,  il  mandèrent  à  céls  de  Roem  pariement 
à  Saint*[Gler-]  sus-Ethe.  Tant  i  ot  fait  à  che  parle* 
ment  que-'li  rois  Looys  iu. rendus;  et  Lobiers  ses  fils 
iu  mis  en  hostages  por  lui ,  et  Heudoiers  li  evesques 
de  Biauvais  et  Guis  li  evesques  de  Soissons;  si  ot  assés 
autres  barons.  Et  li  rois  s'en  ala  à  Monloon  sa  cité.  Il 
remest  ensi  jusques  à  *  .u  tièrme  que  li  rois  assembla  toz 
ses  barons  de  son  '  règne ,  et  jurèrent  à  Richart  le  duc 
de  Normendie  le  tenure  de  sa  tierre  franquement,  sans 
noise  et  sans  estrif ,  à  garantir  et  à  desfendre  de  ^  tout 
lor  pooir  ;  et  non  porquant  si  estoit  jà  mors  Lohiers, 
li  fils  le  roi,  à  Ruem,  ù  il  fu  en  ostages.  Puis  fu  amè- 
nes li  enf^  ^'ichars  à  Roem  à  grant  joie,  et  fu  recbeus 
à  pourciession.  Et  ^  apriès  chou  tint-il  loz  jors  puis  * 
justice  sor  lés  mesfais  de  sa  tierre.  U  escilla  .r.  haut 

•  A  ,  qui  li.  —  •  Trcssi  qn'à.  —  •^Del,  —  *  Od.  —  *  En.  —  •  Cei 
trois  moU -manquent  dans  le  ms.  S.- G, 
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baron  de  k  rilTe ,  ki  avoît  non  Aaous  lî  Torte  '  ;  et 
chil  s'en  ala  à  Paris  à  Fe^esque^  ki  ses  fils  estoit. 
Fois  proiierent  li  baron  de  France  pour  lui  le  duc; 
mais  ne  li  poiynt  riens  aidier  :  pajr  coi  li  autre  dou- 
tèrent moult  puis  à  mesiaire  au  duc.  En  apriès  chou 
fist  Hues  U  Gràna  Tenir  à  lui  le  conte  Biemart  de 
Roem  et  le  conte  Bernart  de  Sensfis;  et  *  lor  conta 
mouh  atraîlement  ^  que  li  François  se  Tengeroient 
moult  Yoléntiers  de  la  honte  et  dou  lait  que  li  Normant 
leuï*  fisent^  :  (cSegneur^  dist-il,  Richars  tient  terre 
comme  rois,  [Il  n'a  ne  segnor  ne  ami  qui  garandir  les 
puissent.]  Quel  consel  a-il  ore  de  feme  prendre?  »  — 
ff  GîerteSy  dist  li  cuens  de  Sènslis,  mius  ameroie  ^  qu'il 
presist  vostre  fille  que  la  fille  le  roi.  »  Et  Hues  li  (Émus 
respondi  ^  :  «  Se  il  ma  fjlle  voloit  prendre,  et  soufrist 
que  je  le  fesisse  cheyalier,  je  li  aideroie  puis  moult 
boinement  et  feroie  quanques  il  Taudroit,  et  puis  ne 
seroit  nus  qui  contre  lui  presist  guerre,  ne  puis  ne  li 
oonvenroit  home  cremir.  Or  i  metës  consel,  je  tous 
en  pri  \  »  Tant  parlèrent  ensamble  *  que  li  doi  conte 
jurèrent  k  fille  Huon  le  Grant  ayoec  '  le  duc  Richart. 
Quapt  lî  rois  Looys  de  France  oi  '^  ces  nonvieles, 
il  manda  le  conte  de  Flandres  à  parlement;  et  quant 
il  lurent  assamblé,  Il  devisèrent  comment  il  poroient 
le  mariage  abatre;  car  il  saTOÎent  bien  ke  moult  se* 
Toient  êObrcié  li  un  de  l'antre  :  si  en  ayoient  grant 

'  Qui  ettoit  apelës  Raob  Torte.  —  *  Et  le  conte  Bernajt  de  Roem , 
si.  —  *  Atraianmyit  que  moult  avoit  ol  paHer.^  *  Lor  avoient  fiût. 
—  *  Pluf  Toldroie.  —  •  Lor  diat.  —  '  Ce*  quatre  derniers  mots  ne  sont 
pas  dans  U  ms.  S,'G.  —  •  Entr'  eut.  —  »  Al.  —  '•  L.  de  F.  manquent. 
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doute.  Lors  imaiida'li  rois,,  par  le  consel  au  conte  de 
Flandres^  à  Othon  de  Sassoîgne,  qui  estoife  .èmpereres 
et  ses  serouges  \  que  il  li  aidast  encontre  Huon  le 
Gr^nt  et  encontre  6.ichart  le  duc  de  Nortnendie;  et  il 
li,donroit  Loheraine%  que  ses  pères  a^t^ promise  al 
sien.  Cest  messages  porta  li  cuens  Axnous  de  Fiantes, 
et  tant  fist  li  cûens  à  ^  Othon  que  il  vint  èn-France, 
destruisant  la  tierre  au  marescbaL  Et  li  rqis  li  Tint  à 
rencontre ,  et  tant  ^  lisent  et  disent  entre  eus  deus  que 
il  vinrent  à  Paris  et  l'assisent;  mais  il  ne  le  porent  pas 
prendre':  li  païs  estoit  jà  ^  toz  destruis,  si  que  il  ne 
sa  voient  ù  *  il  peuussent  aler  jen  fuerre.  Puis  dîsf  li 
cuens  Arnous  à  l'empereour  :  «  Sire,  la  cites  de  Ruem 
est  Msés  pries  de  chî  :  entrés  en  Normendiej  çàr\ 
ançois  que  vous  soies  entré  en  ^  la  tierre ,  vous  apor- 
tera-on  Jes  clés  de  Ruem.  »  Li  empereres  l'en  créi ,  si 
lassa  le  siège  de  Paris  et  tourna  sour  Normendie;  et 
quant  il  fiirent  venu  à  ^  Saint-Cler-sous-Epte,  li  em- 
pereres demanda  au  conte  de  Flandres  se  les  clés  •**  li 
estoient  encore  aportée*  :  «  Sire,  che  dist  li  cuens,  Ja 
cités  de  Ruem  est  encore  Iqnc  de  chi;  mais  aïés  encore 
de  chi  à'*  l'aighe  d'Andele,  et  la  vous  aportera-on 
les  clés  de  Ruem.  »  Lendemain  vinrent  sor  Andele. 
Lors  *•  rapiela  li  empereres  le  conte  Anioul,  si  li  de- 
manda se  les  clés  de  Ruem  li  estoient  aportées.  «  Sir^, 
dist  li  cuens,  chil  de  Ruem  sont  moult  orgnelleus; 
mais  aies  de  chi  '^  devant  la  ville,  si  sarés  ki  la  ville 

• 
'  Serorges.  — *  LolioraiDne  —  '  A  l'empercor.  —  *,Ala  eacontreiai. 

Tant.  —  •  Fa.  —  *  Prea  ù.  —  '  Car  manque,  —  ■  S.  dedens.  —  »  F.  i. 

—  ••  C.  de  Raem.  —  ' '  Tre«i  qu'à.  — '•  Dont.  —  •*  Tresti  que. 
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TOUS  rendera  '.»  Li  en^r^es  l'^D.créi,  et  ala  toz 
arpës  sor  son  cheval  josques  deyànt  la  ville  par  le 
oonsel  le  conte;  mais»  il  envoia  son  nereut  avant  o 
graM  gent.  Chil  de  Ruem  s'en  issirent  encontre  lui  et 
assamblerent.à  lui,  et  avint  aventure  que  li  niés Tem- 
péjreour  fîi  ocis  et  sa  gens  o  lui.  Puis  se  remisent  en  la 
ville  li  Normant,  et  li  empereres  et  li  rois  assisent  la 
ville  et  i  assaillirent  *  souvent. 

Quant  li  empereres  i ot  assés  siset il ^  vit  que  pren- 
dre ne  le  poreit  ne  que  Normant  ne  lassoient  pas  à 
entrer  ne  à  issir  por  aus  en  la  ville  ^;  il  vit  bien  que 
d'asseoir  ville  que  on  ne  puet  prendre  n'est  mie  grans 
houDOurs  f  et  si  voit  que  chil  qui  sont  par  dedens  la 
ville  sont  si  desfensable  que  il  lor  font  tante  ruiste 
saillie  et  ke  il  soz  le  pont  de  Saine  se  reponnent  sou- 
vent en  lor  batiaus,  et  gaitent  tant  que  il  voient  lor 
liu  de  grever  bels  de  l'ost  et  que  il  les  damagent  moult 
pa[r]  cel  engien  et  par  autres  ^  :  il  demanda  trives  à 
cels  de  la  ville  por  aler  à  Saint-Cain  en  peleriiiage,  et 
li  dus  Richars  li  otria.  Li  empereres  entra  en  la  ville  ^ 
^  fist  ses  orisons.  Et  puis  s'assist  ^  et  apiela  deus  de  ses 
compaignons  qui  o  lui  estoient  là ,  et  si  lor  dist  que  par 
le  conte  de  Flandres  estoient^il^  là  venu;  mais  il  le 
feroit  prendre  et  l'envoieroit  au  duc,  puis  se  vengast 
bien  de^  la  mort  son  père,  se  sa  volentës  i  estoit. 
Che  voloit  faire  li  empereres  ;  mais  si  coibpaignon  li 

'  La  V.,  qui  est  assés  près  de  ci,  et  si  verres  qui  la  v.  vos  teara,  — 
•  Et  a.  —  *  Q.  il  assés  i  orent  sis  çt  li  empereres.  —  <  A  e.  dedens  la 
vik  ne  à  issir.  —  '  Les  a.  —  •  En  Peglise.  —  '  S*!  s'asist.  —  •  Estoit-il. 
—  •  Al  4.  de  Normendic  et  en  v.  en  lui  li  dus. 
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desloerent^  et  disent  qw^h^seroit  trahisons^  Li  em- 
pereres  s'en  r'ala  à  sea  tegites  ;  mais^^  lî  cuens  Af- 
nous^  qui  ot  des  ces  noviele»,  s'en  fiit  la  nuit.  Par 
h  noise  que  ses  gens  fisent  au  *  deslc^er  s'esfreèrent 
chil  de  l'ost^  et  cuidierent  que  Normant  s'en  ^  ississent 
de  la  TÎlle;  il  alumerent  leur*'loges  et  guerpirent  le 
siège  et  s'en  fuirent  cbia  et  là  comme  chil  ki  ne  savoient 
pas  les  voies.  £t  li  Normant  les  pôrsiuirent;  mais  li 
dus  rement  en  la  ville,  car  il  ne  vaurrent  soufrir  que 
li  dus  s'en  issist  o  els*  Al  bois  de  Malpietruis  s'en 
akrent  por  adevancier  les  Alemans.  Là^  se  combatirent . 
A  els>  et  furent  li  Alemant  desconfi  par  deus  fois. 
Tout  perdirent  et  furent  li  Alemant  ^  chacié  jusques 
à  Amiens.  Puis  se  repairier^it  li  Normant  moulf;  lié  à 
Kuem,  et  donnèrent  tout  lor  gaain  à  lor  segnor,  et 
merdiiierent  Diu  moult  durement  de  kn-  aventure* 

Li  dus  Bichars  <u -moult  preudom;  il  fti  force  des 
Toibles,  desfendemens  des  veves^  et  des  orphenins'^ 
confors  as  caitis,  apaisieres  des  maus,  bastons  as 
avugles,  releveres  de  sainte  Eglyse,  lumière  as  non 
veans%  hautece  des  clers,  aidieres*  as  soufraiteusi^ 
bonnours  as  evesques,  ameres  de  pais,  cultiveres  de 
viertus,  espérance  as  desconfortës  '®,  pitiés  as  do- 
kmrs,  aliance  d'amour,  si^es  de"  lois,  pastours  des 
povres  ",  examples  des  princes,  droituriers  en  jus- 
tice, véritables  en  parler,  en  consel  pbrveans,  en 

»  Et.  —  *  A  son.  —  •  S'en  manque.  —  *  Mal-Partns  estoient  al  ade- 
vancie  as  Alemans  et  as  François,  ù  il.  —  '  Li  A.  manquent, — *  Oeffen- 
deresdes  feibles.^  '  O  et  des  veves.  —  *  As  avogles.  — »  Salas.  —  '•  As 
suens.  —  "  Des.  —  **  A  la  suite  de  lois,  on  lit  goaver  dans  le  ms, 
S.'G.,  et  deux  feuillets  qui  contenaient  ta  suite  ne  s^  trouvent  plus. 
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jugement  loiaus^  en  torate  faonnesté,  de  boines  meitirs 
rehttaansy  et  toutes  les  antres  boines  teches  avoit  hav 
bregies  ai  soie  En  cel  tans  fii  amaladis  Hues  li  Grans, 
et  commanda  6a  tierre  et  sa  gent  en  la  garde  le  duc 
Richart.  Longhement  i  fiirent  Normant;  et  quant  la 
fille  Huon  le  Grant  fu  en  aage,  par  l'assentement  des 
barons  l'espousa  li  dus  et  Teumena  à  Roem  en  sa  sale, 
et  de  chou  pesa  moult  à  pluiseurs  <fes  François.  Puis 
ayint,  par  le  consel  au  deable  et  par  enrvie,  que  li 
cnens  Thidkus  de  Chartres  ala  à  la  roine  Gerberge  et 
à  son  fill  Lohier  et  si  lor  demanda  qu'il  poroient  fiiirt; 
car  grant  hcmte  poomnt  af  oir,  quant  «i  estoient  actin 
François  et  Bourgegnon  et  toutes  tierres  al  duc  Ri- 
diart  de  Normendie  et  as  Normans»  Il  oonsella  Lohier 
comment  il  se  poroit  yengier  des  hontes  que  Nor- 
mant  li  atoient  laites;  mais  che  fii  si  privëement  ke 
nus  ne  le  sot,  fors  li  rois  et  la  roine  sa  mère.  Par  cel 
consel  ^ue  li  cuens  donna  enyoia  k  roine  Gerberge 
for  Brunof  l'archevesque  de  Ck>uloigne,  qui  ses  oncles 
eit<nt,  qui  par  trahison  manda  le  duc  Richart  à  parle- 
ment à  Amiens  et  distque  pardurable  amour  meteroit 
entre  lui  et  son  neyeu  le  roi.  Ënsi  le  ydloit-il  atraire 
et  &ire  ocire.  la  dus  s'en  ala  de  si  que  à  Biautais.  La 
vinrent  à  lui  doi  siergant  de  la  gent  Je  ccMite  Thie* 
baut ,  et  disent  au  duc  en  consel  :  «r  Sire,  le  quel  amës* 
TOUS  mius  ù  a  estee  sires  et  dus  de  Normendie,  u  à 
estre  paistres  de  brebiset  chadës  fors  de  vostre  tierre?  m 
Li  dus  pensa  à  chou  que  il  disent,  et  sot  bien  ke  il  to- 
loient  dire  :  <r  A  cui  estes-vous?  »  dist^L  Chil  respon* 
dirent  :  «Sire,  che  poés-YOus  bien  savoir  que  nos 
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sonoones  à  tous.  »  Li  *du8  les  honna:*a  moult  :  à^  l'un 
donna  une  espée  dont  li  pumiaus  et  Tesheu  d'éùre 
pesoient  .iiij«' livres  d'or,  et  à  l'autre  une  nosche  d^ôr 
qui  autretant  pesoit;  et  tantost  s'en  repaira  en  Nor- 
mendie.  Li  archevesques  li  remanda  que, ^s*' il  yoloit 
venir  à  parlement  à  lui,  il  veproient  jusques  sour 
l'aighe  d'Ethe.  Li  dus  li  remanda  que  jà  son  parie- 
ment  n'aroit*  Gèle  trahisons  fu  '  seue  par  toute  Nor- 
mendie  et  par  tout  le  roiaume  de  France. 

Lonc  tans  apriès  chou ,  revint  li  cuens  Thiebaus  à 
Lohier  et  si  li  dist  par  moult  mauvaises  enortances'que 
il  fesist  le  duc  venir  à  soi  ^)ar  force.  Par  son  consel 
manda  ii  rois  le  duc  que  il  venist  à  parlement  à  lui  sor 
l'aighe  d'Ethe;  et  tant  iu  la  chose  aprochie  que  li  cuens 
Thiebaus  et  li  rois  et  li  cuens  Joffrois  d'Ango  et  li 
cuens  de  Flandres,  qui  tout  estoient  anemis  le  duc, 
furent  sour  l'aighe  d'Ethe.  Li  dus  s'en  ala  au  parle- 
ment; et  si  anemi  vinrent  tout  armé,  por  lui  pren- 
dre, sor  l'aighe  d'Ethe;  et  i  ot  grant  desconfiture; 
mais  li  dus  eschapa,  si  s'en  vint  à  Roem.  Et  fu  esgardé 
par  oele  trahison  que  li  dus  de  Normendie  yenroit 
mais  à  tout  espée  à  parlement,  et  François  tout  desc 
armél  Et  puis  refist  tant  li  cuens  Thiebaus  que  li  rois 
manda  ses  os  et  assambla  tout  son  pooir,  et  ala  asseoir 
Evreus,^  et  tant  fist  devant  que  il  le  prist;  et  quant  il 
l'ot  Plaise,  si  le  donna  au  conte  Thiebaut.  Li  dus  en  fu 
molt  dolans,  et  fist  crier  .i.  ban  par  toutes  ses  cités 
que  tout  fussent  aparellié  por  lui  aidier.  Molt  assambla 
grant  ost  ;  et  quant  il  ot  toute  sa  gent  asseml>lée  et 
son  pooir  mis  ensamble,  qui  grans  fu,  et  vît  les  Bre- 
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toiis  et  les*  Normans  ehtour  lui^  il  s'en  ala  taatost  et 
destmist  la  Uerre  le  conte  de  Chartres.  Puis  s^em  re- 
paira  en  Wimois,  ù  li  eaens  Tbiebaus  fu  desconfîs;  et 
s'en  fui  jusques  à  Chartres  moult  dolans  et  moult  îriés. 
Et  ses  fils  i  fîi  0(Às  o  .TÎj^.  de  ses  homes  :  dont  )i  ÔÊfts 
ot pitié;  si  les  fiât  enfoir»  Fuis  envoia  li  dus  en  Dane- 
marche  por  secours  as  Danois^  et  il  Tinrent  à  lui.  Li 
duAiles  envoia'ardoir  le  conte  de  chi  à  Ginosse.  Il  oci- 
sent  quanques  il  ataindre  porent^  homes  et  femes,  en-* 
fiins  et  bières  et  oisiaus ,  et  àrsent  par  tout  1q  païs. 

Quant  li  evesque  de  France  virent  celé  destruction  > 
il  s'assamblerent;  si  fisent  .i.  concile^  et  mandèrent  le 
conte  Thiebaut  et  si  li  disent  que ,  il  fesist  pais  au  duc. 
Li  cuens  euToia  .u  moine  au  duc^  et  li  manda  que  to- 
IcBtiers  seroit  ses  amis.  Li  moines  s'en  ala  au  duc,  et 
si  li  dist  :  (cSire,  li  cuens  de  Chartres  vous  mande  que, 
se  vos  Tolentés  i  est,  il  yenra  à  vous,  à  Roem,  et  droit 
vous  fera  par  tout;  et  Evreus  -vostre  cité  vos  rendera, 
et  vous  amendera  quanques  il  a  vers  vous  mespris ,  et 
veut  que  ferme  pais  soit  entre  vous  affremée.  »  Ensi 
TotrTa  li  dus ,  et  li  cuens  Tl^ebaus  vint  à  Ruem  o  les 
melleurs  de  ses  homes,  et  fu  entre  eus  la  pais  jurée  et' 
affreméc  Li  cuens  s'en  r'ak ,  et  rendi  au  duc  la  cité 
bien  garnie  de  vitaille.  Puis  ala  li  dus  à  Guiosse  o  ses 
Danois.  La  vinrent  à' lui  li  evesque  de  France  de  par 
ie  roi  Lohier  por  faire  pais  entre  els ,  et  li  disent  que 
tonte  la  guerre  et  li  trahisons  qui  entre  els  avoit  esté 
ponrparlée  avoit  faite  li  cuens  Thiebaus,  qui  ôre  estoit 
ses  amis  ;  et  si  li  proierent  por  Diu  ke  il  li  membrast 
de  chou,  que  il  n'est  cose  queDex  aint  tant  comme 
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fmk;  e^  toz  ehiaiis  ki  pais  aimont,  Dex  les  aime.  Li  dur 
k»*  respondi  :  h  Toe  tans  ai  pais  désirée^  ne  coques 
aroir  ne  le  poi«  Ooques  au  roi  ne  mesfis,  par  ooi  il  me 
deust  trahir;  mais  ^  paisqae  tous  me  dites  ke  tout  li 
bifon  de  France  me  voelent  pais  jurer  et  ma  tierrelais* 
sîer  tenir  franqnement  si  comme  ellefu  donnée  à  mtm 
^yo^  f  joa  assaierai  se  jà  je  les  Danois  poroie  mener  ii 
cbe  assentir.  »  Lorsparlaà  ses  Danois;  et  par  deusîors 
dura  li  consaus  entre  le  duc  et  aus^  qui  à  ckouacorder 
ne  se  Toloient  ;  aîns  disoient  que  il  conquQrroient  la 
tieiire  de  Franœ ,  et^  se  li  dus  ne  le  Toloit ,  il  le  ten- 
roiant.  Li  dus ,  quant  il  oï  chou,  lor  dist  :  «  Segneur, 
TOUS  estes  Sarrazin,  ne  pas  n'av^  nostre  créance  -:  tous 
créés  que  Tos  âmes  doient  morir  avoec  les  cors,  et  nos 
o'eons  qu'eles  ne  muèrent  pas  avoec  les  cors  f  ançtîs 
yit  Tame  apriès  le  mort  dou  cors,  et  troere  chou  qu'elé  a 
£ut  en  sa  yie  u  le  bien  u  le  mal.  »  La  lor  conta  comment 
Adans  fii  fais  et  de  coi ,  et  por  monter  au  ciel  dont  li 
deahle  estoient  keu,  et  là  monteront  tout  li  crestien  ki 
ledesierviront.  «Qi  che  ne  croit,  saciés  k'il  est  pierdus.» 
A  che  respondirent  Danois  :  «  Sire,  nos  ne  savons  nient 
plus  que  biestes  des  gueredons  que.  ta  loys  donne;  mais 
feis  de  cest  afoire  chou  que  il  te  plaist,  et  à  nous  donne 
consel  autresi  que  nos  puissons  vivre  pardurablement.  j» 
•^cc  Jou  vous  ferai ,  dist  li  dus,  baptisier,  et  assés  vous 
donrai,  se  Diu  plaist,  par  ooî  vou  pores  vivre*  d  Moult 
i  ot  de  cek  qui  l'otrierent,  et  moult  de  chiaus  qui 
otrier  ne  le  vaurr»t  por  nulle  chose  que  il  lor  deiat. 

Puis  furent  prises  trives  entre  François  et  Normans, 
et  si  i  otjMÎs  .i.  parlement  à  Saint-Gler^-sus-Ethe.  La 
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▼int  11  rois  Looy».  o  sa  grant  gent ,  et  li  dq^  Rîdban  o 
la  soie;  et  fil  ode  pais  oonfiremëe  entre  les  barons^  fies 
eresques  et  des  ardieresques^  à  tenir  pardorablemept. 
Si  faitemeiit  s'en  r'ala  li  rais,  et  li  due  revint  à  Roera 
o  ses  barons  et  ses  Danois.  Gelsfist  baptisier  qui  crestitn 
▼oloient  estre  ^  et  cels  ki  ne  se  Torrent  crestiener  fist 
conduire  par  mer  etconquerre  tierreen  Espaigne  o  ses 
Constentinpis.'  En  celé  yoie  conquisent-il  .ix.  cités. 
Puis  s'assamblerCTit  chil  dé  la  tierre  et  se  oombatirent 
as  Danois,  que  il  trouvèrent  moult  durs.  lïesconfi  et 
ocis  iurent  li  Espaignol^  qui  estoient  ausi  noir  comme 
Ethiopien  ;  et,  au  tierc  jor,  forent  trové  blanc  comme 
Dois.  Dex,  qui  tout  set  et  ki  tout  ûiit,  set  Uen  comment 
che  ftw  En  cel  tans  moru  Emme,  la  feme  le  duc ,  sans 
enfeiit.  Li  dus  manda  à  Huon  le  duc  de  France  que  il 
feist  la  partie  des  castiaus  la  duooise  départir  à  raison, 
et  il  si  fist.  Puis  apriès  ot  li  dus  en  soingnentage  une 
feme  danoise  dont  il  ot  ime  fille ,  ki  Gomor  ot  à  non , 
et  .ij.  fils,  Godefroi  et  Guillaume.  £t  puis  espousa  li 
dus  celé  feme  mei^nes  ;  si  en  ot  Richart  et  Robiert  et 
Emme,  qui^puis  dx  roine  d'Epgletierre ,  et  Hauy  et 
Mekaut.  En  apriès  chou  fist  li  dus  maint  grant  bien  as 
^yses,  comme  chil'  ki  bien  le  savoit  étire,  nommée^ 
ment  à  SaintOwain^de  Roem  et  au  Mont-Saint-M ichiel 
qui'  siet  vers  Bretaigne.  .1.  jour  vint  à  Fescamp  sor 
mer  ù  sa  chambre  estoit  et  ù  il  fu  nés  et  levés  de  fons 
beneois.  Là  estoit  une  eûre  à  Tentrée  de  la  sale  et  es- 
garda  F^yse  de  Sainte-Trinité ,  qui  mendre  estoit  et 
mains  haute  de  sa  sale;  il  apiela  talitost  mâchons  et  cels 
Vil  savoit  qui  estoient  sage  de  tel  chose ,  si  lor  dist  : 
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«  La  maisons  Diu  nostre  creatour  cloit  estre- haute  et 
aparpir  sor^ toutes  autres,,  si  comme  ce^e  que^Dex  i;^ 
tient  à  aoi.et  ù  nous  sommes  baptisié  et  ù  nos  reche- 
irpns  nostre  créance  et'  confiession  et  eslai^ement  de 
lïQs  pechtés.  Sainte  Eglyse  est  portel  del  ciel.  De  œste 
maison  dist  David  li  prophètes  :  Mons  Dei^  morts  pinr 
guis  ;  li  mons  de  Diu  est  habondans ,  et  là  ù  il  U  {daist 
à  habiter.  Chis  est  li  mons  que  RoUes  mes  ayoels  yit  en 
s'avision,  ù  il  se  baignoit  et  garissoit  de  la  liepre. 
Aies,  dist-ily  qi^erre  de  la  piere  vistement,  et  si  faites 
le  maison  Diu  biele  et  boine  à  son  plaisir*  et  plus 
haute  que  les  moies  maisons.  »  Cil  fîsent  si  ix>mme  li 
dux  ot  commandé;  et  fîsent  l'eglyse,  ùli  dux  donna 
dras  de  soie  et  aonmemens  de  crois  d'or,  de  calisses , 
de  oindelabres  et  d'encensierset  de  pii^esieus  vieétiiaens  ; 
et  i  mist  canonnes  por  servir  à  Diu  nostre  Segneur  molt 
honneréement.  £t  e«  cel  tansmoru  Hues  li  archevesques 
de  R^em,  et  Robiers  li  fils  le  duc  fîi  archevesques. 

Puis  cel  tans  vesqui  H  dus  en  boine  pais  m.oult 
moult  '  saintement.  £n  cel  taps  fu  li  cuens  Amous  de 
Flandres  mellés  au  roi  Looys.  Li  rois  âla^r  la  tierre 
le  conte,  et  prist  Aarras  et  toute  la  tierre  le  conte  jus- 
ques  à  le  Lys.  Li  cuens  Arnous  s'en  vint  en  ^ormendie 
querre  aie  au  boin  duc  Richart.  Li  dus  fist  tant  ke  li 
rois  rendi  Aarras  au  conte,  et  sa  tierre  ke  tolue  li 
ayoit^  En  cel  tans  conquist  Hues  Capes ,.  quç  Hues  li 
Grans  avoit  engenré,  le  règne  de  France ,  et  vaut  aler 
sor  Aubert  le  conte  de  Yermendois  ;  mais  li  cuens  Au- 
biers ,  par  l'aie  le  duc  Richart,  fist  pais  à  Huon  Capet. 

•  Sic  m^.  455.  • 
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Et  apriès  chou^  li  dus  Richars  eslitit  Fescamp  à  eâtre 
maison  de  sa  sépulture  /et  i  fist  faire  .i.  sarcu;  et  cas- 
cun  venredi  le  fist  emplir  déforment,  et  ché'donnoit- 
on  as  povres,  et,  par  desus  che,  .y.  sols  de  denier» 
d'argent.  Et  si  tenoit  demi-mui  de  forment  li  sarcus; 
che  tiesmoignoit-hon.  Quant  il  le  faisoit  faire,  en  cel 
tans  lî  dist  une  Vois  :  Tu  quifecisti  tanta  palatia , 
turreSj  quam  facis  ex  muliis,  hec  érit  una  tibi.  C'est- 
à-dire  en  françois  :  ti  Tu  qui  as  faites  tantes  choses , 
Uns  palais,  tantes  tours,  ceste  ke  tu  fais  ore  ert  toie  de 
moult  de  choses.  »  En  apriès  chou  ert  li  dux  une  fois  à 
Bayoes,  si  amaladi  tant  durement  '  que  il  del  tout  dé^ 
espéra  de  sa  vie;  il  se  fist  porter  à  Fescamp.  Ulu^ques 
li  cfemanda  Raous  ses  frères  et  si  barc/n  lequel  de  ses 
enfans  ifesliroit  à  eàtreson  hoir.  <<  Jou  voel,  dist-il^ 
que  Richai's  mes  fils  soit  mes  hoirs  ;  et  à'^lui  soit  ma 
tierre  donnée ,  et  la  feutës  de  mes  barons  *  asseurée ,  et 
de  lui  faites  duc.  »  Adont  se  leva  li  dus  nus  pies  ^  et 
s*ala  apoiant  d'un  baston  jusques  en  l'eglyse.  A  l'en- 
trée de  l'eglyse ,  li  demanda  ses  frères  ù  11  voloit  estre 
enfouis,  w  II  n'est  pas  drois,  dist-il,  que  je  soie  en-' 
fouis  dedens  *  l'eglyse,  car  trop  siii  pechieres  mate- 
rnent ;  mais  fors  de  Teglyse  el  degôutail  commanc- 
jou  et  voel  ^  estre  enfouis  el  despit  de  ma  char.  En  mi 
le  cuer,  en  oiant  des^  canonhes,  se  fist  confiés  et  la 
nuit  apriès  morut.  Moult  i  ot  riche  service,  et  fu  en- 
fouis là  ù  il  devisa.  La  dolours  de  sa  mort  fu  moult 

•  Le  ms.  de  Saint' Germain  recommence  y  folio  gg  recto ,  à  la  troi- 
sième lettre  du  mot  durement.  — *  Des  b.  ^  •  Em  pié«.  —  *  E».  — 
•  D.  voel-joa.  —  *  C,  oinnt  les. 
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^ur4e  par  toute  sa  '  tferre*  Aa  tierc  jor  le  fist  H  ar- 

chevesques  Robiers  ses  fils  desfouir  por  chou  qu'il  n'i 

avoit  pas  esté,  et  le  trora  ausi  biel  comme  s'il  vesquist 

en  moult  souef  flairant.  Et  puis  *  fisent  sor  lu[i]  une 

chapiele  de  saint  Thumas  l'apostle.  Mors  fîi  en  Tan  de 

rincamation  .m.  ^  ans  et  .xxvi.  S'en  cestui  Richart  ot 

eu  preudome  et  s'il  ot  esté  boins  et  loiaus^  Richars 

ses  fiismistpaine  de  tout  son  pooir  ^  d'iestre  hoirs  son 

pfere  en  toutes  boines  oevres.  Ghil  qui  gardes  estoiènt 

de  sa  tierre  et  de  ses  castiaus  à  premiers  le  guerroiiferent 

molt;  mais  par  force  il  et  li  cuens  Raous  ses  oncles  les 

fifent  venir  en  sa  mierdii  ^.  Li  dûs  donna  à  Guillaume 

sou  frerè  la  conté  de  Deu  ^,  qui  apriès  chou  oommen- 

oha  son  irere  àf  ^erroier  ;  mais  li  dus  et  ses  oncles  le 

prisent  et  le  misent  en  la  tour  de  Roem  en  prison  :  par 

coi  si  aneml  furent  moult  espoenté  de  lui.  Puis  avint 

que  chil  Guillaume  s'avala  '  par  une  corde  ^  de  là  tour, 

par  le  xx>nsentement  d'aucun  '  ;  et.  quant  il  fu  à  la 

tierre ,  il  se  porpensa  k'il  feroit ,  il  il  iroit  querre  aïe 

au  roi  de  France  ^  u  il  iroit  à  son  frère  querre  ^  mier- 

chi.  A  son  frère  s*en  ala;  à  Verviel  ***  le  trova.  Là  li 

chaï  as  pies  et  li  cria  merchi.  Li  dus  li  pardonna 

son  mautalent  par  le  consel  Raoul  son  oncle  ^   et 

si  li  donna  li  dus  la  conté  de  Wissemois  *'  et  Li- 

esseline^  la  fille  le  roi  Torqueti '',  dont  il  ot  .iij. 

fils  :  Robiert^  qui  fti  ses  fils  oirs  '^f  Guillaume  ^  qui 

*  Pleniere  par.  —  *  Et  moult  bdinne  odonra  ini  de  U  fosse.  P.  — 
'  .ix«.  —  <  A  t  p.  -;.  *  Revenir  à  sa  nuda.  —  ^  La  c.  d'Eu.  —  »  Que  G. 
avala.  —  •  Par  eon^entaoee.  —  •  A  t....  u  querre....  u  aler....  crier. 
—  '•  Vervueil.  —  "  Wismois.  —  ••  Torqnetil  à  feiiie.  —  «»  Ses  hoirs. 
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fa  cuent  de  SoîpsoDs;  et  Haon^  (foà  fu  evqfqoes  de 
Lîenes'. 

En  cel  tans  aifint  que  Heudres  li  rois  d^Ëo^etierre, 
ki  Emme  sa  serour  avoit  à  feme,  semonst  ses  os  et 
commanda  à  cels  ki  les^Ds  dévoient  guier  ke  il  alas- 
sent  à  narie  sor  Normendie  et  le  destruisissent  toute 
fors  lemont  Saint-Michiel^  etli  amenassent  en  loiiens'* 
le  duc  Richart.  Quant  il  ^  furent  venu  en  Normendie, 
Nigel,  li  dus  de  Cionstentin,  Tint  encontre  aus^;  et 
se  coml>ati  à  eus  en  tel  manière  que  onques  Englès 
n'^i  esdiapa,  fors  uns  seus  ki  ala  dire  as  gardes  des 
nés  commoit  il  '  estoit  avenu.  Quant  chil  oïrent  celé 
noviele ,  il  se  misent  en  >iij.  jaës  et  s'en-  akfent.  en  En- 
gletierre  et  contèrent  au  roi  lor  ayentarei  et  quant  li 
rois  reconnut  ^  son  mesfait ,  si  en  fo  dolans  et  r^n- 
tans.  Et  quant  Joffrois  li  cuens  de  Bretaigne  vit  le  duc 
tant  poissant,  il  vint  à  lui  et  se  prrst  à  lui  par  jlauy  ^ 
sa  serour  que  il  li  donna  à  feme;  et  il  en  Ot  .ij.  fils  i 
Alain  et  Oedon,  ki  apriès  Im  tijm*ent  Bretdigne  sn 
bone  pais.  En  cel  tans  a¥int  que  li  rois  Heudres  d'En- 
glefierre  fist  destrdire  Danois  et  paiens,  as  queb  il 
avoit  donné  tierre  et  congre  de  sejomer  en  Engletierre. 
Toz  les  fist  ocirre^  holnes^  et  femes  et  enfans,  fors  ne 
sai  quans  ki  en  une  nef  se  ^sent  et  s'en  alerent  aval 
Tamise  en  m^.  Tant  fisent  que  il  vinrent  en  ^  Dane- 
maix^he;  et  cpiant  il  furent  arrive,  il  contèrent  au  rot 
de  Danemarche ,  qui.  Suavis  '*^  avoit  à  non ,  celé  tlolour 

'  Uesewiet.  —  »  En  prison,  r-  *  Cil»,  —  ■*  E,  6d  toute  s*o«t.  — 
*  Gon  Êiitement  il  lor.  —  *  Se  record»  de.  —  '  Haewi.  —  •  ^  moi 
manque  dans  le  ms.  S.^G,  —  ^11  forent.  — -  '*  Snains. 
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que  H  Englois  lor  àyoient  ikîte.  Li  rots ,  quant  il  oî 
chou  y  entra  en  mer  à  tous  ses  Danois  ^  si  arriva  en 
Engletierre  à  Sauwis  \  Là  laissa  li  rois  ses  gens  ^  et 
à  tout  une  partie  s'^  ala  en  Normendie'  al  duc  Ri- 
chart.  Li  dus  y  por  la  felonniâ  que  li  rois  Heudres  li  ot 
faite,  et  ppr  Famour  as  Danois,  donna  boinement 
congié  as  Danois  de  guerroier  en  Engletierre,  et  si 
que  chou  ke  il  conquerroient  envoiassent  seurement 
vendre  as  Normans  et  lor  navres  garir^.  Ensi  s'en  ala 
li  cois,  et  sozmist  tantost  le  contrée  de  Sauwis  à  lui. 
Puis;^'en  vint  à  Chantorbire  ^,  et  le  prist^^  le  pais 
tovtt^  puis  s'en  ala  à  Londres,  et  prist  la  cité  et  le 
contrée  tout  ensement.  Quant  li  rois  vit  chou,  il  prîst 
par  paour  sa  feme  et  Evrart  ^  son.  fill  et  ses  autres  en- 
fans  à  Doûvre  et  son  trésor,  et  s'en  vint  au  duc  Ri- 
chart  ;  et  li  dus  le  reçut,  qui  ne  regarda  pas  à  son 
mesfeit.  Quant  li  rois  Suains  ot  le  règne  conquesté  \ 
il  ne  demosa  puis  gaires  k'il  moru;  et  li  Danois  Vmnr 
portèrent  en  Danei^^rche  enfouir,  et  lassierent  Engle- 
tierr^  Chenus ,  li  G^s  cestui  Suain ,  prist  le  règne  de 
Danemarche  apriès  le  mort  '  son  père  ;  puis  apiela  en 
s'aïe  Lacynan  ^,  le  i  oi  de  Suave ,  et  CHein ,  le  roi 
d'Orkan^e^ 

Heudres,  ki  estoit  o  le  du|c  Hichart,  quant  il  sot  '"^  la 
vérité  de  la  mqvt  Suain  le  roi  ",  if. s'en  râla  en'*  Eip- 
gletierre  et  r'Qt  son  règne  ;  mais  les  enfans  n'en  menait 

'  Il  prist  ses  Dadois,  si  entra  en  mer  et  «^eiwvint  en  E.,  si  arm  à 
Sanwis.  —  *  S'en  vint  en  N.,  à  Ruem.  —  *  A  g.  —  *  Cantprbire.  — 
*  Ewart.  —  *  Ce  tnot  manque  dans  Je  ms,  S.-G,  —  ?  En  a.  —  •  L. 
manque.  —  '  IVOrqaenie.  —  J*  Oï.  — 'i'  I^  roi  Soain.  —  '*  Od  sa 
feme  en. 
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pas ,  aîns  les  lassa  en  Normendie  en  la  main  et  en  ' 
la  garde  le  duc ,  qui  l'en  avoit  proie.  Et  li  rois  Ghe- 
nus  o  toute  s'ost  et  o  toute  sa  '  grant  navie  s'en  yint 
en  Engletierre,  et  sormoata  '  Thamise,  et  assist  Lon- 
dres et  le  roi  Heudré  et  sa  feme  dedens.  Li'  rois 
Hendrés  amaladi  et  moru;  et  H  rois  Chenus  a  la  loy 
crestiene  prist  Emme  la  roine  à  feme ,  et  por  li  avoir 
dona  son  pois  d'or.  Puis  ol-il  de  li  Mardocheum^^ 
ki  fil  rois  de  Danemarche  apriès  lui  ;  et  si  en  ot  une 
fille  ^  Gonnil  '^  ki  puis  ixL  eipperreis  de  Rome  et  feme 
remp[er]eour  Henri.  En  cel  taift  avint  que  li  «cuens 
Oedes  de  Chartres  prist  à-  feme  la  serour  le  duc 
Richarty  et  li  dus  li  donna  en  douaire  de  mariage 
Pont-Ourson  et  Torquais  et  la  tierre  qui  est  sor  l'aighe 
d'Arve.  Celé  dame  morut  sans  oir^  et  li  dus  vaut  ra- 
Toir^  sa  tierre  que  donnée  li  ayoit.  Chil  ne  li  vaut 
laissier  :  et  li  dus  prist  ses  Normans  et  ses  Bretons  et 
ala  sour  l'aighe  d'Arre,  et  i  frema  .i.  castiel  que  il 
apiela  Tiulieres  %  et  le  garni  nioult  bien ,  et  i  laissa 
Ingel  le  conte  de  Constances  et  Raoul  de  Roem  "  et 
Rogter  son  fîll  y  qui  le  gardèrent  o  autres  chevaliers.  Et 
quant  li  dus  s'en  fu  repairiës  '^  li  cuens  Oedes  apiela  à  soi 
le  conte  del  "*  Mans  et  le  conte  Galerant  de  Muelant 
et  lor  chevaliers  y  et  alerent  par  nuit  preer  et  asseoir 
Tiulieres.  Chil  qui  dedans  estoient,  le  sorent  bien  par 
les  gaites^  et  alerent  "  encontre  eus  à  "  bataille.  Que 
vous  en  diroie-je  plus?  tant  fisent  la  gens  le  duc  que 

•  N.  ea.  — *  Etodson.— 'Etamonta.  —  <Mârdechciia.  —  «Gk)!!- 
wL  —  •  Revolt  avoir.  —  »  Tienslieres.  —  *  Goeni.  —  •  C.  Qotnt  re- 
pairiés  fa.  —  '*  Hood  del.  —  "  lanrent.  —  '*  Eo. 
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chil  de  Tautre  partie  furent  desconfi.  Partie  en  i  ot 
ocisy  partie  en  i  ot  navrés ,  et  partie  s'en  repnst  '.  Li 
cuens  Oedes  et  li  cuens  Galerans  s'en  alerent  iniant  à 
Pont-Ourson  ^  "^t  *  li  cuens'  Hues  descendi  del  cheval 
sor  coi  il  seoity  et  s'en  entra  en  «i.  bierciP^  et  osta 
son  haubierc  et  se  kauces^^  et  prist  .i.  mouton  sor  son 
col ,  et  issi  à  tout  'del  l>ierchil ,  et  aloit  criant  ^  : 
(f  Aies,  aies,  jà  les  ares  !  j^  Tant  ala  à  pié  que  il  vint 
au  tierc  jour  al  Mans.  Apriès  chou  manda  li  dus  Ri- 
chars  ^  au  roi  Olein  '  d'Or|^nie  et  à  Lacinari  ^  le  roi 
de  Souave ,  et  il  Tinrent  à  lui  et  arrivèrent  en  Bre- 
taigne.  Là  desconfirent'-il  les  Bretons,  kl  les  assailli- 
rent; ils  assisent  Dol  et  destruisent,  et  puis  se  misent 
en  Saine  ^,  et  vinrent  par  Saine  à  Roem.  Honnerée- 
ment  furent  recheu  dou  duc  Richart.  Li  rois  Robiers 
de  France,  quant  il  o!  la  nouviele'^  des  .ij.  rois, 
paour  en  ot  ;  et  manda  le  duc  Richart  por  chou  à  par^ 
lement  et  le  conte  Huedon ,  et  les  concorda  par  si  que 
li  cuens  Huedes  auroit  le  castiel  de  Torquais  "  et  li  dus 
auroit  toute  l'autre  tierre  et  seroit  apendans  au  castiel 
de  Tiulieres.  Quant  la  pais  fu  faite ,  li  dus  vint  k  ses 
gens  et  fist  faire  le  roi  Olein  **  orestien  de  l'archeves- 
que  Robiert  de  Ruem.  Il  fu  puis  martyriiés  en  son 
païs,  quant  repairiés  i  fu;  et  encore  fait  Dex  miracles 
por  lui.  Et  apriès  chou  prist  li  dus  Richars  feme  la 
fille  le  conte  Joffroi'^  de  Bretaigne,  por  avoir  lignie; 

■  Partie  naTrés,  partie  «e  reposent.  —  ■  Al  Pont  d'Orson.  —  »  Ber- 
gil.  •—  ^  Et  tes  cancet  de  fer.  —  *  Et  disoit  as  Normans.  — -  *  Li  d. 
aSe.  —  '  Olenis.  —  •  Ladman.  —  •  En  mer.  —  '•  La  Tenue.  —  '•  Dor- 
kais.  —  *>  Li  rois  Olenis  se  fist  faire.  —  *>  Joifroi. 
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Joetè  ot  à  non  ;  molt  fu  vaîllans  dame.  Trois  fils  en 
ot  :  Richart  et  Robert ,  ki  furent  andoi  duc  ;  et 
Guillaume,  ki  fu  moines  à  Fescamp.  Trois  filles  en 
ot  :  Aelis  %  qui  fu  donnée  au  conte  Renaut  *  de  Bour- 
goigne  ;  l'autre  fu  donnée  à  Bauduin ,  le  conte  de 
Flandres  ;  la  tierce  moru  virgene ,  et  gist  à  Fescamp 
joste  son  père.  Et  apriès  chou  ayint  que  li  cuens  Jof- 
frois  de  Ghampaigne  '  s'en  ala  en  la  sainte  tierre  de 
Jherusalem,  et  lassa  ses  .ij.  fils^  Alain  et  Oedon,  en 
la  garde  le  duc.  Ghil  cuens  JofTrois  ta  mors  entre 
voies  en  ^  son  repatrier  :  dont  moult  fu  gratis  da- 
mages^. 

En  cel  tans  li  cuens  Bouchars  ^  de  Meleun  estoit  o 
le  roi  de  France ,  ù  il  demouroit  sorent  bien  longhe-- 
ment;  et  uns/  chevaliers,  qui  Gantiers  avoit  non,  li 
trahi  son  castiel  ^  et  le  bailla  au  conte  Oedon.  Quant 
li  rois  le  sot,  il  vint  au  conte  Oedon,  et  li  proia  que 
il  rendist  au  conte  Bouchart  son  castieL  Ghil  ne  le 
vaut  rendre  pour  le  roi  :  par  coi  li  rois  semonst  s'ost  ;  et 
si  mftnda  le  duc  de  Normendie  et  ses  autres  haus  ba- 
rons, si  ala  asseoir  le  castieL  Li  rois  (a  d-une  part 
de  Saine  logié,  et  li  dus  d'autl*e^  Tant  fist  li  dus  par 
force  que  li  castiaus  li  fu  rendus ,  et  il  le  rendi  au  roi, 
et  li  roi^  le  rendi  au  conte  Bouchart  ;  et  chil  Gau-- 
tiers,  ki  trahi  l'avoit,  et  sa  feme  ""  furent  pendu  de- 
vant la  'parte  dou  castiel.  Au  tans  de  cestui  Richart 

"  Âalis.  —  ■  Rainnaat.  —  '  Bretaingne.  —  ♦  A.  —  •  Ces  cinq  mots 
manquent  dans  le  ms.  S.-G.  —  •  Broachars.  —  '  Et  uns  siens.  —  •  C. 
<[iieâ  gardolt.  —  •  Del  a.  —  ""Et  dlG.  et  sa  fSemeqiii  le  cbastd  aboient 
traï. 
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duc  de  Normendie  ^  furent  Normant  preu  et  hardi  ^  si 
que  il  onques  à  lor  anemis  lor  dos  ne  tournèrent. 
Trois  ans  aprîès  che  moru  Henris  li  dus  de  Bourgoi- 
gne  sans  hoir^  et  laissa  sa  duchée  au  roi  Robiert  de 
France.  Li  Boui^^egnon  fisent  lor  segnor  dou  conte 
Landri  de  Naviers  '^  et  li  saisirent  la  *  duchëe.  Li  rois 
Robiersy  cpiant  il  che  sot^  prist  le  duc  de  Normendie 
et  ses  autres  homes  ;  si  s^en  alerent  asseoir  Âuçoirre  ^, 
et  le  prisent  et  le  conte  Landri  dedens.  Puis  prisent 
Avalon  et  gasterent  la  tierre.  Quant  li  Bourghegnon 
virent  que  li  dus  avoit  tel  force  *,  lor  se  sozmisent  à  lui 
tout  chil  de  la  tierre.  Puis  s'en  repairierent  li  rois  et 
li  ^  baron.  Hues  li  cuens  de  Ghalon  prist  en  celé  ost  le 
conte  Renaut  d'Outre-Soone,  qui  avoit  à  feme  la  fille 
le  duc  Richarl.  Li  dus  li  manda  k'il  li  rendist  tout 
quite,  et  il  li  remanda  ke  por  la  soie  amour  le  tenroit 
plus  destroitement. 

Poiu*  cel  fol  remant  que  li  cuens  Hues  Gst,  carga  li 
dus  ses  os  àRichartson  fiU^  et  si  li  commanda  ke  il 
alast  vengier  cel  outrage^;  et  chil  si  fist  moult  vighe- 
reusement.  Il  se  parti  de  son  père,  si  ala  sour  Bour- 
goigne  à  grans  efibrs ,  et  destruist  le  ^  conte ,  et  assist 
et  prist  le  castiel  de  la  Mirmande.  D'illuec  s'en  ala  as- 
seoir Chaton^  la  tierre  oudant^.  Por  la  paour  que  li 
cuens  ot  de  lui ,  de  chou  que  il  ne  li  destruisist  toute 
sa  tierre  %  s'en  issi-il  encontre  lui  ;  et  si  portoit  une 
siele  à  cheval  sour  son  chief  ^  et  li  cria  mierchi ,  et  li 

•  Nevers.  —  *  Le  s.  de  la.  —  '  Amçaerre.  —  *  Pooir.  —  •  Si.  —  •  O. 
par  cde  foi  que  il  li  deroit.  —  '  La  terre  le.  —  •  Ardant.  —  •  Li  tolîtt 
t.  la  conté. 
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rendi  son  seronge,  et  si  li  jura  qu'il  venroit  àlluem 
fiiire  droit  au  duc  Richart  son  père.  Puis  s'en  repairie* 
rent  li  Normant  en  la  tierre,  et  li  dus  Richars  vesqui 
puis  moult  saintement  et  moult  en  pais;  et  puis  au 
daarrains  amaladi,  si  se  fist  porter  à  Fescamp^  et  fist  à 
lui  Tenir  l'archevesque  Robert  sen  frère  ^  si  se  fist 
confiés  Toiant*  toz  les  moines.  Mors  fu  et  enfouis  en 
r^lyse  ù  il  aToit  establis  moines^  qui  par  devant  les 
chanoines  estoient.  Moult  forent  dolant  li  Normant  '  ; 
et  che  fu  drois  et  raisons  ^  car  moult  avoit  esté  preu- 
dom.  Et  chefu  l'an  de  l'Incarnation  m.  et  .xxxri^.  Ri- 
chars  ses  fils  ranest  ses  hoirs  ;  boins  chevatiers^  fu,  et 
moult  ama^  pais  ;  mais  deables ,  qui  toz  jors  engigne 
comment  il  poroit  nuire  au  monde  ^  esmut  Robiert 
son  firere  à  guerroier  encontre  lui.  U^  se  mist  dedens 
le  castiel  de  Faloise,  et  le  garni  encontre  son  frère  et 
son  segnor;  mais  ses^  frères  s'en  ala  o  grant  o$t  sor 
lui  y  si  l'assist  dedens.  Quant  moult  i  ot  assailli  ^  Ho- 
biers  se  repenti  de  sa  folie ,  et  cria  merchi  à  son  frère  ; 
et  ses  frères  li  pardonna  son  mautalent^  et  lors  se  cour 
cordèrent  en  boine  pais.  Cil  dus  Richars  ot  .i.  fill^  [qui 
Nicholes  ot  à  non^]  ki  de  primes  fu  moines  à  Fes^ 
camp,  et  puis  abbés  de  Saint-Owain  à^  Ruem  ;  et  si  fist 
(Sûre  r^yse,  et  moult  l'amenda  et  crut.  Puis  moru, 
et  fu  enfouis  devant  le  maistre-autel.  Ne  draioura  gai-^ 
res  apriès  la  concorde  ke  li  dus  avolt  faite  à  son  frère 
que  il  s'en  vint  à  Ruem  et  moru  là,  et  si  fu  enfouis 
jouste  son  fill  el  moustier  Saint-Oain  ;  et  si*  dist-on 

'  Oiant.  —  *  N.  de  sa  mort.  —  'P.  Anno  Incarnationis  millesimo 
,ii«.vi».  —  <  C.  M.  amoît.  —  »  Qui.  —  *  Li.  •-  ?  Saînt-Oaio  de^ 
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qne  il  fa  envenime»  en  l'an  de  rinoamation  tM.  et 
xxrvij.  ans*  Et*  Robiers  ses  frères  fu  ûiis  duz  apriès 
loi*  Mouk  fu  TaiUans  et  preus  et  ama  Diu  moolt  dor^** 
ment;  mais  de  primes  crei-^I  le  oonsel  des  jouenes 
gens  :  par  coi  il  assist'  l'archeYesque  Robiert  dedens 
ETreus  ;  et  puis  l'enchaça^il  en  France  ^  ù  il  s'en  ala  au 
roi^  et  si  mist  Normendie  en  entredit^.  Ne  demeura 
gaires  apriès  que  li  dus  le  rapiela,  et  si  li  rendi  quan- 
qufis  il  li  sot  demander,  et  puis  fa-*il  toz  jors  ses  oonsd* 
liers.  Guillaumes,  ki  cuens  estoit  deBlois,  tenoit  lors 
le  castiel  de  Lanson,  que  il  Toloit  ester  de  la  segnorrie 
le  duc  ;  et  moult  s'en  pena.  Li  dus  ala  sor  lui  à  est  et 
l'assist  y  et  tant  le  destrainst  que  il  issi  nus  pies  de  fci 
▼ille,  une  siele  portant  sor  son  chief  ;  et  si  faitenûent 
vint  au  duc  crier  mie[r]chi  :  li  dus  li  pardonna  son 
mautalent,  si  li  rendi  le  castiel;  et  quant  li  dus  s'en  fu 
repaîriës  en  sa  tierre,  ne  demeura  gaires  apriès  que  li 
cuens  euToia  grant  est  sor  Normendie.  Et  en  celé  cke^ 
vauchie  envoia  ses  .ij.  fils,  dont  li  uns  aroit  non  Ro- 
biers, et  li  autres  Feuques«  Li  dus,  qui  1er  Tenue  sot, 
ne  iîi  mie  e^his;  ains  manda  ses  chevaliers  et  ses  haus 
homes,  si  lor  vint  à  l'encontre;  et  tant  avint  que  il  se 
combatirent  a  Bonent^.  Tant  dura  la  batalle  que  Fou-* 
ques  i  fu  ocis,  et  à  grant  paine  eschapa  Robiers  à  poi 
de  gent  :  paf  coi  li  cuens  Guillaumes  s'anmuçonna  ^  et 
morut  de  duel.  Puis  avint  que  Hues,  li  fils  au  conte 
Raoul,  ki  evesques  estoit  de  Biauvais^,  ala  à Evreus  et 
garni  le  castiel  por  chou  que  il  le  voloit  tenir  encontre 

*  E.  .M®.xx*.viij*».  —  '  A.  soD  oncle.  —  '  N.  eotredit.  —  <  Bovent. 
—  '  SaniDCsla.  —  *  Baieuwes, 
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le  duc  ;  et  si  s'en  ala  en  Fn^pe  q«arre  cheTaliers  cpd 
li  aidassent  à  ^p^rroiier. 

là  dns  y  qui  chou  sot^  prist  sa  gent  et  ala  k  yilJb 
asseoir,  si  que  li  eyesquespe  pot  entrer  en  la  vilk 
qvant  il  repaira.  Quant  li  eves^es  vit  chou,  moult  fil 
angoisseus  et  destrois  por  sa  gent  ki  estoit  dedeos,  et 
manda  pais  au  due  dès  chi  qu'il  en  sesoient  issu  etJc'il  * 
les  en  feroit  issir.  Il  li  otria ,  et  puis  ot  li  dus  le  castiel 
tottt  garni.  En  oel  tans  requist  li  cuens  Bauduins  de 
Flandres  le  roi  Rdnert  de  France  que  il  li  donnast  sa 
fille  aToec  *  Bauduin  son  £11,  et  li  rois  li  otria,  et  U 
cuens  ^  Temnena  petite  en  bierc  en  Flandres.  Quant 
die  fil  grande ,  li  en£ès  l'espousa,  et  puis  chaça-il  son 
p^^  fors  de  l/à  tierre^  et  li  fftres,  quant  il  vit  cfae  que 
ses  fils  li  fiûsoit ,  il  Tint  crier  iperchi  au  duc  Robiert 
por  aroir  s'aie:  Li  dus  en  ot  pitié;  si  prist  ses  g^M 
et  assanJula  toute  s'ost  et  son  pooir,  et  ala  Flandres 
destruire.  Tant  ala^destnyisant  et  ardant  que  il  vint  k 
.j.  oastid  ^ue  on  apieloit  par  non  Chiot  ^  :  il  l'arsl  et 
lose  cels  qui  dedensT*  estoient»  Quant  Flamenc  virent 
chou,  il  lassierent  le  fiU  par  force.  Puis  manda  li  fils  au 
duc  et  proia  que  il  le  cooccndast  au  père ,  et  li  dus  m 
fist;  et  quant  il  ot  mj^  pais  entre  els,  si  s'en  repaira 
en  sa  tierre.  En  cel  tans  moru  Robîers,  li  rois  de 
France  s  Henris  ses  fib  fu  rois  aprîès  lui.  La  roine  sa 
mcre  Constance  le  Jiaoit  ;  si  voloit  que' Robîers  ^,  qui 
dns  estoit  de  Box^oigne,  fiast  rois  :  et  por  chou  ala  li 
rois  ^  à  Fe»camp-sor^la<^Mer  por  avoir  l'aie  dou  duc 

■  El  il.  -^  *  À  oés.  —  ^  fit  il  li  donna,  «t  cil.  —  * Chioc.  —  *  R.,  ses 
autres  fils.  —  *  Li  r.  Heom. 
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Robiert.  0  .xij.  dicral^ers  tant  seulement  ala  H  rois 
parler  al  duc  Robiert  ;  moult  piteusement  li  requis! 
que  par  la  foi  que  il  li  deroit  ke  il  li  aidast  encontre 
Robiert  sen  '  frère  et^norarti^e  sa  mère,  qui  deshireter 
le  Toloient.  Li  dus  enypia  au  conte  Maugkier  de  Gor-< 
bie  por  avoir  son  consel;  il  estoit  ses  oncles.  Si  lî 
manda  li  dus  que  il  ar»st  et  destruisist  toute  la  tierre 
à  cels  qui  encontre  le  roi  seroient^  et  ki  aideroient  au 
frère  et  à  la  mère.  Li  dus  entra  en  France  et  fist  tant 
ke^  maugré  le  frère  et  la  mere^  repairierent  t<mt  ^  à 
la  Tolenté  le  roi.  Puis  arint  que  li  dus  '  Alains  de  Bre« 
taigne  vaut  guerroiier  le  duc;  mais  li  dus  ak  sour  lui^ 
et  fist  .i.  castiel  sor  l'aighe  de  Goisnon,  que  on  apiele 
Carc^es.  Puis  arst  et  destruist  la  tierre  ai|  duc,  et  s'^ 
repaira.  Li  dus  Alains  s'oi  yint^  sour  Normendie; 
mais  Ingel  de  Goustent  et  sa  gent^  H  furent  à  ren- 
contre sour  l'aigbe  de  Goisnon.  Tant  i  ot  ocis  cfes  Bre^ 
tons  ccmune  se  che  fussent  l}rebîs« 

Li  dus  Robiers  manda  à  Olein  ^  le  rm  d'Engletierre 
que  il  lassast  le  règne  d'Engletiérre  à  ses  cousins  ^ 
qui  droit  hoir  en  estoiait,  Âlvré  et  Heudré  et  Evrart  ^, 
que  il  moult  amoit;  car  il  les  aToit  tenns  entor  lui  à 
ausi  grant  hounour  conune  se  il  fussent  si  fr^re  u  si 
fill,  apriès  le  mort  lor  père  :  si  ne  1(m*  pormt  falir.  Li 
rois  respondi  que  il  n'en  feroit  riens.  Quant  li  dus  oS 
chou  y  il  fist  aparellier  grant  navie,  et  s'en  ala  à  Fe^ 
oamp-sor-Mer  o  toute  s'ost  et  o  tout  son  pooir.  Quant 
la  navie  fu  aparellie,  il  vaut  aler  sor  Engleti^pre;  mai& 

'  E.  son.  —  *  Suât  toit  re{>airié.  —  '  Li  qaenf.  —  ^  Li  quens  A«  re^ 
▼ipt.  ~  *  Et  Alvrés.  -  *  CheDU.  —  '  Eawart. 
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tormente  leva  trop  graiis  :  par  o(H  il  ne  pcH^nt  passer; 
et  si  les  chaça  es  iUes  de  Gemesies^  et  à  mcmlt  grant 
paoïir  arrhrerent*  Che  &isoit  Dex  por  Eyrart,  car  il  * 
Toloit  ke  il  euQst  le  règne  sans  bataille.  La  danou- 
rerent  lonc  tans;  mais  quant  li  dus  vit  que  il  ne  po- 
roient  avoir  tans  por  passer^  si  '  s'en  repaira  et  arriva 
dcgouste  le  mont  Saint-Michiel.  Lors  commencha  a 
assaillir  Bretaigne  de  .ij.  parties;  mais  li  cuens  Alains^ 
quant  il  vit  chou^  il  apiela  Tarclievesque  Manghier^ 
qui  cmdes  estoit  à  Tun  et  à  l'autre  :  chil  les  concorda , 
et  si  jura  sor  sains  li  cuens  Alains  que  il  et  si  hoir  se-^ 
roient  dès  ore  mais  à  le  volenté  le  duc;  puis  s'en  re- 
paira li  dus  en  Normendie*  Si  ne  demqura  gaires  apriès 
que  li  rois  Chenus  d'Engletierre  li  manda  que,  par 
amors  et  par  concorde,  donroit  la  moitié  del  règne 
as  .ij.  fils  Heudré  ^.  A  celé  fois  ne  s'en  pot  li  dus  entre-> 
mètre,  car  en  pensé  avoit  d'aler  ançois  en  Jherusalem. 
U  apiela  l'archevesque  Maugier  son  oncle,  et  li  conta 
son  afaire;  et,  par  son  consel,  fist-il  de  Guillaume  son 
fiU,  qui  bastars  estoit,  son  hoir;  et  si  li  fist  jurer  feuté 
de  toz  les  barons  de  la  tierre  et  de  toz  ses  autres  homes, 
ki  moult  estoient  dolant  de  son  proposement.  Li  dus 
enprist  son  oirre,  et  lassa  celui  Guillaume  duc  de 
Normendie,  qui  jouenes  estoit;  mais,  selonc  son  aage, 
monlt  estoit  pcens  et  vaillans.  Nus  ne  sauroit  dire  lea 
biens  que  li  dus  fist  en  la  voie  de  Jherusalem.  Quant 
parvenus  fu  au  Saint-Sepulcre,  «viij.  jors  i  demoura; 
et  cascun  jour  aloit  orer  devant  le  Saint-Sepulcre  et 
plouroit  de  moult  boin  cuer,  tout  adiès  ^  la  moitié  del 
'  Euwart,  qui.  —  *  T.,  ti.  —  '  l^  roi  H,  —  *  A.  priés  de. 
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jor  disoit  en  plouracit  aes  orisons.  En  son 
ment  s'en  vint  à  une  cilïé  qui  est  apielée  Nicbe  '  :  là  li 
pristmaladiey8imonietfu€]:^6ai8enlatietTe^  en' la 
mer&^yse.. Moult  fu  plains  de  là  mer  et  de  ckà,  si 
dut-îl  lûen  estre.  Dex  11  fin» merofai !  jtmeni  En  l'an 
de  l'Incarnation  .m.  et  «xIt.  ans. 

Ses  fils  Guilkumes  tint  la  tierre  ajniès  lui  '•  Dès 
primes  ot  grant  travail  et  grant  paine  :  ses  lignages 
le  gnerroia,  qui  grant  desdaing  ^  avoît  de  ckoa  que  il 
estoit  dus  et  bastars«  Li  baron  s'entre-gnerroîerent, 
et  fremerent  castiaus  li  A.  encontre  les  autres  :  dont 
il  avint  que  Hues  de  Montr-Fort  et  Jakelins  de  Fer-* 
rieres  s'entr'ocisent  de  guerre.  Puis  refu  ocis  li  cuens 
de  Deu^  qui  Giliebers  avoit  non^  et  puis  Teroldes^  qui 
maisU^es  estoit  de  l'eniant.  Puis  refu  ocis  Obiers  ^  ki 
{^us  grans  mustres  estoit  à  Tenfant;  et  fu  ocis  el  val 
de  Rneil  en  dormant^  de  Guillaume  le  fill  Rogier  de 
Montegny*.  Chil  Obiers  estoit  fils  del  frère  la  con- 
tesse  Gomor  ^.  Puis  crut  moult  durement  et  la  guerre 
et  li  maus  ;  tant  monteplia  la  guare  que  li  rois  Henris 
de  France  manda  au  duc  Guillaume  que  jà  à  lui  n'aroit 
amour  ne  pais  tant  comme  Tiulieres  tenist  en  estant. 
Li  rois  l'assist^  et  pms  priât  parlement  au  duc  ;  et  It 
dus  li  otria  à  abatre  le  castiel^  par  si  que  il  ne  fast 
reiais  devant  âiij.  ans.  Puis  ne  demoura  gaines  que  li 
rois  par  l'enortement  as  Normans  entra  en  Normendie^ 
et  arst  Argentuel  **^,  et  refist  Tiulieres  encontre  soa 

•  Miqae.  —  "  E.  en.  —  '  T.  terre,  seulement.  ~  *  Qui  d.  —  *  Li  qoens 
d'Eu.  —  •  Tberoldes.  —  '  Osbers.  —  *  Mont-Gomerin.  —  «  Gonoor. 
—  ••  Argentaeni. 


Digitized  by 


Google 


ET  DES  ROK  D'AHGUrrEKRB.  59 

ooaTenant^  et  s'en  râla  en  France  à  tdote  sa  grant 
gcnt. 

Gonsfam  d'£iiglo6%  li  cuens  des  Goustentinois^  se 
toma  enoontre  le  dnc^  et  si  garni  de  chevaliers  fran^^ 
çois  Faloise.  £t  li  dos  le  *  prist  et  escilla  Constant  ^  ; 
mais  il  le  racorda  au  duc  Richars  ses  fils ,  qui  moult 
loiamnent  l'avoit  sierri,  et  si  li  iu  rendue  sa  tierre. 
Li  archeresques  Robiers  moru^  et  Maughiers  li  frères 
le  duc  Robiert  fu  archevesques,  qui  oncles  estoit  au 
duc  Guillaume;  car  li  secons  Richars ,  li  frères  Gom- 
mer^, quant  Juete  sa  feme  fa  morte^  prist  Pavie,  de 
cui  il  ot  ce^mi  Maughier  et  Guillaume  d'Arches.  A 
celui  Guillaume  donna  li  dus  Guilkumes  la  conté  de 
Tfaalou;  et  il  apriès  che  s'enorguelli  et  des(higna  à 
sîenrir^  et  fist  en  son  le  mont  de  Boisart  A.  castiel  et 
le  garni  des  cheraliers  de  France.  Li  dus  Guillaumes 
fisc  faire  au  pié  del  mont  .i.  autre  castiel ,  qui  tant 
destraignoit  l'autre  ke  il  n'osoient  fors  issir^  et  tant  les 
destrainst  que  yitaille  leur  failli.  Li  rois  Henris  yint  de 
chi  à  ^  Saint-Aubin,  et  la  gens  le  duc  fisent  .i.  embus- 
dieraent  priés  de  Saint-Aubin^  ù  il  ocisent  Engher- 
l'an  le  oonte  d'Abbeyille  ;  et  si  i  fu  pris  Hues  Bardons 
et  grans  partie  de  la  gent  le  roi.  Li  rois  mist  yiande  el 
castielf  et  pui[s]  s'enala;  mais  puis  rendi  chil  Guillaumes 
le  castiel  par  famiM  ;  et  s'en  fiii  escilbës,  o  sa  feme^ 
qui  estoit  suer  le  conte  Guion  de  Pontiu  ;  et  si  s'en  ala 
en  Boulenois  it  Wistasse^  le  conte  de  Boulotgne,  lu 
sires  estoit  del  païs;  et  puis  fu-il  de  la  maisnie  le  duc  ' 

•  Tostains  de  Glos.  —  »  L'assist  el.  —  ^  ToStain.  —  *  Gonnor.  — 
*  Trcssi  qu'à.  —  *  Ustasse.  —  '  Le  conte. 
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jusqués  k  tant  que  il  morut.  En  oel  tans  momt  Chenus 
li  rois  d'Engletierre;  Heraus  ses  fils,  que  il  ot  de  soi- 
gnant ,  ot  le  règne.  Ëvrai? ,  quant  il  chou  sot ,  s'en  ala 
à  Norantonne  ',  ù  li  Englois  se  combatirent  à  lui  ;  et  il 
arst  et  ]H*ea  chou  k'il  troya  sor  la  marine,  et  puis  s'en  re- 
paira  en  Normendie.  Puis  s'en  ala  Alvrës  ses  frères  en 
Englètierre,  et  si  passa  à  Wissant*  en  Engletierre.  Li 
cuens  Gomes  l'en  mena  à  grant  joie  herbregier,  et  si  li 
fist  grant  honnor  et  samblant  ^  de  grant  amour  :  Judas 
fu  ;  car  la  nuit  le  prist  et  si  le  lia,  et  lui  et  sa  gent ,  et 
les  envoia  à  Londres  au  roi  Héraut.  Li  rois  fist  toz  ses 
compaignons  ocirre,  et  si  fist  Alvré  mener  à  Hely,  et 
il  li  fist  les  ielx  crever,  par  coi  il  moru, 

Assés  tôt  apriès  che  moru  li  rois,  et  Mardocheus  ^ 
ses  frères  fu  rois.  Ghil  fist  de  Normendie  venir  à  soi 
Eyrart,  ki  estoit  ses  fr*eres  de  par  son  père;  et  parti- 
rent entre  eb  le  règne.  [Puis  assés  tost  morut  Mardecbe- 
nus,  et  Euwars  ot  tout  le  règne.]  Cil  Evrars  par  consel 
pardonna  au  conte  Corne  ^  son  mautalent,  et  si  prist  à 
feme  Ydain  sa  fille  ;  mais  onques  à  lui  ne  jnt.  Un  jor 
demanda  li  cuens  à  sa  fille  por  coi  elle  n'ençaintoit,  et 
elle  respondi  ^  a  son  père  :  <c  Sire,  che  seroit  mervelle, 
car  je  ne  sai  que  hom  set  '  faire,  ne  onques  ne  le  soi*  » 
Li  cuens,  quant  il  oï  chou,  si  cuida  bien  ke  li  rois  lé 
haîst  por  l'amour  de  lui  et  por  la  mort  ^  Alvré  son 
fr*ere.  .1.  jor,  apriès  chou ,  avint  que  li  rois  et  li  cuens 
chevauçoient  coste  à  coste,  et  uns  garçons  errans  à  pié  ' 

'  Od  grant  gent  à  Hantone.  —  »  De  Winsant.  —  ^  £t  si  li  f.  s.  — 
♦  Mardecenug.  —  »  Gome.  —  •  R.  tantost.  —  '  Puet.  —  •  L'amon 
—  *  Esroit  devant  cls,  qai. 
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s'abuissa  de  l'un  de  ses  pies  et  a  poi  k'il  ne  chaï  ; 
inais  il  se  retint  de  Taùtre*  Li  cuens  Gommes ,  ki  le 
▼it  y  dist  tantost  :  n  Ore  ot  mestier  li  uns  pies  '  à  Tau-* 
tre.  »  Li  rois^  quant  il  l'oï^  si  dist  après  che  :  a  Ausi 
m'eust  Alvrés  nies  frères  mestier,  se  il  ^esquist.  »  Et 
quant  li  cuens  oï  chou,  puis  ne  sonna  mot,  dès  que  il 
furent  herbregié;  et  quant  il  se  sisent  al  mangier,  li 
rois  et  li  cuens  Gomes,  li  cuens  prist  .i.  morsiel,  si 
dist  au  roi  :  ce  Sire,  tous  me  mescreés  de  la  mort 
Yostre  frère  ;  mais  si  puissé-jou  passer  cest  morsiel , 
que  jou  en  sa  mort  coupes  n'oi  !  »  Il  mist  le  morsiel  en 
sa  bouche,  si  estrangla  et  moru;  puis  fu  cuens  Heraus 
ses  fins.  En  cel  tans  prist  li  dus  Guillaumes  à  feme  la 
fille  le  conte  Bauduin  de  Flandres,  la  nièce  le  roi  Henri 
de  France  ;  et  si  en  ot  .iiij.  fins  :  Guillaume,  Robiert, 
Richârt  et  Henri,  et  .iiij.  filles.  En  celé  boine  pais  ù 
Flormendie  estoit  adont  fu  sainte  Eglyse  en  grant 
hounour,  et  iaisoient  li  haut  home  eglyses  et  abbeyes, 
et  donnoient  rentes  à  cels  qui  le  siervice  Diu  faisoient. 
Li  dus  Guillaumes  fonda  l'abbeye  de  Saint-Vigor  de 
Cerisy  et  Saint-Estieyene  de  Caam,  et  Mehaus  sa' 
feme  celi  de  Sainte-Trenité.  Ces  .ij.  abbeyes  fist  li  dus 
par  le  consel  Fapostole,  pour  chou  que  il  ne  se  depar- 
tesist  de  sa  feme,  qui  sa  cousine  estoit.  Guillaumes  li 
fils  Robert  fonda  Lyre  et  Cormellyes*.  Rogier  de 
Biaumont  li  fils  Henri  •  de  Wieles  fonda  à  Praiaus,  en 
sa  tierre,  une  abbeye  de  moines  et  une  autre  de  non- 
nains.  Rogiers  de  Mongomeri  en  fist  une  autre  à  Sains  ^ 

•  Frère.  —  •  Fist  Lire  et  Cormeilles.  —  '  Hainfroi.  —  *  liont-Go- 
meri,  une  à  Sais. 
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dehors  les  murs,  et  une  autre  en  sa  tierre  à  Touart  % 
et  une  autre  de  nonnains  à  Ammanetes  '•  Lîeceline  la 
contesse  d'Eu  fonda'  Saint-Pierre  sor  Diye,  et  une 
abbeye  de  nonnains  defors  la  cité  de  Liesies  ^;  Robers 
li  cuens  de  Deu^,  Saint^Michiel  des  «iijé  Fors;  R<^iers 
de  Mortemer,  Saint-Victor;  Richars  li  cuens  d'Eyreus, 
Saint-Sauveour  à  Evreus;  et  à  Ruem,  Sainte-Trenité- 
el-Montj  Robiers,  li  cuens  de  Moretuel,  Crest^py^; 
Hues,  qui  puis  fu  cuens  de  Ciestre,  Saint-Sever  ;  Bau- 
duins  de  Rivières  I  celi  de  Montebroc;  Nigel,  li  vis- 
cuens  de  Coustentin,  fist  SaintrSauyeour  ;  Guillaumes 
Talevas  li  premiers,  Sainte-Marie  de  Lunloy;  Raous 
Tassons  et  Herviux%  Saint-Estievene  de  Fontenoy; 
Raous  de  Trovi,  Saint -Estierene  de  ^  Gastdlon* 
Rolles,  qui  la  tierre  conquist,  donna  à  Ruem  et  à 
Evreus  et  à  Bayeus  et  à  Saint-Oain  de  Ruem  et  à 
SaintrPierre  de  Gemeges  et  au  Mont-Saintr-Michiel  et  as 
sains  ^  de  France  grans  rentes.  Richars  li  fils  Guil-* 
laume,  fonda  Tabbeye  de  Fescamp.  Li  secons  Ri- 
chars fist  l'abbeye  de  Saint-Wandrille.  Ludis  sa  feme 
eeli  de  Bernai.  [Li  tiers  Richars  morut  jouenes.] 
Robiers  ses  frères  s'en  ala  en  Jherusalem  ;  mais  ançois 
commencha-il  l'abbeye  de  Cyrai.  Robiers  de  Grente- 
MaisniU  '^  et  Hues  ses  frères  et  Guillaumes  refisent 
l'abbeye  de  Saint-Evrolert. 

Li  rois  Henris  de  France,  quant  il  sot  que  Guil- 
laumes d'Arches  ayoit  le  castel  rendu  et  qu'il  s'en 

'  Troart.  —  *  Aamanethes.  —  '  F.  manque.  —  *  Liesewies.  —  *  Li 
qacns  d'En.  —  **  Gresteigni.  —  '  Ueriveiu.  —  *  Tooni,  Saint-Piere  dd. 
—  »  Et  à  Saint-Denis.  —  '<"  Grentes-Maisnil. 
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esloit  fais ,  il  ala  '  en  Normendie  o  grant  ost  o  Joffroi 
Matel  *;  mais  sa  gens  fa  desconfite  à  Bremule-lès-* 
Mortemer.  Puis  frema  li  dos  Bretuel  encontre  Tia- 
lieres,  que  li  rois  de  France  li  ayoit  tola',  et  si  le  bailla 
à  garder  à  Guillaume  le  fiU  Obert.  Ghil  Guillaumes  li 
fils  Obert  estoit  preudom  et  loiaus,  et  moult  aida  le 
duc  encontre  les  Englois  :  par  coi  il  ot  la  conté  le 
conte  de  Hierefort  et  grant  partie  d'Engletierre.  Pus 
fo-il  ocis  en  Flandres,  de  Robert  le  Frison.  Euras  ^  li 
rois  d'Engletierre  n'ot  nul  enfant ,  si  establi  son  hoir 
don  duc  Guillaume  par  l'archeyesque  Robiert  de  Gan- 
torbyre,  ke  il  i  enyoia.  Et  puis^  enyoia-il  por  sa  feuté 
jurer  Héraut  le  plus  poissant  des  Englois  [;  et  por 
dum  qu'il  estoit  li  plus  poissans  des  Englois  li  en- 
Toia-il]«  Et  chil  Heraus  dont  je  vos  di  estoit  fils 
Godin ,  que  li  cuens  Guis  d'Abbeville  prist  en  Pontiu 
ù  il  arriva  ;  mais  il  le  rendi  au  duc.  Lors  jura  le  duc 
la  feauté  de  la  couronne  li  cuens  Heraus  ^  sor  les  reli- 
ques de  sainte  Gande,  et  si  li  bailla  Hunaut  son  frère 
en  hostages;  puis  s'en  râla  en  Engletierre,  et  li  rois 
Eyrars  moru  assës  tost  apriès  ^  Heraus  encontre  son 
sairement  se  fist  couronner,  et  si  fist  garder  les  pors. 
Li  dus  Guillaumes  s'apparella  d'aler  en  Engletierre  ; 
maisConains  li  dus  de  Bretaigne  aparella  grant  ost,  et 
si  manda  au  duc  Guillaume  que  il  Yoloit  avoir  Nor- 
mendie comme  son  kiretage;  car  li  dus  n'i  avoit  droit. 
li  oiens  Connains  assist  Gastiel-Gontier  en  Ango; 
Qlueques  fu  envenimés  d'un  sien  sei^nt  :  par  coi  il 

•  n  entra.  —  •  Joifroi  Martel.  —  '  Toloite.  —  ♦  Ewars.  — -  •  Et  p.  i. 
—  •  C.  H.  —  '  A.  manque. 
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moru.  Lors  ala  li  dus  Goillaumes  en  Englederre  o 
ses  Normans  et  o  toe  cels  ke  il  pot  ayoir.  Quant  il 
sot  que  li  cuens  Connains  estoit  mors,  il  se  parti  de 
Saint- Waleri,  si  arriva  à  PeneyeseL  La  fist-il  .i.  cas- 
tiel  et  .i.  autre  à  Hastingues,  ù  li  rois  Heraus  se  corn- 
bâti  à  lui  par  .i.  semmedi  ;  et  sachiës  ke  li  rois  He- 
raus iu  descoufis  en  celé  bataille;  si  ne  sot- on  que 
il  devint^  se  par  diaines  non.  Moult  pierdi  de  sa 
gent^  et  li  remanans  des  Englois  s'en  fui;  et  li  dus 
les  porsiui  tant  ke,  quant  li  dus  '  repaira  el  camp, 
il  fîi  mienuis.  Et  apriès  chou,  s'en  ala-il  à  Waulin- 
gefort  \  Li  Englois  qui  dedens  estoient  s'en  issirent 
encontre  lui  à  bataille^  si  en  i  ot  moult  d'ocis.  Puis 
s'en  repairierént  li  Londrois,  et  si  §a  li  dus  cou- 
ronnes à  Londres  le  jour  dou  Noël.  Et  apriès  die, 
fist-il  une  abbeye  de  Saint -Martin  la  ù  la  bataille 
ot  esté. 

Puis  s'en  repaira  Guillaumes  li  noviaus  rois  en  Nor- 
mendie,  et  si  en  fist  duc  Robiert  son  fill;  et  puis  s'en 
râla  eu  Engletierre,  ù  il  escilla  ^  une  c(»npaignie  d'ul- 
laghes  qui  ocirre  le  voloient.  En  cel  tans  moru  Ma- 
rilles  \  li  archeyesques  de  Ruem ,  et  Jehans  fu  arche- 
Tesques.  Estieyenes  li  cuens  de  Bouloigne  passa  en 
Engletierre  par  nuit  par  le  consel  des  Englois,  et  si 
assist  Douvre  ;  mais  chil  dedens  s'en  issirent  et  se  corn- 
bâtirent  à  lui ,  si  le  desconfirent  et  partirent  del  siège. 
Et  apriès  chou ,  li  rois  Guillaumes  s'en  vint  en  Nor- 
mendie,  si  moru  à  Ruem;  et  fîi  portés  enfouir  à 
Caam,  à  l'abbeye  Saint-Estievene  que  il  avoit  faite; 

'  Qaanl  îl  s'en.  —  •  Walingefort.  —  '  Et  e.  —  *  MaariUet. 
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ei  sachiés  ke  il  iîi  enibms  moalt  riehement.  Henris 
ses  fils  fu  à  sa  mort,  et Guillamnes  ses  amsnés  fils  fîi  à 
soD  entièrement;  et  puis  passa  mer,  si  vint  en  Engle- 
tierre  et  se  fist  couronner  à  roi.  Robiers,  qui  dux  fa 
de  Nonnendie  y  donna  k*  son  frère  le  contée  de  Cons- 
tentin;  mais  pais  U  retoli-41*.  Li  Mansiel  ne  Taturent 
plus  iestre  soz  le  pooir  as  Nômums,  si  fisent  lor  segnoi^ 
de  Liede^  de  la  Fleke,  et  si  li.  fisent  prendre  une  nièce 
le  conte  Robert  ^  del  Mans.  Li  dos  Robers  de  Normen-' 
die  s'en  ala  en  Jherusalem;  et  la  ducoise  engaga  au  roi 
Guillaume  son  frère,  ki  rois  estoit  d'Engletierre  et  ki 
lors  ert  en  la  Marche,  le  castel  de  Gysors*  Et  H  dus 
Rc^iers,  ki  outre  msc  ala,  le  ^  fist  moult  bien  à  la  con- 
<picste  d'Anthioceet  de  Jberasalem,  là  ù  il  fu.  Ghil  rois 
Guillaumes,  ki  lors  estoit  rois  d'ibigletierre,  estoit^ 
roua  de  poil  :  par  coi  on  l'apîeloit  le  roi  Rous.  U  fist 
defors  Londres,  dejouste  l'abbeye  de  Wemoustier^, 
une  des  plus  rices  sales  dd  monde.  Ançois  k'ele  ftist 
pariaite,  le  yintiTeoir,  si  le  plasma  moult  durement; 
ses  gens  li  demaodareiit  por  cot  il  le  Masmoit,  s'ele 
li  sambloit  estre  trop  grans»  <(Par  Diu!  dist  li  rois , 
chou  n'est  nulle  chose  :  eUe  est  trop  grans  à  chambre, 
et  tr(^  petite  ^  à  sale,  d  Puis  aprîès  chou ,  prist  talens 
au  roi  de  tenir  une  grant  court  à  une  Pentecouste  en 
sa  nouyiele  sale;  bien  \ist  k'ele  ne  poroit  estre  cou- 
yierte  derant  la  Pentecouste^  Or  oiiés  que  il  fist  :  tou- 
tes les  escarlates  de  Londres  fist  prendre,  si  en  fist 

# 

•R.fod.  deN.,quid.  à  Heori.  —  ' M.  il  lir.->Helie.  —  *  Her- 
bert. —  »  Li  d.  le.  —  •  Fa.  —  '  Waimoustier  sor  Taighe  de  Tamise. 
—  •  Et  t.  par  est  p.  et  estroite. 
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oouTrir  sa  sale;  et  tant  comme  la  fieste  dura ,  fu-elle 
couyierte  d'escarlate.  Moult  fu  chil  rois  larges  et  yail- 
lans  ;  mais  trop  deshiretoit  Yolentiers  la  gent  :  de  chou 
ert-il  trop  mal  entecbiés.  Il  fist  maint  mal  à  sainte 
Eglyse  et  as  clers^  et  meismement  as  abbeyes,  que  il 
apetisoit  de  lor  tieires  et  de  lor  rentes.  Une  nuit  li 
avint  une  arisions^  si  li  sambloit  k'il  ert  en  une  cha- 
jHele  toz  sens  et  si  Teoit  .i.  crucefix  jesir  sour  TauteL 
U  a  voit  tel  iain,  cheli  sambloit ,  que  il  ne  savoit  que 
il  peust  faire;  et  si  avoit  moult  grant  talent  de 
mèngier  J.  des  pies  au  crucefix.  Lors  yenoit  au  cru- 
cefix ke  il  yeoit  là  jesir^  si  comtne  il  li  sambloit^  si 
li  mangoit  un  des  pies  ;  et  apriès  chou ,  ayoitril  en- 
core gr^nor  fain  :  si  li  mangoit  l'autre  pié  ;  et  apriès 
chou  y  ayoitril  eniBQre  gregnor  lain  que  deyant  :  si  li 
mangoit  une  main ,  et  encore  n'estoit  pas  sa  famine 
estanchié'  :  si  li  yoloit  mangier  l'autre  main;  mais 
li  crucefix  hauçoit  celé  main,  che  li  sambloit;  si  le 
feroit  en  mi  les  dens,  si  ke  deuj»  l'en  abatoit.  Li  rois 
s'esyella ,  si  se  troya  tout  sanglent;  et  ses  .ij.  dens,  si 
comme  il  le  songa ,  trova  cheus. 

Lendemain  conta  li  rois  celé  ayision  à  l'eyesque  de 
Winciestre,  son  confiessour,  ki  li  esponst  en  tel  ma- 
nière com  yous  orës.  ce  La  capiele,  dist  li  eyesques, 
est  sainte  Eglyse;  li  crucefix  qui  estoit*  sour  l'autel 
est  Jhesu-Grix  qui  cascun  jour  i  est  couciés  et  leyës,  sa 
mors  et  sa  passions  i  est  recordée  '  quant  la  messe  est 
dite  ^  ;  cui  menbres  tu  ma^f|;ues,  quant  tu  ses  clercs  et 

*  EsUinte.  —  '  Gisoit.  —  *  I.  est  sor  Tauteil  mis  et  c.  et  1.  — >  ^  I  est 
chantée,  sa  m.  et....  recordée. 
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ses  amis'  qui  son  siervice  font  apedses  de  lor  tierres  et 
de  lor  rentes  ^  quant  tu  o  eus  vas  prendre  conrois  et 
berbreganent;  mais,  se  tu  ne  t'i  regardes  ^,  ta  vie  ape- 
tisera,  qui  par  les  dens  que  tu  as  pierdus  est  enten- 
due. »  Et  quant  li  rois  oî  parler  l'eresque  ensi  Êiite- 
ment,  il  le  toma  gas  et  dist  que  il  estoil  cousins  as 
ders.  Et  apriès  chou,  ne  demoura  gaires  que  li  rois 
chaçoit  en  une  noere  foiiest  que  il  ayoit  fait  faire  '  de 
.xriij.  parroces  ke  il  destruites  en  aToit.  Là  fu  li  rois 
ocis  par  mesayenture,  d'une  sajete  dont  Tp*eus^  de 
Pois,  ki  o  lui  estoit,  cuida  ferir  une  bieste;  si  failli  à 
la  bieste  et  si  feri  le  roi ,  qui  outre  la  bieste  estoit. 
Ensi  moru  li  rois ,  comme  tous  ayës  oï.  Et  en  celé  fo- 
riest  meismes  si  hurta  ensi  iaitement  Richars  ses  frères 
à  .i.  arbre  que  il  en  moru.  Et  de  chou  dist-on  molt 
que  Dex  le  fist  pour  chou  que  il  ayoit  les  perrbches 
ensi  destruites  et  essorbëes  ^. 

Comment  Henris  li  frères  le  roi  Guillaume  fri 
couronnés  à  Londres^* 

Henris  li  frères  le  roi  Guillaume  fist  le  cors  dou 
roi  son  frère  porter  à  Winciestre.  Là  fîi-il  entières  el 
moustier  Saint-Piere  de  la  Hyde  devant  le  maîstre- 
autel.  Puis  s'en  ala  à  Londres  et  fu  couronnés  à  roi  de 
Tarcheyesque  Antiaume'  deChantorbire.  Et  puisprist- 
il  à  feme  la  fiUe  le  roi  d'Escoce ,  ki  Mehaus  ayoit  non; 

■  C.  et  ses  evesques  et  ses  abés  et  ses  moinnes.  —  *  T'en  gardes.  — 
'  n  meismes  avoit  faite.  ^  ^  Tirels.  —  *  Et  choa  dist-oa  moult  en  plai> 
sors  lias  qoe  ce  fu  por  le  pecié  des  parroces  que  il  aToit  destruites. 
—  *  Cette  rubrique  manque  dans  le  ms.  de  S,' G.  —  ^  Ànsiaume. 
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dont  il  ot  .i.  fill  ^  Guillaume ,  et  ane  fille ^  Mehaut ,  ki 
puis  fa  marie  à  l'emperem:  d'Alemaigoe  ki  Henris 
aToit  non.  Ele  fu  couronné  à  •!•*  jour  de  le  fieste  Saint- 
Jehan  à  Maience,  de  l'archevesque  de  Gouloigne.  Et 
puis  avint  que  Guillaumes,  li  fils  au  roi  Henri  %  s'en 
vint  à  Barbeflue;  car  il  Toloit  passer  le  mer  et  alet  en 
Engletiarre.  Et  tormente  le  prbt,  si  fu  noiiës  et  de- 
Tourës  des  pissons  de  mer  ^,  et  moult  d'autres  qui  o  lui 
s'en  aloient^  :  dont  grans  damages  iîi  et  grans  pitiés  ^. 
Et  en  lui  fu  ayerée  la  prophecie  Merlin,  ki  .t^.  ans  de- 
vant et  plus  ot  esl;é  dite;  car  il  dist  ensi  :  «  Li  cltaiel 
au  lyon  des  illes  aQXmt  mué  en  poissons  de  mer.  n  il 
ajneloit  le  roi  Henri  tyon,  et  bien  i  ot  raison;  car  à 
son  tans  ne  fu  nus  jAas  fors  rois  de  lui ,  plus  poissans 
ne  plus  doutés. 

Puis  repaira  li  dus  Robiers  de  Jkerusalem  assés  toat 
apriès  le  couronnement  son  frère ,  et  si  reftisa  la  corn* 
ronne  de  Surie.  Quant  il  fu  revenus  en  sa  tierre,  assés 
tost  apriès  passa  la  mer;  si  vint  en  Engletierre  pour 
tolir  à  son  frère  la  tierre  ;  mais  il  se  concordèrent  en 
tele  manière  que  li  rots  Henris  donroit  cascnn  an  k  son 
frère  .ii^"*.  mars  d'esterlins^.  Li  dus  Robiers  s'en  re- 
paira apriès  chou  en  Normendie;  si  ne  demoura  pas 
grsmtment  que  il  s'appai^Ua  comme  por  gùerrôiier 
son  frère;  mais  li  rois ,  qui  dire  l'oî,  passa  la  met*  et 
s'en  vint  à  toute  s'ostet  k  tout  son  pooir  '  en  Normen- 

'  A  empeerris  le.  —  *  Li  fils  le  roi.  —  *  Les  six  mots  précédents 
manquent  dans  U  ms.  S,*C*  —  *  S'en  alerent.  —  '  Le  reste  du  para- 
graphe manque  dans  le  ms,  S.^G,  —  'M.  d'argent.  —  '  S'en  t.  ôd  t. 
son  p. 
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die,  et  prist  moult  tost  la  cité  de  Bayoes  '  et  Caam. 
Puis  assist  li  rois  le  castiel  de  Mortemer  ;  et  quant  il 
Tôt  pris^  si  s'en  ala  yersTenecbray*,  ù  li  dus  Robiers 
assamblaà  lui.  Et  avint  ensi  en^  celé  bataille  que  li 
dos  i  fil  desconfis  et  pris;  ne  onques  li  rois  home  n'i 
perdi,  et  de  l'autre  part  i  ot  ocis  Jx"*.  homes.  Lors  ot 
li  Fois^  toute  Normendie,  et  le  prist  et  tint*  en 
sen  demaine;  si  s'en  ala  en  Engletierre  arrière  ^  et  i 
envoia ^  ses  prisons,  et  les  tint  tant  que  il  en  sa  prison 
morûrent.  Li  dus  Robîers  moru  à  Bristou  en  la  pri- 
son le  conte  Robiert  de  Gloudestre  son  ne^eu,  à  cui 
li  rois  l'ayoit  cargié  à  garder;  et  si  fu  enfouis,  quant  il 
fu  mors ,  en  l'eglyse  Saint-Piere.  Quant  li  empereres 
Henris  d'Alemaigne  fu  mors,  li  roisHenris  d'Engle- 
tierre  envoia  por  Mehaut  sa  fille,  et  li  fist  jurer  ieuté 
et  bornage  des  ^  barons  d'Engletierre  et  de  Normen- 
die; pais  le  donna-il  à  feme  à  Joffroi  MarcheP  le 
oonte^  ki  fa  fils  le  conte  Fouque  d'Anjou,  qui  de  li  ot 
âij.  fils  :  Joffroi,  Henri  et  Guillaume.  Li  rois  Henris, 
quant  la  roine  Mehaus  fu  morte,  prist  à  feme  Aalis,  la 
fille  Godefroi  le  duc  de  Louvaing ,  la  cousine  Wis- 
tasse  ^  de  Bouloigne  ;  mais  n'en  ot  nul  enfant.  Si  ot-il 
de  bas  .yj.  fils  et  .\ij.  filles.  Liainsnësdesbastars  fu  Ro- 
biers, à  qui  il  donna  Sébile,  ki  fu  hoirs  de  tierre,  et 
fu  fille  le  conte  Robiert  Haymon'**  et  nièce  Robiert  de 
Montgomeri ,  et  si  estoit  li  chiés  de  £on  linage.  Ses 
hiretages  fu  Thoenis  et  la  Marche  de  Beessin.  Et  si 

•  Bealvait.  —  •  Tenerchebrai.  —  '  De.  —  *  Li  r.  Henris.  —  »  Et  le  t. 

—  •  A.,  si  eiuneiia.  —  '  Feelté  as.  —  •  Martel.  —  »  Le  conte  Usiascic. 

—  '^Hamon. 
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donna  encore  li  rois  à  cestui  Robiert  la  tierre  Haymon 
le  Despensler,  l'oncle  sa  feme^  et  la  conte  de  Leecestre. 
Guillaumes  fa  li  secons  des  bastars;  Richars  fu  li  tiers, 
qui  fu  noités  o  son  frère.  Renaus  %  Robiers  et  Gillebiers 
furent  sans  tierre  Mehaus  sa  fille  bastarde  fu  donnée 
au  conte  del  Perche,  l'autre*  à  Connain  le  conte  de 
Bretaigne;  la  tierce,  qui  ot  non  Julyane^,  fu  donnée 
à  Guillaume  ^  de  Paci  ;  la  quarte  à  Guillaume  Gayet  ; 
la  quinte  au  visconte  de  Biaumont;  la  siste  au  fiU  Bou- 
chart^  deMonmorenci.  La  .Tij.isme  ot-il  dlsabiel ,  le 
serour  le  conte  Galerant  de  Muellant^,  et  celé  ne  fii 
onques  donnée  à  signour. 

Henris  li  rois  d'Engletierre  fist  en  Engletierre  phii- 
sours  castiaus  ;  et  en  Normendie  fist-il  le  Noef-Castel- 
sour-Dyeppe,  que  on  apiele  de  Riencort,  et  Vemuel 
et  Nnelcort  et  Buesmolins  et  Coulemont  et  Pont- 
Ourson^  et  encore  autres*  Il  fonda  en  Engletierre 
Fabbeye  de  Radinghes ,  et  si  i  mist  moines  de  Clygni  ^  ; 
et  à  Gicestre  ^  une  de  SaintJehan  ;  et  en  Normendie 
Sainte-Marie^el-Pré,  que  sa  mère  avoit  commencie. 
II  aida  moult  à  faire  l'abbeye  de  Clygni,  et  Saint- 
Martin-<les-Ghans  de  Paris;  et  si  fist  faire  Fospital 
Saînt-Bemart  des  Mons-de*-Mongeu  '**,  et  i  donna  ren- 
tes. Al  Temple  donna-il  une  ville  Ruem  '  ' ,  que  on  aptele 
Ville-de-Diu.  Il  refist  l'^lyse  d'Evreus,  ki  avoit  esté 
arse  de  sa  guerre  et  de  le  guerre  le  conte  Amaurri* 

'  RaioDaut.  —  *  La  seconde  des  filles  fu  donnée.  —  '  La  t.,  JuJiane. 

—  *  Ustasse.  —  *  Boscart.  —  *  Mentent.  —  '  Driencourt ,  et  Vemeil  et 
jVonencort  et  B.  et  Golemont  et  Pont-Orson.  —  •  Cluingni.  —  •  Ciestre. 

—  ••  Mongiu.  —  '  •  En  Evrecin. 
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Cil  rois  Henris  moru  en  la  foriest  de  Lyons  à  le  Saint* 
Denis  '  ;  et  si  fu  portés  en  Engletierre  enfouir  en  *  l'ab- 
beye  ma  dame  Sainte-Marie  de  Radinghcs,  que  il  avoit 
iaite.  Il  moru  sans  £dl  de  loial  espouse  ^ ,  mais  Joffrois 
li  cuens  d'Ango^  ki  moult  estoit  fel  et  crueus^  avoit  à 
feme  Mehaut  sa  fille  ^  ki  emperreis  d' Alemaigne  avoit  ^ 
esté;  et  celé  estait  ses  drois  hoirs.  Quant  li  rois  Henris 
fu  mors ,  li  baron  dHElngletierre  enyoierent  enAngo  à 
Mehaut  Temperreis ,  si  li  mandèrent  que  ses  pères  es- 
toit  mors ,  et,  s'ele  voloit  Tenir  en  Engletierre  sans  le 
conte  son  segnor,  il  le  rechevroient  à  dame  et  li  don- 
roient  la  couronne  ;  mais  le  conte  son  segnor  ne  reche- 
veroientiP  en  nulle  manière  %  car  trop  estoit  fel  et 
cmeus  :  si  ne  se  Taurroient  pas  mètre  en  sa  subjection. 
La  roine  ?  respondi  as  messages  k'ele  ]a  sans  son  segnor 
n'i  porteroit  les  pies  ne  jà  roine  ne  seroit  se  ses  sires 
n'estoit  rois.  £t  quant  li  message  oïrent  la  response 
l'emperreis,  il  s'en  repairierent  en  Engletierre,  et 
contèrent  as  barons  sa  response.  Estievenes  ses  niés ,  li 
cuens  de  Moretuel  et  de  Bouloigne ,  quant  il  oï  les 
novieles  de  sen  ayoul  qui  mors  estoit,  et  que  s'ante 
l'emperreis  n'i  yoloit  aler  sans  le  conte  son  segnor,  et 
li  Englois  ne  li  voloient  tenir  ^  à  segnor  en  nulle  ma- 
nière, auques  par  la  volenté  des  Englois  et  par  lor 
mandement  s'en  \int-il  à  Wissant  ^  j  si  entra  en  une 
nef  et  ses  gens  en  auti^es  pluisors ,  si  passa  la  mer  et 
arriva  à  Douyre ,  si  entra  en  Engletierre  et  si  se  saisi 

•  A  S.-D.  —  •  A.  —  ^  D'espouse.  —  *  Qii  e.  a.  —  »  Le  c.  ne  r.-il  à 
segnor.  —  ®  Fin.  —  '  L'empecrris.  —  *  Et  que  li  E.  ne  v.  le  conte  i-e- 
cevoir.  —  •  Winsant. 
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de  la  tieire ,  et  se  fist  coixHiDer  à  roi  par  la  force  àe 
son  frère  Tevesque  '  de  Windestre  et  par  la  vol^ilë 
des  barons^  qi^  U  otriierent  la  oouroime  par  tel  cou- 
yent  «|ue  il  lor  tenîst  lor  chartres  que  li  rois  Henris 
ses  ayoes  lor  avoit  domiiées  et  que  il  lor  r^iouvelast. 
Sayés-Yous  qi^els  chartres  che  forent?  Quant  li  dns 
Robièrs  de  Jheivusalem  repaira^  et  li  rob  Henris  ses 
frères  Toï  dire^  si  en  ot  paour  por  chou  que  li  dus' 
estoit  ainsnés  de  lui  et  plus  drois  hoirs  del  règne  :  il 
proia  et  requist  as  barons  d'Engletierie  que  il  li  aidas- 
sent en  boine  manière^  encontre  son  frère,  par  tel 
couyent  que  il  deyisassent  quels  loys  il  yoloient  ayoir ^. 
Li  baron,  comme  faus ,  li  otriierent;  si  fisent  esorire 
tels  Chartres  comme  il  yaursent,  et  li  rois  lor  fist 
saieler  ;  mais  onques  ne  lor  tint,  puis  que  ses  frères 
fo  mors.  Et  ches  meismes  chartres  yaurrent  li  Englois 
que  li  rois  Estieyenes^  lor  tenist  et  que  il  lor  renou- 
yelast,  et  il  si  fist  par  si  que  il  soufrissent  que  il  fost 
rois  et  que  il  li  aidassent  envers  Un.  cels  qui  le  règne  ^ 
yaurroient  calengier.  D'ambes  .ij.  pars  fo  otroïë  oele 
chose. 

Mehaus  Temperreis  qui  drois  hoirs  estoit  d'Engle- 
tierre,  estoit^  en  Ango  ayoec  son  segnor,  qui  poi 
yescui  apriès.  Quant  elle  oï  dire  que  li  cuens  Estie- 
yenes,  ses  niés,  apriès  la  mort  son  père  ayoit  saisi  le 
i^gned'Engletierre,  elle  entra  en  Normendie,  et  ot  tpst 
Dantfront  en  Passois  et  Argentuem  et  les  castiaus  de 

'  L'e.  Henri.  —  *  Li  d.  ses  frères.  —  *  Ces  trois  mots  manquent  dans 
le  ms.  S,-G, —  *  A.,  et  il  lor  confermeroit.  —  *  Stievenes.  —  •  R.  li. 
—  f  Fu  lors. 
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Wimoîs,  et  si  donna  grant  lierre  à  Joiel  del  Maine 

pour  avoir  s'aïe  à  son  hiretage  conquerre.  En  cel 

point  moru  Joffrois  li  cnens  d'Anjo^  et  Henris  ses  fins 

s'en  ala  au  roi  de  France  Looys  ;  si  li  fist  bornage  de 

sa  '  tierre^  qui  fourmorte  li  estoit  de  par  son  père. 

Mehans  li  emperreis  remest  rené,  et  moult  (u  dolante 

de  la  mort  son  segnor;  mais  por  chou  ne  se  tai^a-elle 

onques  de  guerroiier  ne  de  mètre  paine  à  tout  son 

pooir  de  *  reconquerre  son  hiretage.  Estierenes  li  rois 

d'Engletierre,  quant  il  oï  dire  que  s'ante  li  faisoit 

guerre  ^  en  Normendie^  il  assambla  s'ost  et  passa  mer; 

si  Tint  en  Normendie^  et  ot  si  grant  gent^  que  d'En- 

glois  ^  que  il  amena ,  ke  d'autre  gent ,  que  si  anemi 

ne  Foserent^  ateodre  en  camp.  U  chevauçoit  par  tout 

ù  il  Toloit  defors  forterece.  Tant  ala  li  afaires  que  il 

assist  le  castiel  Robiert  Bertrau ,  ke  li  emperreis  te- 

noit,  ki  se  tenoit  contre  ^  lui.  Par  un  jor  que  li  rois 

dormoit%  avint  que  doi  escuier,  dont  li  uns  estoit 

Normans  et  li  autres  Boulenissiens^  eommençierent 

a  estriver  li  uns  à  l'autre  '  por  .i.  fier  de  cheral.  Tant 

durèrent  les  tences  ke  il  s'entreprirent  et  escuier 

cœnmencierent  à  venir  d'une  part  et  d'autre  à  la  mel- 

lée.  Tant  fisent  que  K  chevalier  s'en  eommençierent 

à  meller  et  que  mcmlt  en  i  ot  d'armes^  de  chevaus 

couviersy  et  d'omesx>cis  et  navrés  d'une  part  et  d'autre  ^; 

mais  li  Normant,  ki  la  force  avoient^  menoient  les 

'  La.  -^  •  A.  —  *  Tel  g,  —  *  Que  des  E.  —  »  Ne  PoMient  nul  liu. 

—  '  B.,  qui  se  tenoit  devers  l'empeerris  encontre.  —  '  D.  sa  meriane. 

—  •  A  tencier  et  à  e.ensamble.  —  •  A  la  mellëe....  d'autre  manquent 
dans  le  ms.  S.- G. 
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Boulenisiens  moult  malemeDt;  car  trop  aToient  plus 
gent,  Li  rois,  qui  dormoit  \  s'esvella  pour  la  noise; 
si  demanda  à  s^  chamberlens  quels  noise  chou  estoit. 
«  Sire^  che  li  dist  uns  siens  chamberlens ,  li  Normant 
ocient  toz  tos  Boulenisiens  là  fors.  »  Quant  li  rois  oï 
chou^  il  demanda  ses  armes  ^  si  s'arma  et  fist  son  che- 
val couvrir  et  monta  sus ,  si  s'en  vint  à  la  mellée  ;  et 
tantost  comme  il  i  vint,  si  ieri-il  le  cheval  à  .i.  Nor- 
mant par  mi  les  flans  ^  et  puis  entra  en  la  mellëe^  si 
commencha  à  ferir  et  à  crier  :  a  Tués^  tues  toz  les 
NormanSy  les  trahitours  I  mar  en  *  eschapera  uns 
sens.  »  Li  Normant,  quant  il  reconnurent  le  roi  et  il 
oïrent  chou  que  il  dist  et  il  virent  che  ke  il  faisoit,  il 
se  partirent  de  la  mellëe  ;  car  pas  ne  se  vaurrent  à  lui 
combatre.  Et  s'en  repairierent  '  à  lor  tentes ,  molt 
enflé  et  molt  irié.  Li  baceler  normant ,  qui  à  la  mel- 
lée orent  esté ,  contèrent  as  haus  barons  de  Normen- 
die  le  honte  et  le  despit  cpie  li  rois  lor  ot  iaXl  ^.  Quant 
li  baron  Foïrent,  si  le  prisent  moult  en  gros,  et  s'en- 
tre-manderent  errant  par  toute  l'ost*,  et  vinrent  en- 
samble  à  parlement.  La  fins  dou  parlement  ia  que  il 
se  partiroient  dou  siervice  le  roi  ne  ke  jamais  lor  sires 
ne  seroit.  Tout  ensamble  s'en  vinrent  à  la  tente  le 
roi,  si  li  disent  :  «  Sire,  mius  vaut  folie  lassie  ke  folie 
maintenue.  Nous  vos  avons  tenu  une  pièce  à  segnour 
par  mauvais  consel  et  par  mauvais  pourpens  :  se  vous 
nos  en  blasmés ,  vous  n'avés  pas  tort.  Vos  avés  nos 
gens  batues  et  laidengies  et  clamés  trahitours.  Ciertes, 

'  Q.  d.  manque  dans  le  ms.  S. -G.  —  '  S'en.  —  '  Si  s'en  parlii^ent  à 
lor  loges.  —  *  Lor  ot  dite  et  faite.  —  *  S'e.  tantost. 
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nous  connjssoDs  bien  ke  chou  est  trahisons  de  falir 
son  droit  segnour*  por  estrange  home  :  nous  nos 
sommes  tenu  avoec  vous  encontre  no  droituriere 
dame  Femperreis  :  dont  nos  sommes  molt  dolant  et 
molt  repentant^  car  bien  savons  que  nos  en  sommes 
molt  blasmé  à  Diu  et  au  siècle  ;  mais  nos  ne  volons 
plus  manoir  en  cest  pechié  ne  en  cest  blasme  :  si  vos 
disons  *  tout  maintenant  sans  nul  alongement  que  vos 
montés  ^  et  widiës  Fost  ;  car  nous  ne  souferriesmes 
en  nulle  fin  que  tous  plus  demourissiés  en  la  tierre , 
se  par  la  Tolenté  de  nostre  dame  l'emperreis  ^  n'es- 
toit.  »  Li  rois^  quant  il  oï  che ,  (a  moult  iriés  ;  si  res^ 
pondi  ausi  que  par  desdaing  :  «  Si  ferés  viaus  hui  ; 
mais  m'i  souferrés-vous  jusk'à  le  matin.  »  Et  il  ju- 
rèrent Diu  que  non  feroient;  et  ^  se  il  plus  tant  ne 
quant  aloit  delaiant^  il  seroit  pis.  Li  rois  vit  bien 
que  la  force  estoit  lor  ;  et  si  ot  grant  doute  de  chou 
que  il  ne  le  presissent  et  livrassent  à  l'emperreis  s'an- 
tain  y  ki  moult  le  haoit^  se  il  plus  i  demouroit  sour 
lor  pois.  Il  s'arma  et  fist  armer  toz  ses  Boulenisiens  et 
toz  cels  qui  o  lui  s'en  yaurrent  aler^  qui  armes  avoient. 
Puis  monta  ^  et  sa  gebs  o  lui^  et  se  partirent  de 
l'ost. 

Li  baron  de  Normendie  firent  crier  *  par  toute  l'ost 
que  nus  des  Normans  fust  ^  tant  hardis  qui  ^  au  roi  ne 
à  sa  gent  fesist  ne  desist^  lait.  Puis  montèrent  et  con- 
Toiierent  le  roi  jusques  à  la  rivière  de  Blangi;  et 

•  Segaorage.  —  •  Si  voa  d.  qac  vous.  —  »  A.  m.  —  *  Se  par  l'e. 
—  ' C.  lor  bans.  —  'Ne  fust.  —  '  Que  il.  —  *  Feissent  ne  deisseut. 
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quant  li  rois  ot  passé'  la  miere,  il  vinrent  à  lui ,  si 
li  rendirent  tout  ensamble  lor  homages;  après  s'^i 
repairiarent*.  Quant  li  rois  s'en  fo  alés^  il  furisent' 
lor  message ,  si  Fenyoiierent  à  Femperreis  ;  et  si  li 
mandèrent  k'ele  s'en  venist  tout  seurement  en  la  tierre, 
car  il  le  recheveroient  à  dame.  Mehaus  Femperreis, 
quant  ele  oi  ces  nouyieles ,  en  fîi  moult  lie  ;  ele  s'en 
vint  en  Normendie,  ù  elle  tîi  recheue  à  grant  joie  des 
Normans;  elle  prist  les  homages  de  toz  les  barons  de 
la  tierre  et  de  toz  les  fievés.  Li  rois  Estievenes  ses  niés, 
quant  il  se  fti  partis  des  Normans ,  s'en  vint  moult  en 
haste  en  Boulenois;  mais  la  ne  fist-il  pas^  granl  de- 
morée,  ains  apparella  sa  navie^,  et  vintenEngletierre, 
et  fist  moult  bien  garnir  ses  castiaus  et  ses  forte- 
reces^;  car  il  se  doutoit  moult  des  Normans  et  de 
s'antain  ^  Li  rois  Davis  d'Escoce  estoit  ondes  Fem- 
perreis Mehaut  ;  frères  fu  sa  mère*  Il  et  li  cuens  de 
Leuciestre  ^  envoierent  à  li  lor  messages  en  Normen- 
die,  et  li  mandèrent  qu'ele  en  venist  en  Engletierre; 
Car  il  li  aideroient  tant  qu'ele  auroit  la  couronne,  ki 
ses  drois  estoit. 

Mehaus  Femperreis ,  quant  elle  o!  ces  novieles , 
s'aparella  moult  tost  de  passer  mer  conune  preus  et 
vallans;  mais  ançois  fist-elle  de  Henri  son  fil  duc  de 
Normendie,  et  si  li  fist  faire  homage  au  roi  Looys  de 

'  Fu  passés  la  r.  et  il  virent  que  il  estoit  fors  de  la  dacée  de  Nor- 
mendie.  —  *  H.  ;  et  puis  le  deffierent,  si  s'en  repairierent  arrière. 
Li  Normant.  —  '  A.,  p.  —  *  Onques.  —  •  N.,  si  passa  mer.  —  ®  M. 
tost  g.  tontes  les  f .  —  '  Le  ms,  S.^G.  ajoute  :  L'empeerris  et  de 
Henri  son  fil,  qui  bien  estoient  cnparenté  en  Engletierre.  —  •  Leicestre. 


Digitized  by 


Google 


ET  DES  ROIS  lyANOLETBKRE.  77 

France.  Henris  fils  Melisiit%  quant  eUe  ot  fait  son 
bornage  au  roi  LiOoySy  por  aToir  s'aïe  en  tel  manière 
que  tout  chil  de  sa  tkrre  ki  o  lui  por  sa  proiere  s'en 
TOurroient  aler  en  Engletierre  por  lui  aidier  son  hire- 
tage  à  reconquerre ,  et  por  <^u  que  *  il  soufrist  que 
il  i  alassent^  li  proumist*il  Gisors  et  Lyons.  Li  rois  U 
otria^  et  li  doi  castiel  forent  mis  en  la  main  des  ^  Temr- 
pliers.  Puis  s'en  repaira  li  dus  à  sa  mere^  ki  Fatendoit 
sour  la  mer.  L'emperreîs  ^  quant  ses  fils  [fu]  venus, 
ne  s'atarga  jàns^  ;  ains  entra  en  mer  et  passa  en  En* 
gleiierre  o  ses  Normans  et  o  ses  Angerins,  si  arriva  à 
Bmstou^.  Là  vinrent  à  li  li  rois  d'Escoce  et  li  cuensde 
Leeciestre  et  maint  autre  baron^  si  li  fisent  bornage  et 
sairement.  Mebaus  l'emperreis ,  quant  elle  ot  recheus 
les  bonn^ges  de  oêh  qui  à  li  estoient  venu ,  elle  se 
parti  de  Bristou  et  chevaucha  par  la  tierre^  et  guerr<>ia 
moult  durement  le  roiEstievenon  son  ne?ea  et  le  couf 
sin  son  fiU.  Tons  dis  chevauçoit  l'emperreis  avoec 
Tost  ^  et  donnoit  les  mellours  consaus  et  ks  plus  haus  ; 
en  toute  l'ost  n'avoit  baron  si  artillant  ne  si  uiseus  de 
guerre  comme  elle  estoit  ^  si  en  estoit  moult  grans  pa- 
role par  toute  Engletierre.  Tant  dura  la  gueire  en^ 
li  et  son  neveu  que  les  deus  os  s'éntre-contrerent  à 
Nicbole.  Là  se  combatirent  tant  que  li  rois  fli  ^  descon- 
fis et  par  force  retenus  et  pris 7^  et  pierdi  tout.  Por 
ceste  chose  dist-on  encore ,  quant  uns  hom  piert  au^ 
ques ,  que  il  piert  autant  ke  li  rois  pierdi  à  Nicole;  car 
il  pierdi  tout^  et  si  fti  mènes  à  Bristou  en  prison. 

'  M.  Fempeeiris.  —  *  A  r.,  que.  —  '  As.  —  *  Pas  granmeiil.  —  *  Bris- 
tou. —  •  I  fil.  —  '  Et  pris  par  force. 
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La  roine  Mehaua^  la  boine  dame',  la  feme  le  roi 
EstievenoDy  qui  moult  estoit  boine*  et  simple,  ne 
onques  de  la  guerre  ne  s'estoit  mellëe  ;  ains  s'estoit  te- 
nue en  ses  chambres  moult  sim^ement  et  moult  coie- 
ment,  quant  ele  oï  les  nouvieles  de  son  segnor  qui  pris 
estoit,  molt  en  fii  dolente;  mais  elle  né  moustra  pas 
tout  son  doel  en  pLors  et  en  larmes,  ains  ala  au  trésor 
son  son  ^  segnor  que  il  avoit  grant,  si  le  départi  lar- 
ghement.  Et  manda  chevaliers  par  toutes  tierres  là  ù 
elle  les  pot  avoir,  si  assambla  si  grant  ost  k'ele  assise 
Temperreis  et  Henri  son  fiil  et  le  roi  d'Esooce  et  le 
conte  de  Leicestre  et  maint  autre  haut  baron  toz  en- 
samble  dedens  la  cité  de  Yinciestre.  Mcnilt  li  aida  à 
guerroier  Henris  li  evesques  de  Winciestre,  li  ireres 
son  segnor  le  roi  ;  chil  fu  adiès  ses  maistres  conselliers. 
•xj.  semaines  sist  la  roine  devant  la  cité,  ne  onques 
dedens  ces  .xj.  semaines  ne  passa  uns  sens  jors  que  il 
n'eust  poigneis  de  guerre  à  aucune  des  .iiij*  portes  de 
la  cité^.  Un  jour  avint  que  il  i  ot  poigneis;  si  i  fu 
pris  li  cuens  de  Leiciestre,  et  amenés  devant  la  roine 
en  sa  tente.  Quant  li  cuens  vit  la  roine ,  si  ot  moult 
grant  paour,  et  li  cria  mierchi  et  li  chaï  as  pies  moult 
humlement. 

Quant  la  roine  vit  le  conte  ki  à  ses  pies  estoit  chaûs 
et  qui  li  crioit  merchi ,  elle  commencha  à  rire  ;  si  li 
dist  :  «  Sire  cuens,  par  vostre  consel  vint  l'emperreis 
en  ceste  tierre,  et  par  vostre  aïe  est  me  sires  pris.  Vous 
avés  esté  moult  sages  et  moult  uiseus  de  nous  gi^ver  et 

•  Ces  trois  mois  manquent.  —  *  B.  dime.  —  '  Sic  ms,  455. 
—  *  G.  as  .iiij.  p. 
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d'aklier  Temperreis  :  or  soiiës  sages  d'aidier  tous- 
meismes  ;  car,  par  celé  foi  que  je  doi  mon  segnour -(et 
si  le  me  doinst  '  Dex  reveir  à  ma  volenté  !  ) ,  vous  ne 
mangerës  jamais  ne  bu^erés  devant  ke  je  r'aie  mon 
segnor  u  que  je  soie  bien  seurs  dou  '  r'avoir.  »  Quant 
li  cuens  oï  che  sairement  que  la  dame  fist ,  moult  ot 
grant  paour.  Par  la  oongié  la  roine  envoia  en  la  cité 
à  Temperreis  et  à  Henri  son  fiU  et  au  roi  d*£schoce , 
si  lor  manda  de  cel  ^  afaire  ;  et  fist  tant  che  jor  meis- 
mes que  il  ot  ^  parlement ,  et  fisiron  la  roine  bien  seure 
de  r  avoir  son  segnor  :  par  coi  li  cuens  ot  congié  de 
megnier^.  Mehaus  l'en^perreis  et  ses  fils^  envoierent 
tantost  à  Bristou  por  le  roi  Estievenon,  si  fu  tous 
quites  et  délivrés  por  le  conte  de  Leiciestre.  Lors  re- 
commencha  la  guerre  der^ief  moult  crueus ,  et  la 
roine  Mehaus  retourna  en  ses  chambres;  ne  onques 
ains  puis  ne  s'en  vaut  meller  de  la  guerre^  ains  en 
lassa  bien  son  segneur  convenir^  puis  que  il  fu  déli- 
vrés. Moult  guerrôia  durement  Mehaus  l'emperreis  au 
roi  Estievenon  son  neveu;  souvent  fii  au  deseure  et 
souvent  au  desous;  mais  tant  saciés-vous  bien  k'ele 
avoit  assés  mellour  guerre  au  roi  qu'ele  n'eùst  à  la 
roine.  Mehaus  Femperreis,  quant  elle  vit  que  la  guerre 
dturoit  tant ,  otria  toute  la  droiture  k'ele  avoit  en  la 
tierre  à  Henri  son  fill ,  et  toz  ses  houmages  k'ele  avoit 
recheus  li  fist-ele  rechevoir  ;  et  si  li  dist  ke  li  '  conque- 
sist  la  couronne,  se  il  peust,  et  si  ^  fust  rois»  Henris  fils 
Mehaut  l'emperreis  rechut  tos  les  houmages  des  barons 

•  Laist.  —  •  De  lai.  —  »  M.  cela.  —  *  I  ot.  —  *  Mangier.  —  •  Ck)n- 
•aub.  —  ^  Que  il.  —  •  P.,  si. 
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qui  devers  hii  se  tenoient^  par  le  commandement  sa 
mère;  mais  por  chou  ne Taut^il  onques  &ire  riens  qui 
à  grant  chose  tornast  se  par  son  eonsel  non.  Molt 
l'ama  puis  tons  dis  et  honnera ,  ne  onques  puis  en  ses 
Chartres  ne  en  ses  lettres  ne  en  ses  bans  *  ne  se  vaut  faire 
apieler  fors  Henri  fill  Mehaut  l'emperreis.  Tant  dura  la 
guerre  des  »ij.'  œusins  que  il  furent  une  fois  tout  appa- 
rellié  de  combatre  devant  WalingefcHi;  ;  mais  li  eves^ 
que  et  li  abbé  et  autre  preudome  qui  là  estoient  alerent 
entre  deus^  et  fisent  tant  que  il  les  coneorderent  en  tele 
manière  ke  li  rois  Esttevenes  seroîl  rois  toute  sa  vie^  et 
apriès^  auroit  Henris  fils  Mehaut  Temperreis  le  fegne  et 
si  hoir  apriès  lui^  Encore  fo-il  devisé  que  Guillaumes^  li 
cuens  de  MiH'tuel^  li  fils  le  roi  Estievenon^  aroit  en  Noir- 
mendie  Mortuel  et  Luid^i^ue^  et  autres  grans  tierres, 
et  en  Englederre  la  quarte  part  de  reskiechièr.  Ghis 
Guillaumes  estoit  cuens  de  Boloigne.  Enoot^  foAl  devisé 
à  la  concorde  que  Henris  seroit  senesdharus  del  règne, 
et  par  lui  seroit  justice  tenue ,  et  de  toutes  les  rentes 
et  les  eschaances  renderoit^l  conte  k  Feskiechier.  Ensi 
furent-il  puis  boin  ami  tant  comme  il  vesquirent. 
Ghil  rois  Estievenes  fo  moult  dous  et  mbult  deboin*^ 
naires  et  moult  piteus  ®  ;  par  coi  il  ne  tenoit  pas  ferme 
justice,  «xviij.  ans  tint  le  règne,  et  puis  moru;  et  fu 
enfouis  en  une  abbeye  k'il  avoit  faite ,  qui  estoit  ape- 
lée  Farversent,  ki  siet  sor  .i.  havene  de  mer  à  .vij.  liues 
de  Chantorbire,  ja^iès  del  chemin  qui  va  de  Chantor- 
bire  à  Rouveciestre ^  et  à  Londres,  et  là  priés  siet  ims 

■  L.  estoient.  -—  *  B.  qae  il  fàdsoit  crier.  —  '  Entre  les  deus.  —  <  Et 
en  apriès  sa  mort.  —  ^  Lindebone.  —  *  Prons.  —  '  Rovecestre. 
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Iboins  passages  qui  est  apielés  Espringes.  La  roine 
Ifeliaiis  gist  delés  lui  desous  .i.  autre  maiiire. 

Henris  fils  Mehaut  remperreis,  si  com  vous  avés 
oi  dû  devant^  se  fist  coaiiônner  à  roi  sans  estrif^  et 
ot  la  ûerre  en,  boine  pais.  Il  s'en  vint  en  pais  en  Nor- 
mendie,  et  moult  se  jSst  bien  de  son  segnor  le  roi  de 
France  Looys;  et  quant  li  plaîsoit^  il  aloit  en  déduit 
à,  Paris.  En  cel  tans^  avint  que  li  rois  Looys  se  parti 
de  sa  feme  Alienor  par  parentage.  Celé  dame  estoit 
hoirs  de  la  duchée  d'Aquitaîgtie  :  li  Poitevin^  si  home^ 
Tinrent  por  lui  al  département  à  Estampes ,  et  Ten- 
menerent  en  sa  tierre  j  et  si  ayoit>-elle  jà  eu  del  roi 
son  s^neur  '  âj.  filles^  dont  li  une  fii  donnée  et  ma- 
riée au  conte  de  Ghampaigne^  et  li  autre  au  conte 
Thiebaut  de  Chartres  le  frère  *  le  conte  de  Cham- 
paigne.  Et  quant  la  roine  Alienor  s'en  fti  alée  en  sa 
tierre^  li  rois  Henris  d'Engletierre  le  prist  etespousa^ 
et  fu  ^îsis  de  toute  fer  tierre  la  dame^  et  de  Poitau  et 
de.Gasooigne  et  d' Auviergne.  Toutes  ces  tierres  prist- 
il  aYoeques  li ,  et  s'ot  ^  li  rois  de  li  .y»  fîus  et  trois  filles. 
Li  primerains  ot  à  non  Guillaumes,  ki  moru  enfès;  li 
secons  Henris^  ki  au  vivant  son  père  fti  rois^  et  prist 
à  feme  Margherite  la  fille  le  roi  Looys  de  France  ;  que 
il  aToit  eue  d'une  autre  feme ,  la  serour  le  roi  d'Es-. 
paigne^  que  il  espousa  quant  il  fii  départis  de  sa  feme 
la  roine  Alienor.  Encore  ot  li  rois  une  autre  fille  de 
celé  feme  meismes^  qui  fu  jurée  à  Richart  le  tierc  fiU 
le  roi  d'Engletierre^  ki  puis  fu  rois  moult  poissans.  Li 
jouenes  rois  Henris^  quant  il  moru^  n'ot  nul  enfant  de 

•  De  son  segnor  le  r.  de  France.  —  *  Qui  frères  estoit.  —  '  Puis  ot. 
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sa  feme;  mais  avant  queil  monut,  gueiria-il  son  père 
por  lierre  avoir  par  le  consel  dou  roi  de  France^  et  si 
avint  que  li  rois  Looys  et  li  jouene»  rois  Henris  '  assisent 
Ruem.  Li  rois  Henris  au  Court-*Mantid^  li  pères  le 
jouene  roi  Henri,  quant  il  oï  les  nouvieles  deson  fill  kt 
le  guerrîoit  por  tierre  avoir,  il  s'en  vkit  en  Pïormen- 
die  ;  6t  puis  fist  tant  que  il  vint  à  Ruem.  Et  puis  apriès, 
quant  il  vint  '  à  Ruc^n,  fist  concorde  au  roi  de  France 
et  à  son  fill  par  si  que  cascun  jor  li  donroil  .c.  livres 
de  tournois  a  despendre*  [Issi  se  parti  li  rois  del  siège.] 
Chil  rois  Henris  li  jouenes  estoit  koins  chevaliers,  et 
moult  ama  boins  chevaliers  ^  ;  larghes  estoit  sour  toz 
homes,  et  si  estoit  moult  biaus  ^,  Il  mena  les  Normans 
a  Senslis,  quant  H  cueus  de  Flandres  destruisi  la  tierre 
le  roi  Phelippe  de  France ,  ki  estoit  ses  serôuges  ;  et, 
por  la  paour  de  lui ,  se  concorda  li  cuens  de  Flandres 
au  roi  Phelippe  de  France* 

Vous  devës  savoir  que ,  quant*  li  rois  Looys  ot  ses 
*4j.  filles  otroïes  as  deus  fils  le  roi  Henri ,  et  sa  feme , 
de  cui  il  les  ot  eues,  fu  morte,  il  prist  encore  la  tierce 
feme  la  serour  as  deus  contes,  celui  de  Champaigne 
et  celui  de  Blois,  qui  ot  à  non  Âle«  A  ces  .ij.  contes 
ot*il  données  ses  .ij.  premeraines  filles,  que  il  avoit  eues 
de  la  roine  Alienor*  De  celé  Aie  ot-il  Phelippe ,  son 
fill,  et  une  fille  qui  fu  donnée  à  rempereoiir  de  Con- 
stantinoble*  Li  jouenes  rois  Henris  d'Engletierre^  moru 
à  Martiaus ,  ù  il  estoit  ^  entruès  que  il  guerrîoit  son 

*  H.  et  li  François.  —  *  Il  i  fu  venus. — ^  Estoit  moalt  buens  c.  —  *Le 
ms.  S, 'G.  ajoute  :  Les  torDoiemcns  antoit  et  amoit.  —  '  Ce  moi 
manque  dans  le  ms.  S,- G.  —  *  Marteaus  viles  tout. 
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pere^  et  si  se  fist  porter  à  Ruem  enfouir.  Richars^  qui 
fîi  nés  apriès  lui^  ot  la  duchée  d'Aquitaine^  la  tierre 
sa  mère  la  roine  Alienor.  Gofrois^  ki  fu  li  quars  des 
frères^  prist  en  après  la  fiUe  le  coQte  Connain  de  Bre- 
taigne,  et  si  fu  sires  de  la  tierre  ;  et  ot  de  li  .i.  fiU^ 
ArtUy  et  une  fiUe^  Alienor.  Il  s'en  ala  au  roi  Phe- 
lippe  de  France  et  fu  '  seuescaus  de  France,  et  moult 
bie»  dou  roi;  mais  assës  tost  moru,  et  fu  enfouis  à 
Paris  en  le  mere*^lyse.  Li  quins  des  fils  le  roi  Henri 
fil  Jehans,  ki  sans  tierre  fu  longhement  ;  mais  puis  li 
fist  ses  pères  espouser  la  fille  le  conte  de  Gloeciestre, 
et  ot  la  contée  y  et  en  Normendie  li  donna  li  rois  *  la 
contée  de  MortueL  Des  «iij.  filles  que  li  rois  ot  fu  la 
première  donnée  au  duc  de  Sassoigne,  qui  Henris  avoit 
non  f  ki  de  li  ot  âij.  fils  et  une  fille.  Li  ainsnés  des  fils 
fu '  Ifenris,  ki  fu  dus  apriès  le  mort  le  père;  li«secons 
des  fils  ot  non  Othes,  qui  puis  fu  empereres.de  Rome; 
li  tier^  fils  ot  à  non  )Villaumes  de  Winciestre.  La  fille 
fu  donnée  au  conte  del  Perche.  L'autre  fille  le  roi  Henri 
fu  donnée^  au  roi  d'Espaigne,  ki  en  ot  fils  et  filles. 
L'une  des  filles  fu  ma  dame  Blance,  ki  puis  fu  mariée 
à  Looys  le  fill  le  roi^  de  France.  La  tierce  fille  le  roi 
Henri  fîi  qiariée  au  roi  Guillaume  de.  Sezille  ;  mais  li 
rois  moru  sans  hoir  aToir  de  li  ;  et  elle  fu  puis  mariée 
au  conte  Raimon  de  Saint-Gille ,  dont  ele  ot  Raimon 
sen  filL  £t  puis  moru-^le  à  Ruem  d'enfant,  et  fu  en- 
fouie en  le  mere-<!glyse  de  Ruem;  mais  ele  n'i  gist  ore 
pas,  car  ele  fîi  puis  desfouie  et  portée  à  Frontevraut, 

'  El  fa  ses.  —  •  Li  donna-iL  —  '  Ot  à  non.  —  *  Mariée.  —  '  Le  r. 
Phelippe. 
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ù  ses  pères  et  se  mère  gisent  et  li  rois  Richars  ses  freres« 

[Celé  dame  ot  à  non  Jehane.] 

Li  rois  Phelippes  de  Fraupa  guerroia  moult  encontre 
le  roi  Henri ,  car  il  avoit  toutes  voies  aucuns  des  fils  le 
i^oi  Henri  en  s'aïe  et  moult  d'autres  gens  por  Famour 
de  lut  '•  Quant  li  jouenes  rois  Henris  vivoit,  il  li  ai- 
doit  por  chou  ^e  il  voloit  avoir  la  tierre  de  chà  mer.  Et 
apriès celui ^  Richars>  qui*  estoit  cuens  de  Poitiers  et  ki 
outre  toz  les  boins  estoit  preus  et  vaillans,  rein  o  le 
roi  Phelippe  encontre  soti  père ,  pour  chou  que  il  vo- 
loit avoir  la  tierre  de  chà  mer^  la  duchëe  de  Norman- 
die et  toute  l'autre  tienne.  Tant  guerroierent  le  roi 
Henri  li  rois  Phelippes  et  li  cuens  Richars  que  il  pri- 
sent le  Mans^  ke  li  rois  Henris  fîst  ardoir  à  sa  gent 
meismement.  Li  rois^  quant  la  ville  fu  arse,  s'en 
vint  poignant  à  Chinon  entre  lui  et  sa  gent#  Gel  jor 
meismes  que  li  rois  vînt  à  Chinon  amaladi-il^  cai^ 
il  avoit  eu  trop  chaut ^  et  si  avoit  beu  aighe  fifeide  : 
par  coi  il  moru.  Li  autre  dient  que  il  fu  sancmellës* 
Moult  fu  povres  à  sa  mort,  et  si  fu  enfouis  à  Front- 
evraut.  Richard  ses  fils  fu  de  premiers  bien  don  toi 
Phelippe  de  France,  et  si  fu  tantost  apriès  la  mort  son 
père  dux  de  Normendie;  et  puis  passa  en  Normendie  \ 
si  fu  couronnés  à  roi  ;  mais  savoir  poés  que  au  tans 
son  père  avoit  eu  desco'rde  ^  entre  les  .ij.  rois  ;  et  par 
concorde  prisent  les  cit)is  ^ntre  le  roi  Phelippe  et  le 
roi  Richart^  pour  aller  secourre  le  sainte  tierre  de 

»  Celui.  —  *  En  apriès  la  mort  de  celui,  li  rois  Ricars  qui  lora. 
—  »  En  Engleterre.  —  *  S.  devés  que  il  à  la  vie  al  père  avoit  eu 
guerre.  —  *  Les  huit  mots  précédents  manquent  dans  le  ms.  S,-G, 
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Surie^  que  Salehadins  aToit  novielemeut  conquise  con- 
tre '  crestiens.  Et  apriès  le  couronnement  le  rôI  Ri- 
chart  s'en  i^paira  li  rois  en  Noimendie;  et  tantost 
apparellierent  lor  oirre  ambedui  li  roi  y  et  si  jurèrent 
à  partir  lor  conqueste  et  lor  aventures.  Li  rois  Richars 
et  li  *  baron  qui  avoec  lui  en  aloient  prisent  lor  es- 
chei'pes  et  lor  bourdons^  si  s'esmurent^  et  passèrent 
par  Provence,  et  entrèrent  en  mer  à  Marselle,  et  sygle- 
rent  tant  que  il  vinrent  en  Sezile.  En  cel  tans  fu  mors 
li  rois  Gitillaumes  de  Sezile,  qui  a  voit  .i.  neveu,  Tan- 
cre%  qui  par  Faïe  le  roi  Richart  se  fîst  hoir  de  la 
tierre;  et  si  achata  à  la  roine  Jehane,  la  serour  le  roi 
Richart,  son  douaire.  Li  rois  Guillaumes  avoit  une 
serour  ki  avoit  non  Constance,  ke  Henris  li  empereres 
de  Rome  avoit  espousée,  ki  estoit  li  plus  drois  hoirs 
de  Sezile.  En  celé  voie  lurent  anemi  li  doi  roi  par 
molt  d'ocoisons^.  La  premières  ocoisons  si  fu  que,  en- 
truès  qu'il  sejomoient  à  Miessines,  li  rois  de  France, 
il  et  sa  gent,  furent  dedens  la  ville,  et  li  rois  Richars 
par  dehors.  Chil  dedens,  par  une  mellée  qui  sourst 
entre  els,  veerent  la  vitaille  à  cels  de  Tost*  par  le 
commandement  dou  roi  Phelippe,  qui  moult  haoit  les 
Normans  et  le  roi.  Li  rois  Richars,  cpiant  il  vit  chou 
que  li  François  li  avoient  fait ,  il  fist  sa  gent  armer,  et 
assailli  ^  le  ville,  et  le  prist  sor  François  :  dont  il  orent 
grant  desdaing.  Autre  ocoison  i  ot;  car  li  rois  Richars  ? 

'  Sor.  •—  ■  Et  tait  li.  —  '  Tanquere.  —  *  En  c.  v.  par  moites  aven- 
tores  que  dcables ,  qui  tons  jors  s'entremet  de  mètre  les  maies  se- 
mences el  monde,  f.  a.  li  dui  roi.  —  *  De  fors.  —  •  Assallir.  —  '  I  ot  de 
chon  qne  li  r.  R.  qui. 
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ayoit  jurée  la  serour  le  roi  Phelippe  à  feme^  manda  la 
fille  le  roi  de  Navare  '  avoir  à  feme^  et  le  fist  à  lui  ve- 
nir à  Miessinesy  et  si  Tespousa.  Autre  ocoison  i  ot 
encore  ;  car  •  li  rois  Richars  prist  par  force  Margerit, 
qui  estoit  rois  de  la  mer  et  estoit  hopi  le  roi  de  France^ 
si  ne  Yoloit  faire  houmage  au  roi  Richart  ;  si  li  fist  ' 
crever  .i.  oel  :  dont  chil  plus  n'en  avoit.  Autre  oeoi- 
son  i  ot^  quant  il  passèrent  outre  Acre^  li  rois  Richars 
torna  o  sa  gent  sor  Fille  de  Cypre  et  prist  l'empereour 
et  sa  feme  et  sa  fille  ;  car  il  deveoient  ^  la  vitaille  à 
l'ost  d'Acre.  Li  rois  Ricliai*s  lassa  garde  de  Cypre  Ge- 
rart  de  Calebot^;  et  en  mena  l'empereour  prison  à 
Acre.  [Onques  de  cel  gaaing  ne  volt  faire  partie  al  roi 
de  France.]  Autre  ocoison  i  ot  ^  car  quant  il  furent 
assamblé  à  Acre ,  li  cuens  Henris  de  Gampaigne ,  qui 
le  siège  avoit  maintenu  «i.  an  et  plus  et  estoit  nies 
as  .ij.  rois^  vint  au  roi  de  France  et  si  le  requist 
comme  à  segnor  que  il  l'aquitast^  car  il  avoit  tout 
despendu.  Li  rois  li  falli  :  par  coi  il  aia  au  roi  Richart , 
qui  ses  oncles  estoit  de  par  sa  mere^  qui  par  tout 
l'acuita  et  le  retint,  lui  centisme  de  chevaliers ,  de 
sa  maisnie  ;  et  de  chou  pesa  moult  au  roi  de  France, 
et  grant  envie  en  ot. 

Quant  la  cites  d'Acre  fu  prise ,  ne  demoura  gaires 
apriès  ke  li  rois  de  France  amaladi,  et^  s'en  vaut  re- 
pairier.  Li  roi  parlèrent  ensamble,  et  ot  en  couvent 
li  rois  Phelippes  au  roi  Richart  que  il  li  garderoit 
sa  tierre  de  chà  la  mer  comme  la  soie,  et  en  nulle  ma- 

•  N.  por.  —  •  I  ot  que.  —  '  Fist  li  rois.  —  *  Devoit.  —  *  Girart  Ta- 
Icbot.  —  'A.  :  par  quoi  il. 
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niere  ne  le  '  guerroieroit,  se  il  demouroit;  et^  se  por 
sa  maladie  ne  fost,  iM  demourast  Yolentiers.  Ensi 
s'en  Tint  li  rois  de  France  à  poi  de  gent^  et  lassa 
le  roi  Richart  à  poute  '  s'ost  à  Acre  ;  mais  malement 
tint  covenant  li  rois  Phelippes  au  roi  Richart  ;  car  il 
ne  demoora  gaires,  aprtès  chou  que  il  fu  retomés^  en 
sa  tierre^  que  il  commencha  à  guerroiier  Nonnendie^ 
et  li  fu  rendus  Gisors  et  Lyons  etVemons  etpluiseur 
autre  castieL  Et  quant  li  rois  Bichars  oï  outremer^ 
là  ù  il  estoit^  1^  noviele  que  li  rois  de  France  guer^ 
noit  si  fiiitement  sa  tierre^  il  se  mist  en  mer  por  re- 
pairier;  et  arriya  par  dechà  à  Brandis^  et  illuec  oï-il 
dire  que  li  empereres  Henris  qui  le  haoit  et  li  rois 
Phélîppea  qui  gaires  ne  Tamoit  le  faisoient  gaitier 
par  toute  la  marine  :  par  coi  li  rois  se  remist  en 
mer  ;  et  tormente  le  prist  et  l'enchaça  entre  Aquilée 
et  Nequise^.  La  roine  Berengiere^  la  feme  le  roi  Ri** 
chart^  et  la  roine  Jehane^  la  suer  le  roi,  s'en  vin- 
rent ^  par  Rome.  La  nés  le  roi  Richart  brisa  al  arri- 
Ter,  si  que  por  A.  poi  li  ix)is  ne  perilla  à  toute  sa  gent* 
Tant  fist  k'à  grans  paines  eschapa  de  la  nef,  soi 
•*xyi.isme  de  compaignons.  Puis  s'en  vaut  venir  en 
tapinage  par  Sassoigne;  mais  en  la  tierre  le  duc  d'Os- 
ierrice  fu  apercheus  à  un  castiel  que  on  apiele  par  non 
Firsac%  qui  est  en  l'archeveschié  de  Sanseborc^  La 
le  prist  li  dus ,  et  le  tint  gratit  pièce  en  prison  ;  et  ^  le 
rendi  à  l'empereour  Henri,  qui  longhement  le  tint  en 

•  La.  —  •  N'estoit,  il-meismes.  —  *  Od  toute.  —  *  Que  il  Tint. 
—  '  Yenisse.  —  •  Semondrent.  —  '  Stisac.  —  •  Sausdsorc.  —  •  Tant 
en  p.  que  il. 
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sa  prison^  que  par  la  h^ine  k'il  avoit  à  lui,  ke  par  la 
roine  et'  par  la  proiere  le  roi  de  France,  que  par 
chou  que  il  rai^nbre  le  voloit  et  avoir  de  ses  deniers. 
Hues  lî  cuens  de  Saiut-Pol  le  vit  en  la  prison  %  ù  il  estoit 
molt  empiriës. 

Tous  tans  guerrioit  ti  rois  de  France  sor  Normendie, 
si  assist  Ruem  par  deus  fois,  et  prist  le  conte  de  Lei- 
ciestre.  Assés  prist  des  castiaus  le  roi  Richart;  Vre- 
nuel  ^  assist  .ij.  fois.  Tant  fîst  li  rois  Richars  en  la 
prison  o  la  grant  aïe  que  il  ot  des  Alemans ,  ki  en  la 
prison  meismes  devinrent  si  home,  que  .c.  et  .1.  mars 
donna  de  sa  raençon,  estre  les  dons  et  les^  despens; 
et  laissa  en  gages  Othon  son  neveu  et  Bauduin  de 
Biethune,  cui  il  fîst  puis  conte  d'Aubemalle  par  Havi  ^ 
le  contesse,  que  il  li  donna  à  feme.  Celé  Havis  avoit 
esté  feme  le  conte  de  Mandeville,  qui  Guillaumes  estoit 
apelés,  et  ^  n'en  ot  nul  enfant.  Quant  li  cuens  fu  mors, 
si  le  donna  li  rois  à  Guillaume  de  Fors,  qui  en  ot 
.i.  fîll ,  qui  ot  à  non  Guillaumes  ;  et  apriès  '  Guil- 
laume de  Fors,  la  donna  li  rois  à  Bauduin  de  Bie- 
thune.  Celui  Bauduin  lassa-il  ep  ostages  por  lui ,  avoec 
Othon  son  neveu  et  autres  haus  homes  de  sa  tierre 
assés.  Fuis  s'en  ala  aval  le  R in,  tant  que  il  entra  en  la 
mer,  et  de  la  mer  entra  en  une  aighe  que  on  apiele 
FEscaut  ;  si  arriva  à  .i.  castiel  le  duc  de  Louvain,  qui 
estoit  apielés  Haubiers  ^.  Là  li  fîsent  mainte  hounour 

'  Ces  quatre  mots  manquent  dans  le  ms,  S. -G.  —  *  Z^  reste  de 
la  phrase  manque  dans  le  ms.  S.- G.  —  *  Vcraoeil.  —  *  Et  son. 
-.—  '  D'Aubemarle  par  Hauwi.  —  •  Le  c.  GoUliaiime  de  M.,  qui.  —  '  El 
a.  la  mort.  —  •  Anwiers. 
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H  dos  et  H  '  baron  ^  et  autresi  fisent  li  haut  baron  *  de 
Flandres,  Là  vint  encontre  laî  la  roine  Alienor^  sa 
mère  y  qui  en  Engletierre  avoit  maintenue  la  guerre 
contre  Jehan  sen  fil,  qui  avoit  saisis  les  castiaus  le  roi 
Richart  et  les  Yoloit  tenir  ;  mais  elle  l'avoit  mis  an 
desoz  de  la  guerre.  Li  rois ,  quant  il  ot  une  pièce  ses- 
jomé  en  Anwiers,  il  passa  mer  et  arriva  en  Engle- 
tierre^  ù  il  encore  avoit  guerre;  mais  Jehans  ses  frères 
vint  à  sa  merchi ,  et  il  li  pardonna  son  mautalent.  Li 
rois^  quant  il  ot  apaisië  la  guerre  ^  s'en  yint  en  Nor» 
mendie  sour  le  roi  de  France,  qui  avoit  assis  Yrenuel; 
mais  li  rois  de  France,  quant  il  oï  parler  de  sa  Tenue, 
lassa  le  siège  ;  et  li  rois  Richars  s'en  ala  à  Louches  ', 
ke  il  prist.  Tant  alerent  guerroiant  de  chà  et  de  là 
que  li  rois  de  France  par  force  prist  consel  et  con- 
corde^ au  roi  Richart  devant  Issoudun,  et  li  rendi 
le  castiel  d'Arches  et  le  Noef-Castiel  de  Drieneourt  et 
Nonencourt,  que  li  rois  de  France  tint  en  gages.  Puis 
ravînt^  que  la  guerre  fu  grans  entre  els.  Tant  dura  que 
li  rois  de  France  devant  Gisors  perdi  «iiij^^.  et  .xvi/ 
chevaliers ,  et  il-meismes  ot  grant  paour,  et  entra  en 
fuiant  en  la  ville,  et  sa  gens  closent  les  portes.  Puis 
ravint'  une  autre  aventure,  que  li  rois  Richars  cbe« 
vauçoit  devant  Biauvais,  ù  il  prist  Tevesque  et  grant 
{denté  de  gent  o  lui  ;  .puis  s'en  repaira  en  Normendie 
o  ses  prisons.  Li  rois  Richars  fist  à  ^  force  Gastel- 
Gaillart  et  desous  le  castiel  de  l'Isle,  et  fist  Othon  son 
neveu  chevalier  et  conte  de  Poitiers.   En  cel  tans 

*  Si.  —  ■  Home.  —  *  A  Lochikes.  — •  *  P.  concorde.  —  *  Avint. 
'—  •  .XV.  —  '  Avint. 
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moru  Henrb  li  empereres  d'Alemaigne,  et  ii  Aiemant 
eurent  le  roi  à  empereour  par  '  sa  bonté  ;  mais  il  ne 
le  Tant  prendre ,  ançois  manda  as  Alemans  que  ]Jiis  ep 
estoit  dignes  Othes  ses  niés.  Par  cel  mandement  et  por 
l'amonr  don  roi  Rickart  ^  firent  li  Aiemant  puis  de 
eelui  Othon  empereour  de  Rome.  Apriès  a^int  que  li 
Bois  Richars,  en  une  trive  qui  fu  entre  lui  et  le  roi  de 
France,  s'en  ala  sour  le  visconte  de  Lymoges,  qui 
mesfais  li  estoit.  Là  fu  navrés  à  J.  assaut,  d'un  arba- 
lestrier  *  d'un  quariel  f\  pis.  Pluisour  disent  que  il  fii 
ferus  par  mi  le  gros  dou  brach,  et  s'i  feri  mauvais 
maus  :  si  '  moru  ;  mais  che  fu  gas  :  il  ^  fu  navrés  el  pis 
entre  l'espaule  et  le  mamiele,  si  li  fu  It  quariaus  trais  ^, 
et  il  remest  mors  de  la  plaie  ;  mais ,  avant  que  il  fust 
mors  y  fist-il  à  toz  ses  barons  jurer  feuté  à  Jehan  son 
frère  et  que  il  de  lui  feroient  roi.  Puis  morut  li  boins 
rois  Jekans  ^,  et  fu  enfouis  à  Frontevraut ,  la  boine 
abbeye  de  nonnains  que  il  avoit  tant  ^  amée.  Il  fu  en-- 
fouis  as  pies  son  père ,  et  ses  cuers  fu  portés  à  Ruem 
en  la  mere^eglyse. 

Jefaans  ses  û:*eres,  ki  cuens  estoit  de  Mortuel,  se  fist 
moult  en  haste  duc  de  Normendie,  por  le  roi  de 
France  ki  commencha  à  guerroier  en  Normendie  ;  et 
ala  en  grant  haste  en  Normendie  ',  et  se  fist  roi.  Puis 
rapassa  la  mer  en  grant  haste  por  la  guerre  le  roi  de 
France;  si  ne^demoura  gaires  que  il  fisent^  entre  eus 
une  pais  par  si  que  Looys,  li  fils  le  roi  de  France, 

'  Por.  —  ■  A.  et  fu  feras.  —  '  Si  en.  —  *  Il  ne  fu  pas  navrés  el  brac, 
ains.  —  *  Trais  li  q.  fors.  —  ®  Richars.  —  '  Que  il  moult  avoit.  —  *  En 
Engletierc.  —  'G.  après  que  il  fu  faite. 
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prenderoit  à  feme  le  nièce  le  roi  Jehan  ^  la  fille  le  roi 
d'Espaigne,  et  si  anroit  en  bonne  pais  la  '  tierre  de 
Yenguessin  le  Normant  que  li  rois  Phelippes  avoit. 
prise  sor  Normendie^  quant  li  rois  Richars  fu  en  pri- 
son en  Alemaîgne.  Quant  les  espousalles  furent  faites 
deyaût  le  castiel  de  Boutayant^  endementièrs  se  mist  Ir 
rois  Jehans  en  hostages  pour  le  fiU  le  roi  Phelippe^  qui 
estoit  entre  la  gent  le  roi  Jehan.  Et  apriès  les  espou- 
saiUes  fu  la  pais  entre  les  A],  rois;  mais  ne  demoura 
pas  grantment*  que  guerre  refti  entre  els.  Un  jor  ala 
li  rois  Jehans  ^  par  grant  amour  en  déduit  à  Paris.  Là 
fist  li  rois  de  France  denlander  au  roi  Jéhan'^  par  ma  ^ 
dame  Blance  sa  nièce ,  qui  feme  estoit  Lpoys  le  fill  le 
roi  de  France,  toute  la  tierre  dès  chi  à  Taighe  d^Andele. 
Par  paour  li  otria  li  roil  Jehans ,  et  confrema  par  sa 
chartre;  et  par  ceste  ocoison  ke  li  rois- Jehans ,  quant 
il  fu  repairiésy  ne  vaut  otriier  che  ke  il  6t  là  fait  par 
paour  au  roi  de  France  à  Paris,  reconmienchà  la  guerre 
entre  els.  Li  rois  Jehans  lassa  sa  feme  la  contesse  de 
Glonciestre,  si  prist  la  fille  le  conte  d'EngoIiesme,  qui 
drois  hoirs  estoit  d'Engonnois,  et  si  Favoit  Hughes  li 
Bruns,  li  cuens  de  la  Marche,  afîée;  mais  li  rois  le 
prist,  et  si  le  toli  au  conte.  Par  cel  afaire  se  tornerent 
priesque  tout  li  Poitevin  encontre  le  roi. 

Artus,  qui  drois  hoirs  estoit  de  Bretaigne,  li  fils  au 
conte  Joffroi,  estoit  à  Paris  o  Looys  le  fill  le  roi  de 
France;  car  il  avoit  afiëe  la  fille  le  roi,  que  il  avoit  eue 
de  la  fille  le  duc  de  Merane.  Li  rois  de  France,  en  cel 
esté  que  li  croisié  s'en  alerent,  ki  concuisent  Constan- 

*  Celé.  —  *  Longeinont.  —  '  Car  H  r.  J.  ala.  —  *  J.  ma. 


Digitized  by 


Google 


92  HISTOIRE  DES  DUCS  DE  NORMANDIE 

tinolile,  entra, en  Normendie  et  i  prîst  pluisours  cas- 
tiaus;  il  prist  Goalain  '-Fontainne  et  la  Freté-em-Bray, 
qui  estoient  castél  Huon  de  Gornay,  qui  mainte  trahi- 
son fist  en  celé  guerre  :  par  coi  il  fu  chaciés  de  la  tierre 
l'un  roi  et  l'autre;  si  s'en  fui  à  Gambray,  une  cite  qui 
est  de  l'empire  d' Alemaigne.  En  cel  tans  estoit  eVesques 
de  celé  cité  Jehans  ki  fu  fils  Robiert  l'ayoé  de  Biethune 
et  frères  l'avoë  Guillaume ,  qui  s'en  estoit  aies  en  la 
Toie  Diu  o  les  autres  croisiës.  Li  evesques  ot  o  lut 
.'u  boui|;ois  qui  moult  dist  .i.  boin  mot  :  Un  jor  che- 
yauçoit  Hues  de  Gomay  en  déduit  defors  la  ville  as 
cans  o  l'cfvesque  et  o  le  bourgois  ■,  si  regarda  la  cité 
et  si  dist  :  cr  Giertes,  moult  a  biele  cité  en  Gambray.  >» 
Et  li  boui^ois  qui  là  estoit  li  respondi  :  «  Giertes^  sire, 
TOUS  dites  voir  :  moult  est  biele  cités  et  boine;  mais 
elle  a  une  trop  mauvaise  coustnme.  »  —  «  Quels  est  la 
mauvaise  coustume?»  dist  Hues  de  Gromay.  (cSire,  dist 
li  bourgois  ^,  sous  ciel  n'a'  larron  ne  trahitour  k'ele  ne 
recet.  »  De  celé  parole  fu  moult  ris  en  pluiseurs  fins; 
car  li  preudom,  ki^  estoit  simples  hôm,  n'i  entendi  se 
bien  non  ;  ne  pour  nul  mal  ne  le  dist,  ains  cuida  moult 
bien  dire. 

En  l'autre  esté  apriès  fist  li  rois  Phelippes  cheva- 
lier Artu,  le  conte  de  Bretaigne,  qui  sa  fille  avoit 
afiée*;  si  l'envoia  as  Poitevins  et  si  li  commanda  que 
il  avoec  eus  en  ces  parties^  feist  guerre  encontre  son 
oncle®,  et  il-meismes  li  feroit  guerre  deviers  Nor- 

'  GoislaÎD.  —  *  Les  six  mots  précédents  manquent  dans  le  nts, 
S.- G.  —  •  Dist-il.  —  *  Qui  tnovlt.  —  *  P.  là.  —  •  G.  devers  Nor- 
mendie. 
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mendie  \  Ghil  Artu3  calengoit  sor  6on  ondle  le  contë€ 
de  Foitau  et  *  d' Ango.  Il  se  parti  del  roi  de  France , 
si  s'en  vint  en  Poitau;  et  li  Poitevin  le- rechurent  à 
grant  joie^  si  en  fisent  lor  chievetain.  Lo!rs  commen- 
cierent  tout  ensamble  à  guetroier  moult  durement.  Li 
rois  de  France  entra  en  Normendije ,  et  assist  le  castiel 
d'Arches,  ki  bien  se  tint.  En  cel  point  vint  Artus ,  li 
otens  de  Bretaigne,  o  les  Poitevins  devant  .i.  castel 
que  on  apiele  Mirabiel ,  ù  la  roine  Alienor,  qui  mère 
estoit  au  roi  Jehan  et  ayoule  Artu,  estoit  dedéns.  Quant 
Artus  et  li  Poitevin  vinrent  devant  le  castiel ,  tantost 
lor  fu  la  ville  rendue  ;  mais  l[i}  castiaus  se  tint.  Artus 
fist  tant  que  il  parla  à  s'ayole ,  si  li  requist  qu'ele  s'en 
issist  dou  castiel  et  si  emportast  toutes  ses  choses ,  et 
s'en  alast  en  boine  pais  quel  part  k'ele  vorroit  ^aler  ; 
car  k  son  cors  ne  vaucroit-il  faire  s^ounor  non.  La 
roine  respondi  qu'elle  ne  s'en  istroit  pas;  mais,  s'il 
iaisoit   que   courtois,    il  se    partiroit  d'illuec  ;    6ar 
assës  trovet*oit  castiaus  que  il  poroit  assaillir,  autres 
que  «lui  ù  elle  estoit  dedens,  et  molt  li  venoit  à 
grant  mervelle  que  il  asseoit  castiel  ù  il  savoit  qu'ele 
estoit,  ne  il  ne  li  Poitevin  ki  si  home  lige  dévoient 
estre.    Artus  ne  li  Poitevin  ne  s'en  valurent  partir, 
ains  assaillirent  le  castiel;  mais  pas  ne  le  prisent.  Il  se 
herbregierent  en  la  ville,  si  i  furent  ne  sai  quans  jors> 

Guillaumes  des  Roees,  qui  boins  chevaliers  estoit, 
nés  ien  d'Anjo,  {fovres  bacelers^ot  este;  mais  par  sa 
proece  avoit-il  à  feme  la  dame  de  Sabluel  :  par  coi  il 
estoit  riches  ber.  Ghil  Guillaumes  estoit  hom  liges  Artu 

'  G.  ausi.  —  *  O.  le  roi  Jeban  le  conté. 
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la  GODte  de  Bietaigae  encontre  toz  homes  fors  encontre 
le  roi  Jehan.  Quant  il  oï  nonvides  '  de  che  siège  j  il 
s'en  Tint  moult  en  haste  au  Mans^  ù  li  rois  Jehans 
estoit;  si  li  dist  :  «  Sire,  se  tous  me  créantes  loian- 
ment  conmie  rois  et  comme  mes  sires  liges  que  tous 
d'Artu  Tostre  neTCu,  ki  me*  sires  liges  est  Ters  tos 
homes  fors  Ters  tous,  tous  esploiterés  par  mon  consel, 
jou  le  TOUS  ferai  prendre  et  toz  les  PoitCTins  o  lui.  jo  Im 
rois  Jehans,  qui  moult  gntnt  joie  ot  de  oele  parole,  li 
ptria  moult  en  haste,  et  si  li  creanta  loiaument  comme 
rois  I  et,  o  tout  ohott,  li  creanta  par  foi  qu^  il  par  son 
consel  en  esploiteroit  Tolentiers*  Tantost  s'esmut  li 
rois  o  toute  sa  gent,  si  s'en  ala  grant^  aleure  Tiçrs 
MirabieL  Guillaumes  des  Roces  s'en  aloit  dcTant,  qui 
les  maûkoit  ;  si  Tinrent  si  tost  à  Mirabiel  que  pour 
•ù  poi  qu'il  ne  perdirent  toutçs  lor  chcTaucheures.  Si 
sorprisent  si  les  PoiteTÎns  que  il  onques  garde  ne  s'en 
donnèrent  dcTant  che  qu'il  Tinrent  à  meismes  d  eus.^ 
Ghil  ki  gaitoient,  quant  il  les  Tirent  Tenir,  c<munen-^ 
çierept  à  crier.  :  a  As  ai^nes ,  as  armes  I  »  et  li  PoîteTin 
coururent  as  arm6s«  Joffrois  de  Lesegnon  ^  se  seoit  au 
mangier,  qui  moult  estoit  boins  cheTaliers  et  mainte 
proece  aToit  £aiite  dechà  mer  «t  delà ,  el  atendoit  .i.  mes 
de  pig<ms.  Quant  la  iK>Tiele  li  Tint  ke  on  Teoit  Tenir 
grant  gent,  si  aToit-on  doute  ke  che  ne  fust  des  gens 
le  roi  Jehan,  si  feroit  bien  se  il  se  leTOÎt^  dou  mangier 
et  s'armast,  et  il  jura  la  tieste  Diu  que  il  jà  ne  s'en  le» 
Teroit%  si  aroit  man^é  de  ses'pigons.  Four  chou  s'as* 

*  Ches  n.  —  •  R.  et  comme.  —  '  Moult  g.  —  *  Leseignon.  —  '  Se 
▼oloit  lever.  —  ^  Se  leveroit  del  niaDgîer. 
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searerent  tant  que  li  roial  entrèrent  de  toutes  pars  es 
mes.  Hii^es  li  Bruns  et  Raous  d'Issodun  ses  frères , 
ki  de  par  sa  feme  tenoît  le  conte  d'Eu^  et  Andi^us  de 
Kavegni  %  qui  de  par  sa  feme  ausi  tenoit  le  tierroir  * 
de  Gastiel^^Raoul  ^  et;  maint  haut  baron  s'armèrent  et 
montèrent  sour  lor  chevaus  et  coururent  as  portes  ; 
mais  GuiUaumes  des  Roces  vint  si  tost  que  il  ent»a 
en  la  porte  ançois  que  li  Poitevin  le  peuussent  clore. 
Si  porta  en  son  venir  Huon  le  Brun  o  son  cheval  à 
tierre  en  mi  la  rue.  Lors  entrèrent  de  toutes  pars  li 
roial  èa  portes,  et  li  rois  ineismes  i  entra  ;  et  au  pre-^ 
mîer  cop  que  il  feri,  caupa-il  le  puing  à.  chevalier  tout 
armé  de  s'espée.  Moult  fu  grans  la  mellée  tout  aval  la 
ville.  Que  vous  diroie-je  plus  ?  tout  furent  desconfi  li 
Poitevin,  et  Artos  fu  pris  et  ^  tout  li  Poitevin  ;  onques 
uns  sens  des  haus  homes  n'en  eschapa.  Quant  li  rois  ot 
(ait  son  frit,  il  s'en  repaira  vers  Ruem  ;  si  enmena  toK 
ses  prisons,  iov%  seulement  Andriu  de  Chavegny  :  celui 
en  lassa-il  aler  sour  sa  fiance.  £t  quant  li  rois  de 
France  sot  ces  novieles  au  siège  d'Arches,  ù  il  estoit, 
il^assa  le  siège,  si  se  traist  arrière.  Li  rois  Jehans, 
quant  il  fu  vertus  à  Ruem ,  il  mist  Artu  son  neveu 
en  prison  en  la  tour,  ù  il  moru.  GuiUaumes  de  Roces, 
quant  il  vit  qu'il  ^  avoit  mis  Mn  neveu  Artu  en  prison 
mla  toar,  il  vint  à  lui  ;  si  li  requist  L'il  li  tenist  son  cou- 
venjivt,  car  il  li  avoit  en  couvenent  que  il  d'Artu  e»* 
ploiteroit  par  son  oonsel,  et  ses  cousaus  estoit  que  il 
hoine  seurté  ]H*e9ist  de  lui  ke  il  dès  ore  mab  loiaument 
le  sierviroit,  et  Artus  l'endonroit  assés  des  fils  as  haus 
"  De  Chaveigm.  —  '  La  terre.  —  *  Et  prièt.  —  *  Que  H  roif. 
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homes  de  sa  tierre  en  hostages^  et  sor  chdu  l'en  hssaât 
aler.  Li  rois  ne  le  vaut  faire  :  par  coi  Guillaomes  ded 
Roces  se  parti  de  son  siervice  ;  et  s'en  ala  au  roi  de 
France ,  ki  puis  li  donna  la  senescaucie  d' Ango.  Puis 
sei*Ti-il  moult  bien  le  roi  de  France  et  greva  moult  le 
roi  d'Engletierre.  Li  rois  Jehans  enyoia  Savari  de 
Maulyon  '  en  Engletierre  ^  si  fii  mis  en  prison  el  cas-* 
tiel  del  Corf  *;  mais  des  autres  ot-il  merchi ,  ki  moult 
douchement  ^  li  fisent  requerre  ke  il  por  Diu  euust 
merchi  d'eus,  et  il  dès  ore  mais  seroient  à  sa  volenté 
et  loiaument  à  son  sieryice*  Li  rois  les  crei ,  si  s'en  ala 
avoec  aus  en  Poitau  por  prendre  seurté  ^  de  chou  te- 
nir. Âsses  l'en  firent  de  seurtës  comime  de  sairemens 
et  de  fiances,  que  il  mauvaisement  tinrent;  car  tôt 
autresi  tost  que  il  en  ^  iu  repairiés  en  Normendie  se 
tomerent-il  encontre  lui  tout  à  .i.  fais,  autresi  comme 
devant.  Li  cuens  Robiers  d' Alençon ,  ki  tenait  la  cité 
de  Sains  %  se  torna  autresi  encontre  le  roi  Jehan  et 
devint  hom  le  roi  de  France. 

Li  rois  de  France,  ki  grant  joie  ot  de  celé  retomée, 
s'en  retorna  ^  en  Normendie  et  prist  Arches,  et  pus 
assist  le  castiel  de  Radepont.  Quant  li  rois  Jelmns  le 
sot,  il  ala  celé  part  o  toute  s'ost;  et  vint  el  bois  de-» 
seure  Radepont,  et  si  fist  sonner  ses  trompes.  Quant 
li  rois  de  France  oï  les  trompes  le  roi  d'Engletierre  «  il 
se  parti  de  Radepont  et  lassa  le  siège,  si  assist  tcutt^eur 
samble  Gastieir-Gaillart  [et  l'ille  d'Andelis,  qui  desous 
seoît  en  une  isle  de  Saiûne.  En^dementiers  que  il  sist 

*  Marlion.  —  •  Cor.  —  '  Hamlemeot.  —  *  Lor  seurtés.  —  '  S'en. 
—  ®  Sais.  —  '  S'en  rentra. 
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Ik,  Gttril  faire  A.  fos^  tout  entor  Castel-Gaillart]  por 
cboa  que  vitaille  n'i  peost  entrer  et  que  chil  fussent 
ass^ir  coi  il  i  vaurroit  '  laissier.  Il  prist  Tille  d*Ande- 
hsf  puis  s'en  parti  et  lassa  une  partie  de  sa  gent  devant 
Gastiel-Gaillart;  si  assist  le  val  de  Ruel,  que  Robiers 
li*fils  Gautier  et  Sohiers  de  Quinci ,  doi  Englois^  avoient 
k  garder^  qui  trop  tost  le  rendirent  :  dont  il  furent 
mok  blasmé,  et  dont  li  Englois  furent  moult  abaubî 
por  chou  que  il  soloient  dire  que  li  Engloi^rende- 
roientHloult  à  enyis  les  castiaus  que  il  auroient  à  gar- 
<fer  en  tel  manière  que  li  Normant  faisôient.  Li  rois  de 
France^  quant  il  ot  le  val  de  Ruel,  il  s'en  ala  au  Pont- 
de^l'Arche,  ù  il  ne  trova  nul  defois;  puis  assist  Rade- 
pont  y  si  le  prist.  Lorft  se*  tornerent  grans  partie  des 
Normans  deviers  lui  :  par  coi  li  rois  Jehans  n'osa  plus 
demeurer  en  Normendie^^siins  s'en  parti  et  lassa  PieroH 
de  Praiaus^  garde  de  la  cité  de  Ruem;  si  li  com- 
manda que  il  del  tout  ouvrast  par  le  consel  Tarche- 
Tesque  de  Ruem.  Puis  passa  mer,  et  vint  en  Engle- 
tierre;  et  enmena  o  Iqj' Bauduin  de  Biethune,  qui 
cuens  estoitd'AMbemalk'^,  et  Guillaume  d'ÂubemalIe^,  9 
ki  cuens  e^feit  de  Pembourc  :  ces  deus  amoit-il  moult 
et  creoity  car  il  estoient  preudome.  Encontre  Tivier  s%, 
trajbfeli  rois  dé* France  arrière,  et  départi  ses'o$j  à 
l'esté  apriès,  remandâ-il  sa  gent,  si  assambla  moult 
grant  ost,  et  en  entra  en  Normendie,  à.derechief* 
passa  Ruem;  et  vin||  à  Gant;  si  le  prist.  En  cel  jour^ 
conquist-il  le  castiel  Aiidemer  et  le  castiel  de  Buene- 

■  Yoldroient  —  ■  S'en.  —  '  Pidiaos.  —  *  Aabemarle.  —  '  Gb  le  ma- 
reschal.  —  •  N.  d^cief  et.  —  '  Voie.    * 
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Yîfle  '-sor-Touke  et  le  castiel  de  Lieaewks^  et]pi  cité 
de  Constances.  Il  assîst  le  castieL  de  Faloise,  qui  moult 
ert  fors;  si  le  prist.  Les  clés  de  Donfort  '  en  Fasso»  li 
furent  apoijhies  à  l'eùcontre.  Moult  fist  de  ses  Tolentés 
par  la  tierre^  puis(  s'en  repaira arrière,  et^  assist  Ruem 
entre  l'aighe  et  le  bois.  En  cel  point  que  il  ôst  devant 
la  cité,  fist-il  parler  à  Pieron  des  Praiafi$;r  si  cQomrent 
tant  les  paroles,  que  li  rois  li  promist  .ij"".  livrée»  de 
tierre,  nar  si  que  il  li  rendist  la  cité  de  Rnem;  et 
Pieres  des  Praiaus  fist  tant  por  celé  promeiie  que 
trives  tinrent  prises  entre  cels  de  Ruem  et  le  roi  de 
France*  Si  dévoient  envoier  au  roi  d'Engletierre  et  ^ 
mander  que  il  les  secourust  dedens  A.  terme  ki  fîi  mis 
entre  eus  et  le  roi  de  Fran^;  e^  se  il  ne  les  secouroit 
dedens. cel  termie,  il  lor  convehroit  la  cité  rendre.  A 
<^  conseUs'acorda  li  archevesques  de  Ruem,  si  que 
Pieres  des  Praiaus  en  ot  ses  lettres  pendans.  Ensi  ot>mlne 
il  fu  devisé,  envoierent  chil  de  Ruem  au  roi  Jehan  en 
Engletierre,  ù  il  estoit,  si  li  mandèrent  cel  aiaire; 
mais  il  ne  's  secouru  pas  :  par^i  la  ci  tés  ^  fu  rendue  au 
y  roi  de  France  et  li  castians  de  Praiaus  et  tout  li  castiel 
de  Normendie  à  .i.  mot,  fors  seulement  Ga^iaus4jrail- 
t^rs,  ù  les  gens  le  roi  de  France  seolent  devant;  et 
lonc  ttns  i  avoient  sis.  Li  ooonestabks  fle  Ciestre  fMtott 
dedens,  qui  moult  loiaument  le  garda.  II  fu  con- 
nestables  à0x  castiel,  que  li  ^  rois  Jehans  H  ot  baillié  à 
garder.        .  '  q 

'  Boinne- Ville.  —  *  Et  la  cité  de  L.  «(  la  cité  de  Baiewes.  --5  Den- 
iront.  -••  *  R.  ;  aatrest.  —  *  Et  il  li  dévoient  —  *  La  c.  de  Raem, 
—  »  C,  i  li.  '  * 
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Quant  la  cités  de  Ruein  fa  rendue,  Pieres  des  Praraus 
vint  an  roi  de  France ,  si  li  requist  que  il  li  tenist  son 
contenant  des  .ij".  liyrëes  de  tierre  que  il  li  deroit 
donner*  Li  rois  de  France  respondi  que  si  feroilril  vo- 
lentîers;  lors  commanda  tout  en  audience  à  ses  clers 
que  il  feis8^l^chartre  à  Pieron  des  Praiaus  de  âj"".  li- 
Trées  de  tierre,  que  il  li  \  de  Ruem 

son  lige-segnor,  que  il  Pieres  des 

Praians,  quant  il  oï  la  iSi  <e,  si  ne  le 

Taut  prendre;  ains  passs  et  vint  au 

roi  Jehan,  si  li  cria  merchi  et  li  requist  moult  humle- 
ment  que  il  por  Diu  ne  se  couredbast  ^  lui  de  la  cité 
de  Rnem  qui  rendue  estoit,  car  canques  il  avoit  feit 
fist-il  par  le  consel  rarckevesque  de  Ruem,  par  cui 
oonsel  li  rois  li  aroit  commandé  à  ouyrer  de  toutes  ces 
choses  ',  et  ses  letres  pendans  en  avoit.  Li  rois  Jehans, 
qui  grant  maugré  l'en  saroit  de  cel  afaire,  li  pardonna 
son  mautalent  par  cel  escondit  ;  mais  grant  duel  ot  de 
sa  pierte  et  grant  ire.  Quant  li  baron  d'Engletierre 
qui  lor  tierres  avoient  pierdues  en  Normendie  bïrent 
les  nouvieles  del  roi  de  France,  comment  il  conque- 
roit  tontes  lor  tierres*,  et  il  rirent^  le  roi  d'Engle- 
tierre qui  si  mauvais  samblant  faisoit  de  lui  desfendre  > 
il  parlèrent  ensamble  e}  puis  vinrent  devant  le  roi,  si 
li  requisent  que  il  soufirist  por  Diu  que  ^  il  lor  tierres 
qu^l  avoient  perdues  en  Normendie  peuussent  re- 
querre  an  roi  dî  France  ^  ;  car  che  seust-il  bien  ke,  jà 
fost  che  cose  que  lor  cors  fussent  deviers  le  roi  de 

'  T.  c.  —  îlConqueroicnt  toute  la  terre.  —  '  Vinrent.  —  ♦  Que  se. 
—  *  F.  que  il  les  requesissent. 
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France^  si  seroient  li  cuer  adiès  '  deyiers  lui.  Li  rois 
dist  que  il  en  parleroit.  Un  jor  assambla  tout  son  con- 
sel ,  si  lor  moustra  les  requestes  que  si  baron  li  fai- 
soient  9  et  lor  en  demanda  consel.  Bauduins  de  Bie- 
thune^  li  cuens  d' Aubemalle,  qui  moult  estoit  preudom 
et  loiaus  et  boins  cheTalii^:^;  mais  si  estoitmehaigniës 
de  la  goûte  a  )  pooit  aler  ;i.  pas,  ains 

le  couveaoit  i  pooit  moult  peser  au 

roi  Jehan,  c  es  '  trouvë'lolal  et  feel. 

Ghil  parla  p  it  toz,  et  dist  au  roi  : 

(c  Gommept,  sire,  vos  requisentriH  que  vous  lor  don- 
nés^ congié  d'aler  au  roi  de  France  requerrelor  tîérres 
que  pierduesont  en  Noi^mendie,  et  ke  lor  cors  soient 
deviers  le  roi  de  France  encontre  tous,  et  lor  cuer 
soient  deviers  vous?  »  —  «  Oïl,  dist  li  rois,  che.  me  re- 
quierent-iL  »  —  aCiertes,  che  dist;  li  cuens,  je  ne  sai 
que  vous  en  ferës;  mais,  se  jou  estoie  comme  de  yous, 
et  ^  lor  cors  fussent  contre  moi  et  lor  cuer  deviers 
moi,  se  jou  les  cuers  dont -K  cors  sçroîent  contre  moi 
tenoie  en  mes  mains  ^  je  les  jeteroie  toz  en  une  orde 
longagne.  »  De  celé  parole  fu  moult  ris ,  et  si  ne  fu  pas 
adont  celé  chose  sommée ,  por  la  parole  que  fi  cuens 
dist;  mais  puis  donna  li  rois  au  conte  de  Warende, 
son  cousin,  la  ville  d'Estanfoi;}:,  qui  molt  est  boine^ 
par  eschange  de  sa  terre  ke  perdue  avoit. 

Savari*  de  Maulyon%  qui  en  cel  point  estoit  en  pi'i- 
son  el  castiel  del  Gorf,  il  avoit  o  lui  .illj.  homes  qui  le 
gardoient.  Un  jor  lor  donna  tant  à  boire  que  il  les 

'  Tous  jors.  —  •  D'artetique.  —  »  Tous  dis.  —  *  %qaiereDt-il. 
—  *  Doin^DÎés.  —  *  C.  vos,  se.  —  7  Marlion. 
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enyvra,  si  que  il  s'en  dormirent.  Quant  il  les  Tit  toz 
«iiij»  dormans,  il  prist  une  quignie,  si  les  ocist  toz 
quatre;  puis  se  mist  en  la  maistre-forterece^  et  s^osla  des 
fiers.  Gelé  nouviele^  quant  elle  fu  seue^  fu  tost  contëe  au 
roi  Jehan,  Li  estoit  pries  d'illuec  à  une  jomée.  Lende- 
main Tint  li  rois  devant  le  castiel,  si  yaut  faire  assaillir 
Sayari;  mais  par  la  proiere  Hubert  Gautier,  qui  arche- 
vesques  estoit  de  Chantorbire,  moult  vaillans  clers  et 
moult  laides  et  moult  courtois,  en  ot-il  merchi;  et 
Sayaris  li  jm^a  sour  sains  que  il  dès  ore  mais  le  siervi- 
roit  loiaument,  et  si  l'en  bailla  en  ostages  sa  feme  et 
sa  mère.  Lors  se  parti  Sayaris  del  roi  Jehan ,  et  yint 
en  Poitau,  et  le  sieryi  puis  moult  bien.  Il  requi^t  *  le 
castiel  de  Nyors  %  qui  se  tenoit  adont  deyiers  le  roi 
de  France  ^,  par  grant  engien.  Chil  de  Niors  ayoient 
acoustumé  que  cascun  an ,  le  premier  jor  de  may, 
aloient  por  lor  may  à  «i.  bois  qui  estoit  une  liuç  loing^ 
de  la  yille.  Sayaris ,  ki  bien  sayoit  celé  coustume ,  en 
ayrill  devant,  se  traist  arrière  pour  eus  laissier  asseu- 
rer;  et  quant  che  vint  encontre  le  jour  de  la  mayole, 
il  s'en  repaira  si  en  haste  yiérs  Nyors  que  il  se  mist  le 
jour  de  la  fieste  par  matin  ^  entre  la  ville  et  les  bour^ 
gois,  qui  au  bois  estoient  aie,  si  que  onques  garde 
ne  s'en  donnèrent.  Il  fîi  toz  couviers  de  may,  et  tout 
chil  qui  avoec  lui  estoient  ^,  autresi  :  par  coi  chil  qui 
as  portes  estoient^  furent  decheu,  car  il  cuîdierent 
que  che  fussent  lor  bourgois  ki  repairassent  del  Bois  ; 
si  les  lassierent  ens  entrer.  Quant  Savari»  fu  dedens  la 

•  U  reconqaist.  —  •  Nior.  —  '  Qui  d.  le  r.  de  Fr.  estoit.  — -  *  P.  m. 
eocoQtre  la  vile.  —  *  Forent.  —  •  E.  eo. 
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TiUe,  si  s'en  ala  moult  en  haste  au  castiel ,  que  il  frova 
tout  desgami  ;  si  le  prist  et  le  garni  moult  bien*  Ensi 
fu  li  castiaus  pris  et  la  ville  conquise.  Puis  s'en  issî 
Savaris  de  la  ville  enôontre  les  bourgois ,  qui  au  bois, 
estoient;  si  les  prist  toz  à  sa  volenté;  mais  il  ne  les 
mist  pas  en  maie  prison;  ains  prist  ostages  d'eus,  et 
lor  sairemens  que  il  dès  ore  mais  seroient  à  la  to- 
lenté'  le  roi  d'Engletierre  k)iaument,  et  par  tant 
orent  pais. 

Hughes  li  Bruns  et  li  cuens'  d'Eu  ses  frères  ^ 
Hughes  de  Surgieres  ses  frères,  qui  viscuens  estoit 
del  Caslel-Eraut,  et  Jofirois  de  Les^non  ses  oncles 
et  li  viscuens  de  Touart%  qui  moult  estoit  riches  hom^ 
et  Guillaumes  deMaulyon  li  oncles  Savari,  qui  sires 
estoit  de  Maulyon  et  de  Chalemont  ^,  et  Hughes  î'ar- 
cheresques,  qui  sires  estoit  de  Partenay,  et  Tiebaus  de 
Biaumont,  qui  sires  estoit  de  Bierchieres  ^,  et  maint 
autre  haut  baron  que  je  ne  puis  pas  toz  noumer,  quant 
il  oïrent  ces  nonvieles,.  il  s'entre-manderent  de  toutes 
pars  et  assamblerent  grai^t  ost,  et  vinrent  devant 
Niors,  et  assaillirent  Savari  dedens.  Longhement  i 
sissent  ;  mais  riens  n'i  firent  fors  tant  que  moult  ot 
iaites  de  bieles  chevaleries  k  che  siège.  Un  jor  i  ot 
•i.  poingneis ,  ù  Savâris  porta  Hugon  de  Surgieres  à 
tierre  o  tout  le  cheval  en  mi  les  rues  del  fourbourc  ; 
et  puis  s'en  rentra  en  la  ville.  Et  li  rois  Phelippes  de 
Fraâce,  ki  s'estoit  partis  del  Gastiel-Gaillart,  qu'il  avoit 
pris  à  force  sour  cels  dedens,  qui  tout  estoient  affamé, 
oar  il  avoient  toz  lor  chevaus  mangiés  par  disete  ^,  si 

•  Au  service.  —  '  Tosurt.  —  '  Talemont.  —  *  Bercicres.  —  '  Destrcce. 
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qu'il  ne  se  pooient  mais  aidier.  Li  ecmnestables  de  Giis- 
tre,  li  loiaus  chevaliers ,  qui  toz  jors  soloit  dire,  quant 
on  li  requerroit  del  castel  rendre,  que  il  jà  ne  le  rende- 
roit  se  on  ne  Ten  trainoit  hors  par  le  pié,  lii  trovés  el 
casiel  ^  affames  que  il  ne  se  pooit  '  mais  aidier  ;  si  fu 
hors  trais*  par  le  pië,  si  comme  il  avoit  devisé.  Quant 
li  rois  de  France  sot  ceste  noviele,  de  Savari  de  Mau- 
lion  qui  li  avoit  en  tel  manière  le  castiel  de  Niors 
soustrait  ^,  et  que  li  Poitevin  Favoient  assis ,  il  assam-  - 
bla  ses  os,  si  vint  à  la  cité  de  Tours  ;  et  puis  passa 
outre  jusques  au  castiel  de  Chinon,  ù  ses  gens  seoient 
devant.  Hubiers  de  Bours,  qui  puis  fu  justice  d'Engle- 
tierre,  ot  en  garde  le  castiel.  Quant  li  rois  fu  venus 
à  Chinon,  grant  plenté  fist  drecier  de  perrieres  et  de 
mangonniaus ,  dont  il  dépêcha  malement  ^  les  murs. 
Tant  i  sist  et  tant  le  fist  assaillir,  et  tant  empira  les 
murs  de  ses  perrieres  et  de  ses  mangouniaus  et  de  ses 
mineours  que  li  castiaus  fu  à  force  pris,  et  Hubiers  de 
Bouts  dedens;  si  fa  livrés  à  garder  à  Renaut  €e<Dant- 
Martin^,  qui  cuens  estoit  de  Bouloigne.  [Puis]  que 
li  castiaus  fa  pris,  rem'ëst  li  rois  une  grant  pieche  toz 
cois  logiés  devant  le  castiel  ;  en  dementiers  atira*il  la 
garnison  dou  castiel,  et  si  devisa  en  quel  manière  il 
voloit  le  castel  refremer  ^  El  castiel  avoit  une  des 
plus  bieles  chapieles  del  monde,  qui  estoit  tpielée  la 
chapiele  del  Castiel-Roufet  \ 
Li  Poitevin  ki  seoient  devant  Niors,  quant  il  virent 

•  Pot.  —  •  Si  fa  t.  fors  del  castel.  —  *  Emblé.  —  *  Moult  m.  —  *  Rain- 
nant  de  Dan-Martior.  —  *  Que  li  castiaus  fust  refreméa.  —  '  De  Castel- 
Rouset. 
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q4e  il  riens  n'i  esploiteroient,  il  se  partirent  del  si^e 
et'âlerent  parler  au  roi  de  France  à  Chinon,  là  ù  il 
estoit,  qui  assés  lor  fist  mauvais  samblant.  Quant  li 
rois  ot  parlé  as  Poitevins,  et  il  ot  devisëe  la  forterece 
del  castiel,  et  il  i  ot  laissié  tel  garnison  comme  lui 
plot,  il  se  parti  d'illuec  et  s'en  repaira  en  France»  En 
cel  tans  vinrent  les  novieles  en  France  de  Bauduip 
Tempereour  de  Constantinoble ,  qui  avoit  esté  cuens 
fie  Flandres  et  de  Haynau,  que  Johanisses  '  li  Blas  avoit 
pris  et  desconfit,  et  que  li  cuens  Looys,  ki  sires  estoit 
^«Chartres  et  de  Blois,  estoit  pcis  en  la  bataille,  «t 
que  li  cuens  Hues  de  Saint-Fol  estoit  mors  de  sa  mort 
en  la  cité  de  Constantinoble ,  et  que  Guillaumes  li 
avoés  de  Biethune  s'en  revenoit,  et  Bauduins  d'Aube- 
gni  avoec  lui ,  ki  moult  estoit  boins  chevaliers.  Quant 
la  noviele  vint  au  roi  Jehan  en  Engletierre ,  là  ù  il 
estoit,  que  il  avoit  perdu  son  castiel  de  Ghinon ,  et  ke 
Hubers  de  Bours  estoit  dedens  pris  à  force,  je  ne  sai 
quel  duel  il  en  ot  au  cuer  ;  mais  moult  en  fist  poi  de 
samblant.  Toute  tourna  s'entente  en  déduit  de  chiens 
et  d'oisiaus  et  à  cqnjoïr  la  roine  sa  feme,  que  il  moult 
amoit;  et  nonporquant  si  li  disoit-elle  mainte  re- 
traite et  mainte  felenesse  parole.  Une  fois,  à  une  no- 
viele ki  vint  au  roi  de  je  ne  sai  quel  perte  ke  il  avoit 
faite,  ditt  à  la  roine  :  «  Oés,  dame  :  tout  che  ai-je 
perdu  por  vous.  »  Elle  respondi  tantost  :  a  Sire,  ausi 
ai-jou  le  melleur  chevalier  dou  monde  perdu  por 
vous.  »  A  une  autre  noviele  H  dist-il  :  w  Dame,  ne 
vous  caut  ;  car,  par  la  foi  que  je  doi  vous ,  encore 

'  Q.  Jou  Jehans. 
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sai-jou  â.  tel  angle  ù  tous  n'ariés  '  garde  del  roi  de 
France  devant  .x.  ans ,  ne  de  tout  son  pooir.  »  — 
tfCiertes^  sire^  dist-elle,  je  croi  bien  ke  vous  estes 
moult  desirans  à  estre  rois  qui  soit  matés  en  l'angle.  » 
Teus  paroles  li  disoit-elle  souvent  :  por  coi  elle  ot  puis 
moult  de  maus.  Mol[t]  mal  homme  ot  èl  roi  Jehan  : 
crueus  estoit  sor  toz  homes;  de  bieles  femes  estoit  ti:op 
couToiteus  ;  mainte  honte  en  fist  as  haus  homes  de  la 
tierre  :  par  coi  il  fu  moult  haïs.  Jà  voir  ne  deist  son 
▼oel.  Ses  barons  melloit  ensamble  quanques  il  pooit  ; 
moult  estoit  lies  quant  il  yeoit  *  haine  entre  els.  Toz 
les  preudomes  haoit  par  enyie;  moult  li  desplaisûit 
quant  il  Teoit  nullui  bien  faire.  Trop  estoit  plains  de 
maies  teces;  mais  de  grant  despens  estoit  :  moult  don- 
noit  à  mangier  et  larghement  et  volentiers  ;  jà  sa  porte 
ne  li  huis  de  sa  sale  ne  fussent  gardé  ^  au  mangier  : 
tout  chil  mangoient  à  sa  court  qui  mangier  i  voloient. 
A^iii.  nataus^  donnoit  volentiers  grant  plenté  de 
rellRs  as  chevaliers  :  de  chou  fu*il  bien  entechiés. 

En  un  yvier  encontre  A.  Nœl  avint  que  ^  Hubiers 
Gantiers ,  li  bons  archevesques  de  Chantorbire ,  qui 
moult  estoit  larghes  et  yaillans  et  de  grant  afaire, 
vint  au  roi  Jehan;  et  si ^  li  requist  que  il  au  Nœl  fust 
o  lui  à  sa  court  à  Chantorbire ,  que  il  Toloit  tenir 
moult  grant.  Li  rois  Favoit  sour  cuer  por  sa  lx)nté, 
dont  grant  envie  avoit;  mais  nonporquant  il  li  otria, 
si  vint  au  Noël  à  Cantorbire.  A  celé  court  ot  '  moult 
grans  gens,  molt  fu  la  cours  riche  et  pleniere,  et 

•  Nos  n'aoriens.  —  •  V.  que  il  avoit.  —  *  Ne  gardaat-oti.  —  *  Ataus. 
—  *  Vint  al  roi  Jehan.  —  •  Afairc,  si.  —  ^  A  la  cort  od. 
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menrellea  i  ot  biel  serri.  Ai],  jors  i  demoara  li  rois; 
et  quant  che  vint  que  il  s'en  dut  partir^  si  apida  l'ar- 
chevesque^  si  li  dirt  :  «  Sire  archeresques^  sayés-TOus 
por  coi  j'ai  tant  demouré  chi  ?  »  — -  a  Por  choi ,  dist 
li  archeyesques^  fors  que  por  moi  hounour  (aire?  »  — 
(c  Par  les  dens  Din*  !  dist  li  rois^  autrement  vait  la 
choie  :  TOUS  estes  si  larghes^  si  yaillans  et  de  si  grant 
despens  que  nus  ne  tous  poroit  ataindre  ;  tous  Tolës 
aToir  par  tous  sens  tout  le  beubant  d'Engletierre  ; 
mais,  la  mei*chi  Diu,  je  tos  ai  ore  si  méùé  que  jamais 
ne  TOS  pores  aidier  ne  jamais  n'aurës  que  mangier.  »  Et 
quant  TarcheTesques  oï  cde  parole,  molt  li  greTa;  si 
respondi  *  au  roi  :  ti  Ccmmient  cuidiesme^TOùs  por  tant 
aVoir  destruit?  Non  aTës;  je  ne  sui  pas  si  legiers  à  des- 
truire.  Puis  que  tous  aTës  che  dit,  dites-moi  ù  tous  serës 
à  la  Pasque.  »  —  «  A  tous  k'ataint?  »  dist  li  rois.  «  Par 
saint  Julien  !  dist  li  arcfacTesques,  tous  ne  le  me  pores 
celer.  SaTés-TOs  por  coi  je  le  tous  demandai?  por|LDu 
que  jou  Taurrai  estre  là  ù  tos  serës  ;  et  se  la  Till^i^est 
tant  grans  que  mes  gens  et  les  Tostres  ne  s'i  puissent 
herbregier  dedens,  je  me  logerai  dehors  ;  et  si  m'aatis 
bien  que  je  tenrai  plus  biele  court  l^e  tos  ne  ferës, 
et  si  i  ferai  plus  grant  despens  et  plus  i  donrai  de 
robers  '  et  plus  i  ferai  de  noTiaus  chcTaliers  et  plus  i 
ferai  de  toz  biens  que  tous  ne  ferës  ^;  et  à  la  Pentecouste 
ferai-jou  tout  ensi ,  se  jou  Tif  adont  ;  et  encore  aura 
Hubiers  GauUers  à  mangier.  m 

Quant  celé  aatine  iu  faite,  li  rois  se  parti  d'illuec; 

'  Bicu.  —  •  R*.  tantost.  —  '  Rcubes.  —  *  Les  quatre  moU  précédents 
manquent  dans  le  ms.  S,- G, 


Digitized  by 


Google 


ET  DES  ROIS  D'AHGLETERRE.  107 

et  quant  che  vint  à  la  Pasque,  li  arclievesques  tint 
bien  son  convenant  au  roi  ;  car  il  iii  logiës  defors  la 
TÎlle  ù  li  rois  estoit^  et  si  tint  plus  '  bide  court  que  li 
rob  ne  feist,  et  plus  i  fist  garant  despens  et  plus  i  donna 
reubes  et  plus  i  fist  de  nouviaus  cheyaliers ,  si  comme 
il  s'estoit  aatis.  A  la  Pentecouste  apriès^  s'estoit-il 
bien  aatis  que  il  feroit  tout  ensement';  mais  il  ne  ^t, 
por  le  roi  ki  en  cel  point  assambla  ses  os  et  apparella 
sa  *  navie  por  passer  en  Poitan  :  par  coi  il  ne  li  rois 
ne  ^rent  court  tenir.  A  Portesmues  fu  li  nayies  ap- 
parellies.  Là  Tint  li  rois  à  toutes  ses  os;  là  sourst  une 
mellëe  entre  les  gens  rarchevésque  et  les  gens  le  conte 
de  Winciestre  ^^  si  que  li  archeyesques  se  courepha^  si 
que  il  en  jura  saint  Juliien  que  il  cousteroit  ançois 
.X"*.  mars  à  l'archevesché  que  il  ne  fust  amendé^. 
Lors  manda  ses  gens  de  toutes  pars,  et  li  cuens  de 
Winciestre^  les  soies.  Quant  U  rois  sot  cel  aiaire, 
il  monta  sor  A.  cheval  et  vint  à  rarchevésque,  si  des- 
cendi  del  cheval  devant  lui  à  tierre ,  et  li  pria  ^  mer- 
chi  que  il  por  Diu  en  che  point  ne  commenchast  mel- 
lëe.  Quant  li  archevesques  vit  le  roi  descendu,  il 
descendi  de  l'autre  part  et  fist  quanques  il  vaut  ^  )  mais 
moult  soufri  dolans  sa  honte  comme  chil  qui  ^  estoit 
de  grant  cuer.  Li  rois  et  si  baron  entrèrent  es  nés,  et 
passèrent  mer,  et  arrivèrent  à  le  Rociele.  Là  vinrent 
à  lui  Savaris  de  M aulyon  et  li  autre  Poitevin  ki  dévers 
lui  se  tenoient.  Li  viscuens  de  Thoart  '  vint  là  à  lui  ^ 
• 

'  Moult  plus.  —  •  Son.  —  *  Centre.  —  *  Que  chele  chose  ne  f.  amen- 
dée. —  •  Gestre.  —  •  Cria.  —  '  Q.  li  rois  voU.  —  •  Qui  moult. 
—  »  Toart. 


Digitized  by 


Google 


108  HISTOIRE  DES  BUGS  DE  NORMANDIE 

qiii  deviers  k  roi  de  France  avoit  esté  ;  mais  il  s'en 

estoit  partis^  et  revint  à  son  droiturier  segneur^  le 

roi  d'Engletierre ,  à  cui  il.  fii  moult  bien  venus  et 

qui  grant  fieste  fist  de  lui  et  li  ot  puis  grant  mes- 

tier. 

Assës  tost  sot  li  rois  Phelippes  Farrivement  le  roi 
Jehan ,  ki  tantost  s'en  vint  à  Chinon  ;  mais  il  n'i  de- 
moura  gaires,  ains  s'en  toma  assés  tost^  et  lassa  à  Chi- 
non le  duc  de*  Bourgoigne  et  le  conte  de  Poitau  '  sen 
serouge.  Et  li  rois  d'Engletien^,  quant  il  ot  parlé  an 
visconte  de  Toart  et  à  Savari  de  Maulyon  son  chier 
ami  et  as^  autres  Poitevins^  il  se  parti  de  le  Rocîtle 
et  chevaucha  par  la  tieixe  ;  et  s'en  vint  à  la  cité  d'An- 
giers,  ù  la  fieste  estoit  adont  toute  plaine.  Si  prist 
tantqst  la  ville  ^  et  ses  gens  i  gaaignierent  mervelleus 
avoir.  Puis  passa  outre  jusques  à  Bourdiaus-sor-Gi- 
ronde,  regardant  ses  tierres  et  prendant  ses  houmage^. 
Quant  il  ot  fait  ses  afaires  en  la  tierre  de  Bourdiaus,  il 
s'en  râla  arrière  vers  Poitau.  Bien  tost  apriès  puis  que 
il  s'en  commencha  à  repairier,  sot  li  dus  de  Bourgoi- 
gne [,  qui  à  Chinon  estoit,]  sa  revenue;  si  manda ^  au 
roi  de  France  que  il  s'en  revenist^  tost  celé  part;  car 
li  rois,  qui  à  Bourdiaus  avoit  esté,  s'en  revenoit  ar- 
rière vers  Poitau,  et  si  li  manda  avoec  que  bien  seust- 
il  que  il  ne  voloit  pas  iestre  oMns  %  ne  onques  mais 
dus  de  Bourgoigne  n'avoit  tant  esté  en  garnison 
comme  il  avoit  :  si  li  grevoit  moult  ;  et  bien  seust-il 
que  se  iP  ne  s'en  revenoit,  que  il  n'i  mauroit^plus. 

•  Mais  il  s'en  partirent,  il  et  se  gent.  —  *  Pontiu.  —  '  Et  à  ses. 
—  ♦  Tenses.  —  »  Si  m.  taatost.  —  •  Venist,  —  '  Assis.  —  •  Il  tost- 
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Par  cd  «ant  qae  li  dus  manda  au  roi^  semonst  li 
dus  '  ses  os  ^  si  s'en  Tint  à  Chinon  ;  et  puis  passa 
Taighe  de  Viane  et  entra  en  Poitau,  si  s'en  ala  droit 
Ters  Thoart,  ù  li  rois  d'Engletierre  estoit  jà  venus.  Li 
rois  de  France  cheyaucha  jusques  devant  la  ville  ^  ar- 
dant  la  tierre;  mais  li  rois  d'Engletierre  n'issi  pas 
contre  lui  fors^  ne  onijues  home  n'en  lassa  issir;  et 
nonporquant  si  n'avoit-il  pas  maint  de  gent  que  li 
rois  de  Frange  avoit.  Li  rois  de  France  arst  chou  que 
lui  plot  defors  forterece,  puis  s'en  repaira  arrière;  et 
li  rois  Jehans  s'en  revint  en  la  Rociele,  et  entra  en 
mer^  et  rapassa  en  Engletierre  ^  ù  il  fist  puis  moU  * 
de  maus. 

Or  oiiés  quel  vie  li  rois  Jehans  mena ,  puis  ^e  il  fu 
repairiés  en  £ngletien*e*  Toute  s'entente  torna  à  dé- 
duire son  cors  :  bois  et  rivières  antoit^  et  moult  l'en 
plaisoit  li  déduis.  Tant  se  fîst  douter  par  sa  tierre'Ice 
toutes  l^s  gen^  tiesiQoignoient  que  puis  le  tans  le  roi 
Ârtu  n'avoit  eu  roi  en  Engletierre  qui  tant  fust  doutés 
en  ]Englederre^  en  Gales,  en'Eschoce  «e  en  Yrlande , 
cofDme  il  estoit.  Les  bestes  sauvages  avoient  tel  pais 
k'elespassoient'  par  les  chans  ausi  privéement  comme 
se  che  fussent  brebis.  Quant  les  gens  erroient'  par  les 
chemins,  et  il  les  veoient  piastre  delés  eus ,  et  il  poin- 
gnoient  vers  elles ,  ne  s!eti  dâignoient^elles  fuir  plus 
grant  alurê  del  trot  u  des  petis  |plos  ;  et  quant  chil 
qui  leschaçoient  airiestoient,  elles*  arriestoient  ausi. 
Bauduins  li  cuens  dTAubemalle  avoitune  fille  de  Havy  ^ 
la  contesse  sa  feme,  qui  Aalis^  estoit  apielëe;  plus 

*  Li  rois.  —  •  Assés.  —  '  Paissoieat.  —  *  Haewi.  —  *  Aeli». 
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n'ayoit  d'^aians  :  oeli  donna-il  à  feme  à  Guillemin^  le 
frère  Guillaume  le  maresckal ,  le  conte  de  Pembroc  p 
ù  il  le  maria  moult  bien. 

En  cel  tans  moru  Hubers  Gantiers,  li  boins  ardie-» 
vesques  de  Ghantorbire  ;  et  li  rois  vint  as  moines  de 
Sainte-Trinité  >  si  lor  dist  que  li  archevesques  de  Ghan- 
torbire devoit  estre  li  tiers  de  son  consel  si  hautement 
que,  s'il  conselloit  à  .i.  home,  il  se  pooit  sus  embatre 
sans  mesfait  ;  et  puis  qu'il  avoit  tel  dignité  à  son  con^ 
sel,  il  Yoloit  ayoir  la  première  vois  à  l'élection  '•  Li 
moine  li  otriierent,  et  il  nomma  l'evesque  de  Norewis. 
Li  pluisour  des  moines  li  otriierent,  et  li  jduisour  ne 
li  Taurrent  otriier  ;  mais  la  plus  grans  partie  de  cou-* 
yent  se  tint  deyers  le  roi.  Por  celé  descorde  qui  fu 
entre  les  moines  atirerent  li  moigne  qui  deyers  le  roi 
se  tenoient  .xij.  de  lor  compaignons  *  qui  à  Rome  s'en 
deyoient  aler  por  achieyer  celé  besoigne,  dont  li  rois 
lor  ayoit  priié.  Gil  .xij.  moigne  s'en  alerent  à  Rome 
sour  le  coust  le  roi  ;  et  quant  il  i  yinrent,  malement 
li  tinrent  couyent  ;  c£)r  onques  ne  se  pena:ent  de  sa 
besoigne  ayancier  ;  ains  esliurent ,  encontre  chou  que 
il  li  ayoïent  en  couyent^  àarcheyesque  .i.  clerc  d'En- 
gletierre  qui  estoît  ajnelésmaîstre  EstieVenes  de  Lan- 
gethone;  deL consel  l'apostole  estoit,  boiûs  clers  ert  et 
de  haute  clergie.  A  Paris  ayoit  grant  pièce  esoole  te- 
nue, et  ayoit  esté  uns. des  idu3  renommés  clers  de'  la 
cité.  Gelé  noyiçle  desplot  m[ou}te  au  roi  d'Engletierre, 
quant  il  le  sot;  tantosl^  prist  l'archeyeschié  en  sa  main 
et  saisi  toute  la  terre  as  moines ,  et  toz  les  enchacha 

'  Del  e.  — .  •  MoÎDDes.  —  '  De  tonte.  —  *  T.  vint  en  Kent  et. 
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fon  de  la  tierre  :  par  coî  li  apostok»  Innooens  li  tiers, 
qui  adont  estoît,  mist  Engletierre  en  entredit  *  qui 
dura  «y.  ans.  Li  entredis  Tint  au  quaresme  ;  et  à  la 
Saint-Mikiel  devant  s'estoit  la  roine,  la  feme  le  roi, 
celé  qui  fille  fu  le  conte  d'Engolesme,  delrvrée  d'un 
fill  qui  iu  apidës  Henris,  qui  puis  fu  rois.  Apriès  ' 
Fentredit  se  délivra-elle  d^un  autre  fill,  qui  fu  apielés  ' 
Richars.  Dedens  cel  entredit  vinrent  novieles  au  roi 
Jehan  que  chil  d'Yrlande  s'estoient  révélé  :  par  coi  il 
aparella  sa^  navie  pour  aler^  en  Yrknde;  mais  il  s'en 
ala  ançois  sour  à.  haut  home  de  le  marce  de  Gales, 
qui  mellës  estoît  à  lui.  Chil  haus  bom  estoit  apielés  Guil- 
laumes  de  Brayouse.  Cil  Guillaumes  de  Brayouse  avoit 
uûe  moult  vaillant  dame  à  (eme ,  qui  fu  née  de  la  tierre 
le  roi  de  France  ;  fille  fy,  Bemart  de  Saint-Waleri,  le 
boin  chevalier,  Mehaus  estoit  apielée;  biele  dame 
estoit,  moùlt  sage  et  moult  preus  et  moult  vighe- 
reuse.  Il  n'e^;oit  nulle  ^parole  de  sen  baron  aviers 
chou  qu'il  estoit  de  li  ;  elle  maintenoit  toute  la  guerre 
encontre  les  Galois,  sor  cui  elle  conquiat  moult.  Maint 
biel  service  fist  au  rot  Jehan ,  qu'ele  malement  em- 
ploia ,  et  maint  biel  pl'esent  li  fist.  Une  fins  présenta-elle 
à  kroine  •iij''.  vaceset  .i.  tor,  ki  toutes  estôientrblances, 
fors  les  ^  orelles  qu'eles  avoient  rouges.  Celé  dame  se 
vmita  une  fois  à^auduin  le  conte  d'Aubemalle  son  ne- 
veu qu'ele  avoit  bien  •xij"'.  '  vaoes  à  lait;  et  se  vanta  en- 
core qu'ele  avoit  tant  de  iroumages  que,  se  cent  des  plus 
vighereus  home  d'Engktierre  estoient  assis  en  .i.  cas-* 

'  Mist  e.  ai  £.  —  '  Âpviès.  Dedens.  -  '  Qui  ot  à  non.  —  *  Son. 
—  *  Passer.  —  «  Des.  —  »  .xiij.  mile. 
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tiel ,  il  se  poroient  desfendre  de  ses  froumages  .u  mois^ 
par  si  encore  que  il  jà  lasser  ne  se  peuussent  et  toz  jors 
trouassent  les  froumages  aparelliés  por  jeter  '  hors. 

Mehaus  de  Braiouse  et  Gaillaumes  ses  maris  ^  quant 
il  oirent  les  noTieles  que  li  rois  yenoit  sor  eus^  il  ne 
l'osèrent  pas  atendre,  ains  s'en  fuirent  fors  de  la 
tierre.  Guillaumes  de  Braiouse  s'en  al  a  en  France,  mais 
che  fil  par  conduit  ;  et  Mehaus  sa  feme  et  Guillaumes 
ses  fils  s'en  fuirent  en  Yrlande  à  Huon  de  Lachi, 
qui  estoit  Guillaumes  *  de  Braiouse.  Li  rois  saisi  lor 
tierre;  puis  entra  en  mer  et  passa  en  Yrlande,  et  vint 
à  la  cité  de  Dovelinne  ^,  ù  il  fii  recheus  à  grant  joie. 
Puis  cheyaucha  par  la  tierre ,  si  yirent  entre  lui  et  sa 
gent  mainte  grant  meryelle  qui  moult  seroient  mal 
creables,  ki  yous  les  raconteroit.  Li  rois  de  Gounoc 
yint  à  son  sieryice,  uns  des  plus  riches  rois  d* Yrlande; 
moult  amena  grans  gens;  mais  tout  furent  à  pié  et 
moult  meryelleusement  atorné.  Li  rois  meismes  fu 
moult  poyrement  montés  et  atornés  à  lor  guise.  Li 
rois  Jehans  li  fist  présenter  .i.  moult  rioe  destrier  et 
moult  richement  ensiel^  et  enfrené.  Li  rois  de  Gounoc 
l'en  merchia;  puis  fist  oster  la  siele  et  monta  sus  tout  a 
ars^,  car  il  ne  sayoit  cbevaucier  à  tout  siele  ;  et  si  faite* 
ment  chevaucha-il  une  grant  pièce  delés  le  roi  Jehan, 
qui  grant  fieste  en  ot  ;  autresi  orent  les  ^  gens.  Li  rois 
Jehans  assist  le  castiel  de  Cracfergu,  Li  moult  estoit 
fors.  Hues  de  Lachi  et  Mehaus  de  Bayouse  et  Guil- 
laumes ses  fils  ayoient  esté  dedens  ;  mais  quant  il 

*  Ruer.  —  •  Laci ,  qui  e.  parens  GaiUianme.  —  *  Duvclîne.  —  *  Aai, 
—  *  O.  toates. 


Digitized  by 


Google 


ET  DES  ROIS  D'ANGLETERRE.  il3 

oîrent  parler  de  la  yenue  le  roi  y  îl  ne  Foserent  pas 
atendre^  ains  entrèrent  en  mer  et  s'en  fuirent  en  Tille 
de  Man,  ù  il  furent  «iiij.  jors;  puis  passei^nt  outre  en 
la  tîerre  de  Gauvoie.  Là  furent  pris  entre  Mehaut  de 
Brayouse  et  Guillaume  sen  fill  ;  si  furent  [renvoie]  ar- 
rière en  Yrlande  au  roi  Jehan  qui  estoit  sires  \  qui 
encore  seoit  devant  le  castiel  de  Cracfergu.  Hues  de 
Lachi  ne  fii  pas  p:is  avoec  els  ;  ains  eschapa,  si  s'en 
fui  en  Eschoce.  Au  siège  de  Cracfergu ,  ù  li  rois  Jehans 
seoity  vint  à  son  siervice  H  rois  de  Kanelyon  %  uns 
autres  rois  d'Irlande  ;  mais  chil  ne  parvint  pas  jusques 
à  Vosty  ains  se  loga  à  Une  liue  pries  en  une  praierie.  Li 
rois  Jehans ,  quant  il  sot  sa  venue ,  ala  encontre  lui  / 
et  quant  il  vint  si  priés  de  l'ost  le  roi  que  il  le  pot 
veoîr,  moult  le  regarda  volentiers;  car  il  estoient  lo- 
gié  en  si  poi  de  liu  que  il  sambloit  que  .ij"".  home  ne 
s'i  peussent  pas  aaisier^  et  si  avoit  bien  en  l'ost 
•xl*".  homes.  Li  rois  de  Kenelyon,  quant  il  vit  venir 
le  roi  d'Engletierre  ^  il  ala  encontre  lui  tout  à  pié  o 
toute  une  partie  de  sa  gent.  Quant  li  rois  Jehans  le  vit 
venir^  il  descendi  à  pié  et  l'ala  saluer  et  baisier^  et 
moult  li  fist  biel  samblant.  Puis  fist  venir  son  drughe* 
mant^  et  li  fist  requerre  que  il  ses  hom  devenist  et 
que  cascun  an  li  rendist  tréhu  de  sa  tîerre.  Li  rois  de 
Kanelyon  dist  que  il  en  parleroit  :  il  se  traist  d'une 
part  o  la  gent^  et  ot  moult  tost  consellié;  puis  revint 
arrière  ses  drughemans  et  dist  au  roi  Jehan  :  «  Sire  y  me 
sires  respont  que  il  li  plaist  moult  chou  que  vous  li  avës 
requis,  et  moult  desirans  est  d'estre  vostre  hom  et  de 

*  C<s  trois  mots  manquent  dans  îems.  S.- G.  —  *  Keneliod. 

8 


Digitized  by 


Google 


114  HISTOIRE  DES  DU(S  DE  NORMANDIE 

faire  yostre  Tolenté  dou  tout;  mais  il  vous  prie  comme 
à  son  '  segnor  ijue  tous  anuit  mais  l'en  donnés  respit; 
car  ses  consaus  n'est  encore  pas  tous  Tenus,  qui  doit  en- 
core anuit  toz  Tenir;  et  demain,  quant  il  en  aura  parlé, 
TOUS  en  respondera*,  et  fera  moult  Tolentiers  toute 
TostrcTolenté.  »  Li  rois  Jehans  jura  les  densDiu'  que  il 
disoit  bien,  et  moult  Tolentiers^  li  donna  le  respit; 
puis  prist  congié,  si  s'en  repaira  à  s'ost,  et  li  rois  de 
Kenelyon  à  la  soie.  Lendemain  bien  par  matin  li  rois 
de  Kenelion  courut  seure  les  fouriers  et  cels  qui  apor- 
toient  le  Titaille  à  l'ost,  si  reuba  grant  plenté  de  bues 
et  de  Taces  et  de  moutons  et  de  brebis  et  de  palefrois  ^ 
et  de  roncis.  Si  prist  grant  masse  d'escuiers  et  de  gar- 
çons et  de  Tilains,  si  ala  à  tout  es  montaignes,  ù  il 
estoit  ^  gardé  de  cels  de  l'ost.  Puis  manda  au  roi  Jehan 
que  il  là  li  euToiast  por  son  tréu,  se  biel  li  estoit.  Si 
faitement  perdi  li  rois  Jehans  le  serrice  de  cel  roi  par 
sa  couToitise,  dont  plains  estoit.  Li  rois  Jehans  prist 
le  castel  de  Cracfergu,  si  assist  les  baillius  par  la 
tierre';  puis  s'en  repaira  en  Engletierre.  Quant  il  fu 
arriTés  en  Engletierre,  il  mist  en  prison  Mehaut  de 
Braiouse  et  Guillaume  son  fill  el  castiel  del  Corf,  si  fist 
mètre  aToec  eb  une  garbe  d'aTaine  et  .i.  bacon  cru  ; 
onques  plus  de  Tiande  n'i  lassa  mètre.  A  l'onzisme 
jour  fu  la  mère  troTée  morte  entre  les  jambes  le  fill, 
toute  droite  seans,  fors  tant  qu'ele  clinoit  arrière  sour 
le  pis  son  fill,  comme  morte  feme.  Li  fils,  ki  mors  estoit 
autresi,  seoit  toz  drois,  fors  tant  que  il  clinoit  deriers* 

•  C.  s.  —  •  V.  r.  —  '  Bieu.  —  4  Et  v.  —  «  Cevals.  —  •  M.,  là  ù  n'ot. 
—  f  Les  terres.  —  •  Arrière  encootre. 
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la  paroi  oomme  uns  mors  hom;  si  li  ayoit  la  mère  par 
destreœ  toutes  *  les  joes  mangies. 

Quant  Guillaumes  de  Braiouse,  qui  à  Paris  estoit^ 
sot  ces  nouYÎeles,  il  moru  tost  apriès;  si  tiesmoignent* 
jduisenr  que  che  fu  de  duel.  L'eresques  de  Herefort  ses 
fils  le  mist  en  tierre,  à  cui  li  rois  rendi  puis  la  tierre 
son  père.  Bauduins  de  Biethune,  li  cuens  d'Aubemalle^ 
moru  en  cel  an  meismes  à  Brostewic^  un  sien  manoir 
qui  siet  en  Heudrenesse  ^  ;  si  fii  enfouis  à  Meause  ^,  une 
abbeie  de  Tordre  de  Cistiaus.  Il  iîi  moines  rendus^  et 
ot  les  dras  yiestus  ains  k'il  morust^.  Havis  la  oontesse 
sa  feme  donna  .y",  liyres  d'estrelins  au  roi  Jehan  por 
chou  que  il  jamais  ne  le  peust  marier,  se  sa  Tolentés 
n'i  estoit,  et  non  fist-il ;  ele  ne  yescui  gaires  puis,  ains 
moru  assës  tost  apriès.  A  cel  tans  estoit  justice  d^n- 
glederre  Joffrois  li  fius  Pierre,  uns  sages  chevaliers  ; 
mais  n'estoit  mie  de  grant  linage.  Il  avoit  à  feme  la 
contesse  d'Assesse  :  par  coi  il  estoit  moult  rices  hom. 
Et  por  chou  k'il  estoit  justice  d'Engletierre,  s'es- 
toit-il  moult  acreus  de  grans  tierres  et  de  haus  ma- 
riages :  par  coi  il  aToit  moult  grant  "  pooir.  Il  avoit  de 
sa  feme  fils  et  filles;  deus  fils  en  ot,  qui  puis  furent 
andoi  conte.  Li  ainsnës  de  ces  fils  ot  à  non  Joffrois  de 
Mandeville,  souentre  ses  ancissours  de  par  sa  mère  ;  et 
li  mainsnés  ot  à  non  Guillaumes.  Joffrois  li  ainsnës  ot 
à  feme  la  fille  Robiert  [le  fil]  Gautier,  qui  estoit  uns 
des  plus  haus  homes  d'Engletierre  et  uns  des  plus  pois* 
sans.  Moult  estoit  bien  emparentës  et  moult  amës  de 

•  La  m.  t.  —  "Si  tiesmoingnierent.  —  *  Headernesse.  —  *  Mcaussc, 
en.  —  '  V. ,  il  fîi  moianes  rendas.  —  *  H  lu  gi*. 
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ses  parens.  Li  rois  se  courecfaa  à  la  justice  pour  deus 
choses  :  l'une  fu  por  chou  que  il  le  doutoit  por  sa  pois^ 
sance;  l'autre  si  fu  por  chou  que  il  avoit  couvoitise 
d*aYoir  de  ses  deniers ,  dont  il  '  avoit  assés  :  p^  coi  il 
le  raienst,  et  li  fîst  puis  assés  de  maus.  Ayant  che  que 
il  le  raiensist  dist-il  une  mervelleuse  p^oTole.  Là  ù  il 
chevauçoit  tout  son  chemin ,  il  apiela  .u  clerc  de  Flan- 
dres, qui  estoit  apielés  Gantiers;  prouYOs  estoit  de 
Saint-Omer  et  cousins  '  germains  le  castelain.  Li  rois 
l'apiela  et  li  dist  :  cr  Yeës-Tous  chelui-là?  »  Si  li  mous- 
tra  la  justice,  w  Oïl,  sire,  »  dist  li  prouvos.  ce  Ciertes, 
aist  li  rois,  tous  ne  veistes  onques  mais  hom  ki  tant  se 
gaitast  d'autre  comme  il  se  gaite  de  moi ,  que  je  n'aie 
de  son  ayoir;  mais  autretant  comme  il  se  paine  del 
gaitier,  me  paine-jou  comment  j'en  puisse  avoir.  » 
Quant  celé  parole  fu  finée,  et  li  proTOs  se  fu  partis  del 
roi ,  la  justice  l'apiela ,  si  li  dist  :  «  Sire  provos ,  jou  oï 
ore  bien  chou  que  li  rois  vous  dist  ;  et  puis  k'il  a  tel 
talent  d'avoir  de  mes  deniers,  il  ne  puet  estre  qu'il 
n'en  ait;  mais  che  sachiës-vous  et  il  meismes  le  sace 
bien ,  que  je  li  brasserai  tel  plait  dont  il  se  sentira 
moult  dolereusement  maint  jour  après  ma  mort.  » 
Celé  parole  remest  à  tant  ;  mais  puis  raienst  li  rois  la 
justice  de  .x"*.  mars  :  par  coi  il  le  haï  moult  et  li  pour- 
chaça  puis  assës  de  maus. 

Une  fois  s'en  aloit  li  rois  viers  Mierlebierçe^,  si  avoit 
en  sa  route  assés  des  haus  homes  d'Engletierre  ;  il  i 
estoit  JofFrois  de  Mandeville,  li  fils  la  justice,  qui  ses 
siergans  envoia  avant  à  Mierelebierge.  Li  sergant,  quant 

*  Cil.  —  •  Et  frères.  —  '  Mcrleberge. 
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il  vinrent  en  la  ville,  il  troverent  .î.  moult  biel  hos- 
tel,  si  entrèrent  ens  ;  mais  li  siergant  Guillaume 
Bruuierre  *  entrèrent  en  Tostel,  et  en  jetèrent  à 
force  les  siergans  Joffroi,  En  che  point  que  chou 
avint^  entra  Joffrois  en  la  ville.  Quant  il  vînt  devant 
Tostel,  si  siergant  vinrent  à  lui,  si  li  disent  :  «  Sire, 
veës  chi  les  siergans  mon  segneur  Guillaume  Bruiere, 
ki  nos  ont  chaciés  de  ■  Tostel  que  nous  aviesmes  pris  à 
vostre  oés.  »  Joffrois  vint  tantost  as  siergans  Guillaume 
Bruuiere ,  si  lor  requist  que  il  wiudassent  son  hostel  ; 
mais  il  ne  le  vaurrent  faire  :  par  coi  mellée  com- 
mencha  entre  eus.  Si  ocist  Joffrois  tantost  le  plus 
maistre  d'aus  ^  Quant  Joffrois  ot  le  sergant  ocis,  il  se 
douta  del  roi ,  qui  le  haoit  pour  l'amour  de  son  père  ; 
si  fist  tantost  toutes  ses  gens  monter  et  tout  sen  har- 
noîs  tourser,  si  s'en  fui.  Et  quant  Guillaumes  Bruuiere 
01  les  nouvieles  de  son  siergant  qui  estoit  ocis ,  il  s'en 
vint  au  roi,  si  se  plainst  à  lui.  Quant  li  rois  l'oï,  moult 
fti  irîës;  si  jura  les  dens  Diu  que,  s'il  le  pooit  tenir,  il 
le  feroit  pendre.  Et  Joffrois ,  quant  il  fu  issus  de  Mer- 
leberge ,  erra  tant  que  il  vint  à  Robiert  le  fiU  Gautier, 
cui  fiyile  il  avoit  ;  si  li  conta  che  k'avenu  li  estoit.  Ro- 
biers  li  fils  Gautier,  quant  il  oî  chele  nouviele,  moult 
li  desplot;  mais  nonporquant  il  s'en  ala  assés  tost 
après  le^  roi ,  et  li  requist  que  il  por  Diu  euust  merchi 
de  JofTroi  qui  sa  fille  avoit.  Li  rois  jura  les  dens  Diu 
que  non  auroit,  ains  le  feroit  pendre,  se  il  le  pooit 
tenir.  «  Vçus  fériés  pendre,  dist  Robiers  Gantiers,  ce- 

'  Briwerre.  —  *  Fors  del.  —  'M.  sergant.  —  ^  Al. 
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lui  qui  ma  fille  a  I  Par  corpus  Domini,  non  ferës  !  ains 
en  verriés  •ij'".  hiaumes  laciës  en  Tostre  tierre,  que  chil 
Aist  pendus  qui  ma  fille  a.  )i  —  <c  Voire^  dist  li  rois^ 
TOUS  aatissiés-Yous  à  moi  7  »  —  «  Je  non^  dist  Robiers 
li  fils  Gautier,  ne  m'aatis  pas  à  vous,  car  tous  estes 
me  sire  liges;  mais.de  tant  m'aatis--je  bien  ke  jà 
hom  qui  ma  fille  ait  ne  serra  pendus  en  Englederre 
tant  comme  je  yiye;  mais  metés  jour  à  Joffroi,  et  je 
le  TOUS  amenrai  :  si  tous  adrecerai  '  si  hautement  chou 
que  il  a  mespris  enyiers  tous  que  TOstre  hounours  serra 
del  prendre.  »  Li  rois,  ki  à  autre  chose  pensoitque  il 
ne  li  desist,  respondi  que  si  feroit-il  Tolentiers;  lors 
li  mist  jour  à  Notinghehen«  Robiers  li  fils  Gautier,  ki 
le  roi  connissoit  à  moult  gaignart,  ne  Taut  pas  Tenir 
à  court  desgamis;  ains  amena  o  lui  bien  «y.  cheTaliers 
à  toutes  lor  armes.  Quant  li  rois  TÎt  qu'il  estoit  Tenus 
si  garnis,  il  yit  bien  ke  il  ne  poroit  pas  faire  sa  Tolenté 
de  Joffroi  :  moult  li  grcTa,  si  ne  Taut  adont  [Jus  feire 
de  celé  chose,  ne  parole  oïr  de  pais;  si  lor  mist  jour 
à  une  autre  fois.  A  l'autre  *  jour  derechief  rcTint  Ro- 
biers li  fils  Gautier  si  garnis  à  court  que  li  rois  n'ot 
pooir  de  lui  ne  de  Joffroi  mal  faire.  Quant  li  rois  Tit 
chou,  molt  fu  iriés,  et  moult  commencha  à  haïr 
Robiert  le  fill  Gautier,  et  molt  se  commencha  à  pour- 
penser  comment  il  li  peust  mal  faite.  Il  manda  pri- 
Téement^  à  ses  bourgois  de  Londres,  qui  se  Êiisoient 
apieler  baron ,  ke  si  chier  comme  il  aToient  s'amour  à 
aToir,  qu'il  abatissent  le  castiel  Robiert  le  fill  Gautier, 

'  Adrecera.  —  *  M.  .i.  antre  jor.  Altre.  —  '  Tout  p. 
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qui  dedens  Londres  estoit^  que  on  apieloit  Cadtiel«-Bai- 
gnart  '•  Quant  U  bourgois  oïrent  che  que  li  rois  For 
mandoit,  il  n'osèrent  trespasser  son  commandement^ 
ains  s'assamblerent  et  vinrent  devant  le  castiel^  si 
l'abatirent.  Celé  felenie  fist  li  rois  Jehans^  Li  mainte 
en  fist  tant  comme  il  vescui. 

Bien  s'apierchut  Robiers  li  fils  Gautier  que  che  fu 
par  le  commandement  le  roi  que  chil  de  Londres  li 
abatirent  son  castiel  ;  il  pensa  bien  que  puis  k'il  li 
avoit  ceste  chose  faîte^  qu'il  li  feroâ;  encore  pis^  s'il 
pooit  :  si  n'osa  sour  chou  demourer  en  la  tierre^  ains 
prist  sa  feme  et  ses  enÊins,  si  s'en  foi  à  tout  fors  de  la 
tierre.  U  avoit  .ij.  filles  et  A.  fill;  li  ainsnëe  des  filles^ 
si  c(Hnm€  tous  avés  oï^  fii  mariée  à  Joffroi  de  Mande- 
ville  ^  et  l'autre  fu  encore  petite  puciele  ;  mais  puis  fu- 
elle  mariée  à  Guillaume  de  Mandeville,  qui  frères  fu 
Jofiroi  ;  mais  puisnés'  estoit  de  lui.  Quant  Robiers  li 
fils  Gautier  ot  mer  passée  ^  il  fist  à  entendre  par  tout 
que  li  rois  Jehans  voloit  sa  fille  ainsnée^  qui  feme 
estoit  JdQTroi  de  Mandeville^  avoir  à  force  à  amie,  et 
por  chou  que  il  ne  k  vaut  souirir,  Tavoit-il  chacié  de 
sa  tierre  et  tout  le  sien  tolut.  U  s'en  vint  à  la  cité 
d'Arras  :  là  lassa-il  sa  feme  et  ses  enfans,  si  passa 
outre  et  ala  parler  au  roi  de  France.  Chi  conte  l'estore 
d'une  mervelleuse  chose  qui  avint  au  roi  de  France , 
ançois  que  Robiers  li  fils  Gautier  venist  à  lui. 

U  avint  que  li  rois  Phelippes  de  France  ^  se  dormoit 
une  nuit  en  son  lit,  si  sailli  sus  antresi  comme  Uxl  i 


'  Baingnart.  —  •  Ains  neis.  —  '  Les  sept  mots  précédents  manquent 
dans  le  ms.  S.^G. 


Digitized  by 


Google 


120  HISTOIRE  DES  DUCS  DE  NORMANDIE 

ris  et  dist  :  (cDex  !  k'ateno-jou^  qui  ne  Tois  Engletierre 
co|iquerre?  »  Si  *  chambrelenc,  ki  devant  loi  gisolent, 
s'en  esmervellierent  moult;  mais  il  n'en  osèrent  par- 
ler. Tantost  commanda  li  rois  que  il  li  fesissent  venir 
frère  Garin,  .i.  hospitalier  qui  moult  estoit  maistres  de 
son  consely  et  Biertremiu  de  Roie^  .i.  cheyalier  qui 
moult  estoit  bien  de  lui  ^  et  Henri  le  mareschal , 
â.  petit  chevalier  ki  moult  Tavoit  bien  siervi  et  cui  il 
amoit  moult  et  maint  bien  li  avoit  fait;  en  Normen- 
die  avoit-il  Argentuel  *  et  autres  grans  tierres.  Ces 
•iij.  fisent  li  chamberlenc  venir  au  roi,  et  pluisours 
autifes  qui  de  son  consel  estoient.  Li  rois  commanda  à 
eus  que  il  envoiassent  tost  par  toute  sa  terre  as  pors 
de  mer^  si  fesissent  retenir  toutes  les  nés  que  il  trou- 
veroienty  et  des  nouvieles  fesissent^  à  grant  plenté; 
car  il  voloit  passer  en  Engletierre  et  le  règne  con- 
querre.  Chil  fîsent  son  commandement  ;  si  envoierent 
tantost  as  pors  de  mer^  si  fisent  retenir  toutes  les  nës 
que  il  trouvèrent  ;  et  puis  cuisent  carpentiers^  et  en 
fisent  assës  faire  de  novieles.  Li  ro[i]s  manda  toz  les 
haus  barons  de  sa  tierre  à  parlement,  si  lor  requist 
que  il  venîssent  o  lui  en  Engletierre  pour  le  règne 
conquerre.  Tout  li  otriierent,  fors  li  cuens  de  Flan- 
dres, qui  ne  li  vaut  otriier  se  il  ne  li  rendoit  Saint- 
Omer  et  Aire,  que  ses  fils  Looys  li  avoit  tolu.  Par  cel 
escondit  fu  puis  li  cuens  toz  destruis ,  et  jetés  en  pri- 
son à  Paris  en  la  tour  dou  Louvre.  En  cel  point  que  li 
rois  assambloit  ses  os  et  apparelloit  sa  navie,  vint  Ro- 
biers  li  fils  Gautier  à  lui  ;  et  quant  li  rois  le  vit  venir, 
'  Si  que  si.  -—  *  Ârgentuem.  —  '  Feissent  faire. 
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il  le  salua  moult  hautement^  et  li  demanda  dont  il  ve- 
noit  et  quels  besoins  Famenoit  en  France.  «  Sire^  dist 
Robiers^  grans  besoins  m'i  amaine;  car  li  rois  m'a 
chacié  *  d'Engletierre,  et  toute  ma  tierre  tolue.  »  — 
«  Por  quele  ocoison?  »  dist  li  rois,  (c  Giertes^  sire^  dist 
li  rois  %  l'ocoison  vous  dirai-jou  :  il  voloit  à  force  jesir  • 
à  une  moie  fille  ^  que  Jofirois  de  Mandeville  a  espou- 
sëe  ;  et  por  chou  que  je  ne  le  vauch  soufrir^  m'a-il 
destruit  et  chacié  de  ma  ^  tierre  :  si  tous  pri  pour  Diu 
que  de  moi  vous  prenge  pitës^  comme  d'un  home 
deshireté  à  tort»  »  —  «  Far  la  lance  saint  Jaque  !  dist 
li  rois^  chis  maus  tous  est  aTcnus  en  bon  points  car 
je  dois  passer  en  Engletierre  ;  et  se  je  puis  la  tierre 
conquerre,  vostre  paine"^  sera  bien  restorée.  »  — 
((  Sire ,  chou  dist  Robiers  y  jou  ai  bien  oï  la  nouviele 
que  TOUS  devés  passer  en  Engletierre,  si  en  sui  moult 
liés;  et  sachiés^  se  tous  me  Toliés  baillier  de  tos  che- 
Taliers  .îiij*'.  et  .t*".  ^,  jou  passeroie  aTant  et  arriTeroie 
en  la  tierre  maugré  le  roi^  et  i  demouerroie  legiere- 
ment^  .i.  mois  par  la  force  de  mon  linage;  si  tous 
atenderiesmes  en  la  tierre,  et  Tous-meismes  poriés  lors 
passer  plus  seurement.  »  —  «  Far  le  chief  saint  Denise  ! 
dist  li  rois,  Robiert,  jà  uns  seus  de  mes  cheTaliers  n'i 
passera  aTant  moi ,  et  Tous-meismes  m'atenderés  et 
passerés  aToec  moi.  »  —  ce  Sire,  dist  Robiers,  je  ferai 
chou  qu'il  tous  plaira  \  »  DcTont  cest  afaii^e  aTint  que 
li  rois  d'Engletierre  euToia  SaTari  de  Maulyon  au  conte 
Raimon  de  Thoulouse ,  son  serouge ,  que  il  sienri  une 

•  Caciet  fors.  —  •  Robers.  —  'Sa.  —  *  Perte  vos.  —  *  Trois  cens 
n  quatre  ceos.  —  *  Plenierement.  —  '  P.  moalt  volentiers. 
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grant  pièce,  tant  que  il  entendi  ke  li  cuens  estoit  escu- 
meniiés  de  l'apostole  pour  les  mescreans  d'Aubegois 
que  il  soustenoit  y  et  de  lui-meismes  tieroioignoitp-on 
que  il  estoit  de  mauvaise  créance  :  par  coi  il  fu  fourju- 
giés  en  la  court  de  Rome.  Savaris,  quant  il  chou  sot , 
«  ne  vaut  plus  demourer  en  son  service  ;  ains  s'en  parti , 
et  il  le  requist  que  il  li  paiast  ses  soldées,  et  li  cuens 
ne  li  vaut  paier  :  par  coi  il  piîst  puis  Raimont  son  fill , 
qui  niés  estoit  le  roi  d'Engletierre  son  segneur,  fib  de 
sa  serour  la  roine  Jehane,  si  le  raienst  de  .x"".  livres. 
Lors  fu  noncié  à  Savari  que  li  rois  d'Engletierre  li 
savoit  si  mauvais  gré  '  de  son  neveu ,  ke  raient  avoit , 
que,  se  il  le  pooit  tenir,  il  li  feroit  anui  :  par  coi  il  cuist 
sa  pais  au  roi  de  France,  et  s'aparella  de  passer  o  lui  en 
Engletierre. 

En  cel  tans  avint  une  mervelle  en  Engletierre,  d'un 
^  ^  home  qui  se  faisoit  devin  j  Pierres  de  Pont-Frait  estoit 
apielés.  Mainte  chose  dist  que  on  vit  avenir  ;  dou  roi 
meismes  dist-il  que  il  devoit  bien  prendre  garde  de 
lui-meismes,  car  il  ne  seroit  pas  rois  de  si  à  l'Assen- 
tion.  Celé  cose  fii  contée  au  roi,  qui  moult  s'en  cou- 
recha  ;  si  manda  '  tantost  que  on  li  feist  celui  venir. 
Amenés  li  fu,  et  li  rois  li  demanda  s'il  avoit  che  dit. 
Chil  respondi  que  voirement  Tavoit-il  dit  et  bien  le 
disoit  encore.  Li  rois  le  fist  tantost  prendre,  et  si  jura 
les  dens  Diu  ^  que,  se  il  li  disoit  voir,  il  n'auroit  garde; 
et,  s'il  li  mentoit ,  il  le  feroit  pendre,  ne  jà  n'en  auroit* 
raençon.  Lors  fu  chil  jetés  en  prison,  et  uns  siens  jQls 
avoec  lui  ;  mais  onques  en  la  prison  ne  se  despera , 
'  Si  grant  mal§;ré.  —  '  Ck>ininanda.  —  ■  Biea.  —  *  N'en  prendroit. 


Digitized  by 


Google 


ET  DES  ROIS  D'ANGLETERRE.  123 

au  samblant  qu'il  faisoit^  ne  tant  ne  quant.  Fiere  paonr 
ot  li  rois  Jehans  de  la  parole  que  chil  ot  dite^  car  '  il 
estoit  en  mauvais  point  de  maintes  choses  :  il  yeoit  qu'il 
estoit  escumeniiés;  de  l'autre  part  il  veoit  que  tout 
chil  de  sa  tierre  le  haoient;  de  l'autre  part^  il  savoit 
que  li  rois  de  France  yenoit  sour  lui ,  qui  tant  estoit 
fors  et  poissans  que  *  il  sayoit  bien  '^  s'il  pooit  arriver 
en  la  tierre^  il  ne  se  poroit  pas  desfendre  à  lui  ;  car 
trop  amenroit  de  boins  chevaliers  avoec  lui.  En  mainte 
manière  se  commencha  à  pourpenser,  et  bien  rit  que , 
se  par  l'apostole  rescous  n'estoit ,  jà  rescous  ne  seroit. 
Tantost  envoia  ses  messages  à  Rome^  si  manda  à  l'apos- 
tole que  il  pour  Diu  euust  merchi  de  lui  ^  et  li  proia  que 
il  l[i]  envoiast  un  de  ses  clers  que  il  creist^  et  il  par  le 
consel  de  lui  amenderoit^  entirement  quanques  il  mes* 
pris  aroit^  vers  sainte  Eglyse;  et  bien  seust-il  que  ore 
poroit-il  estre  bien  sires  del  règne  d'Engletiere,  qui 
si  longhement  avoit  encontre  lui  este. 

Quant  li  apostoles  o!  c^  nouyiele^  moult  li  ipiot;  si 
i  enyoia  tantost  .i.  de  ses  clers^  qui  estoit  apelés  Pan* 
doufles.  Chil  ders  passa  les  mons^  si  s'en  Tint  en 
France;  et  de  France  vint  à  la  mer^  ù  li  fils  le  roi, 
qui  Looys  estoit  apielés^,  estoit  jà  venus,  et  les  os  s'as- 
sambloient?  durement;  mais  li  rois  n'i  estoit  encore 
pas  venus.  A  Wissant'  entra  en  mer,  si  arriva  à 
Douvre.  Li  rois  Jehans  estoit  ^  en  che  point  defors 
Douvre  à  une  maison  del  Temple,  pour  le  rot  de  France 
qni  sour  lui  devoit  venir.  Moult  avoit  grant  ost  li  rois, 

•  Dite ,  il  vit  bien  que.  —  '  P.  ;  il.  —  '  B.  que.  —  <  A.  tôt.  —  *  Avoit. 
—  •  U  Locjs  li  f.  le  r.  —  »  S'i  a.  —  •  Wiosant.  —  •  Li  r.  crtoit. 
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bien  esmoilron  ses  chevaliers  à  «xi]"*.  Quant  li  rois  soC 
la  venue  dou  clerc  l'apostole^  il  s'en  vint  tantost  *  en 
la  ville  de  Douvre,  si  le  rechut  moult  biel.  Tabt  par- 
lèrent ensamble  entre  le  roi  et  le  clerc  que  la  pais  fîi 
devisée  entre  eus,  en  tel  manière  que  li  rois  rechevroit 
Engletierre  *  par  .vi''.  ^  mars  de  tréu  cascun  an,  et  Yi^ 
lande  par  •iij''*,  et  as  clers  cui  il  avoit  le  lor  toln 
restoerroit  lor  piertes,  par  le  consel  le  clerc;  et  par 
tant"^  seroit  pais,  et  r'auroit  sa  crestienté.  Ensi  fu  li 
rois  rassaus  et  ot  sa  pais,  et  si  prist  le  signe  de  la  crois. 
Et  quant  la  noviele  vint  à*  l'ost  que  li  rois  estoit  ras- 
saus et  que  on  r'avoit  la  crestienté ,  moult  veissiés  par 
tout  les  Englois  esbaudis  ;  moult  les  oïssiés  entre  els 
aatir  et  afficier  que  jà  la  lierre  ne  pierderoient,  puis 
que  on  r'avoit  la  crestientë ,  qui  assés  mauvais  sem- 
blant faisoient. devant  che^  que  celé  nouviele  venist; 
mais  puis  furent-il  moult  baut.  Pandoufles  li  clers  s'en 
entra  en  mer,  et  passa  outre  ;  si  ala  parler  au  roi  de 
France,  ki  jà  estoit  venus  à  Gravelinghes ;  si  li  des- 
fendi  que  il  ne  passast  pas  en  Engletierre  pour  mal 
feire ,  car  tous  li  règnes  d'Engletierre  estoit  del  fief 
l'apostole;  et,  se  il  i  passoit,  bien  seust-il  que  li 
apostoles  feroit  justice  de  lui  et  de  sa  tierre.  Par  ceste 
desfense  ne  passa  pas  li  roisj  ains  se  parti  de  Gravelin- 
ghes moult  iriés,  si  s'en  ala  sour  la  tierre  le  conte  de 
Flandres ,  qui  li  avoit  escondit  l'aler  en  Engletierre  ; 
si  fîst  toutes  ses  nés  aler  au  Dan ,  et  bien  les  garni.  Et 
Robiers  li  fils  Gautier,  quant  il  sot  celé  noviele,  ançois 

•  T.  à  lui.  —  *  E.  del  apostole.  —  '  .vij^  —  *  Et  p.  tout.  —  *  Aval. 
—  *^  F.  anchois. 
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qne  11  rois  se  partesist  *  yint-il  à  Pandoufle  le  derc  ; 
et  li  dist  que  il  *  s'estoit  partis  d'Engletierre  por  le 
roi  qui  escumeniiés  estoit^  car  il  ne  yoloit  pas  estre 
en  la  compaignie  des  escumeniiés  :  et  por  chou  li  avoit 
li  rois  toute  sa  terre  tolue  ;  mais  y  puis  que  li  rois 
estoit  assaus  et  il  avoit  sa  pais  y  il  li  requeroit  que  il 
l'en  remenast  o  lui  ^  en  Engletierre,  et  li  fesist  sa  pais 
au  roi  y  et  sa  tierre  li  fesist  r'avoir.  Par  la  requeste  que 
Robiers  li  fils  Gautier  fist  à  Pandoufle^  l'en  remena-il 
en  Engletierre^  et  li  fist  sa  pais  au  roi^  et  toute  sa 
tierre  li  fist  r'avoir.  Lors  ot  pris  .i.  parlement  à  Ra- 
dingues  ^  entre  le  roi  et  le  clei^ié  ;  si  donna  li  rois  à 
l'archevesque  de  Chantorbire  .xv".  mars  por  les  da- 
mages ke  fais  li  avoit^  et  à  l'autre  clergié  fist-il  pais 
par  le  consel  Pandoufle  le  clerc.  En  che  tans  moru 
Joffrois  li  fius  Pierre  y  qui  ot  esté  justice  d'Engletierre  ; 
puis  fist  li  rois  justice  de  Hubiert  de  Bours  ^y  qui  ses 
chamberlens  ot  esté. 

Quant  li  jours  de  l'Assention  fu  passés^  li  rois  se 
pourpensa  de  la  parole  que  Pieres  de  Pont-Frait  li  ot 
dite  ;  si  enyoia  tantost  au  castiel  ù  il  estoit  en  prison  ^y 
por  lui  faire  pendre.  Ançois  que  chil  qui  le  gardoient 
en  seussent  les  noveles  y  lor  dist-il  :  ce  Segnor^  li  rois 
a  envoie  en  ceste  ville  por  faire  pendre  moi  et  mon  filL 
Jou  serai  pendus^  car  bien  le  sai  ?;  mais  che  serra  à 
tort^  car  li  rois  a  recheu  son  règne  de  l'apostole  très 
tierc  jour  devant  l'Assention  :  et  puis  que  il  tient  son 

'  Se  p.  de  GraTelinghes.  —  *  K'il  que  il,  ms,  455.  —  ^  Menast  od 
lui  arrière.  —  *  Radinges.  —  *  Bors.  —  •  En  p.  manquent  dans  h  ms, 
S.'G.  —  7  Por  m.  f.  p.  Joa  sai  bieb  qae  }ou  s.  p. 
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règne  de  nul  home  mortel  ^  dont  *  n'est-il  pas  rois.  i> 
Ne  targa  gaires'  apriès  que  li  message  le  roi  Tinrent  as 
gardes,  si  lor  disent  chou  que  li  rois  lor  mandoit.  Chil 
fisent  le  commandement  le  roi  :  si  fu  Pieres  pendus , 
et  ses  fils  o  lui. 

Grant  ire  et  grant  courons  ot  à  son  cuer  li  rois  de 
France,  pour  l'apostole  qui  li  aToit  tolue  le  voie  d'En- 
gletierre;  il  s'en  ala  sourie  conte  de  Flandres,  ensi 
comme  tous  ayës  oï.  Quant  il  Tint  devant  Ypre ,  li 
cuens  Tint  à  lui  et  li  cria  merchi  ;  mais  riens  n'i  es- 
ploita,  et  pour  A.  poi  que  on  ne  li  fist  grant  honte. 
Lors  se  parti  li  cuens  del  roi,  si  s'en  passa  par  mi 
Ypre  ;  et  dist  as  bourgois  que  il  ne  tenissent  pas  la  Tille 
encontre  le  roi ,  ains  li  rendissent  ;  puis  s^en  ala ,  si 
manda  de  toutes  pars  ses  homes  là  ù  il  les  pot  aToir. 
Li  rois,  quant  li  cuens  se  fii  partis  de  lui,  s'en  vint  à 
Ypre;  si  li  fii  tantost  la  Tille  rendue,  et  il  prist  des 
bourgois  hostages  et  sairemens.  Puis  chcTaucha  par 
la  tierre  de  Flandres,  si  fu  à  Bruges  et  à  Gant,  et  si 
prist  des  bourgois  ostages  et  sairemens^.  Li  cuens  de 
Flandres,  quant  il  Tit  que  il  ne  poroit  troTcr  merchi 
au  roi ,  il  parla  à  ses  homes  et  lor  demanda  consel.  Si 
home  li  loarent  que  il  euToiast  en  Engletierre  au  roi 
Jehan  et  s'en  plainsist  ^  à  lui ,  et  si  manda  ^  as  cheTa- 
liers  de  sa  tierre  que  il  por  Diu  mesissent  consel  en  ^ 
son  afaire  et  li  aidassent  à  lor  pooirs  euTiers  le  roi.  A 
cel  message  fu  esleus  uns  cheraliers  %  Baudnins  de  ' 

'  M.,  pois.  —  '  Puis.  —  '  Cette  phrase  mangue  en  entier  dans  le 
nu.  S.-G.  —  ^  Prentt.  —  *  Mtndast.  --  *  A.  —  '  G.,  qui  estoit  apelét. 
—  •Del. 
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Noe^Port.  Cil  cuens  de  Flandres  dont  je  vous  di  estoit 
apielés  Ferrans^  fils*  le  roi  de  PortygaP;  la  contée 
de  Flandres  tenoit  de  par  sa  feme  ^  la  contesse  Jehane  ^ 
qui  fu  fille  l'empereour  Bauduin  de  Constantinoble  et 
la  boine  contesse  Marie.  De  cel  mariage  li  aida  une 
soie  ante^  qui  fu  feme  le  boin  conte  Phelippe  de  Flan- 
dres ;  car  elle  donna  au  roi  de  France  .1.  mile  livres 
de  paresis  pour  le  mariage  faire  ^  et  moult  li  consta  as 
conselliers  le  roi.  Gelé  dame  ot  moult  grant  douaire  : 
elle  tenoit  en  ses  mains  Douay  et  Lille  et  Bailluel'  en 
Flandres  et  Cassiel^-sour-le-Mont  et  Bourbourc^-- 
sour--le-Mer  et  quanques  il  apendoit  à  ces  castiaus.  A 
Fumes  estoit  lors  fuie  ^  pour  la  guerre. 

Bauduins  de  Nuef-Port^  qui  îa  eslius  à  aler  ou  mes* 
sage  le  conte  en  Engletierre^  entra  en  mer  et  s'en  ala 
syglant  ;  si  arriva  à  Sauvr is  tout  par  nuit.  Gelé  chose 
qu[e3  je  ore  vous  conte  avint  devant  le  parlement  de 
Radingues^  ù  li  rois  Jehans  fist  sa  pais  au  dergié. 
Por  chou  que  il  m'estuet  conter  de  .ij.  estores,  de  oeli 
d'Engletierre  et  de  celi  de  Flandres ,  ne  vous  puis-jou 
pas  toutes  les  choses  conter  en  ordre.  En  cel  point  que 
Bauduins  de  Nuef-Port  arriva  à  Sauwis ,  estoit  li  rois 
d'Engletierre  defors  Douvre ,  ù  il  avoit  feite  sa  pais  à 
Pandoufle  le  clerc  l'apostole^  si  comme  vous  avës  <^*. 
Quant  Bauduins  iii  arrivés  ^  il  monta  errant  '  sor  son 
palefroi  et  s'en  vint  à  l'ost;  si  ala  parler  as  chevalier^ 
de  Flandres  qui  en  l'ost  [estoient^  qui]  gisoient  [en* 
core]  en  lor  lis.  Tout  droit  à  l'ajomée  vint-il  à  eus^ 

'  Fils  fu. —  «  Portingal.  —  >  Bailloel.  —  *  CaMel.  —  '  Borborc. 
—  «  E.  f.  —  7  Tantost. 
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et  ks  esvella  et  parla  à  eus  :  .yi.  haus  homes  de  Flan- 
dres i  a  voit  et  pluisors  autres  bacelers.  Des  .yI.  liaus 
homes  estoit  li  uns  Robiers  de  Biethune  y  \\  ainsnës 
des  fils  l'ayoué  GuiUaume^  fors  .i.  qui  Danois'  estoit 
apielés,  qui  s'en  estoit  aies  vers  Constantinoble  i  li  se- 
cons  fu  Guillaumes  de  Saint-Omer^  frères  le  castelain  ; 
li  tiers  fu  Gilles  Biertaus"",  li  cambrelens  de  Gremines; 
li  quars  fu  Adans  Chieres^  li  chastelains  de  Bierghes;  li 
quins  fu  Henris  de  Bailluel  ;  li  sixtes  fu  Gales  de  le 
Coupiele.  Bauduins  de  Nuef-Port  parla  à  ces  M.  homes 
et  as  ^  bacelers  de  Flandres  qui  là  estoient  ;  si  lor 
conta  comment  li  rois  de  France  avoit  toute  saisie  la 
tierre  de  Flandres ,  et  le  conte  en  avoit  chacié  et  ne  li 
voloit  faire  droit  ne  loi,  ne  merchi  n'en  voloit  avoir. 
Si  lor  mandoit  li  cuens  que  il  pour  Diu  parlassent  au  roi 
d'Engletierre  et  li  priassent  que  il  mesist  consel  en  lor 
a&ire;  et,  se  il  mètre  ne  li  voloit,  que  il  s'en  rêve- 
nissent  à  lui.  Quant  li  chevalier  de  Flandres  oîrent 
celé  nouviele,  moult  lor  desplot  :  si  em  parlèrent  en- 
samble.  Robiers  de  Biethune,  cui  je  nomtmai  premiè- 
rement, estoit  mauvaisement  dou  conte  de  Flandres, 
pour  la  roine  de  Portugal  s'antain ,  cui  il  avoit  guei^ 
roié  por  chou  qu'ele  faisoit  tort  à  son  père.  Celé  roine 
de  Portfgal  fu  celé  dame  meismes  dont  je  vous  dis 
devant^,  qui  ante  estoit  au  conte  Ferrant  et  qui  fu 
feme  au  conte  Phelippe.  Por  chou  qu'ele  fu  fille  à 
roi  Fapiela-on^  roine,  ne  onques  le  non  de  roine  ne 
perdi  por  le  non  de  contesse.  Robiers  de  Biethune, 

'  Danieb.  —  »  BerUus.  —  '  Sis  haus  h.  et  as  antres.  —  *  Ci-d. 
—  *  L'a. -on  tous  dis. 
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eomme  valUans  cheyaliers  %  ne  yaut  onques  por  chou 
hissier  que  il  e^tolt  mauvaîsement  dou  conte  que  il 
ne  se  penast  de  tout  son  pooir^  de  se  besoigne  avan- 
cier.  Il  meismes  iîi  eslius  à  moustrer  la  parole  devant 
le  rcR.  Quant  il  oren[t]  parlé  ensamble  ^  et  Robiers  ot 
enchargîé  la  parole  à  dire  ^  il  s'en  vinrent  devant  le 
roi  ;  et  tantost  que  li  rois  les  vit  venir^  si  lor  dist  : 
ce  Souffrés^vous  .i.  poi.  Je  sai  bien  que  vous  violés,  si, 
en  parlerai  à  mon  consel  ^.  »  Lors  se  traisent  cil  ar- 
rière^ et  li  rois  apiela  kison  consel  Guillaume  Longhe- 
Espée  son  frère ,  qui  sires  ^  estoit  de  Salesbieres  ^,  et 
l'evesque  de  Winciestre  et  pluisours  des  autres  con- 
seillers. 

Au  conseil  le  roi  furent  apielé  li  cuens  de  Bouldi- 
gne  et  Hues  de-JBove,  qui  andoi  estoient  cbacié  xle 
France,  et  toutes  lor  tierres  lor'avoit  li  rois  tolues. 
Li  rois  se  consella  à  ceus  que  je  vous  ai  chi  nommés , 
si  ot  moult  tost  consellié.  Puis  remanda  les  Flamens 
et  lor  dist  :  «  Segnour,  je  sai  bien  que  vous  voliés 
orains  :  vous  nœ  voliés  prier  que  je  mesisse  coûsel  à 
Tafiaiire  le  conte  de  Flandres,  vostre  segneur,  et  je  li 
meterai  ^  moult  volentiers.  Jou  voel  bien  ke  vous  aies 
»  lui,  et  jou-meismes  i  eflvoierai  o  vous  le  conte  de 
Salesbieres  mon  frère,  qui  chi  est,  et  de  mes  autres 
chevaliers  et  de  mon  avoir,  par  si  que  vous  revegniés 
o  moi  tantost  ke  je  mestier  en  aurai.  »  Quant  cinl 
oïrent  la  parole  que  li  rois  dist ,  molt  l'en  merchie- 
rent;  et  si  li  disent  ke,  se  il  dévoient  à  no  par  mi  la 

'  Bacelers.  —  *P.  à  son.  —  '  Ces  trois  derniers  mots  manquent  dans 
ie  ms,  S.'G.  —  ♦  Qmeiis.  —  *  Saledbires.  —  *  M.  eonscil. 
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mer  revertir,  si  revemoieut-il  tantost  que  il  orroieiil; 
son  besong.  «  Grans  mierchis^  dist  lî'  rois.  Or  aMs  a» 
nés.  »  Lors  montèrent  li  cheyalier,  si  s'en  aleveat 
mouh  en  haste  à  DouTre,  et  fisent  tantoflt^  lor  chevaus 
enti*er  '  es  nés.  Li  rois  meismes  les  enVoia  *  Jusque» 
à  Douvre,  si  bailla  au  conte  de  Salesbieres  son  frère 
une  soie  nef  qu'il  ot  faite  faire ,  qui  si  estoit  biele  et 
grans  et  bien  faite  que  tout  chil  qui  le  veoient  disoient 
que  il  onques  plus  biele  n'avoient  yeue;  n'onques  en  la 
mer  d'Engletierre  n'en  fu  nul^s  laite  qui  de  la  moitié 
fust  tant  grans.  Li  cuens  de  Bouloigne  et  Hues  de 
Bove  s'en  alerent  en  cel  estore  o  les  autres,  et  Jehans 
fils  Huon  f  uns  des  conselliers  le  roi.  Devant  la  Peu- 
teoouste montèrent  sour  mer;  mais  petit  vent  orent, 
si  ne  porent  pas  si  tost. arriver  ^  cotame  il  vaurrent. 
Cel  joui'  et  celé  nuit  Turent  en  mer,  et  leaidraaain  au- 
tresi  et  la  nuit  apriès.  Le  joesdi  vinrent  devant  la  Mue, 
qui  siet  à  .ij.  liues  del  Dan.  Lors  s'arm&cet^t  chil  qm 
armé  n'estoient,  si  issirent  des  nés  et  entrèrent  es 
baiiaus,  et  commirent  seure  l'estore  le  roi  de  ^  France, 
que  il  là  trouvèrent;  si  le  desconfirent  :  toutes 
gaegnierent  les  nés  que  il  trouvèrent  en  flote,  bieii 
en  gaegnierent  quatre  censv  Fuis  alerait  assallir  les 
graiis  nés,  qui  estoient  plus  pries  de  la  ville  del 
Dan  ;  mais  elles  estoient  à  st^  sor  la  tierre  traites. 
Si  qi'i  pooient  riens  faire.  Quant  il  che  virent,  H  se 
traisent  arrière  et  s'en  repairierent  à  lor  nés  à  tout 
lor  gaaing^. 

Lendemain  au  venredi  vint  li  cuens  de  Flandres, 
'  Cargier.  —  *  Gonvoia.  —  '  Aler.  *-  ♦  L'estoir*  de. 
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qui  lor  venue  sot,  sor  le  rivage  parler  à  eus  a  poi 
de  gent  :  il  n'amena  pas  plus  de  .xL  chevaliers  o 
loi.  Quant  chil  des  nés  le  virent  venir  \  il  entrèrent 
en  lor  batiaus  et  alerent  parler  à  lui  sour  tierre,  si 
li  requisent  que  il  s'aloiast  *  au  roi  d'Engletierre  ;  et 
il  lor  req[K>odi  ^  <pi'il  estoit  hom  liges  te  roi  de  France  y 
si  n'oseroit  chou  faire  se  si  home  ne  li  looient  [Si 
home  li  disent  que  il  bien  le  pooit  faire.  Encore  dont 
ne  la  volt-il  faire,  se  il  ne  li  looient]  par  conjure- 
ment.  Lors  les  conjura  que  il  li  donnassent  consel 
par  la  foi  que  il  li  dévoient  [ ,  se  il  sans  blasmer  le 
pooit  faire;]  et  il  disent^  que  il  le  pooit  bien  faire 
sans  blasm^,  sour  chou  que  li  rois  avoit  esploitié  viers*^ 
lui.  Lors  fu  faite  l'emprise,  si  jura  li  cuens  sour  sains 
que  il  dès  ore  mais  aideroit  en  boine  foi  le  roi  d'Engle- 
tierre, ne  jamais  ne  li  faurroit  ne  pais  ne  feroit  sans 
lui  ne  sans  le  conte  de  Bouloigne.  Et  chil  qui  de  par 
le  roi  d'Engletierre  furent  là  venu  jurèrent  al  conte  ^ 
cel  sairement  meismes  de  par  le  roi,  et  li  cuens  de 
BiKtloiglle  le  jura  de  par  lui-meismes  et  de  par  le  roi 
autresi.  Ensi  fu  faite  l'empHse.  Lors  vint  avant  Ro- 
biers  de  Biethune  de  par  le  conte,  si  fu  tantost  faite  la 
pais  entre  aus.  Lors  firent  li  chevalier  de  Flandres , 
qui  es  nés  estoient  venu ,  lor 
des  nés  à  grant  esploit ,  si  se  1 
sonr  tiere;  Lendemain  fu  la  vel 
Li  cuens  de  Flandres  et'^li  cuens  i 

•  V.  manque  dans  le  nis.  S.-G.  —  ^  S'en  preist.  —  '  D'E.  Il  r. 
—  *  Si  home  prisent  sor  la  foi  que  il  li  dévoient.  —  *  Sor.  —  •  Li  vin- 
rent al  conte  et  j. 
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tre  chevalier  qui  sou  tierre  estoieiit  se  levèrent  bien  ' 
matin ,  si  alerent  oïr  messe  ;  et  puis  s'armèrent  et 
montèrent  sorlor*cheva us,  si  s'eslongierent  des  nës  et 
s'aprocierent  de  la  ville  del  Dan'.  A  demie-liue  priés 
de  la  ville  s'arriesterent,  et  prisent  consel  de  quel  part 
il  feroit  mellour  assailli^  la  ville  ne  les  nés.  Rg^iers  de 
Biethune  et  Gautiers  de  Gistiele  ^  se  partirent  d'eus , 
et  s'en  alerent  jusques  outi'e  la  rivière^  dél  Dan;  si 
vinrent  sor  une  aighe  que  on  apiele  la  Roie;  cete 
aighe  yait  de  Bruges  au  Dan.  Quant  il  vinrent  sor  la 
rivière^  de  l'aighe,  il  regardèrent  viers  Maie  une  mai- 
son le  conte ,  qui  siet  defors  Bruges ,  que  il  pooient 
bien  d'illuec  veoir.  Si  virent  que  grans  gens  s'i  lo- 
goient.  Bien  cuidierent  que  che  fussent  li  bourgoîs 
de  Bruges  qui  de  la  ville  fussent  issu  por  venir  encon- 
tre lor  segnor.  En  che  point  vint  acourant  une  feme 
vers  eus ,  qui  bien  connissoit  Gautier  de  Gistiele  ;  si  li 
dist  :  «  M esire  Gautier,  i  us  ichi  ?  Li  rois  de 

France  est  repairiés  o  U  cest  païs ,  et  die 

sont  ses  gens  que  vous  ^  .  i)  Et  quant  Ro- 

biers  et  Gautiers  oïrent  î,  il  s'en  repairîe- 

rent  tantost  viers  lor  gens;  si  contèrent  as  .]j.  contes 
celé  nouviele.  Li  cuens  de  Bouloigne  dist  au  conte  de 
Flandres  :  «  Sire ,  traions-nous  arrière  :  chi  ne  fait 
mie  boin  demourer.  »  Lors  se  traisent  arrière  le  pas  ; 
si  proierent  à  Robiert  de  Biethune  que  il  alast  as  nés, 
si  lor  fesist  venir  le  conte  de  éalesbieres  et  Huon  de 
Bove  et  Jehan  le  fill  Huon ,  por  parler  '  à  eus  sour  le 

'  B.  par.  —  •  Les.  —  *  Dam.  —  *  Ghistîele.  —  *  La  vile.  —  ®  Rive. 
—  »  Hue  parler. 
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rivage.  R<J)iers  lor  otria  ^  si  descendi  de  son  cheyal  et 
monta  sour  .i.  palefroi.  Si  comme  il  s'en  devoit  aler^ 
il  oï  grant  noise  commencier  derrière  lui  j  il  se  re- 
garda f  et  vit  que  doi  arbalestrier  des  gens  le  roi  de 
France  estoient  venu  traire  à  lor  gent.  Et  quant  il 
vit  chou ,  il  descendi  de  son  '  palefroi  et  ^remonta 
arrière  sour  son  cheval. 

Anaiaus  de  Rouslers  et  Lambekins  de  Rosebreche  % 
uns  siens  compains  y  laissierent  courre  vers  les  ^  arba- 
lestriers;  si  les  portèrent,  en  lor  venir,  à  tierre.  Tau- 
tost  furent  pris  ambedoi  li  arbalestrier.  Lors  coisa 
la  noise  une  pièce.  Puis  revinrent  .v.  arbalestrier,  &î 
ccmimencierent  à  hardoiier  as  gens  le  conte.  Apriès 
les  .vîij.^  en  revinrent  .viij.,  puis  en  revinrent^  une 
grans  masse ,  puis  commencierent  à  venir  siergant  à 
cheval,  puis  vinrent  chevalier  à  grant  plenté.  Tant  i 
vint  grans  force  des  gens  le  roi  que  les  gens  le  conte 
ne  les  porent  soufrir,  ains  se  traisent  arrière  ;  si  i  ot 
grant  desconfiture.  Là  fu  pris  Gantiers  de  Fourme- 
sieles  *  et  Jehans  ses  frères  et  Gantiers  d' A  nies  '  et 
GuiUaumes  d'Ypre  et  Tumas  Chieres  ^  et  Giselins  de 
Havescierque  ^  et  Hues  de  la  Bretaigne ,  uns  cousins 
Robert  de  Bi^une,  qui  nouviaus  chevaliers  estoit. 
Jusques  à  .xxij.  chevaliers  ot  pris  à  celé  desconfiture, 
et  pluisours  siergans  à  cheval.  Lors  entrèrent  es  nés  li 
cuens  de  Flandres  et  li  cuens  de  Bouloigne  et  tout  li 
haut  home,  fors  seulement  Gilles  Biertaus,  li  cham- 
berlens  de  Gremines,  et  Rogiers  de  Gistiele  et  Gantiers 

'  Del.  —  '  Rosebecke.  —  '  Les  deus.  —  *  .v.  —  *  Revint.  —  ®  For- 
meseles.  —  '  D'Ainnes.  —  "  Cieres.  —  »  Ghiselins  de  Havesquerkc. 
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ses  frères  et  Herbers  de  Furnes  ^  qui  maistres  estoit  de 
Blavetins  %  et  Robiers  de  Biethune,  qui  le  conte  de 
Flandi^es  fist  entrer  en  une  nef;  ne  onques  ne  se  Taut 
partir  del  rivage  devant  chou  que  li  cuens  fii  en  la  neC 
Puis  s'en  ala  ;  si  enmena  le  cheval  le  coûte  à  sauveté^ 
por  chou  que  il  ne  vaut  pas  que  li  François  remissent. 
Li  cuens  de  Flandres  et  li  cuens  de  Bouloigne  et  li  cuens 
de  Salesbieres^  qui  en  la  grant  nef  le  roi  d'Engletierre 
estoit,  s'en  alei*ent  en  Tille  de  Waucres  sauvement,  et 
Hues  de  Bove  et  Jehans  li  fils  Huon  et  toute  la  grans  na- 
vie  s'en  repairierent  enEngletierre;  si  orent  si  grant 
tormente  que  à  paines  ^  qu'il  ne  forent  tout  perellié.  Chil 
qui  deinoui*ent  àterre  s'eslongierent  des  Francs,  car^ 
il  cuidierent  estre  à  garant.  Gilles  Biertaus,  li  chamber* 
lens  de  Gremines,  s'en  ala  à  Ârdembourc^^  dont  il  estoit 
castelains  ;  et  Rogiers  de  Gistiele  et  Gantiers  ses  frères 
5'en  alerent  à  Gistiele ,  et  Hierbiers  de  Furnes  s'en  ala 
en  son*  païs,  et  Robiers  de  Biethune  s'en  àla  vers 
Noef-Port.  Et  en  cel  point  s'estoient  li  baron  de  Flan- 
dres assamblé  à  Courtray,  et  chil  de  Haynau  à  Aude- 
narde;  molt  avoient  grans  gens,  que  des  lor,  que  des 
gens  le  conte.  Quant  il  oïrent  parler  de  la  desconfi- 
ture del  Dan ,  il  en  lassierent  tantost  lor  menues  gens 
dler,  si  eslurent  .iij.  baus  homes  por  aler  querre  le 
conte.  De  ces  .iij.  fu  li  uns  Ârnous^  de  Landast,  qui 
estoit  uns  des  barons  de  Flandres;  des  autres  deus  fu 
li  uns  Phelippes  11  castelains  de  Maudenghien  %  et  li 

*  Blavotins.  —  •  Que  por  .1.  poi.  —  *  F.  et  s'en  alerent  là  ù.  —  *  Au- 
dcmboart.  —  '  F.  et  H.  de  F.  s'en  alercnl  en  lor.  —  *  Einols.  —  '  Mal- 
dcn2hicn. 
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autre  Phelippes  de  la  Gastiue.  Ghil  .iij.  s'émurent  et 
▼inrent  à  *  Noef-Port ,  ù  il  troverent  Rc)}>iert  de 
Biethune  o  •Ix."  chevaliers.  Ançois  qiie  il  venissent  en 
la 'ville,  i  fu  venus  Thumas  Chères  %  qui  pris  avoit 
esté  en  la  deseonfiture  ;  mais  délivrés  fu  par  l'aie  de 
ses  amis  qui  en  l'ost  estoient,  ançois  que  li  rois  le 
seust.  Le  lundi  en  la  Pentecouste,  par  matin,  vint 
Thumas  Chères  ,ik  Nuef-Port;  si  conta  à  Robiert  de 
Biethune  [se  il  savoil  nule  noviele  de  chou]  que  li 
rois  de  France  avoît  toutes  ses  nés  arses  et  que  il 
s'estoit  retrais  arrière  viers  Gant. 

Chil  troi  haut  home  dont  je  vos  ai  conté  vinrent  au 
port  que  je  vous  ai  dit^  cel  jour  meismes,  si  deman- 
dèrent à  Robiert  de  Biethunç  se  il  savoit  nulle  nou- 
viele  del  conte.  Robiers  lor  dist  que  uns  pescîeres  li 
avoit  dit  k'il  avoit  laissié  le  conte  en  l'illede  Waucres, 
et  le  conte  de  Bouloigne  et  le  conte  de  Salesbieres  o 
lui  j  et  bien  cuidoit  que  li  cuens  Willekius  de  Hollande 
i  fust.  Quant  il  lor  ot  chou  dit,  il  descendirent;  si 
parlèrent  ensamble  tout  quatre,  si  devisèrent  que  il 
iroient  lendemain  '""     'e  Waucres 

querre  le  conte  ;  ei  it  le  firent  : 

lendemain  par  ma  t  quatre  en 

une  peschéresse,  si  i  s.  Si  conmie 

il  s'en  aloient  sygli      ^  le  conte  de 

Salesbieres;  si  s'en  repairierent  ^  en  Engletierre  o  tout 
.vij.  nés.  Bien  les'  i^connurent  par  la  grant  nef  le  roi. 
Ccle  nuit  jurent  en  une  ville  *  que  on  apiele  Wilpes  ^ 

•  Au.  —  '  .xl.  —  '  Cliicros.  —  *  Au  Noef^Port.  —  '  L.  c.  —  *^  Qui 
s'en  repairoit.  —  'Le.  —  *  Islc.  —  »  Wlpes. 
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Lendemain  arrivèrent  en  Wancres;  si  trouvèrent  hs 
conte  à  Midiebourc  ',  une  boine  ville  qui  siet  en  Wau- 
cresy  et  le  conte  de  Bouloigne  o  lui  et  le  conte  Wille- 
kin  de  Hollande ,  qui  toutes  ses  commugnes  ot  as- 
samblëe$  *  por  aidier  le  conte.  Grant  jcâe  fist  li  cuens 
Ferrans  de  ces^  quatre  haus  homes ,  qaant  il  furent 
arrivé»  Il  parlèrent  ensamble  et  trouvèrent  à  lor  con* 
sel  que  lendemain  s'en  iroient  viers  Je  Dan;  et  quant 
ehe  vint  lendemain^  il  entrèrent  en  lor  nés  et  s'en 
repairierent  viers  Flandres.  Quaht  il  furent  arrivé  au 
Dan  y  il  ne  troverent  en  la  ville  nul  defois^  car  il  n'i 
avoit  nullui  remés  de  par  le  roi.  Il  issirent  des  nés,  si 
se  herbregierent  en  Iq^ ville.  Lors  envoia  li  cuens  ses 
messages  à  Bruges ,  si  manda  as  bourgois  que  il  li  ren- 
dissent la  ville.  Li  bourgois  se  doutèrent  de  rendre  la 
ville  au  conte  por  les  hostages  que  li  rois  avoit  deviers 
lui ,  si  i  mist  contredit  à  premiers^  Tant  coururent  les 
paroles  d'une  part  et  d'autre  que  toutes  voies  rendirent 
li  bourgois  la  ville  au  conte ,  »  le  rechurent  à  grant 
joie  conmie  lor  segneur.  Li  chevalier  del  païs^  quant 
il  sorent  l'arrivement  le  '1  s'assamblerent  de 

toutes  pars  et  vinrent  h  li  si  croissoit  de  jour 

en  jour  la  force  le  conte.  E  i  cuens  ot  sa  volenté 

de  la  ville  de  Bruges,  et  1  fr  del  païs  vinrent  ♦ 

à  lui ,  lors  ^  s'en  ala  droit  si  li  fu  assés  tost  la 

ville  rendue.  Là  oï-il  la  nouviele  que  li  rois^  avoit 
esté  à  Lille  et  à  Douay,  et  avoit  prises  ansdeus  les 
villes,  et  avoit  mise  sa  garnison  en  la  tour  de  Douay^ 

'  Le  c.  Andelbourc.  —  *  I  ot  amenées.  —  "  Des.  —  *  Furent  venu. 
—  '  H.  —  *  La  n.  del  roi  qui. 
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4  s'eiLrepairoit  en  France;  mais  il  aisoît  laissié  Looys 
son  fîU  à  Lille  et  Gautier  de  Chastellon,  qui  cuens 
estoit  de  Saint-Pol,  o  lui,  et  Henri  le  marc^hal  et 
pluiseurs  autres  haus  homes. 

Cel  jour  meismes  revint  noviele  au  conte  que  Looys 
s'en  deyoit  venir  ardpir  le  ville  de  Gourtray.  Litp^jjafkd- 
de  Bouloigne  dist  tantost  :  a  Of  tost,  segneori  axmonsr 
nous  et  montons  sour  nos  chevaus.,,.  si  nos  nuetobs 
dedensGourtray;  car  se  nos  esti^nes  dedens,  nos  le 
desfenderiesmes  bien  qy'ele  ne  seroit  pas  airse»  ».  Lors 
s'armèrent  à  grant  ^esploit  li  f  lamen 
meismes;  et  quant  il  forent  armé  et 
chevaus,  il  s'en  alerent  par  une  ville 
Tronchieires  %  por  chou  qu'il  voloient 
Lys  fust  entre  eus  et  les  gens  Looys.  Q 
à  une  autre  ville  que  on  apiele  Donse,  ù  il  a  souvent 
eu  grant  plenté  de  toiles,  il  coisirent  les  fumées  de 
Courtray,  qui   jà  ardoit.  Quant  ils  orrent   à.  poi 
avant  aie,  il  encontrerent  les  païsans  qui  les  voires 
nouvieles  lor  contèrent  de  la  ville  de  Gourtray,  qui 
jà  estoit  arse,  et  que  Daniaus  de  Maalines  ^  et  Phe- 
lippes  de  la  Gastine  estoient  pris  dedens,  et  que  Looys 
s'en  estoit  repairiés  ^  o  toute  sa  gent.  Por  celé  nou- 
viele,  qui  moult  desplot  au  eofite,  guerpi-il  le  che- 
min de  Gourtray;  si  s'en  ala  à  Ypre,  et  entra  en 
la  ville  :  onques  li  bourgoîs  n'i  mjsent  contredit, 
ains  le  rechurent'  à  grant  joie.  Quaptji  cuens  et  si 
home  furent  dedens  Ypre,  moult  sorent  boin  gré  as 
bom^gois  de  lor  boin  samblant  que  il  fait  lor  avoient; 
*  Et  li  qaens  Ferrans.  —  *  Troncieres.  —  *  Markelincs.  —  *  R.  à  Lille. 
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il  devisèrent  qw  il  là  arriesleroient^  et  fremeroieQt 
la  ville  j  et  là  seroit  lor  repaires  de  la  guerre.  Moult  i 
fisent  boins  fossés  et  riches,  et  boine  soif  à  hyreoon  et 
boines  portes  de  fust  et  boins  pons  et  boines  barba* 
oanes  et  boines  touretes  de  iust'  entoui:  la  ville*  Quant 
il  Ofint  la  ville  fremée,  il  alerent  asseoir  une  forte 
jtiaison  que  U  cuens  *  aipoit  garnie  :  celé  maisons  estoit 
apielëe  Ilerkinghehen  ^  ;  si  Tavoit  li  castelains  de  Lille, 
Jehans^  ikiemée  sour  le  Lys.  Bien  sisent  .xv.  jours 
devant;  mais  riens  n'i  e^loitkrent,  car  la  rivière  de 
it  entre  eos  et  la  forterece.  Quant  il  virent 
vk\  esploiteroient^,  il  s'en  partirent  et  s'en 
5  Ypre.  Puis  s'esmurent  derechief  et  s'en 
\  Lille  ^y  si  l'assissent  et  ^  furent  .iiij.  jors 
s  pas  ne  leporent  prendre,  car  moult  avoit 
boine  garnison  dedens  :  bien  i  avoit  mis  li  rois  •ij''. 
chevaliers.  Li  bourgois  de  la  ville  fisent  moult  boin 
sairement  et  moult  ^  boin  samblant  de  desfendre  ;  et 
quant  li  cuens  vit  chou,  il  lassa  le  siège  et  se  traist  * 
arrière.  Chil  de  la  ville  issirent  fors  des  portes  à  son 
deslogier,  et  assamblerent  as  ses  gens.  Si  fu  Boisars  de 
Bourghiele  ^  pris  es  rues,  et  menés  en  la  ville  en 
prison.  Et  puis  rassambla  li  cuens  grans  os;  si  s'en 
ala  à  la  cité  de  Toornay,  ki  gaires  ne  se  tint;  et 
quant  il  l'ot  prise,  li  bourgois  ^^  li  donnèrent  .xxij"*. 
livres  por  chou  k'il  ne  destruisist  la  cité.  Puis  apriès 
chou  grant  pièce  tix>uva  li  cuens  à  son  consel  qu'il 

'  F.  tout.  —  '  Rois.  --  '  Erkingbchem.  —  *  Feroient.  —  '  Fuis  re- 
prisent lor  cousril,  si  s'e.  d.  étalèrent  à  Lisle.  —  *  Et  i.  —  "  F.  m. 
—  ■  S.,  si  se  mist.  —  »  Borgiclc.  —  *•  Li  b.  de  la  vile. 
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5*en  iroitviers  Lille;  car  li  rois,  por  le boin  samblaitt 
que  li  borgois  li  aToient  iis^it,  en  aToit  tontes  ses  gens 
ostëeâ,  fors  .j.  peu  de  gènt,  que  il  avoit  fait  entrer 
dedens  une  forte  maiton,  que  on  apiele  Deregnau% 
qé  «iet  à  meisme  dés  Inurs  de  la  ville.  Celé  maison 
afoit  li  roi^  ai  Htôuitiée  que  on  pooit  par  là  entrer 

Lille,  si  comme  il  le  trova  à 
que  la  yille  li  fa  rendue ,  que 
assës  tost ,  qui  *  ne  fisent  pas 
dépendre  à  celé  fois  que  il 
Puis  asfist  li  cuens  le  castiel 
*,  et  les  gens  le  roi  dedens. 
I  noviele ,  qui  tantost  assambla 
Flandres.  En  che  point  ke  li 
îns  si  malades  k'il  ne  se  pooit 
ne  Tosa  pas  atendre  por  le  cas- 
3n  pooit  en  la  ville  entrer  et 
•  litière  fors  de  la  ville ,  et  s'en 
ndres.  Et  li  rois  s'en  vint  '  à 
iiist  toute  ;  puis  fist  abatre  le 
castiel  de  Cassiel ,  si  s'en  re- 
paira  en  France. 

En  l'ivier  après  passa  li  cuens  en  Engletierre,  si 
mena  o  lui  Arnoul  d'Audeuarde  et  Rasson  de  (jaure  et 
GiUebiert  de  Bourghiele  et  Gerart  de  Sotenghien  et 
autres  chevaliers  pluiseurs  ;  mais  ançois  i  estoient  aie 

'  Dereignau.  —  '  Qu'il.  —  ^  D.  coin  il  orent  f.  à  Ta.  fois.  —  <  Le  c. 
de  D.  —  »  De  D.  —  •  En  une.  —  '  R.  v.  —  ■  De  D.  et  le  cartel  d'Er- 
kiDgliéhcDi. 
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autre ,  si  comme  Robiers  '  de  BieUmoe  et  Bauduîiu 
d'Aire.  Li  cuensarriya  à  Sau>vis  tout  sananchei^iis; 
mais  les  gens  le  rçi ,  qui  estoient  à  Douvre  et  à  Gai>- 
torbire,  l'en  envoiierent  assës,  sour,  coi  il  viunt*  jus- 
ques  à  Gantorbire.  Moult  sot  tost  li  rois  la  nouviele  de 
la  venue  le  conte.  Il  estoit  en  che  point  à  Windesores, 
que.  la  noviele  li  yint  :  tantost  manda  Robert  de  Bie- 
thune  et  Bauduin  d'Aire ,  si  lor  dist  :  (^  ^Yostre  sires, 
li  cuens  de  Flandres ,  est  arrives  en  ceste  tierre.  »  — 
ce  Et  k'atendés-vous  dont^  dist  Robers^  que  tantost  n'aies 
à  lui  7  »  —  (c  Oés,  dist  li  rois ,  del  Flamenc  !  il  cuide 
bien  que  che  soit  une  grans  chose  de  son  segnour  le 
conte  de  Flandres.»  —  «Par  saint  Jalçel.dist  Robiers^ 
je  ai  droit  ^,  ke  si  est  chou.  »  Li  roi^  commcncha  lors 
à  ^  rire ,  si  lor  ^  dist  :  «  Mandés  tost  vos  chevaus ,  car 
je  m'en  vois  maintenant  vers  lui.  »  Lors  demandèrent 
entre  Robert  et  Bauduin  lor  chevaus  moult  en  haste  ; 
si  montèrent  o  le  roi,  qui  s'en  ala  si  grant  alem^e  viers 
Chantorbire  que  le  plus  de  ses  gens  convint  remanoir 
par  voie,  por  lor  chevaus  qui  estançoient  por  le  tost 
aler.  Quant  li  rois  vint  à  Gantorbire,  il  s'en  ala  droit 
à  l'ostel  le  conte  ;  et  li  cuens  vint  encontre  lui  jusques 
en  la  rue.  Li  rois  descendi ,  si  l'ala  saluer  et  baisier. 
Puis  entra  en  l'ostel ,  et  i  fu  une  pièce;  si  fistmolt 
biel  samblant  au  conte  et  à  toutes  ses  gens  autresi. 
Puis  prist  congié ,  si  proia  le  conte  que  il  lendemain 
mangast  avoec  lui.  Li  cuens  li  otria ,  si  manga  lende- 
main o  lui ,  et  li  fîst  houmage  de  la  tierre  ke  il  devoit 

•  A.  enti-e  Robiert.  —  •  Viot.  —  '  D.  :  «  Seguor.  —  *  D.,  se  jou  le 
quit.  — 'C.  à.  — *Li. 
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avoir  en  Engletierre.  lÂ  fu  l'emprise  cîonfremëe  et 
parfaite  entre  leYoi  d^Ençletierre  et  le  conte  de  Flan- 
dres. Puis  prist  li  cuens  congié  au  roi ,  si  s'en  repaira  en 
Flandres.  Lor[s]  vinrent  novieles  au  conte  ^  quant  il  fu 
arrivés  en  Flandres^  que  Looys  li  fils  le  roi  de  France 
avoit  ars  Bailluel  en  Flandres  et  Estanfort  et  moult  de 
la  tierre  '  s'antain  :  dont  il  ot  grant  ire.  Au  quaresme 
apriès  fisent  entre  le.l^onte  de  Bouloigne  et  le  conte  de 
Salesbieres  et  Huon  de  Bove  et  Robiert  de  Biethune 
une  chevauchie  moiÊdt  biele  :  il  chevaucierent  par  de- 
vaut  SainfrOmer^  si*  entrèrent  en  la  tierre  le  conte 
de  Gisnes  ^,  si  alerént  ardoir  les  fourbors  de  Gisnes. 
Li  viscuens  de  Meleun^  qui  avoit  en  garde  en  che 
point  la  tierre  Looys,  assambla  grant  gent;  si  le  por- 
siui  tant  k'il  fu  entre  Gisnes  et  Colewide^  si  près  de 
l'arrere-garde  que  Robiers  de  Biethune  faisoit  que  il 
fttst  bien  à  eus  assamblés^  se  il  vausist;  mais  il  n'i  as- 
sambla pas.  Et  li  Flamenc  alerent  ardoir  la  ville  de 
Colewide,  et  d'illuec  s'en  alerent  gésir  à  Gravelinghes, 
et  puis  s'en  repawerent  vers  Ypre.  Et  apriès  la  Pasque 
i^ssambla  H  cuens  ses  os ,  si  s'en  ala  asseoir  le  castiel 
de  Bonehem^  si  le  prist  et  abati.  Puis  entra  en  la 
tierre  de  Gisnes ,  si  l'arst  et  destruist  moult  durement^ 
Robiers  de  Biethune  prist  el  castiel  ^  la  contesse ,  qui 
sa  cousine  germaine  estoit,  que  li  cuens  i  avoit  empri- 
sonnée ,  si  l'en  mena  en  Flandres. 

En  cel  tans  moru  Guillaïunes  li  avoués  de  Bietiiune 
et  li  viscuens  de  Meleun ,  qui  le  castiel  de  Biethune 

■  La  t.  la  roïne.  —  •  Puis.  —  •  Ghines.  —  ♦  G.  et  fa.  —  •  El  c  de 
Ghines. 
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avoit  saisi  por  '  Looys  le  ûl  le  roi  de  France  ;  et  le 
rend!  à  l'avoueresse  Mehaut,  qui  feme  fa  à  Fatyoué 
Guillaume  et  mère  Robiert  de  Biethune;  et  ek  mam- 
tint  puis  le  castiel  et  la  tîerre  jusques  à  tant  que  Da- 
iiiaus  ses  fils  reyint  d'outre  mer.  Celé  noyiele  de  la 
mort  Tayoué  vint  à  Robiert  son  fill  en  la  tierre  de 
Gisnes  en  cel  point  que  la  cbevauchie  i  fu,  qui  graiit 
duel  en  ot»  D'illuec  endroit  s*en  t^irierent  en  Flan* 
di^s.  Puis  refist  li  cuens  une  chevauchie  molt  luele  :  il 
chevaucha  si  parfont  en  la  tiensé  Looys  que  il  arst 
Soucies*,  une  ville  qui  est  à  .iij.  liues^  de  le  cité 
d'Arras;  si  vint  une  nuit  devant  le  castiel  de  Lens.  Puis 
s'en  ala  ardoir  la  ville  de  Houdaing  et  la  bêle  maison 
autresi  [qui  estoit]  Sohier  le  castelain  de  Gant.  D'il- 
luec  endroit  s'en  ala  asseoir  le  castiel  d'Aire,  ù  il  sist 
ipt\ès  de  .irj.  semaines;  si  i  ot  A.  moult  boin^  poin* 
gneis  devant  la  porte.  Quant  li  rois  en  sot  les  nouvieles, 
il  assambla  ses  os  et  s'en  ala  celé  part  pcnr  dessegier  le 
castiel.  Li  cuens,  quant  il  sot  sa  venue,  ne  l'atendi 
pas,  ains  se  traist  arrière  en  Flandies.  Puis  s'en  ala 
encontre  Othon  l'^npereour  de  Rome,  qui  li  venoit 
aidier«  Poi  amena  li  empereres  de  gent;  maisnonpor- 
quant  grant  fieste  fist  li  cuens  de  lui,  et  tout  si  home 
ensement;  si  l'en  amena  ^  à  Yalencienes  à  grant  joie, 
ù  il  furent  ^  une  pieche. 

Chi  vous  lairons  ester  de  l'empereour  et  dou  conte; 
si  vos  dirons  del  roi  d'Engletierre ,  qui  à  l'entrëe  de 
43el  esté  dont  je  vous  ai  conté  aparella  grant  navie,  si 

•  De  par.  —  '  Souchie.  ~  '  L.  priés.  —  *  Si  ot  .i.  b.  —  *  Amenèrent 
—  ^  Fa. 
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passa  en  Foitau.  Sararis  de  Maulyon  '  û$t  tant  que  il 
ot  83  pais  à  lui  ^si  revint  en  *  son  service.  Âpriès  chou, 
8  en  ala  à  toute  s'ost  vers  la  cité  de  Nantes ,  qui  estoit 
au  oonte  de  Bretaigoe.  £b  cel  tans  estoit  cuens  de  Bre- 
taigne  Pieres  li  fius  au  conte  Robiert  de  Dreœs  '.  Gliil 
Pîeres  n'esioit  pas  li  aînsnés  des  fils  aii  conte  Jlbbiért, 
ains  en  i  ot  ^.  autre  qui  ainsnës  estoit ,  qn^  on  apieloit 
Uobîert.  Ghil  Roblers  estoit  dedens  la  cité  de  Nantes 
[en  cel  point  que  li  rois  vint  devant.  Li  rois  vint  en 
teil  manière  devant  Nantes}^  que  li  aighe  de  Loine 
couroit  entre  lui  et  la  cité.  Rosiers  de  Dreaes  passa  le 
pont  entre  lui  et  ^  les  g^ns  le  roi ,  si  s'arriesta  devant 
le  barbacane  del  pont.  Tant  i  fu  que  les  gens  le  roi  se 
commencierent  moult  i  aprocier  de  lui.  Il,  ki  moult 
esloit  de  grant  cuer,  comme  jooenes  hom,  en  ot 
engaigne;  si  lor  couru  seure,  et  s'embati  trop  foie- 
ment  en  ^  eus  :  si  i  ranest  pris.  Et  quant  li  rots  ôt  fait 
son  iait ,  il  se  traist  arrière  ;  si  enmena  Robiert  de 

la  asseoir  .i.  cas- 
es ^  Looys,  li  fils 
x>int  à  Chinon  : 
1  le  lassa  savoir  à 
le  il  chevaucbast 
;  partir  del  siège, 
noitril  aler  viers 
Ffandres  contre   Tempereour  de  Rome,  qui  estoit 
venus  en  l'aïe^  le  conte  de  Flandres '•  Looys,  li  fils  le 
roi ,  quant  il  oï  le  mandement  son  père ,  il  s'aparella 

•  Mal-LioD.  —  'A,  —  '  Dreuwes.  —  *  P.  encontre.  —  •  Entre. 
—  •  Monnies.  —  '  L.,  li  roii.  —  •  En  la  terr».  —  •  F.  en  s'aine. 
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de  cheyaucier  ^  et  Henri»  li  mareschaus  o  lui  ;  si  s'en 
alerent  grant  aleure  viers  le  Roce-as-Moines  \  Et 
quant  li  rois  d'Engletierre  sot  lor  yenue  ^  il  ne  les 
atendi  pas  y  ains  se  parti  del  siège  ;  si  perdi  de  sis  pa- 
yaUons^que  li  François  gaagnierent.  Un  poi  apriès 
chbutjue  li  roiii  Jehans se  *  fu  partis  del  siège,  li  vin- 
rent nouvieles  dé  l'empereour  Otiion  son  neyeu,  que  li 
rois  de  Frànôe  '  avoit  desconfi  en  camp,  et  que  li 
cuens  de  Salesbieres  ses  frères  et  li  cueûs  de  Flandres 
et  li  cuens  de  Bouloigne  et  maint  autre  haut  baron 
estoient  pris  en.  la  bataille^  mais  l'empereres  estoit 
eschapés.  Gelé  bataille  avoit  esté  entre  le  castiel  de 
Lille  et  la  cité  de  Toumay,  en  .i.  liilque  on  apiele 
Bouvines  ',  ù  il  a  .i.  pont  et^  un  moustier  pries  del 
ponfc.  Molt  fu  li  rois  Jehans,  quant  il  oî  ces  no- 
yieles,  iriés  et  destrois  et  durement  desconselliés;  mais 
ne  targa  gaires  apriès  chou  que  uns  clers  d'Engle- 
tierre, qui  cardonnaus  estoit  de  Rome  et  estoit  apielés 
maistres  Robiers  de  Corçon , 
triyes  entre  les  .ij;  rois  .v. 
triu  fu.  prise  en  Gayn  ^,  si  d 
qui  apriès  yint^,  en  .v.  ans. 
li  rois  d'Engletierre  s'en  ywA 
Engletierre ,  si  eu  mena  Rob 
mais  onques  maie  prison  ne 

moult  honnerablement.  En  bois  et  en  rivière  le  faisoit 
mener,  et  en  toz  les  déduis  qui  li  plaisoient^.  Puis  le 
delivra-il  por  le  conte  de  Salesbieres  son  frère ,  que  li 

•  MoDDes.  —  •  R.  ic.  —  '  BoviDes.  —  *  En  Wain.  —  *  Venoit. 
—  *  Que  lai  plaisoit. 
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caens  Robîers  de  Dreues  li  peres^  dont  je  tous  ai  dit , 
aToit  en  prison  ;  car  li  rois  de  France  li  avoit  donné 
por  son  fils  délivrer. 

Comment  U  baron  d'Engletierre  s^aloierent  encontre 
le  roi  Jehan  *. 

Ki  ore  yaurroit  <nr  l'ooDison  de  la  guerre  dont  li 
rois  Jehans  moru  deshiretés  de  la  plus  grant  partie 
d'Engletierre^  bien  le  poroit  oïr  en  cest  escrit.  Il  ne 
demoura  gaires  après  chou  que  li  rois  fu  arrivés  ea 
Engletierre  puis  la  desconfiture  de  Bouvines,  que  chil 
baron  que  je  vous  nommerai  ^  Robiers  li  fils  Gautier^ 
Sohiers  de  Quinchi,  qui  cuens  estoit  de  Winciestre, 
Gillebiers  li  fils  au  conte  de  Qare^  Joffrois  de  Man- 
deville,  ki  cuens  estoit  d'Âssesse  %  et  maint  autre  des 
barons  ^  parlèrent  ensamble.  De  cels  que  on  apide  ^ 
Norois,  por  cbou  que  lor  tierres  estoient  ^  viers  le 
Nort,  en  ot*il  ^  grant  plenté  à  che  cpnsell  ;  si  vous  en 
nommerai  partie  de  cels  qui  i  fitrent  :  Robei^s  de  Ros, 
Eustasses  de  Yesci  '  ,  Richars  dou  Pierche  ^ ,  Guil- 
laumes  de  Moubray,  qui  estpit  antresi  petis  comme 
mis  nains;  mais  moult  estoit  laides  et  vaillans.  Rogiers 
de  Mongobori  ^  fu  avoec ,  et  j^uisor  autre.  Tout  chil 
que  je  vous  ai  chi  nommés  '"^  vinrent  ensamble  à  par- 
lement; si  devisèrent  que  il  demanderoient  al  roi  que 

'  Cette  rubrique  manque  dans  le  ms.  S, -G,  —  *  D'Assese.  —  ^  D. 
b.  manquent  dans  le  ms,  S,-G.  —  *  Des  barons  que  on  apeloit. 

—  *  Seoient.  —  •  N.  ot-il  à*  —  ^  Ustasdes  de  Vessî.  —  ■  De  Perd. 

—  »  Mongomboi.  —  ••  Devisé* 
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il  lor  tenist  les  chartres  que  li  rois  Henris  '  qui  fa 
ayous  son  père  ayoit  données  à  lor  ancissours  et  que 
li  rois  Estieyenes  lor  avoit  oonfremées;  et  se  il  faire 
ne  le  Toloit^  il  le  desfieroient  tout  ensamble,  et  le 
guerroieroient  tant  qu^  il  par  force  le  feroit.  Puis  fisent 
aporter  les  sains;  si  jurèrent  tout  ensamble  celé* 
chose  ^  et  s'emprisent  tout  ^  encontre  le  roi.  Il  trove- 
i^nt  à  leur  consel  k'il  enyoîeroient  au  roi  us  de  lor 
messages  y  ançois  que  il*meismes  i  alassent^  et  li  man- 
deroient  cel  a&ire»  .1.  clerc  i  enToierent^  ki  moult 
bien  dist  au  roi  quanques  il  li  encargierent.  Durement 
s'aïra  li  rois^  quant  il  oï  celé  nouyiele,  et  tant  li 
greva  que  por  ^  poi  ijue  il  ne  fîst  grani  honte  au  clerc; 
si  ne  li  yaut  fa»re  liul  biel  respons.  Puis  enyoierent^  lor 
messages  à  lui  derechief ,  si  li  mandèrent  ^  che  que  il  li 
requerroient.  Li  rois,  ki  bien  savoit  l'emprise ,  se 
douta  d'eus  :  si  ne  lor  osa  si  plainement  escondire 
conmie  il  ot  fait  à  l'autre  fois ,  ains  lor  mist  jour  à 
Norantone  \  Li  baron  s'aparellierent  tout  de  venir  à 
armes  ^;  et  orentsi  grant  gent  que  li  rois  n'osa  le  jour 
atendre  ^ ,  ains  lor  contremanda  et  lor  mist  .i.  autre 
jour.  A  l'autre  jor  revinrent  derechief  si  apparellié 
d'armes  et  de  chevaus  et  de  grans  gens  que  li  rois  lor 
contremanda  *"  die  jour  et  lor  mist  .i.  autre  '  ' .  Tant  ala 
chis  afaires  de  jour  en  jor  que  il  orent  .i.  '*  parlement 
au  roi ,  ù  il  parlèrent  à  lui  bouche  à  bouche;  si  n'i 
pot  avoir  pais,  ains  se  partirent  par  mal  de  lui.  Âpriès 

»  H.  li  Viels.  —  '  T.  c.  —  ^  Tuit  ensamble.  —  *  Por  .i.  —  *  P.  ren- 
voierent  li  baron.  —  *  M.  moult.  —  ?  Norbanstonne.  —  ■  A  a.  à  celai 
jor.  —  9  Tenir.  —  •«  Recontremanda.  --  •'  .1.  a.  jor.  —  •*  Une  fois. 
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che  parlement  s'assamblerent  li  baron,  si  alerent 
asseoir  le  castiel  de  Norantonne;  mais  il  ne  le  '  prisent 
pas.  D'illuec  endroit  s'en  alerent  à  Londres ,  si  trove- 
rent  les  portes  fremées;  mais  il  ne  troverent  nollui 
au  defors  *.  Il  descendirent  de  lor  cheyals,  si  alerent 
coper  les  flaiaus  des  portes  et  entrèrent  en  la  ville  sans 
contredit.  Puis  prisent  la  seurté  des  citaains,  et  se 
herbregierent  par  la  cité. 

En  die  point  que  li  baron  entrèrent  en  Londres, 
estoient  venu  en  la  tierre  Robiers  de  Biethune  et 
GuiUaumes^  ses  frères  et  Bauduins  d'Aire  et  autre  che^ 
Talîer  pluiseur  ayoec  els.  Cil  GuiUaumes  dont  je  vous 
di,  qui  frères  fu  Robiertde  Biethune,  estoit  adon- 
ques  nouyiaus  cbeyaliers.  Gliil  haut  home,  dont  je 
TOUS  ai  dit,  qui  venu  estoient  en  Engletierre  por  aler 
au  siervice  le  roi,  avoient,  cel  jour  meismes  que  li 
baron  entrèrent  en  Londres,  lor  aiei^gans  envoies 
avant  en  la  ville  de  Londres  por  prendre  lor  hosteus 
et  pur  atomer  lor  viande.  Si  durent  estre  pris  lor^ 
siergant;  mais  il  s'en  fuirent^  en  .i.  moustier,  ù  il 
furent  puis  longhement.  Lor  segnor  sorent  les  novieles 
des  barons  qui  en  la  ville  estoieilt  entré  ançois  que  il 
i  venissent,  si  n'i  osèrent  entrer;  ains  laissiei^nt  la 
ville  ^  à  destre ,  si  alerent  jesir  à  Windesores.  Puis  s'en 
alerent  a  Froi-Mantiel  %  une  maison  qui  siet  sor  un 
tiertre  et  au  cor  d'une  foriest,  ù  il  trouvèrent  le  roi, 
de  ^  cui  il  furent  '  bien  venu  et  ki  grant  joie  lor  fist. 
Ne  targa  gaires  apriès  que  novieles  vinrent  au  roi  que 

'  La.  —  »  Al  defois.  — •  ^  Entre  Robert....  GoUlùame.  ^«  Li.  —  *  li 
escaperent.  —  •  A.  le  l.  —  '  Froit-Maatd.  -►  "  A.  —  »  F.  moait. 
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lî  Norois  a  voient  assise  la  '  cité  de  Eciestre  '  :  lors 
commanda  li  rois  au  conte  de  Salesbieres  son  frère  et 
as  Flamens  que  il  les  alassent  '  dessegier.  Li  cuens  de 
Salesbieres  o  les  Flamens  et  o  les  autres  que  li  rois 
li  bailla  s'esmut,  si  s'en  alerent  grant  aleure  vers 
Eciestre,  si  vinrent  à  .i.  castiel  que  on  apiele  Sirebome. 
Là  lor  vinrent  novieles  des  Norois,  ki*  avoient  si 
grant  gent  que  tout  seroient  pris,  se  plus^  avant 
aloient;  et  si  avoient  fait  .i.  plasseis  d'un  bois  qui  sor 
le  chemin  estoit,  si  avoient  mis  dedens  de  lor  che- 
valiers ^  et  de  lor  siergans  et  de  lor  archiers  '  et  de  lor 
Galois  :  si  ne  poroient  eschaper,  se  il  là  s'-embatoient. 
Lors  n'osa  li  cuens  avant  aler  ;  ains  s'en  retorna  ^,  par 
le  consel  de  ses  gens,  arrière  vers  son  frère  le  roi ,  ke 
il  trouva  à  Winciestre,  ki  moult  fu  iriës  de  lor  venue  ^ 
et  lor  dist  par  ramprosne  que  il  n'esteroient  "*  pas  boin 
por  plasseis  prendre.  De  celé  parole  furent  moult  hon- 
teus  "  li  Flamenc.  Et  un  poi  apriès  chou  reprist  li  rois 
consel,  et  recommanda  derechief  au  conte  de  Sales- 
bieres son  frère  et  as  Flamens  que  il  s'en  alassent  '* 
vers  Eciestre,  ù  li  Norois  estoient  encore;  si  les  en 
fesissent  aler.  Ghil  s'esmurent  derechief,  si  s'en  vin- 
rent à  Sireborne,  et  là  lor  revinrent  nouvieles  que  li 
Norois  avoient  assés  plus  gent  que  il  n'avoient  '^  eu  à 
l'autre  fois.  Quant  li  cuens  oî  che,  chi  prist  consel  à  ses 
gens  que  il  feroit.  Li  Englois  li  loerent  que  il  s'en  re- 
pairast  arrière.  Lors  parla  Robers  de  Biethune,  et  lor 

*  Sa.  — .  •  De  Eccstre.  —  '  L'alassent.  —  <  Que  U.  —  «  Se  U.  — *  Ceva- 
liew.  — '  Et  de  lor  chevaliers.  —  •  S'en  repaira.  —  •  Reyenoe. — *•  N'es- 
toient.  —  •*  M.  h.  durement  —  *  '  S'en  râlassent.  —  '*  N'eussent. 
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dist  :  i<  Segneur,  quels  chose  est  chou  que  vous  loës 
au  conte?  Ne  set  bien  '  ]i  cuens  que  li  rois  dist  à  nous 
l'autre  fois,  quant  nos  repairasmes,  que  nos  n'estiemes 
pas  boin  pour  plasseis  prendre?  Bien  sot  li  rois, 
quant  nous  partismes  de  lui ,  quels  gens  nos  ayiesmes 
et  *  quels  gens  il  avoient.  Ciertes ,  je  lo  mius  que  nous 
nos  metons  en  aventure ,  u  de  morir  u  de  vaintre , 
que  nous  si  vilainnement  nos  en  repairons.  »  Por  la 
parole  que  Robers  dist,  s'abouterent  tout  et  Englois 
et  Flamenc  d'aler  avant;  si  s*armerent  par  matin  et 
montèrent  sour  lor  chevaus  et  s'en  alerent  vers  Ecies- 
tre.  Quant  li  Norois  sorent  lor  venue ,  il  ne  les  aten- 
dirent  pas,  ains  se  partirent  de  la  ville  et  se  traisent 
arrière;  et  nonporquant  si  avoient-il'bien  .x.  homes 
à  cascun  home  que  les  gens  le  ix)i  avoient.  Les  gens  le 
roi  vinrent  à  la  cité  de  Eciestre,  si  entrèrent  ens  et  i 
furent  bien  .iiij.jors;  et  puis  [s'en  partirent  et]  s'en 
repairierent  viers  le  roi. 

Fiere  chose  poés  oré  oïr  ^.  En  cel  point  que  il  se 
furent  parti  del  roi ,  vint  li  archevesques  de  Chantor- 
bire  parler  au  roi  de  la  pais  entre  lui  et  les  barons. 
Tant  mena  les  paroles,  qu'il  ot  pris  .i.  parlement  à 
Estanes  entre  lui  ^  et  les  barons.  Li  rois  i  ala ,  si  li 
convint  là^  tel  pais  faire  comme  H  baron  vaurrent; 
onques  n'i  atendi  le  consel  de  son  frère  ne  des  Flamens. 
La  li  couvint-il  avoir  en  couvent  a  force  que  jamais 
feme  ne  marieroit  ou  ^  liu  ù  elle  fust  desparagie.  Chou 
fil  la  miudre  convenence  que  il  lor  fist%  s'elle  fust  bien 

•  Dont  ne  set  pas.  —  *  Et  bien  savoit-il.  —  ■  P.  o.  —  ^  E.  le  rpi. 
—  *  B.  Là  covint  li  rois.  —  'En.  —  '  Qu'il  lor  east  faite. 
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tenue.  0  tout  chou  lî  couvint-il  avoir  en  couvent  ke 
jamais  ne  feroit  pierdre  home  menbre  ne  vie  por  biesie 
sauvage  k'il  presist;  mais  raiembre  le  pooit  :  ces  deus 
choses  pooit-on  bien  soufrir.  Les  rachas  des  tierres, 
qui  trop  grant  estoient  %  li  convint  mètre  à  tel  fiier 
comme  il  vaurrent  deviser*.  Toutes  hautes  justices 
vaurrent-il  avoir  en  lor  tierres.  Mainte  autre  chose 
lor  ^  requisent  ù  assës  ot  de  raison  ^,  que  je  ne  vous 
sai  pas  nommer  ^.  Desus  tout  chou  vorrent-il  que 
•XXV.  baron  iîissent  esliut,  et  par  le  jugement  de  ces 
.XXV.  les  menast  li  rois  de  toutes  choses,  et  toz  les  tors 
que  il  lor  feroit  lor  adrecast  par  eus^  et  il  autresi  de 
l'autre  part  li  adreceroient  toz  les  ^  tors  que  il  li  fe- 
ix)ient  par  eus.  Et  si  vorrent  encore  avoec  tout  chou 
que  li  rois  ne  peust 'jamais  mètre  en  sa  tierre  bailliu, 
se  par  les  .xxv.  non.  Tout  chou  convint  le  roi  otriier 
a  force.  De  celé  pais  tenir  donna  li  rois  sa  chartre  as 
barons^  comme  chil  qui  amender  ne  le  pot;  et  lors 
primes  furent  délivré  li  escuier  as  Flamens,  qui  el 
moustier  estoient  à  Londres. 

Grant  ire  orent  li  Flamenc  quant  il  oïrent  les  non- 
vicies  de  la  vilaine  pais  que  li  rois  avoit  faite.  Il  ^  vin- 
rent à  lui  ;  mais  il  ne  li  fisent^  pas  si  boin  samblant 
comme  il  avoient^  fait  devant;  nonporquant  il  s'en 
alerent  o  lui  jusques  à  Mierlebierge  '^.  Là  fist-il  une 
grant  vilonnie  ;  car  il  fîst  une  grant  masse  de  son  tré- 
sor oster  fors  de  la  tour,  si  le  fist  porter  en  ses  chamr 

*  G.  lor  sambloient.  —  '  Il  devisèrent.  —  '  Li.  —  *  De  desraison. 
—  *  Pas  tout  raconter.  —  *  A.  les.  —  '  Il  s'en.  —  •  Ne  lor  fist.  —  •  D 
ot.  —  *"  Merleberghe. 
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hces^  voîant  les  ielx  as  chevaliers  de  Flandres ,  ne 
anques  *  riens  '  ne  lor  en  donna.  Apriès  ode  vilenie 
que  li  rois  fist^  prisent  li  Flamenc  congié  à  lui ,  si  s'en 
repairierent  en  Flandres.  Molt  fu  dolans  *  li  rois  d'En- 
gletierre  de  la  vilaine  pais  que  il  ot  faite  ^  et  avoec^ 
toute  la  vilaine  pais  li  moustroient-il  tel  orguel  que 
tous  li  mons  en  deust  avoir  pitié.  Il  voloient  que  il 
moult  bien  lor  tenist  chou  que  en  couvent  lor  avoit  ; 
mais  chou  que  il  avoient  en  covent  à  lor  homes  avant 
ne  voIoient--il  tenir.  Un  jor  furent  venu  li  .xxv.  baron 
en  la  court  le  roi  por  .i.  jugement  faire.  Li  rois  se 
gisoit  en  che  point  malades  en  son  lit^  de  ses  piés^  si 
qu'il  ne  pooit  [venir  ne]  aler  ;  si  manda  as  .xxv.  que 
il  venissent  en  sa  cambre  le  jugement  rendre ,  car  il 
ne  pooit  aler  à  eus4»Il  li  remanderent  que  il  n'iroient 
pas^  car  che  seroit  encontre  lor  droiture;  mais^  s'il 
ne  pooit  aler,  si  sefesist  aporter.  Li  rois,  qui  amender 
ne  le  pot,  se  fist  porter  devant  les  .xxv.  là  ù  il 
estoient ,  qui  pas  ne  se  drecerent  encontre  lui  ;  car 
che  fu  lor  dis  que,  se^  il  drecié  se  fussent,  il  euussent 
fiiit  encontre  lor  droiture.  De  teus  orgheus  et  de  teus 
outrages  li  faisoient-il  à  grant  plenté.  Honteus  et  iriés 
fh  moult  li  rois  de  l'orguel  k'il  vit  mener  à  ses  homes  ; 
il  se  commencha  à  porptoser  comment  il  se  porroit 
vengier  d'els.  Bien  vit  que  jà  ne  s'en  vengeroit,  se 
par  la  force  l'apostole  n'estoit.  Lors  prist  ses  messages 
moult  celëement,  si  le»  envoia  moult  en  haste  à  Rome; 
si  manda  à  Tapostole,  si  comme  il  estoit  [se  sire] ,  k'il 

'  O.  nale  rien.  —  *  M.  ot  grant  ire  à  son  caer.  —  ^  F.,  car  od.^ 
—  ^  D.  se. 
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euust  de  lui  merchi  por  Diu  et  mesist  consel  en  son 
afaire^  car  en  tel  manière  le  menoient  si  home  et  tel 
pais  li  avoient  fait  faire  à  force  comme  il  pooit  veir  en 
cel  escrit  et  comme  si  message  li  diroient  bien. 

Li  apostoles,  quant  il  ot  tcu  l'escrit  et  il  ot  parlé  as 
messagiers^  remanda  tantost  au  roi  que  il  celé  pais  ne 
tenist  pas  ;  car  ele  n'iert  ne  boine  ne  loiaus  à  tenir^  et 
toz  cels  qui  le  tenroient  il  les  escumenioit.  As  barons 
manda-il  que  le  roi  lassassent  tenir  sa  tierre  en  tel 
point  et  en  tel  manière  *  comme  li  rois  Henris  ses 
pères  et  li  rois  Richars  ses  frères  l'avoient  *  tenue  et 
comme  il-meismes  tenoit  en  cel  point  que  il  se  croisa 
et  k'il  rechut  sa  tierre  de  Rome  ;  et  ^  se  il  chou  ne 
Yoloent  faire  ^  il  les  escumenioit,  et  toz  cels  qui  o 
eus  ^  seroient;  et  tous  cds  qui  en  l!aîe  le  roi  seroient, 
il  les  absoloit. 

Moût  furent  irié^  li  baron ,  quant  il  oïrent  cel  man- 
dement. Il  s'entre-mandertnt  de  toutes  pars;  si  ale- 
rent  querre  le  roi  là  ù  il  le  cuidierent  trover,  tout 
entalenté  de  lui  mal  Êiire.  Et  quant  li  rois  sot  lor 
venue ,  il  ne  les  osa  pas  atendre;  ains  mist  la  roine  sa 
feme  el  castiel  de]  Gorf  et  Henri  son  ainsné  fill  o  li,  et 
Richart  son  puisné  fiU  retint  o  lui;  si  s'en  vint  à  tout 
à  Sushantonne^.  En  che  point  ayoit  o  le  roi  «i.  che- 
valier de  Flandres  >  que  on  apieloit  Boidin  de  Hâves- 
Lerque;  celui  bailla  li  rois  grant  plenté  de  ses  lettres, 
si  li  proia  li  tois  que  il  ^  les  portast  en  Flandres  à  Ro- 
biert  de  Biethune^  et  as  autres  chevaliers  ù  elles 

'  Teneore.  — -  •  F.  a.  —  '  Qai  en  lor  aïe.  —  ♦  Rié  f,  moult.  —  '  A 
Suhanstonne.  —  '  Proia  qu'il.  —  ^  Betune. 
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aloient.  Chil  prist  les  lettres ,  si  les  mist  en  Jj.  ba- 
risiausy  L'il  fist  A.  esouier  tourser  derrière  lui  ;  si  s'en 
vint  à  tout  jusques  à  DouTre;  si  faisoit  à  entendre  as 
gens  que  c'estoient  lamproies  k'il  portoit  en  ces  ba- 
risiaus.  Quant  il  vint  à  Douyre^  il  n'i  '  demoura 
gaires  ;  ains  entra  en  mer  et  passa  outre ,  si  arriva 
en  Flandres.  Puis  vint  à  Robiert  de  Biethune ,  si  li 
bailla  les  lettres  le  roi,  et  les  autres  lettres  envoia 
par  tout  as  autres  barons  ù  elles  aloient  *•  Robers  de 
Biethune  fist  frossier  la  cyre  del  saiel  le  roi ,  si  fist 
lire  les  lettres.  Or  oiiés  que  les  lettres  disoient.  Li  rois 
d'Engletierre  saluoit  Robiert  de  Biethune  comme  son 
très  chier  ami  et  son  home,  si  li  mandoit  que  il  con- 
nissoit  que  il  s'estoit  '  mesfait  enviers  lui  ;  mais  pour 
Diu  ne  presist  garde  à  son  mesfait,  ains  euust  pité  et 
merchi  de  lui  et  de  la  couronne;  car  il  vaurroit  d'ore 
en  avant  del  tout  ouvrer  par  son  consel.  Quant  Ro- 
biers  ot  les  lettres  oies,  mlt^  en  eut  grant  pitié;  il  ne 
prist  pas  garde  au  mesfait  le  roi ,  ains  se  pena  quan- 
ques  il  pot  de  querre  gent  et  d'avancier  le  besoigne  le 
roi  à  son  pooir. 

Al  roi  d'Engletierre*  me  convient  repairier.  Quant 
Boidins  de  Haveskerque  se  fu  partis  de  lui,  il  s'en 
vint  à  Sushantonne  ^;  si  entra  en  mer,  car  il  n'osoit 
demourer  sour  tierre.  Si  fist  o  lui  entrer  en  mer  Sa- 
vari  de  Maulyon  et  Huon  de  Bove,  si  s'en  ala  par  mer 
jusques  à  Douvre.  La  issi  fors  de  la  ^  nef  et  entra  en  son 
castiel,  si  envoia  Huon  de  Bove  en  Flandres  pour 

'  Ne.  —  *  As  cevaliers  à  qai  li  rois  les  eikvoioit.  —  '  U  e.  moult. 
—  *  Sic  ms.  454.  —  »  Al  r.  —  «  Snhantone.  —  »  Sa. 
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guerre  chevaliers.  Grant  masse  li  donna  de  son  trésor^ 
et  li  pria  por  Diu  que  il  mesist  tout  son  pooir  à  querre 
cheyaliers  et  larghement  donnast  de  son  trésor  ;  car 
ehe  voloit-^il  Tolentiers.  Lors  '  passa  Hues  de  Bove  la 
mer^  si  arriva  devant  la  Mue.  Là  fist^il  jeter  ses  ancres 
et  demoura  en  ^  nef>  comme  chil  qui  n'osoit  entrer 
en  Flandres  por  le  roi  de  France  ;  mais  il  envoia  ses 
messages  et  les  letres  le  roi  et  les  soies  par  Flandres  et 
par  Braibant  et  par  *  tout ,  si  assambla  grant  masse  de 
gent  ^«  Le  quart  jour  apriès  la  fieste  mon  segneur  saint 
Maliiu  l'ewangeltste^  par  .u  joesdi,  s'esmut  Hues  de 
Bove  o  grant  plenté  de  nés  et  o  grant  chevalerie  de 
la  Mue;  si  s'en  repaira  en  Englet[ier]re.  £n  cel  estore 
fu  Gautiers  Blertaus,  uns  des  plus  haus  homes  de  Bray- 
bant;  apriès  le  duc  n'en  i  bt  nul  plus  haut;  frères 
germains  estoit  Gillon  ^  Bertaut  ^  le  chambrelenc  de 
Gremines  ;  mais  ainsnës  estoit  de  lui.  Gautiers  de  So- 
theng^ien^^  fu  avoec  en  celé  estore^  fius^  au  boin  che- 
valier Gautier  de  Sotenghien ,  qui  mom  en  che  point 
que  li  dus  de  Louvaing  roba  la  cité  de  Liège  ';  frères 
fu  Amoul  ^  d'Audenarde  de  par  sa  mère  ma  dame 
Rikaut  '.  0  lui  fu  Evrars  Radons  ses  frères,  qui  frères 
estoit  germains  Amoul  d'Audenarde ,  et  uns  autres 
siens  '^  frères  germains  qui  enfes  estoit  ;  Bauduins 
estoit  apielés.  Autres  haus  homes  i  ot  et  moult  ba- 
celers  ;  mais  Robiers  de  Biethune  n'i  fu  pas ,  car  il 
n'estoit  pas  encore  entré  en  mer.  Le  venredi  lor  leva 

•  L.  manque  dans  le  ms.  S.-G.  —  *  B.  par.  —  '  Si  ca  a.  g.  m. 

—  *  GiUion.  —  '  S. ,  on«  jooenea  bacders.  —  •  Fils  fa.  —  '  R.  L. 

—  •  Eraoal.  —  »  Richaut.  —  •**  Et  u.  s. 
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une  tourmente^  qui  moult  les  esmaia;  car  elle  ne 
s'apaisa  onques  ne  le  jour  ne  le  nuit.  Le  semedi  y  la 
yelle  des'  .ij.  beneois  martyrs  saint  Gosme  et  saint 
Damien^  porfu  la  tempie^te  tant  grans  ke  m»  hom 
ne*  sot  roi  de  lui-meisme,  ne  nul  marpnniers  n'i  sot 
roi  de  kri  ^  conseUier,  car  trop  fu  grans  la  tourmente- 
Devant  Donewis  à  «i.  banc  se  hurta  la  nés  HiK>n  de 
Boye  si  durement  qu'ele  froissa  toute  ;  si  fu  noiiës  et 
tout  chil  qui  o  lui  furent^  si  que  onques  nus  de  la  nef 
n'esckapa^  [;  si  ot  .xxxyi.  chevaliers  en  la  nef].  A  cel 
banc  meismes  se  hurta  la  nés  Gautier  de  Sotengfaien^ 
si  remest  séant  tout  à  sec  sour  le  sablon  ^  car  la  mers 
estoit  retraite;  mais  au  hurter  k'ele  fistèn  vola  une 
ais,  si  i  ot  À.  trau  si  grant  que  uns  lévriers  s'en  issi 
fors  par  mi  le  trau.  Chil  de  la  nef  s'aperçurent  del  trau 
par  le  lévrier  qui  en  ^  estmt  issus;  lors  iîirent  ^  plus 
esmaié  que  devant.  Il  issirent  tantost  fors  de  la  nef,  et 
s'en  coururent  par  mi  le  sablon ,  et  commencierent  à 
acener  les  batiaus  qui  devant  la  ville  estoient.  Dui  ba- 
tiel  s'esmiurent  por  venir  vers  eus  ;  et  quant  il  fru^nt 
pri^  del  sablon ,  li  chevalier  traisent  les  espées  pour 
chacier  la  menue  gent  arriére,  car  ?  tout  voloient  entrer 
es  batiaus.  Quant  chil  A'è%  batiaus  virent  la  mellée  de 
chiaus  qui  sour  tierre  estoient ,  il  n'obèrent  avant  aler, 
por  chou  que  il  doutèrent  ^  que  tant  n'en  i  entrassent  ' 
k'il  ne  '^  noiassentavoec  eus  :  si  s'en  repairierent.  Uns 
priestres  et  uns  garçons  qui  là  estoient,  quant  il  virent 

•  De.  —  '  N*i.  —  '  Ne  s'i  sot.  -—  *  O.  uns  sens  n'en  e.  —  *  Qni  par 
mi  s'en.  —  •  L.  f.-il  moult.  —  '  Qui.  —  •  Doutoient.  —  »  Entrast. 
--  '•  Qu'il  les. 
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que  chil  des  batiaus  n'osoient  ayant  venir ,  il  saillirent 
en  la  mer  ;  si  s'en  alerent  à  no  vers  les  batiaus.  Chil 
des  batiaus  les  atendirent  et  les  misent  *  ens  :  ensi  fu- 
rent chil  doi  sauvé.  Onques  puis  chil  del  sablon  ne  so- 
rent  tant  achener  <|ue  uns  seus  en  '  vausist  venir.  Et 
quant  il  virent  chou^  il  s'en  coururent  celé  part  ù  la 
nés  Huon  de  Boye  estoit  pechoïe;  si  i  troverent'  don 
mairien,  s'en  aporterent  à  lor  nef,  et  le  commencie- 
rent  à  refaire  et  à  recarpenter.  Che  virent  chil  de  la 
tierre  tout  plainement;  et  lendemain,  chil  qui  sor  la 
tierre  estoient  ne  virent  poi[n]t  de  celé  nef  ne  nule  en- 
segne  qui  ens  euust  esté  ne  nule  autre  armeure  ;  mais 
de  la  nef  Huon  de  Bove  virent-il  assés  d'ens^[nes] , 
comme  d'omes  noiiés,  comme  d'escus,  comme  de  mai- 
rien  ,  et  autres  ensegnes  assés.  Les  autres  nés  arrivè- 
rent, auquantes  à  grant  dolour,  et  auquantes  s'en 
repairierent  à  grant  dolour  arrière.  La  nés  Gautier 
Bertaut  fu  cachie  par  la  tourmente  jusques  vers  Dane- 
marche;  si  se  croisa  Gantiers  Bertaus  et  tout  chiH 
qui  en  la  nef  estoient,  de  paour.  Puis  arriva-il  en  la 
tîeiTe  le  conte  Willekin  de  Hollande,  ù  il  ot  grant 
paour;  car  li  cuens  le  haoit  de  mort  por  le  conte  [de 
Los]  cui  cousins  germains  il  estoit ,  qui  la  contée  de 
Hollande  calengoit  de  par  sa  feme;  mais  il  eschapa 
par  engien.  Chil  qui  eschaperent  de  la  tourmente  et 
qui  arrivèrent  en  Engletierre  s'en  alerent  celé  part  ù  il 
sorent  que  li  rois  estoit  ;  et  li  rois  en  che  point  se 
parti  de  Douvre  ;  si  s'en  ala  vers  Cantorbire ,  car  nou- 
vieles  li  estoient  venues  que  li  Norois  s'estoient  parti  de 
•  Traisent.  —  •  En  i.  —  '  Si  t.  —  ^  Et  tuit  li  cevalier. 
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Londres  et  que  il  s'en  venoient  durement  yiers  lui  y  si 
estoient  jà  venu  jusques  à  Roveciestre.     ^ 

Quant  ]i  rois  vint  à  Gantorbire,  si  f[i]rent  *  bares  es 
rues  y  ù  il  se  baoit  à  desfendre  ^  se  si  anemi  venoient. 
Si  ccmune  il  estoit  en  cel  ouvrage ,  li  vinrent  nouvieles 
que  Norois  estoient  jà  venu  jusques  à  Espringues  *^  et 
que  il  s'en  venoient  durement  poiu*  oombatre  à  lui. 
Moult  s'esmaia  li  rois  quant  il  oï  celé  nouvide  ^  car  poi 
avoit  gens  enviers  eus  :  il  ne  les  osa  pas  atendre ,  ains 
s'en  fui  de  la  ville  de  Gantorbyre  et  se  traist  arrière 
viers  Douvre.  De  l'autre  part  revinrent  nouvieles  ^  as 
Norois  que  li  rois  estoit  issus  de  la  ville  de  Gantorbire 
et  si  *  s'en  venoit  combatre  à  eus.  Et  quant  il  oïrent 
celé  noviele^  il  ne  l'osèrent  atendre ,  ains  se  partirent 
d'illuec  et  s'en  fiiirent  arrière  vers  Roveciestre.  Ensi 
furent,  sans  cop  ferir,  desconfi^  li  un  et  li  autre.  Li 
Norois  laissierent  à  Roveciestre  Guillaume  d'Aube* 
gni,  .i.  haut  baron  d'Engletierre ,  et  Thumas  de 
Moletone  et  Guillaume  de  Vefort^  et  Guillaume  d'E- 
vrences  '  et  Âubiert  Guifart  et  bien  jusques  à  .c.  cheva- 
liers ,  por  garder  le  castiel  et  la  cité  ;  si  s'en  repairie«- 
rent  à  Londres.  Et  ki  dont  fu  liés?  che  fu  li  rois  quant 
il  sot  celé  nouviele  >  des  Norois  qui  en  tel  manière  s'en 
estoient  fui.  Il  repris[t]  cuer  en  lui*meismes,  si  s'en 
revin[t]  à  Gantorbire  et  passa  outre  jusques  à  An- 
tonne  ^y  une  ville  qui  siet  defors  la  foriest  des  Gaste-* 
gniers  9.  Là  sotril  primes  la  noviele  de  Huon  de  Bove  et 

•  U  fist  faire.  —  *  EsprÎDges.  —  '  R.  les  n.  derecief.  —  *  El  qu'il. 
—  *  I«si  f.  d.  —  «  d'Enefort.  —  ^  De  Yerences.  — •  '  Aatone.  —  «Cas- 
teigniers. 
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des  autres  chevaliers  qui  péri  estoient  :  dont  il  de«- 
mena  grantduell.  Gel  jour  meismes  que  li  rois  vint  à 
Sauwis  arrivèrent  à  Antonne  '  entre  Robiert  de  Bie- 
thune  et  Bauduin  d'Aire  o  grant  gent;  et  lendemain 
vinrent  au  roi,  qui  moult  btel  les  rediut  et  qui  moult 
fil  liés  de  lor  venue.  Lors  commencha  moult  durement 
li  os  à  croistre  ;  car  chil  qui  esdbapé  «toient  de  la 
tourmente  et  arrivé  par  diviers  pors^  si  comme  la 
tourmente  les  avoit  chaciés^  s'assamfalerent  '  de  toutes 
pars  ^  ù  il  sorent  ke  li  rois  estoit.  Et  quant  li  rois  vit 
tant  s'ost  GKue  et  il  vit  k'ele  croissoit  tant  cascun  jour^ 
moult  fu  lies.  U  s'en  repaira  à  Chantorbire,  si  fieva 
grant  plenté  des^  chevaliers  ki  à  lui  ierent  venu  et  les 
reçut  à  homes  por  plus  iestre  seurs  d'eus;  et  toz  oels 
qui  en  brîef  vamrrent  iestre  >  il  les  mist  en  brief,  et 
chevaliers  et  siergans.  Puis  prist  congié  [d'aler]  à  Ro- 
veciestre^y  ù  il  cuidoit  que  si  anemi  fussent  encore,  et 
bien  trouva  à  son  consel  qu'il  i  alast.  Lors  fistses  gens 
armer,  et  il-meismes  s'arma  de  ses  propres  armes  et 
monta  sor  son  cheval  et  s'en  ala  vers  Roveciestre.  Si 
comme  il  s'en  aloit ,  vint  à  lui  Robiers  de  Biethune  et 
li  dist  :  «  Giertes,  sire,  poi  prisiës  vos  anemis,  qui  à  si 
poi  de  gent  aies  combatre  à  eus.» -^«  Ha,  Robiert! 
dist  li  rois ,  je  les  connois  trop  bien  :  il  ne  font  à  jm- 
sîer  ne  à  douter.  Assës  à  mains  de  gens  que  nos  n'aions 
nos  poriesmes^nousseurement  à  eus  combatre.  Ciertes, 
une  chose  vous  puis-jou  bien  dire  ppr  voir  :  que  je  sui 
plusdolans  de  chou  que  les  estranges  gens  connistront 

'  V.  à  Aotone,  a.  à  Sanwis.  —  *  Si  sambloient.  -^  '  P.  et  se  traioient 
celé  part.  —  *  De  ses.  —  *  Rovescestre. 
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ore  la  mauvaistiéde  celsde  ma  tierre^  que  je  ne  soie  del 
damage  k^il  me  font.  »  Quant  li  rois  ot  chou  dît^  il  s'en 
vint  à  toute  s'ost  devant  Rouveciestre.  Et  quant  chil 
de  la  ville  virent  Yost,  il  coururent  as  murs  et  fiseni 
grant  samblant  d'eus  desTendre.  Et  quant  li  rois  vit 
chou ,  il  fist  tantost  ses  gens  apparellier  comme  por 
assaillir.  Et'  chil  [de  la  vîie^  quant  il  virent  que  les 
gens  le  roi  s'aparelloient  d'assalcr^  il]  se  desconfirent 
par  eus-meismes  et  partirent  des  creniaus  et  s'enfui- 
rent de  toutes  pars.  Lors  entrèrent  les  gens  *  es  portes^ 
et  les  commencierent  à  cachier  par  mi  la  ^  ville  jusques 
au  pont  ^  si  vighereusement  que  il  fisent  toz  les  cheva- 
liei*sens  entrer  à  force  el  castiel  :  dont  li  pluiseur  s'en 
foissent  volontiers.^  à  Londres ,  se  il  peussent. 

Li  rois  se  herbrega  en  la  ville,  et  fist  ses  gens  logier 
devant  le  castiel;  si  fist  jeter  ^  ses  mangonniaus  '  à  la 
tour.  Puis  vint  à  Robiert  de  Biethime,  si  li  requist 
qu'il  envoiast  pour  Guillaume  son  frère  et  le  fesist 
venir  à  lui ,  et  il  li  feroit  bien  par  son  consel  et  par  le 
consel  Bauduin  d'Aire.  «  Sire,  dist  Rc^iers,  je  le  man*- 
derai  volentiers;  mais  envoiës-li  vos  lettres  avoec  les 
moies  :  si  venra  assés  plus  volentiers.  d  Li  rois  fist 
tantost  ses  letres  faire ,  si  les  envoîa  en  Flandi*es  à 
Guillaume  de  BietJbune  ;  et  iP  ne  s'atarga  gaires  apriès 
chou  qu'il  ot  veues  les  lettres  le  roi ,  ains  s'aparella  et 
passa  mer  et  vint  au  roi  au  siège  à  Roveciestre.  En 
cel  point  vint  Gautiers  Biertaus  en  l'ost;  si  crut  bien 

'  Et  mangue  dans  le  ms.  S, -G,  —  '  Les  g.  le  roi.  —  '  Par  la. 
—  *  P.  cacierent.  —  *  S'en  fussent  v.  alet.  —  *  Drecier.  -—  '  M.  por 
geter.  —  '  B.  Guilliaumes  de  Betune. 
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adont  li  os  de  .c  cheyaliers,  et  chascun  jour  croissoit- 
elle  moU  durement.  Quant  li  Norois  qui  à  Londres 
estoient  sorent  la  noyiele  del  roi  qui  si  grant  ost 
ayoit^  moult  s'esmaierent  :  bien  virent  que,  se  par 
autrui  n'estoient  rescous>  il  ne  se  poroient  rescoure 
par  eus-meismes.  Estroitement  parlèrent  ensamble,  si 
troverent  à  lor  consel  que  il  envoieroient  à  '  Looy s  le 
fill  le  roi  de  France;  si  li  manderoient  qu'il  les  se- 
courust,  et  il  le  feroient  roi  d'Engletierre. 

A  che  message  faire  furent  esliut  doi  conte  :  li  uns 
de  ces  deus  '  fu  Sohiers  de  Quinchi  ^  ^  ki  cuens  estoit  de 
Winciestre ,  et  li  autres  fu  Ji  cuens  de  Hwefort.  Par 
ces  .ij.  contes  mandèrent  li  baron  à  Looys  le  fill  le  roi 
de  France  ie,  s'il  voloit  venir  ^  en  Engletierre  sa  cape 
toursée ,  il  li  donroient  le  ^  règne  en  boine  pais  et  le 
feroient  segneur  d'eus.  Ghil  doi  conte  passèrent  mer  et 
vinrent  en  France;  il  parlèrent  tant  à  Looys  le  fill  le 
roi ,  k'il  lor  ot  en  convent  qu'il  à  la  Pasque  passeroit^ 
et  maintenant  i  envoieroit  tant  de  chevaliers  comme  il 
poroit  por  aus  aidier.  Tantost  manda  Looys  par  France 
tous  les  bacelers  que  il  pot  avoir,  si  s'en  vint  jusques 
à  Haidin  ^  son  castieL  La  fist-il  requeste  as  barons  de 
sa  tierre  k'il  li  aidassent  de  chevaliers  pcH*  envoiier 
en  Engletierre ,  et  as  pluisours  proia-il  que  lor  cors  ' 
meismes  i  alassent.  L'aler  otria  Guillaumes  li  castelains 
de  Saint-Omer  et  Gilles  li  castelains  de  Biaumès  et  Hues 
li  castelains  d' Arras  et  Wistasses  de  Noeville  li  jouenes, 
qui  fils  estoit  Wistasse  de  Noeville  le  boin  chevalier^  et 

•  A  lor  conseil  à.  —  *  Deas  contes.  —  '  Qaiiici.  —  *  S'il  venoit. 
—  »  Tout  le.  —  •  Hedin.  —  '  Qœ  il. 
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Guillaumes  de  Wimes  '  ^  ki  moult  estoit  yaillaiis  ba- 
celers,  et  Hues  Tacons^  ki  estoit  uns  des  barons  de 
Flandres^  et  moult  d'autres  bacelers.  Des  François  si  i 
ala  Bauduins  Bierthaus  *  et  Gilles  de  Meleun ,  li  cousins 
au  visconte,  et  Guillaumes  de  Biaumont^  uns  petis  che- 
yaliers  que  on  apieloit  en  soumon  Piés-de-rat^  et 
pluisour  autre  dont  Guillaumes  ^  Piës^-de-rat  fu  mares- 
chaus.  Lors  ^  s'en  vint  jusques  à  Kalais  ;  là  list-il  ses 
chevaliers  entrer  en  mer;  bien  en  i  ot  .vij".  A  un 
hayene  en  Engletierre  arrivèrent^  que  on  apiele 
Orey^elej  puis  s'en  vinrent  à  Londres ,  ù  il  furent' 
moult  bien  reclieu  et  ù  il  puis  démenèrent  moult  biele 
vie;  miais  à  grant  meschief  i  furent^  car  vins  lor  failli  : 
si  n'orent  que  boire  se  cervoisenon^  dont  iln'estoient 
pas  apris.  Tout  Tivier  fiirent  ensi.  Devant  chou  *i.  poi 
que  li  François  arrivassent ,  donna  li  rois  d'Engle- 
tierre  à  Robiert  de  Biethune^  qui  .connestables  estoit 
des*ost^  la  contée  de  Glare;  oar  il  ne  connissoit  pas 
que  li  cuens  i  euust  nul  droit,  ki  à  Londres  estoit  o 
se^  anemis  ^.  Robiers  assés  tost  apriès  s'en  ala  au  cas- 
tiel  de  Tonebruges,  ù  li  cuens  de  Glare  avoit  sa  gar- 
nison mise.  Tant  fist  que  il  parla  à  cels  dedens,  et  lor 
dist  que  il  li  rendissent  le  castiel,  et  qu'il  faisoient  que 
fol  qui  se  tenoient;  car  il  h'aroient  jà  nul  ^  secours  de 
cels  de  Londres  ^  et  bien  sieussent-il  que  li  rois  venroit 
là  o  toute  s'ost  tantost  que  li  castiaus  de  Roveciestre 
seroit  pris,  et  che  seroittost.  Ghil  respondirent  que  il 
estoient  .i.  poi  de  povres  gens  et  ke,  pour  Diu  %  ne 

•  De  Dewime.  —  *  Breteaus.  —  '  A.  G.  —  ♦  M.  de  l'ost.  Loeys. 
—  *  A.  encontre  lui.  —  *  N'a.  nul.  —  '  G.,  si. 
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lor  requesist^  chose  qui  à  yilonnie  lor  toumast;  son- 
frist  lor  pour  Din  que  il  peuusseot  enyoier  jusqaes  à 
Londres  au  coûte  lor  segneur^  et  mander  que  il  les 
«ecourust  lendemain;  et,  se  il  ne's  secouroit,  il  li 
renderoient  le  casdeL  Rc^iers  lor  otria,  et  il  envoie* 
rent  tantost  lor  message  -vers  Loinlres  ;  Robiers  *  envoia 
avoec  â.  sien  chevalier ,  qui  estoit  apielés  Mikius*  de 
Bieles-Aises,  et  puis  renvoia  en  l'ost  Boidin  de  Hâves- 
kerque  por  gent.  A  son  secours  vint  Jehans  de  Gysoing, 
qui  sa  cousine  avoit,  et  li  bous  de  Puthenghien  ^  o  grant 
gent,  et  Thieris  de  Soteng^ien,  qui  mareschaus  estoit 
de  l'ost  y  et  pluisour  autre.  Et  li  messagier  qui  à  Lon- 
dres erent  aie**  vinrent  au  conte  et  li  contèrent  *  lor 
message,  et  il  ^  s'aati  moult  de  secourre  le  castiel;  mais 
il  ne  le  fist?  pas  :  si  fu  li  castiaus  rendus  à  Robiert,  et 
il  mist  ens  une  partie  de  sa  gent.  Si  ne  tai^a  gaires 
apriès*  que  li  François  arrivèrent,  dont  je  vos  ai  chi 
devant  dit.  Et  puis  i  renvoia  Looys  une  autre  estore  de 
.vi^.  chevaliers  en  Engleterre,  qui  tant  syglerent  par 
la  mer  qu'il  entrèrent  en  boudie  de  Tamise  et  arrije- 
rent  au  pont  de  Londres;  mais  avant  k'il  arrivassent 
fu  li  castiaus  de  Roveciestre  pris,  et  li  rois  s'en  estoit 
aies  viers  Escoce. 

Quant  Robiers  de  Biethune  ot  le  castiel  de  Tone- 
bruges,  il  s'en  repaira  k  l'ost;  et  li  rois  vint  encontre 
lui  moult  liés  par  samblaut  et  li  dist  :  «  Sire  cuens  de 
Glare ,  bien  soiés-vons  venus.  Vous  m'avës  ore  emblé 

'  R.  i.  —  *  Mikiels.  —  '  Plusengien.  —  *  Ces  cinq  mots  manquent 
dans  le  rns.  S.-G,  —  *  Et  disent.  —  «  Messages  alconte,  qui.  —  '  Le 
secorut.  —  'A.  çou. 
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te  castiel  de  Tonebruges;  mais  tous  ne  m'emblerés  pas 
celui  de  Clare,  ains  vous  mêlerai  ens  par  le  puing.  » 
Ensi  parlant  s'en  vinrent  à  l'ost.  Lors  Est  li  rois  moult 
durement  destraindre  cels  dou  castiel;  li  mineour 
forent  mis  à  la  tour,  si  minèrent  tant  que  la  moitié  de 
la  tour  chai;  puis  furent  tout  li  chevalier  ki  dedens 
estoient  pris  par  force.  Et  li  rois  fist  drecier  les  fourkes 
defors  l'ost,  et  dist  que  il  les  prenderoit  ■  toz;  mais 
li  haut  home  qui  o  lui  estoient  li  desloerent,  et  li 
disent  que  che  seroit  maus  à  faire;  car,  se  li  lor  re- 
prendoient  l'un  d'eus,  autretel  •  li  feroient  faire.  Li 
rois  les  crei  :  si  n'en  pendi  nul;  ains  se  parti  d'illuec  et 
s'en  ala  viers  Biel-Veoir,  un  castiel  Guillaume  d'Au- 
begny,  qui  rendus  li  fa.  D'illuec  endroit  s'en  ala-il  à 
Castiel-Frait,  ki  ert  »  le  connenstable  d'Eciestre,  qui 
encontre  lui  ot  esté;  mais  il  vint  là  à  sa  merchi  ,'et  li 
rois  li  pardonna  son  mautalent  par  la  proiere  te  conte 
d'Eciestre,  qui  encontre  lui  ot  esté  *,  ki  moult  bien  l'ot 
«iervi.  Puis  s'en  ala-il  à  Wrewic»  sa  cite,  qui  encontre 
Im  s'iert  révélée;  si  en  fist  toute  sa  volenté.  Puis  passa 
outre  jusques  à  Duramme  «.  Làeut-il  en  talent  k'il  s'en 
retomeroit  arrière,  quant  novieles  H  vinrent  que  li 
rois  d'Esooce  li  avoit  ars  le  Noef-Castiel-sour-Tine  : 
dont  il  fu  iriés,  et  en  jura  les  dens  Diu  '  que  jamais  ne 
s'en  retourneroit  si  auroit  vengié  cel  arsin.  Lors  s'apa- 
rellâ  *  comme  por  chevauchier  sour  s  le  roi  d'Escoce 
si  jura  qu'il  feroit  le  gourpisiel  entrer  en  sa  taisniere  ; 

•  Penderoit.  -  •  A.  fin.  -  '  Pont-F«,it,  le  castel.  -  *  Ces  cina 
mou  manquent  dans  le  ms.  S.-G.  -  »  A  Euerewic.  -  •  Dnreanme 
—  '  Bien.  —  •  L.  s'a.  li  rois  d'Engletere.  _  »  Sor  la  tere. 
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chou  disoît-il  pour  le  roi  d'Escoce,  qui  rous  estait  et 
jouenes,  qu'il  feroit  par  force  rentrer  en  la  tierre 
d'Escoce.  Il  s'en  vint  au  Noef-Castiel-sour-Tyne ,  si  le 
trouva  ars  ;  mais  li  roîs  d'Esooce  estoit-  retrais  arrière. 
Puis  passa  outre  ^  si  prist  .i*  castel  c'on  apieloit  Tie- 
fort;  si  le  donna  à  Phelippon  d'Oulecote^  qui  estoit 
garde  dou  castiel  de  Duraume.  A  Norehem^  .i.  castiel 
l'evesque  de  Dureaume,  passa  la  rivière  de  Tuede  j  si 
s'en  vint  à  Borewîc  '  et  prist  le  castiel  et  la  ville ,  puis 
prist  le  castiel  de  Dombar,  qui  estoit  au  comte  Patris  *, 
un  conte  de  la  tierre  le  roi  d'Escoche.  Puis  chevaucha 
avant,  escillant  la  tierre ,  juques  à  une  ville  que  on 
apiele  Heduithone.  Avant  ne  vaut  aler,  ains  s'en  re-' 
pâira  arrière;  si  arst  et  destruist  ^  la  ville  de  Berewic. 
Puis  s'en  repaira  viers  Londres;  si  entra  en  la  tierre  le 
conte  Rogier  de'^  Bigot,  k'il  destruist  molt  durement; 
car  il  le  haoit  molt. 

En  cel  point  avint  une  mervelleuse  aventure  à  Lon- 
dres. Li  chevalier  commenchierent  à  bouhourder  pour 
eus  déduire  :  Joffrois  de  Mandeville ,  qui  cuens  estoit 
d' Assesse ,  fu  là  o  les  autres  ;  mais  il  n'ot  viestu  ne 
wamhais  ne  pourpoint.  Uns  chevaliers  *  de  France,  ke 
on  apieloit^  Acroce-Meure,  lassa  courre  vers  lui  d'un 
tronchon;  li  cuens  li  escria,  quant  il  le  vît  venir  : 
w  Ha  !  Crocenxeure',  ne  me  fier  pas  :  je  n'ai  point  de 
pourpoint  viestu.  »  Ghil  ne  le  vaut  point  laissier  por 
son  crier,  ains  le  feri  si  el  ventre  qu'il  l'ocist  :  grans 
deus  en  fu  menés  ;  mais  onques  li  bacelers  n'en  fii  fai- 

•  Berewic.  —  «  Patrie.  —  '  D.  toute.  —  ♦  Le.  —  *  U.  bacelers. 
—  •A.  Guilliaujne.  —  '  «  Âcroce-Meure. 
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dis.  De  celé  aventure  yint  la  nouviele  an  roi  Jehan  à 
Fremelioghehem  %  une  forte  maison  le  conte  Rogier 
le  Bighot  que  il  avoit  prise ,  et  il  le  côntà  tantost  *  Sa- 
vari  de  Maulyon ,  à  oui  il  avoit  la  terre  celui  donnée. 
Apriès  chou  s'en  ala-il  asseoir  le  castiel  de  Gloeciestre^, 
si  le  prist;  et  d'illuec  endroit  s'en  ala-il  à  Inghehem, 
le  castiel  le  conte  Robiert  de  Ver;  si  le  prist  autresi.  Cil 
cuens  Robiers  de  Ver  estoit  cuens  d'Ausinefort;  il  vint 
là  à  la  mierchi  dou  roi ,  et  li  jura  sour  sains  que  il  dès 
dont  en  avant  le  siçrviroit  loiaument;  mais  onques  con- 
vent  ne  li  tint,  ains  li  menti  sa  foi  conmie  trechieres 
que  il  estoit.  Puis  ala  li  rois  jesir  à  une  abbeye  que  on 
apele  le  Watehen  ^,  à  .vij.  Hues  petites  englesches  de 
Londres.  Lors  cuidierent  bien  chil  de  Londres  avoir 
le  bataille  u  le  siège ,  si  furent  tôt  armé  et  orent  lor 
batailles  devisées  ;  mais  li  rois  ne  se  combati  pas  à  eus 
ne  n'asist  la  cité,  ains  le  lassa  à  seniestre  et  s'en  ala  à 
Windesores.  Là  li  vinrent  nouvieles  de  Looys  le  fill  le 
roi  de  France^  qui  assambloit  grant  gent  sor  la  mer  à 
Bouloigne  et  à  Wissant  et  à  Kalais  et  à  Gravelinghes  : 
par  coi  il  s'en  vint  en  Kent  ;  là  entendi-il  les  vraies 
nouvieles  que  ^  à  Kalais  estoit  o  grant  chevalerie  Her- 
vius^  li  cuens  de  Naviers,  et  avoit  o  lui  '  .c.  cheva- 
liers; Engherrans  de  Gouci  i  estoit  o  tout  .1.  cheva- 
liers ;  si  doi  frère  Thumas  et  Robiers ,  ki  moult 
estoient  vaillant  chevalier,  i  estoient  o  lui  ;  li  cuens 
Willekins  de  Hollande  i  estoit  o  .xxxvi.  chevaliers;  li 
cuens  de  Rousy  i  estoit  o  .x.  chevaliers  ;  Guichars  de 

'  Au  r.  à  FrameliDgehem.  —  '  T.  à.  —  'De  Coiecestre.  — *  A.  Wa- 
tehem.  —  '  N .  de  Looys,  qui.  —  •  Hervieas.  —  '  Ncvers  i  estoit  od  lui  od . 
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Biaugeu  i  estoit  o  .%.  chevaliers;  li  viscuens  de  Toraine 
i  estoit  o  •xïiij.  chevaliers;  EstieveDes  de  Sansuerre  i 
estoit  o  .xij.  che'V^iers ;  Robiers  de  Dreoes  '  o  .xxx.  che- 
valiers; Jehans  de  Monmirail^  qui  sire  estoit  d'Oisy^ 
i  estoit  o  .xiiij.  chevaliers;  mais  .vij.  en  ot  envoies 
avant ^  qui  ierent  à  Londres  o  les  autres;  Arnous  li 
cuens  de  Gisnes  i  estoit  o  «x.  chevaliers ,  qui  .v.  en* 
avoit  autresi  envoies  avant;  Daniaus  li  avoués  de  Bie- 
thune  y  qui  d'outre  mer  ert  novielement  venus,  i  estoit 
o  .vj*  chevaliers;  mais  .viij.'  en  avoit  envoies  avant. 
A  Michiel  de  Hames  et  à  Bauduin  de  Biauvoir  iu  baillie 
une^  nés,  ù  il  entrèrent;  Hues  de  Miraumont  et  Ro- 
biers de  Bailluel^  et  (îerars  li  Truie  et  Boidins  de 
Mètres  et  Maelins^  ses  frères  i  entrèrent  o  eus,  et 
moult  d'autre  chevalier;  Robiers  de  Courtenay  i  estoit 
o  .XX.  chevaliers.  Autres  haus  homes  i  ot  assés,  dont 
je  ne  sai  pas  le  nombre  quans  chevaliers  cascnns  i  ot; 
il  i  fu  Hués  de  Rumegny,  qui  moult  estoit  rices  hom, 
et  Renaus  d'Amiens  et  Thiebaus  ses  frères  et  Jehans  de 
Hangest  '  et  Raous  de  Neele  et  Raous  d'Estrées  et  Raous 
de  la  Tourniele,  qui  moult  estoit  boins  chevaliers,  et 
Hues  Havès  ses  niés  et  Amaurris  de  la  Fonteniele  et 
Bauduins  li  cfaastelains  de  Lens  et  Aalars  de  Croisiles 
et  si  doi  frère,  Renaus  et  Jehans,  et  maint  autre  que 
je  ne  puis  pas  toz  nommer. 

Eu  la  nef  Looys  entra  Ours  ii  chambrelens  et  li  vis- 
cuens de  Meleun  et  Hues  de  Mal-Annoi  ^  et  Raous 
Plomkès  et  pluisor  autre  chevalier.  Bien  esmoifron  les 

'  Dreuvves  i  estoit.  —  '  En  i.  —  ^  .ix.  —  *  U.  graus.  —  '  Baillucs. 
—  ^  Maielins.     -  ^  Hangiest.  —  •  Mal-Ausnoi. 
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chevaliers  de  Tost  à  .xijc*  %  et  bien  i  ot  «viijc.  nës. 
Wistasses  li  Moines  entra  *  en  la  nef  le  conte  Looys  '• 
Chil  Wistasses  li  Moines  estoit  .i.  chevaliers  de  Bou- 
lenois,  qui  moult  avoit  guerroie  Te  conte  de  Bouloi- 
gne  ;  tant  le  guerroia  que  il  ala  puis  au  sienrice  le  roi 
d'Engletierre ,  por  chou  que  liotteos  estoit  deviers  le 
roi  de  France.  Si  le  servi  tant  que  il  *  li  donna  les  yltes 
de  Gemesëe;  mais  puis  fu»il  mellés  au  roi;  si  le  iist  pren- 
ire,  et  sa  feme  autresi ,  si  lestint  longhement  en  sa  pri- 
son :  por  celé  haine  estoit-il  venus  à  Looys ,  si  s'estoit 
molt  penës  de  cel  afaire;  ipaintes  fois  en  ot  la  mer  pas- 
sée^ comme  ohil  qui  moult  en  savoit.  Nus^ne  kerroit  les 
mervelles  k'il  fist  ne  qui  li  avinrent  par  maintes  fois. 
En  k  nef  entra  aussi  ^  uns  ckrs  qui  frères  estoit  Tar- 
chevesque  de  Cantorbire^  à  cui  li  rois  Jehans  ot  tolue 
l'archeveschié  de  Chantorbire;  Jehans  de  Longhetone 
ot  à  non.  Et  chil  Symons,  qui  entra  en  la  nef  ^^  à  cui 
li  rois  Jehans  ot  aussi  tolu  l'archeveschié  d'Evrevric  ' 
ù  il  dut  iestre  eslius;  mais  li  rois  ot  desfaite  Telection  : 
par  coi  chil  le  haoit%  et  li  grevoit  quanques  il  pooit 
par  ses  consaus  et  par  ses  paroles. 

Del  roi  d'Engletierre  me  conyieut  dii^^  qui  à  Dou- 
vre  estoit  venus  ^  ù  il  ot  moult  grant  navie  et  moult 
riche  :  bien  valoit  une  de  ses  nés  quatre  des»  Looys. 
Il  envoia  ses  messages  par  consel  ""  à  Looys ,  si  li  fist 
requerre  de  pais  ;  mais  pas  ne  le  pot  avoir.  Quant  il 
vit  chou  9  il  atorna  "  par  le  consel  de  sa  gent  que  il 

*  .xii«»  chevaliers.  —  *  E.  autresi.  ~  »  N.  Locys.  —  ♦  Que  li  rois. 
—  '  A.  Simoas  de  Looghetone.  —  ^  Les  vingt^uatre  mots  qui  précèdent 
manquent  dans  le  ms,  S.-G,  —  '  Ot  toloite  l'a.  de  Verewic.  —  'H. 
moult.  —  »  Des  neis.  —  *•  C.  outre  la  mer.  —  ••  U  atira. 
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meismes  ses  cors  entenroit  en  mer^  si  s'en  îroit  à  tonte 
s'estore  devant  Kalais,  et  là  feroit  jeter  ses  ancres^  si 
ke  li  estores  Looys  ne  poroit  iasir  del  port  ;  car  bien 
savoit  que  les  petites  nës  que  Looys  ayoit  ne  se  poroient 
pas  desfendre  à  ses  nës,  qui  si  grans  estoient.  Quant  li 
rois  ot  chou  empensé  à  faire ,  une  merrelleuse  aven- 
ture li  avint  ;  car  la  velle  de  l'Assention,  encontre  le 
soir,  leva  une  tourmente  si  gransque  toutes  les  nës 
durent  estre  froissies  :  si  les  '  convint  fuir  par  diviers 
havenes ,  por  chou  que  à  Douvre  n'avoit  se  costiere 
non  ;  lendemain  furent  si  départies  que  li  rois  ne  les 
pot  onques  puis  toutes  rassambler'.  Lovs  s'en  ala  à 
Ghantorbire  moult  dolans  et  moult  coureciés  ^  de  sa 
mescheance,  et  sachiës  qme  mescheance  ia  ckon  grans. 
Lendemain  de  TAssention,  encontre  le  soir,  entra 
Looys  en  mer  ;  si  s'en  vint  syglant  envîers  Englet [ier]re  ; 
lendemain,  par  le  semmedi ,  arriva  en  Tille  de Tanet; 
ançois  qu'il  fust  arrives,  chil  qui  sour  la  lierre  estoient 
coisirent  l'estore  de  bien  loing  :  lors  mandèrent  an 
roi ,  qui  k  Ghantorbire  estoit,  qu'il  veoient  venir  l'es- 
tore Looys.  Li  rois  lor  respondi  que  chou  n'estoit  pas 
l'estore  Looys,  ançois  estoient  ses  nës  qui  deviers  Rou- 
menel  veuoient ,  qui  por  la  tourmente  i  estoient  iîiies. 
Lors  monta  li  rois,  si  s'en  issi  de  la  ville;  mais  il  ne 
vaut  aler  viers  Sauvais ,  ains  s'en  ala  viers  Roumenel 
encontre  A.  cardonnal  de  Roume,  qui  là  estoit  arri- 
ves. L'apostoles  l'ot  là  envoiié  pour  iestre  légat  d'En- 
gletierre  et  pour  aidier  et  conforter  le  roi ,  et  por  faire 
justice  de  cels  qui  encontre  lui  estoient  ne  seroient  *. 

'  Si  les  en.  —  '  P.  r.  —  '  Iriés.  —  *  L.  s. 
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Et  quant  li  rois  enconU^a  le  legaut ,  qai  jà  estoit  ' 
YÎermaus  yestis  et  cheraaçoit  blanc  palefroi  ^  moult  li 
fist  grant  joie.  Teus  est  la  ooustume  des  legaus  de  Rome 
que ,  quant  il  passent  mer^  il  doivent  estre  ensi  faite-* 
ment  atoumé  comme  Tapostoles  est  ^  de  viestemena 
et  de  cheraucheure.  Li  rois  sot  bien  les  Toires  nou-* 
Tieles  de  Looys,  qui  arrivés  estoit  en  l'ille  de  Tanet, 
ançois  que  il  parlast  au  l^t  ;  quant  il  Tencontra ,  tout 
ayant  le  salua  et  baisa  et  li  fist  l'ounour  qu'il  pot.  Puis 
li  conta  les  nouvieles  de  Looys,  qui  arrivés  estoit  en 
sa  tierre  à  force  ;  si  s'en  plaignoit  moult  dur^nent  à 
Diu  et  à  l'apostole  et  à  lui-meismes,  qui  de  par  Fapo»- 
tôle  estoit  venus  en  la  tierre.  Li  legaus  escumenia  tan- 
tost  Looys  et  toz  chiaus  qui  estoient  en  s'aïe^  et  puis 
fist  commander  par  tout  as  hautes  ^lyses  que  il  cies^ 
sassent  par  tout  ù  il  ne  ses  gens  seroient  ;  et  si  vaut 
que  toute  la  tierre  qui  à  lui  se  tenroit  fiist  entredite , 
et  elle  si  fu  puis. 

Lendemain  que  Looys  arriva  iu  li  dyemences  devant 
la  Pentecouste.  Cil  jour  vint  li  rois  à  Sauvais;  si  coisi 
Festore  Looys,  qui  anûvée  "  estoit  deviers  l'ille  de 
Tanet;  cel  jour  meismes  arriva  primes  li  cuens  de  Na- 
viers  ^  et  li  cuens  de  Hollande  et  Mikius  de  Harnes  et 
Hues  Havès  et  Guis  de  la  Roche  et  Robiers  Biertaus  * 
et  bien  .fj''.  chevalier.  Lors  pîerdi  moult  li  rois  Jehans 
le  cuer^  j  il  cevaucha  une  pièce  sour  ^  le  rivage  ayant  et 
arrière,  si  fist  sonner  ses  trompes f  mais  poi  esbaudi 
ses  gens ,  et  poi  les  conforta  [,  moult  fu  de  povte  sam- 

'  E.  tous.  —  '  Arivés.  —  '  Navers.  —  *  fiertrans.  —  '  Li  r.  le  cucr. 
—  '^  Par, 
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blant].  Quant  il  ot  là  une  pieche  esté^  il  se  parti  d'eus 
ausi  comme  à  emblée  ^  si  s'en  ala  grant  aleure  Tiers 
Douvre.  Bien  (u  une  liue  loing  anoois  que  li  plu$  de 
ses  gens  en  seuussent  '  mot.  Robiers  de  Biethune  et 
Bauduin  d'Aire  et  Gillebiers  ses  oncles  et  Gantiers 
Biertiaus  *,  quant  il  sorent  que  li  rois  en  ^  estoit  aies , 
moult  lor  desplot;  il  n'osèrent  là  demomrer  ^  ains  s'en 
alerent  apriès  lui  tout  plourant^  car  moult  estoient 
dolant  et  irië;  à  Douvre  le  troverent  moult  descon- 
forté. Lendemain  s'en  parti  ;  si  laissa  Hubiert  de  Bours^ 
qui  justice  estoit  d'Engletierre,  à  Douvre  por  garder 
le  castiel  ^  et  Gerart  de  Sotenghîen,  o  lui  ^  grant  plenté 
de  Flamens^  et  Pieron  de  Creon  et  Joudoin  de  Doe  et 
Huon  Change  ^  et  moult  d'autres  chevaliers.  Moult 
remest  boine  garnisons el  castiel;  bien  i  ot  .Tij^.  che- 
valiers et  moult  grant  plenté  de  siergans^  et  vitaille 
i  ot  à  grant  fuison  ^.  Et  quant  li  rois  s'en  ala ,  il  com- 
manda as  Flamens  que  il  fessissent  l'arriere-garde. 
par  mi  les  Wans  s'en  passa ,  et  li  Wandois  li  fisent 
tant  de  mal  comme  il  porent.  Tant  erra  que  il  vint  à  la 
cité  de  Winciestre  :  là  demoura  une  pièce;  et  là  escu- 
menia  li  legaus  Looys  '  par  non  moult  durement  et  le 
plus  de  ses  barons  toz  par  non  autresi ,  et  les  Engloîs 
par  escumenioit-il  trop  durement.  A  Looys  me  con- 
vient repairer^  ki  assés  tost  apriès  chou  que  li  rois  en  ^ 
fualés  fist  ses  gens  passer  l'aighe^  qui  tanlost  prisent 
la  ville  de  Sauvais  et  gaegnierent  toutes  les  nés  qui  là 
estoient;  moult  i  ot  gaagnié  de  vins  et  de  vivandes  et 

•  En  seust.  —  •  Bertaus.  ~  '  S'en.  —  <  Od  1.  od.  —  »  El  H.  Gancbe. 
—  *  C.  et  moult  sergans,  et  vitaille  i  ot  moult.  —  '  L.  tout.  —  •  S'en. 
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de  graiH  marcheandises.  Puis  s'en  ala  Looys  à  Cantor^ 
bîre,  qui  tant  ne  qaant  ne  se  desfendi.  Puis  ala  asseoir 
le  castiel  de  Roeciestre,  si  le  prist;  là  vinrent  à  lui  li 
chevaliei;  qui  à  Londres  orent  esté^  et  li  baron  d'En- 
gletierre  autresi;  si  li  firent  bornage.  De  cbiaus  ki 
bornage  li  firent  tous  nommerai-jou  une  partie  :  il  li 
fist  bornage  li  cuens  de  Glare  ;  et  Guillaumes  li  mares* 
ebaus  li  jouenes,  li  fils  Guillaume  le  marescbal;  le 
conte  de  Pembroc  et  Hues  li  Bigos  li  fils  au  conte  Ro- 
gier,  ki  sa  serour  aToit;  et  Robiers  li  fiils  Gautier;  et 
Sobiers  de  Quincbi^  qui  cuens  estoit  de  Winciestre;  et 
Guillaumes  de  Manderille,  qui  cuens  estoit  d'Assesse; 
et  li  cuens  Robiers  de  Ver  et  moult  d'autre. 

Molt  tost  apriès  cbou  que  Looys  ot  recbeus  ses 
bornages ,  se  parti-il  de  Royeciestre  ;  si  s'en  vint  à 
Londres  le  joesdi  en  la  Pentecouste ,  et  fu  recbeus  à 
pourciession  des  canonnes  de  SaintrPol.  Li  bourgois 
de  la  yille  alerent  encontre  lui^  qui  grant  joie  orent  de 
sa  Tenue.  Quant  il  ot  esté  en  l'eglyse  Saint-Pol,  il  ra- 
passa  Tamise;  si  s'en  Tint  jesir  à  Lamée ,  à  la  maison 
l'arcberesque  de  Gbantori>ire  ^  qui  siet  encontre  le 
sale  de  Wemouâlier^  d'autre  part  l'aigbe  :  là  jut-il 
•iiij.  nuis.  En  l'eglyse  Saint-Pol  ot  «i.  doyen  que  on 
apieloit  maistre  Gerraise  de  Hobruges,  par  cuî  consel 
li  canonne  ne  TamTcnt  lassier  le  canter  pour  le  des- 
fense  le  légat;  mais  puis  en  furent-il  tout  bonni.  Li. 
priestre  des  perroces  ne  yaurrent  ensement  '  ciesser^ 
qui  puis  le  compererent  moult  cier.  En  toute  Londres 
n'ot  eglyses  ù  on  ciessast,  fors  seulement  .v.  Des  '  .v. 
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fu  li  une  Teglyse  de  Wemoustier ,  l'autre  cele  de  Sainte^ 
Trenité,  la  tierce  *  de  Saint-Martin-le-Viel ,  la  quarte 
cele  del  Temple^  et  la  quinte  cele  de  TOspital.  Li  ca- 
nonne  de  Bermondesëe  et  chil  de  Nostre-Dame-au- 
Front  et  chil  de  Saint-Bertremiu  cîesserent puis;  mais 
riens  *  ne  lor  pot  valoir  qu'il  n'en  yenissent  à  '  anui« 
Li  capelain  Looys  ne  li  capelain  as  barons  de  l'ost  ne 
yaurrent  ensement  ciesser^  ains  canterent  puis  par 
toute  l'ost  :  dont  maint  home  s'esmeryellierent.  Et  en 
cel  segour  que  Looys  fîst  là  ^  rechut-il  à  homage  *  le 
conte  Rogier  le  Bygot  et  le  remanant  des  barons  ^  qui  là 
estoient.  Puisenyoia  une  partie  des  Englois  et  de  ses  ^ 
chevaliers  qui  à  Londres  orent  estë^  que  on  apieloit 
par  gabois  Londrois ,  e[n]  Sufone  et  en  Norfont'por 
conquerre  la  tierre  ;  chil  se  partirent  de  lui ,  si  con- 
quisent  Donew^is  et  Lane^  et  moult  d'auti^es  castiaus^ 
et  moult  i  esploitierent  de  lor  besoigne.  Au  lutKli^  len- 
demain  de  la  Trinité^  se  parti  Looys  de  Londres  ;  si 
s'en  ala  sour  •  le  conte  de  Warende.  Il  trova  le  cas- 
tiel  de  Rogate  ^  tout  -wit ,  si  le  donna  à  Robiert  de 
Courtenay.  Lendemain  prist  le  castiel  de  Geudefort; 
puis  asstst  Femehem ,  »u  castiel  Tarcheresque  '^  de 
Winciestre  j  si  Tôt  lendemain.  Puis  s'ésmut  por  aler  à 
Winciestre,  ù  il  cuidoit  le  roi  trouver;  mais  li  rois 
ne  l'i  atendi  pas,  ains  wida  la  cité.  Si  s'en  vint  '  '  vers  le 
Gorf ,  si  enmena  o  lui  la  roine  sa  feme  et  Savari  de 
Maulyon;  il  envoia  Fouke  "•  de  Breauté  viers  Ausine- 

»  L.  t.  cele.  —  *  Mais  çou.  —  *  N'en  eussent.  —  *  Là  mcuique.  —  *  A 
horae.  ~  •  Et  ses.  —  ^  Sufouc...  Norfouc.  —  •  Sor  la  terre.  —  •  Ré- 
gate. —  *•  L'evesque.  —  *'  Si  se  traist.  —  '*  Fauque. 
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tort  por  garder  cel  païs.  Chîl  Fonkes  ot  esté  povres 
sergans  au  roi  ;  fîus  fa  à  un  chevalier  de  Normendie 
de  soignant  ;  mais  puis  siervi-il  tant  le  roi  et  tant  crut 
ses  afaires  que  il  fu  puis  uns  des  riches  homes  d'Engle* 
tierre;  petis  fu  de  cors^  mais  moult  fuyaillans;  puis 
tint-il  «Tij.  contées  en  ses  mains.  En  cel  point  que  li 
rois  se  parti  de  Winciestre,  boutèrent  foies  gens  le  feu 
en  la  cité  ;  si  en  arst  grans  partie  :  cel  feu  virent  bien 
chil  de  l'ost  Looys.  Lendemain  s'arma  Looys^  et  Est 
toutes  ses  gens  armer  et  ses  batailles  ordener'  et  les 
fist  chevauchier  en  conroi;  si  s'en  ala  viers  Winciestre. 
Trop  vinrent  bielement  et  cointement  li  François  de- 
vant la  cité  de  Winciestre,  qui  jà  estoit  •  arse  pries  de 
la  moitié;  en'  la  cité  ne  troverent  nul  defois,  ains  i 
entrèrent  tout  plainement  ;  mais  li  dui  castiel  se  tin- 
rent :  li  grans  castiaus  le  roi  et  li  castiaus  l'evesque, 
que  on  apieloit  Wosvesée]^.  En  cel  liu  ^  estoit  Oliviers, 
uns  fils  le  roi  de  bas,  qui  escuiers  estoit  ^.  Looys  com- 
manda a  l'avoé  de  Biethune  et  à  Bauduin  de  Bielvoir 
que  il  s'alassent  herbregier  en  la  ville  o  tout  lor  ba- 
taille por  garder  la  cité,  que  chil  des  castiaus  n'arsis- 
sent  chou  qui  remés  i  estoit  à  ardoir  ;  chil  fisent  son 
commandement,  si  se  herbregierent  en  ta  ville  o  tout 
lor  bataille  por  garder  la  cité  ?,  ù  il  orent  puis  mainte 
ruiste  bataille  ^  ;  mais  bien  i  sauvèrent  lor  hounour,  et 
moult  i  soufrirent  de  travail  et  de  paine. 
Looys  se  loga  devant  le  maistre  castiel ,  si  i  fist  ^ 

•  OrdeDa.  —  •  Qui  e.  —  *  A.  —  *  Volvesée.  —  •  Ed  celui.  —  •  E. 
encore.  —  ?  Les  huit  mots  précédents  manquent  dans  lé  ms,  S. -G, 
—  •Saillie. -•Si  f. 
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geter  ses  perrieres  et  ses  mangouniaus  à  la  tour  ;  bien 
i  sist  «XY*  jours.  Là  Tinrent  à  sa  yolenté  li  plus  haut 
home  et  II  plus  poissant  d'Engletierre  de  cels  qui  de- 
Tiers  le  roi  se  tenoient;  il  i  vint  Guillaumes  d'Engle- 
tierre  ',  lî  cuens  de  Salesbieres^  qui  frères  estoit  au  roi, 
et  li  cuens  de  Warende ,  qui  cousins  germains  estoit 
al  roi ,  et  li  cuens  d'Arondiel  *  et  Guillaumes  ^  d' Au- 
bemarle,  qui  fu  fils  la  contesse  Hauwi ,  que  Baudnins 
de  Biethune  ot  espousëe  :  chil  quatre  devinrent  home 
Looys,  et  li  pluiseur^  autre  o  eus;  et  Looys  les  rechut 
à  homes ,  et  lor  rendi  lor  tierres.  Puis  yint  Sararis  de 
Maulyon  en  Tost  par  conduit,  si  osta  fors  del  castiel 
ses  cheraliers  que  il  mis  i  avoit,  et  fist  ansdeus  les 
castiaus  rendre  à  Looys  ;  puis  s'en  repaira  au  roi.  Quant 
Looys  ot  les  castiaus,  il  donna  la  cité  et  le  maistre 
castiel ,  qui  ot  esté  au  roi ,  au  conte  de  Naviers.  En 
cel  point  estoit  mareschaus  de  l'ost  Adans  de  Biaumont, 
que  on  apieloit  en  somon  Brostesinge  ;  mais  Guillaumes 
li  jouenes  mareschaus  vint  à  Looys  ;  si  li  dist  que  la 
mareschaucie  devoit  iestre  ses  iretages,  si  yoloit  que  il 
li  rendist.  Looys  li  rendi  comme  chil  qui  ne  l'osa  las- 
sier  ;  car ,  s'iLme  li  rendist ,  il  en  cuidast  pierdre  moult 
durement  les^cuers  as  Englois.  D'illuec  endroit  s'en 
ala  asseoir  .i.  castiel  vers  Portesmues,  que  on  apieloit 
Porceciestre  ^  ;  si  le  {urist,  et  le  redonna  au  conte  de 
Nariers.  Puis  yint-il  asseoir  .i.  castiel  ^  que  on  apie« 
loit  Odihem,  qui  seoit  en  uns  biaus  prés  et  priés  dç^ 
bois ,  que  li  rois  fist  faire  por  lui  déporter.  A  cel  siège 

•  Longe-Espée,  —  *  D'Arondel.  —  »  G.  li  qnens.  —  ^  El  p.  —  *  Por- 
cestre.  —  •  Castelet.  —  ?  De  biaas. 
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manda  Hues  de  Noeville^  qui  le  castiel  de  Merlebi^e 
ot  en  garde ^  à  Looys  que,  s'il  Toloit  enyoier  de  ses 
chevaliers  à  Merlebierge,  il  li  renderoit  le  castiel  et  la 
Tille  y  qui  moult  iert  bien  seans.  Looys  envoia  y  por  cel 
mandement,  Robiert  deDreues  viers  Mierlebierge;  si 
li  otria  queli  castiaus  fust  siens,  s'il  le  pooit  avoir. 
Guillaumes  li  jouenes  mareschaus  clamoit  le  castiel  de 
Mierlebierge ,  si  se  courecha  moult  de  cel  don.  U  se 
parti  en  cel  point  de  l'ost,  si  s'en  ala  viers Gales;  mais 
che  ne  fu  pas  par  maltalent,  ne  adont  ne  se  parti-il  pas 
del  service  Looys. 

Robiers  de  Dreues  s'en  ala  viers  Mierlebierge,  si 
enmena  o  lui  Engherran  '  de  Couci  son  oncle  et  le 
conte  de  Roussi  et  Raoul  son  frère  *  et  Rauoul  d'Es- 
trées  et  pluisors  autres  chevaliers;  des  Artisiens  i 
mena-*»il  Favoé  de  Bethune  et  le  castelain  d'Arras  et 
celui  '  de  Lens  et  Bauduin  de  Biauvôir  et  Aalart  ^ 
de  Groisilles  et  les  deus  frères  de  Mètres  Boidin  et 
Maielin  et  pluisours  autres.  Bien  ot  .vi".  chevaliers  en 
celé  chevaucie*  Tant  errèrent  que  il  vinrent  à  Mierle- 
berge;  mais  il  n'entrèrent  pas  el  castiel,  ains  trove- 
rent  les  portes  moult  bien  fremées,  et  bien  .xviij. 
chevaliers,  les  hyaumes  laciés,  au  deibrs;  et  defors  la 
ville  coisirent-il  gens  à  cheval ,  qui  del  bois  issoient  et 
entroient  :  lors  cuidierent  bien  ke  Hues  de  Noeville 
les  euust  trahis,  si  ne  furent  pas  adont  del  tout  aaise  ne 
aseur  ^.  Engherrans  ^  et  Robers  parlèrent  ensamble,  si 

*  Eagorran.  —  '  Et  R .  de  la  Tornele.  —  •  B.  et  le  castelain.  —  *  Beal- 
veoir  et  Alart.  —  '  Ces  tUttx  mots  manquent  dans  le  ms.  S. -G,  —  ^  E. 
de  Couci. 
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devisèrent  que  il  retorneroient  tantost  arrière  '  vers 
Fost;  mais  puis  lor  aporta  lor  consaus  que  il  se  her- 
bregassent  en  la  Tille  et  demourassent  celé  nuit.  U 
creirent  cel  conseil  si  se  herbregierent  et  demeurèrent 
la  nuit  en  la  ville*  Lendemain  s'armèrent  et  montè- 
rent sor  lor  chevaus,  si  s'en  issirent  de  la  ville  et  s'en 
commencierent  à  repairier  :  si  comme  il  s'en  aloient, 
envoia  Hues  de  Noeville  à  eus;  si  manda  [à  Robert 
et  à  Engerran]  k'il  li  envoiassent  conduit  por  venir 
devant  eus,  et  il  lor  renderoit  le  castiel.  U  i  *  envoiie- 
rent  Robiert  de  Poissi  ^  qui  l'amena  devant  eus.  Lors 
le  ramenèrent^  en  la  ville,  si  rendi  Hues  de  Noeville 
le  castiel  à  Robiert  de  Dreues.  Et  quant  Iche  vint  en- 
contre le  soir  y  derechief  s'armèrent  et  issirent  de  la 
ville;  si  s'en  repairierent  en  l'ost;  mais  Robers  de 
Dreues  lassa  el  castiel  en  garnison  Jehan  de  Laisdaing  ^ 
et  .X.  chevaliers  o  lui.  Toute  celé  nuit  chevaucierent^ 
si  revinrent  lendemain  en  l'ost.  Li  cuens  de  Hollande 
s'estoit  adont  partis  de  l'ost ,  si  s'en  repairoit  viers  son 
pais;  il  avoit  la  crois^  si  voloit  atomer  son  afaire.  Si  ne 
targa  gaires  apriès  chou  que  li  castiaus  fu  pris;  et^ 
Looys  s'en  r'alà  vers  Winciestre^  car  il.  ot  .i.  parle- 
ment pris  entre  lui  et  le  légat  en  ces  parties  là  pries  de 
Winciestre;  Looys  i  envoia  de  ses  gens  qui  parlèrent 
à  lui  :  assés  i  ot  paroles  dites;  mais  la  pais  n'i  pot  ies- 
tre.  En  cel  liu  ù  Looys  ot  atendu  ses  homes  qui  au  par- 
lement furent  alé^  se  ^  parti  de  lui  Hues  Havès  et  grâns 
partie  des  Ârtisiens,   ki  s'en  alerent^  grant.aleure 

■  A.  sans  attendre.  -*-  '  U  li.  —  '  Lon  retornerent.  -:-  *  Lesdaing. 
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9crs  '  Londres;  là  entrerent^tl  en  mer  *,  si  siglerent 
tant  ayal  Tamise  qu'il  entrèrent  en  la  mer  a  grant  joie. 
En  la  mer  les  Tinrent  li  Englois  assaillir  en  '  lor  ba- 
iians;  mais  il  riens  ne  lor  porentfomriairé,  ains  furent 
moult  durement  rebouté  arrière ,  et  ensi  s'en  revinrent 
en  lor  pals.  Apriès  cel  parlement  que  Loojs  ot  eu  au 
kgauty  qui  Gales  estoit  apelës  (mais  je  le  tous  avoie 
oublié  à  dire),  s'en  yint-41  à  Londres;  maia  giiaires  n'i 
demoura ,  ains  s'en  ala  assés  tost  apriès  asseoir  le  castiel 
de  Londres  ^  Il  bissa  le  conte  de  Naviers  et  Robiert 
de  Dreues  o  grant  cheyalerie  à  Londres ,  qui ,  tost 
apriès  chou  que  il  se  fn  partis  d'eus,  alerent  asseoir  le 
castiel  de  Windesores  :  longhement  i  furent;  mais  poi 
i  esploitierent.  Grant  paour  i  o^nt^,  si  comme  yos  orés 
dià  ^  avant.  Gil  del  castiel  lor  fii^ut  mainte  ruiste 
saillie;  deus  fois  cauperent  le  fleque  de  lor  perriere. 
Uns  chevaliers  d'Artois,  ki  estoit  apîelésGuillaumes  de 
Cerisi ,  i  iîi  ocis ,  ki  assés  poi  fii  plains  de  maintes  gens; 
car  molt  estoit  hais. 

Or  oiiés  avant  de  Looys,  ki  s'en  vint  à  Donvre  :  quant 
il  i  vint,  il  n'assist  pas  tantost  le  castiel,  ains  se  her- 
farega  au  cor  de  la  ville  en  une  prioré  ;  et  '  de  ses  gens 
se  h^rbregierent  li  pluisor  en  la  ville  et  li  auquant  en 
lor  pavellons.  Là  se  parti  de  lui  li  cuens  de  Roussi. et 
Jehans  de  Monmirail  et  Hues  de  Rumegny  et  li  vis- 
cuens  de  Torainne  et  moult  d'autre  chevalier  :  dont 
mervelles  apetisa  li  os  adont.  Par  maintes  fois  issirent 
ckil  del  castiel  fors  des  portes;  il  avoient  une  barba^ 

'  A.  —  •  Es  ne».  —  »  Od.  —  «  De  Doavre.  —  *  I  o.  pms.  —  •  O. 
bien  là.  —  '  H.  en  one  priorie  qni  siet  an  c»  de  la  ▼. 
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cane  defors  la  porte  ^  que  Pieres  de  Creon  '  ot  à  garder^ 
qui  estolt  close  de  iii[ou]lt  boin  roulleis  de  caîsne^  et  si  ot 
boin  *  fossé  tout  entour.  Pieres  de  Greon^  qui  la  porte  ot 
à  garder^  ot  ensement  à  garder  la barbacane.  Devant  celé 
barbacane  \enoîent  souvent  chil  dou  castiel  tout  armë> 
si  que  ohîl  de  Tost  les  yeoient  plainement.  Souvent  i 
aloient  traire  li  arbalestier  Looys.  Une  fois  i  ala  traire 
uns  arbalestriers  moult  preus,  que  on  apieloit  Perer- 
naut  '  ;  ^i  les  aprocha  tant  qu'il  li  coururent  sus,  et  il  les 
atendi  ;  si  i  remest  }M*is ,  car  mauvai^^ent  fu  secourus. 
Et  tost  apriès  chou  s'en  ala  Looys  el  mont  o  toute  s'ost^ 
si  assist  le  castiel  :  une  partie  de  ses  gens  fist  demourer 
en  la  ville  por  cels  dedens  del  toutavironna:*,  et  en 
la  mer  refurent  ^  ses  nés;  et  ainsi  furent  chil  del  castiel 
de  toutes  pars  "  enclos*  Lors  fist  Looys  drecier  ses  per- 
rierès  et  ses  mangouniaus  pour  jeter  à  la  porte  «t  au 
mm*;  si  fist  faire. .i.  castel  de  cloies  moult  haut,  et  uii 
cat  por  mener  au  mur;  ses  mineours  fist  entrer  el 
fossé,  qui  minèrent  la  piere  et  la  tieme  desous  le 
roilleis.  Puis  les  fist  assaillir  as  chevaliers  de  Tost;  si  fu 
.  tantost  la  barbacane  prise.  Uns  escuiers  que  on  apie- 
loit Huart^  Paon,  qui  la  baniere  Tavoé  de  Biethune 
portoit,  i  entra  premiers.  Pieres  de  Creon ,  qui  la  ba- 
taille ^  dut  garder,  en  ot  tel  duel  que  onques  puis  ne 
fu  haitiés,  si  moru  tost  apriès.  Chil  Pieres  fu  fins  Meu- 
risse  de  Creon,  le  boin  chevalier.  Et  quant  li  rois 
Jehans  ^  sot  les  nouvieles  dou  conte  de  Naviers  et  de 
Robiert  de  Dreues,  qui  à  poi  de  gent  avoient  assis  le' 

•  Croonf.  —  •  Et  boen.  —  ■  Ernaut.  —  ♦  R'ot-il.  —  *  C.  dedens 
loat.  —  *  Buart.  —  '  Barbacane.  —  •  R.  d'Engleterre,  —  •  Son. 
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castiel  de  Windesores;  il  assambla  ses  gens,  si  s'en 
vint  à  Radingjbes;  puis  passa  outre  et  vint  si  pries 
d'eus  que  il  cuidierent  bien  avoir  la  bataille.  Li  Galois 
vinrent  par  nui^  traire  en  l'ost,  si  lor  fisent  moult  grant 
paour.  Longhement  furent  armé  por  atendre  la  ba- 
taille; mais  il  ne  Forent  pas ,  carli  rois  se  traist  ar- 
rière je  ne  sai  pas  par  quel  consel,  et  à  tant  remest.  Puis 
vint  li  rois  d'Escoce  au  siège  de  Dovre,  por  faire  son 
houmage  à  Looys;  et  Looys  ala  encontre  lui  jusques  à 
Cantorbire ,  et  l'en  amena  en  l'ost  à  '  Douvre  à  grant 
joie.  Lendemain  fist  jU  rois  son  houmage  à  Looys  de  la  * 
tierre  de  Loonois,  puis  s'en  repaira  en  son  pais;  et  li 
cuens  de  Naviers  le  convoia  jusques  outre  Cantebruges. 
Li  cuens  de  Naviers  ',  qui  deviers  Looys  s'estoit  tour- 
nés, se  repenti  de  chou  que  il  ot  fait,  si  s'en  ala  au  roi 
d'Engletierre  et  li  cria  mierchi;  et  li  rois  li  pardonna 
son  mautalent  moult  boinement.  Devant  chou  que  li 
rois  d'Escoce  venist  à  Douvre,  estoit  arrivés  li  cuens 
del  Pierche,  qui  vint  au  siervice  Looys;  mais  je  le 
vous  avoie  oublié  à  dire.  Puis  arriva  li  cuens  de  Bre- 
taigne,  et  Robiers  ses  frétées  s'en  ala  en  France.  Puis 
mist  Looys  ses  mineours  à  la  porte;  si  minèrent  tant 
que  une  des  tours  ^  caï,  dont  deAs  i  avoit.  Lors  entra 
une  grans  partie  des  gens  Looys  ou  ^  castiel  ;  mais  chil 
dedens  les  remisent  ^  hors  par  grant  vigour,  et  puis 
refremerent  là  endroit  ù  lor  murs  estoit  chaûs ,  de 
grans  mairiens  et  de  grans  baus  travesains  et  de  grant 
roilleis  de  caisne.  Guichars  de  Biaugeu  ?  moru  à  cel 
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81^,  si  fa  portés  enfoMT  en  sa  tîei're;  mais  ançois  ' 
moru  uns  ^eyaliers  de  Boulenois  qui  moult  fu  plains^ 
Jehans  de  la  Rivi^^e  ot  à  non  ;  cbil  fu  autre^  apoités 
enfouir  en  Boulenois.  A  cel  siège  vinrent  les  nouvicàes 
dlnnocent  Fapostole  de  Rome,  qu'il  estoit  inors  et  que 
li  nouviaus  apostoles  estoit  apielës  Honorés.  De  œs 
nouvieles  fu  Looys  moult  liés.  Puis  Tinrent  les  nouyieles 
de  Tempereour  Henri  de  Constantinohie ,  qui  autresi 
estoit  mors  en  la  lierre  de  Romenie^  en  la  cité  de 
Salenyke.  Chil  empereres  Henris  fu  oncles  Looys  de 
par  sa  mère. 

Tant  sist  Looys  devant  le  castiel  de  Douvre  que 
trives  furent  prises  entre  lui  et  cels  dedens  :  dont  K 
rois  d'Engletierre  fu  moult  dolans*.  Assés  tost  apriès 
chou  que  il  ot  les  novieles  oïes^  li  prist  maladie  ^  [et 
il  s'en  vint  od  toute  la  maladie  à  .i.  eastiel  l'evesque 
de  Nicole ,  que  on  apieloit  Mewerci  ]  si  '  moru.  Si  fu 
portés  enfouir  à  la  cité  de  Winciestre  ^  en  la  mère* 
^yse;  mais^  ançois  k'il  morust^  manda-il  à  Guil- 
laume le  mareschal  p  le  conte  de  Pembroc ,  que  il 
metoit  Henri  son  ainsné  ^  en  la  garde  Diu  et  en  la 
soie^  et  por  Diu  li  pria  qu'il  mesist  consel  en  son 
afaire^  et  Richart  son  puisné  fill  mist-il  en  la  garde 
Fieron  de  Manlay^  qui  le  castiel  del  Corf  otii  garder^ 
ù  Alyenor  la  fille  le  conte  Jofiroi  de  Bretaigne  estoit 
emprisonnée.  Chil  Pieres  de  Manlay  ot  esté  huissiers  le 
roi  ;  mais  puis  crut  tant  ses  afaires  que  il  fti  chevaliers 
et  connestables  [dou  castiel]  del  Corf,  et  si  poissans 
que  ii  guerroia  al  conte  de  Salesbieres.  La  roine  re- 

»  A-  i.  —  •  Iriés.  —  »  U.  -  *  WUeecfUe. 


Digitized  by 


Google 


ET  DES  ROIS  D'ANGLETERRE.  181 

endiainte  d'une  fille  en  cel  point  que  li  rois 
morub 

Henris^  li  ainsnés  fil»  le  roi ,  fu  f*is  chevaliers  tost 
aprîès  le  mort  le  père  ;  pais  fti  couronna  à  roi ,  del 
fegaut.  Et  Guillaumes  li  mareschaus  fu  eslius  à  iestre 
sourrains  baillius  d^Tegne;  Fouques  de  Breautë  ot  en 
garde  le  castiel  de  Norantonne  et  le  castiel  d'Âusyhe- 
iort  et  Boukingehem  et  Herrefort  et  Bedefôrt  et  Chan- 
tdntige  et  toutes  les  contes  qui  apendent  à  ces  .yi.  cas- 
tiansy  et  deseure  tout  che  ot-*il  en  baillie  le  contée  de 
Fille  de  Wic  de  par  sa  feme  :  che  furent  .rij.  contées 
qu'il  ot  en  ses  mains.  Robiers  de  Gaugi ,  qui  siergans 
estoit  y  ot  en  garde  le  casiid  de  Meirerc  ;  Hues  de  Bail- 
luei  oi  en  garde  le  NoeMlasttel-«our-Tine  et  grant  par- 
tie de  la  tierre  sour  '  le  nort;  et  Pieres  de  Manlay  ot 
en  gartle  le  castiel  del  Corf,  si  comme  vous  ayés  oï;  là 
fa  k  plus  grans  partie  dd  tresc»'  le  roi.  Sayaris  de  Mau- 
lyon  ot  en  garde  le  castiel  de  Bristou,  si  ot  ses  gens 
ens  mises  ;  ilnoieismes  fti  passés  en  Poitau  ains  que  li 
rois  morust.  Engelars  d'Athies  et  Andrius  de  Chan- 
ceatts  orent  en  garde  te  castiel  de  Windesoi^es^  dont  li 
cueos  de  Naviers  estoit  partis  et  trais  arrière.  Hubiers* 
de  Bomrs  ot  en  garde  le  castiel  de  Douvre ,  si  comme 
je  yons  ai  piecha  dit^  Es  Wans  ot  .i.  siergant^  qui  par 
sa  proeoe  fu  moult  sires  des  Wandois;  chil  guerroia 
moult  puis  as  gens  Looys;  apielés  estoft  Willekins 
de  Kasinghehem  ;  mais  li  François  Tapeloient  Wille- 
kia  des  Wans^  qui  ne  sorent  noumer  Rasingehem. 
Molt  fil  puis  chil  renommés  en  Fost  Looys.  Apriès 
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che  *  couronnement  dou  roi  Henri ,  ki  fu  couronnes 
en  l'an  de  l'Incarnation  «m.  et  •ij'^.  et  .XTi.  et  qui  n'ot 
ke  .n.  ans  quant  on  le  couronna  ^  se  traist  cascuns  des 
castelains  que  je  vous  ai  nommés  ¥ers  les  castiaus  que 
il  ot  à  garder;  car  grant  doute  ayoient  de  Looys^  qui 
se  parti  tost  de  Douyre*  apriès-diou  que  la  triye  fu 
prise  entre  lui  et  cels  dedens,  si  s'en  vint  à  Londres. 
Puis  passa  outre  ;  si  assist  le  castiel  de  Herefort  ^  si 
le  prist  et  le  rendi  à  Robiert  le  fiU  Gautier  cui  drois 
che  fu.  Puis  assist  le  castiel  de  Berkamestede,  qui  ren- 
dus li  fu  ;  si  le  donna  à  Raoul  ^  Ploket.  Puis  prist  le 
castiel  de  Cloeciestre  et  celui  de  Dorefort  ♦  et  celui 
d'Ingehem  et  celui  del  Plasseis  et  Gantebruge  et  moidt 
d'autres  fortereces.  Le  castel  d'Orefort  donna^il  à 
Gillon  de  Meleun^  et  Cantebruge  à  Symon  de  Poissi. 
Si  rendi  le  castiel  d'Ingehem  au  conte  Robiert  de  Ver, 
cui  che  deyoit  estre,  et  le  Plasseis  au  conte  Guil- 
laume de  M audeville.  La  cités  de  Nore-Wîs  li  fu  ren- 
due >  et  la  cité  de  Nicole;  mais  li  castiaus  se  tint^  qui 
estoit  en  la  garde  d'une  dame  que  on  apiefoit  ma  dame 
Nichole^  qui  le  deyœt  garder  par  iretage;  et  elle  le 
garda  moult  loiaument.  Puis  s'en  revint  Looys  à  Lon- 
dres,  si  envoia  Huon  le  castelain  d'Arras  à  Nichole 
pour  garder  le^  païs^  qui  le  garda  moult  yighereuse- 
ment  par  l'aie  des  Norois ,  qui  souvent  estoient  o 
lui. 

En  cel  point  vinrent  uovieles  à  Looys  de  Joffroi  de 
Say,  un  baron  d'Engletierre  qui  ot  en  garde  la  Rie^ 
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une  forte  maison  qui  siet  es  Wans  priés  de  Wioenesiel  ^ 
si  l'avoient  les  gens  le  roi  prise  par  engien  :  par  coi 
Looys  s'esmut  ;  si  s'en  ala  celé  part^  et  jut  en  son  aler 
en  '  un  castrel  le  conte  de  Warende  que  on  apieloit 
Leans*.  Puis  passa  outre;  si  ne  vaut  aler  à  la  Rie^  por 
chou  que  il  doutoit  que  vitaille  ne  li  falist  ;  car  la  ville 
seoit  enmi  les  Wans^  qui  moult  estoit  fors.  Si  ne  peust 
vitaille  venir  à  l'ostpor  les  Wandois.  Il  s'en  vint  à  Win- 
ckeneP,  qui  boine  ville  estoit  et  assés  pries  de  la  Rie  : 
un  brach  de  mer  ot  seulement  entre  deus,  ki  n'estoît  mie 
lés.  Li  bourgois  de  la  ville ,  quant  il  sorent  sa  venue,  ne 
l'atendirent  pas  ;  ains  brisierent  toz  les  molins  ;  si  entre^ 
rent  en  lor  nés  et  s'en  alerent  à  la  Rie  à  Phelippon  d'Au- 
begny,  qui  là  estoit  à  grant  plenté  de  nés  bien  garnies 
,  de  gens  armées,  comme  chil  qui  la  mer  ot  à  garder  de 
par  le  roi.  Li  Wandois  orent  toz  les  pons  brisiés  et  toz 
les  passages  desfais,  si  comme  Looys  i  estoit^  passés  ; 
moult  fu  dont  Looys  à  grant  mescbief  ^  à  Wincenesel. 
Blé  trouverent-il  à  grant  plenté;  mais  il  ne  savoient 
comment  il  le  peuussent  maurre  ^  Longhement  fu- 
rent en  tel  destroit  et  que  il  lor  couvenoit  à  mains 
moeles  ïnanrre  le  blé  dont  il  faisoient  le  pain  7;  car  ne 
poisson  ne  pco'ent-il  recouvrer.  Grosses  nois  trouvè- 
rent en  la  ville  :  che  ia  lor  plus  haute  viande.  Souvent 
prendoient  trives  à  ceus  des  nés,  ki  moult  mauvaise- 
ment  lor  tenoient  :  teus  jors  fu  que  trois  fois  lor  bri-^ 
sierent  les  trives  que  donnés  lor  avoient,  souvent  ve- 
noient  à  meismes  de  la  tierre  traire  à  eus.  Quant  Looys 
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yit  che,  il  eûvoia  ses  homes  '  à  pié^  qui  par  engmi 
passèrent  les  Wans  à  Londres  el  as  castiaus  ù  si  cke- 
Yalier  estoieot.  Si  lor  manda  qae  il  le  seoomrossent; 
car  moult  estoit  à  grant  meschîef ^  et  moult  le  destrai-» 
gnoient  li  Eugloîs.  Gaillaumes^  li  castelains  de  Saint- 
Omer^  et  Raons  Plokès  et  Haes  Taoons  et  Jehans  de 
Biaumont  et  pluisor  autre  cfaeralier^  quant  il  cSreat  les 
novieles^  s'aparellierent  dealer  seoourre  lor  segnoor  ;  il 
n'osèrent  entrer  es  Wans  por  chou  que  il  estoient  '  poi 
gent  ;  si  s'en  alerent  le  grant  chemin  de  CanU^lûre.  Fuis 
retomerent  arrière^  et'  s^en  rermrent  à  Houmenid; 
d'illuec  enroierent-il  lor  messagens  en  Bouleignois  au 
pneus  del  Wast,  .u  moine  de  CUnigny  qui  baillius  estoit 
de  Boulenois  de  par  Loojs;  si  li  mandèrent  que  il  lor 
enYoiâst  toutes  les  nés  ke  il  poroit  avoir^  car  ^  Looy» 
lor  sires  estoit  à  trop  grant  meschief  à  Winoenesel.  li 
prieus  i  envoia  plus  de  «if*  nës,  qui  toutes  prisent  pwt 
à  DouTre^  fors  une  seule^  qui  par  le  hardement  des  ma- 
ronniers  s'en  vint  à  Wincenesel^  ù  elle  fti  bien  Tcmue; 
car  Looys  et  si  home  orcnt  grant  joie  des  nouyieles  que 
chil  qui  ens  -vinrent  lor  aporterent  ^  eA  mooit  prisie^ 
rent  les  maronnîars  qui  si  hardiemenC  vinrei^. 

Chil  qui  à  Romenel  estoient^  ^unt  il  sorent  les 
novieles  de  lor  nës^  ki  arrivées  estoient  à  Bourre  ^  il 
tOToerent^  eele  part  ù  il  cuidierent  entrer  es  nés  por 
aler  seoourre  lor  segnour  ;  mais  îi  ne  porent  por  te 
tempieste^  ki  commencha  moult  grans^  et  li  yens  lor 
Tcnoit  droit  encontre  i  par  coi  il  lor  oouTÎnt  bien  se- 
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jomer  «xt.  jors  à  grant  anui,  ains  qa'il  se  peansswi 
moaToir  :  dont  il  forent  moult  irié.  En  celé  quinsaiiie 
60ufri  Looys  maint  grant  mesoief  ^  et  si  home  ense-* 
ment;  car  yitaille  lor  iailli  '•  Un  jor  priât  consel  que 
il  ferûit*  Wistasses  li  Moines^  ki  là  ettoit,  li  diat  i 
<r  Sîre^  se  tous  Êiisiés  garnir  mie  galie^  qui  en  ceste 
ville  est  molt  borne  et  que  je  bien  connois,  car  elle 
fil  ja  moie,  tos  en  porië»  moult  destraiudre  lor  nés. 
En  ceste  yiUe  a  grans  nés,  que  nos  avons  ga^fnies;  si 
ferai,  se  vos  le  loës,  en  une  des  plos  grans  un  castiel 
frire  si  grant  et  si  mervelleiis  que  toutes  les  gens  le, 
regarderont  à  mervelle,  et  celle  nef  trahinera-on  à 
batiaus  après  la  galie  por  li  garder.  »  Looys  dist  que  il 
le  looit  bien  eA  que  che  li  sambloit  biens  *  à  (aire.  Lc»s 
fisi  Wistasses  li  Bloines  commencier  le  castiel  sor  la 
nef  si  grant  ke  tôt  k  regardoient  à  mervelles ,  car  il 
passoit  de  grant  ^  massetozlesborsdelanef  decascune 
part.  Puist  fiât  drecier  une  pmriere  en  mie  autre  grant 
nef  por  jeter  à  lor  nés,  et  celé  nés  siuoit  adiès  lanef  ù 
li  castiansestoit  Cns.  Sour  le  rivage  ot  Liooys  fait  dre- 
cier .ij.  perrieres,  qui  jefeoient  pries  outre  le  bras 
apriès  lor  nés ,  dont  il  les  destraignoit  mouk  ^.  Ançois 
que  li  castiaus  iust  pariais,  sorent  li  En^is  la  devise 
Wistasse  le  Moigne  par  ne  sai  quelle  aventure;  ^  s'en 
vinrent  .i.  soir  o  lor  nés  devant  la  ville ,  m  emblerent 
legalieet  le depederent- toute  venant^  lesiebLasFra»» 
çois,  qui  moult  en  orent  grant  ire.  Looys  [,  qui  moult 
fu  iriés,]  demanda  an  visconte  de  Meleim  comment 
chou  estoit  que  la  galie  avoit  esté  si  mauvaisement 
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gardëe  et  por  ool  il  i  avoit  mis  si  porre  gait.  cr  Par 
mon  chief  !  dist  li  Tiscuens^  Tostre  home  sont  si  affamé 
que  je  ne  trois  qui  gaitier  voelle^  ne  anuit  ne  trou^erés- 
Yous  '  pas  quatre  cheyaliers  qui  ^tier  voellent*.» 
Looys  respondi  que  il  gaitera  ançois  il-meismes  que 
on  ne  gait.  Lors  commencha  moult  durement  à  ten^ 
cier  au  yisoonte;  et  Wistasses  de  Noeville,  li  fils  au 
boin  cheralier  y  et  qui  meismes  estoit  moult  yaillans 
chevaliers  ^,  dist  à  Looys  :  «  Sire,  li  viscuens  ne  set  que 
il  dist 9  qui  dist  que  vous  ne  trouvères  pas  «iiij.  cheva- 
liers qui  voeiient  gaitier  por  vous  ;  si  ferés  .ici.  » — (c  Par 
mon  chief!  [dist  li  visquens,]  me  sire  Wistasse,  si 
iach.  Jou  sai  bien  que  je  di  :  non  fera  :  il  ne  les  tro- 
vera  pas.^)  —  ce  Par  mon  chief!  dist  me  sire  Wistasses, 
sire  viscuens,  si  fera;»  —  t<  Me  sire  Wistasse,  dist  li 
viscuens,  querë&-les  dont;  carjou  ne  les  puis  trouver.)! 
—  «  Volentiers ,  dist  me  sire  Wistasses;  je  *  gaiterai 
o  .xl.  chevaliers  anuit  mais  et  demain  au  soir  ^  et  tant 
comme  lui  {daira ,  et  si  ne  convenra  pas  lui-meismes 
gaitier.  »  Lors  se  parti  Wistasses  de  Looys;  si  s'en  vint 
à  son  hostel  et  semonst  toz  ses  amis  et  s'arma ,  et  puis 
vint  devant  l'ostel  Looys  o  bien  .xl.  chevaliers,  et 
gaita  celé  nuit  moult  honnerablement  :  dont  Looys  li 
sot  moult  boin  gré.  Lendemain  vint  li  secours  de  de- 
viers  Douvre  moult  bielement  et  moult  cointement. 
Raous  Plokès  et  Jehans  de  Biaumont  vinrent  devant  o 
lor  nés;  les  nés  des  Englois  les  atendirent  de  si  priés 
que  il  cuidierent  bien  avoir  la  bataille.  Une  coge  vint 
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vers  eus^  ki  grant  samblant  fist  d'assambler;  mais 
quant  elle  fu  sour  Tenr  del  assambler^  elle  guenci  ar- 
rière si  durement  tout  à  un  fais  k'ele  couru  par  mi 
•i.  lonc  batiel ,  si  k'ele  Tesfondra  et  uoia  tous  cels  qui 
dedens  estoient^  si  que  onques  puis  n'en  fu  uns  sens 
Teus.  De  celé  chose  furent  li  François  moult  lié.  Les 
nés  des  Englois  se  traisent  arrière  ;  mais  che  ne  fu 
gaires  loing ,  et  li  estores  arriva  toz  ensamble  à  Win- 
cenesel  :  dont  Loojs  ot  grant  joie  et  tôt  si  home  ense- 
ment*  Puis  entra  Looys  o  toutes  ses  gens  es  nés  ;  si  s'en 
ala-à  la  Rie^  et  le  prist  tantost^  et  le  trova  moult  bien 
garnie  de  vins  et  de  viandes ,  dont  ses  gens  orent  grant 
mestier.  Puis  s'aparella  de  mer  passer  pour  aler  en 
France  >  si  laissa  Engherran  de  Couci  son  neveu  en 
Engletierre  [por  garder  la  terre],  et  li  commanda  que 
il  alast  à  Londres  et  gardast  la  cité,  ne  por  riens  ne 
s'en  meust  '.  A  la  Rie  laissa-il  en  garnison  Bauduin  de 
Gorbuel,  qui  de  France  estoit  nouvielement  venus 
en  ces  nés  que  li  prieus  de*  Wast  ot  envoies.  Puis 
passa  mer,  et  vint  en  France  et  i  demoura  jusques 
apriès  la  Pasque;  mais  onques  à  son  père  n'i  parla. 

En  celé  demeure  que  Looys  fist  en  France  empira 
moult  sa  besoigne^  en  Engletierre;  car  Guillaumes 
Longhe*-Espée,  li  cuens  de  Salesbieres,  se  toma  en- 
contre lui  deviers  le  jouene  roi  son  neveu,  et  Guillaumes 
li  ^  maressaus  et  pluiseur  autre.  Puis  chevauchierent 
moidt  li  ^  Englois  par  la  tierre,  et  assisent  moult  de 
castiaus^  et  prisent;  il  prisent  Fernehem  et  Odihem  et 

•  Partesist.  —  '  Del.  —  ^  Ses  aHaîres.  —  *  Li  jouenes.  —  *  C.  li. 
-  •  A.  c. 
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autees  ibrtereœs.  Ea  Femehem  fo  pris  PotH^es  de 
Biaumès^  uns  dieraliers  d'ArtoU  ';  si  le  fiit  li  CTescpies 
de  Wiaciestre  jeter  en  sa  prisixi ,  ù  il  li  fi^  sonfrir 
moult  de  inaus.  Fouques  de»  Breaiïté  cheyaucha  sour 
Fille  de  Lisy  *  ;  si  le  prist^  et  Adan  de  Nuelli  ^  dede&s, 
fi.  siergant  Looys^  qui  moult  estoit  {H^eus  et  yaillans; 
baiUius  ot  esté  de  Saiot-Omer  et  d'Aire  et  moult  hkn 
de  liooys}  car  moult  Tôt  bien  servi  en  Engktierre.  Et 
quant  Looys  sot  ces  nouvieles  en  France,  ù  il  estoit, 
il  n'en  fu  mie  lies.  Deriers  le  tans  ^  de  Pasques  seretraist 
Tera  Kalais;  mais  poi  mena  chevaliers  o  loi.  Un  tre- 
haket  fist  porter  :  dont  grans  parole  fu,  car  a  cel  tans 
en  ayoit-on  pdl  veus  en  France.  Le  venredi  devant  le 
jour  ^  de  Pasques ,  au  soir,  fist  Looys  ses  ehevaus  eschi- 
per ,  et  il-meismes  entra  en  mer  .u  poi  devant  le  jour 
o  ses^  nës.  Les  plus  hàus  tumies  qui  o  Ini  passèrent 
vous  sai-je  bien  nmnmer  :  il  i  passa  li  ouens  de  Bre« 
taigne  et  Robiers  de  Dreues,  ses  frères ,  et  li  coens del 
Pierce  et  li  euens  de  Gisnes  et  li  avoués  de  Biethone  et 
li  senescaus  de  Flandres,  que  on  apieloit  Hdlin  de 
.  Waverin,  et  li  castelainsdeBiaumès  ^  et  Guillamnes  de 
Fi&ones  '  et  Hues  de  Mal-Aunœ  '  et  BaoïB  Plonkès  et 
Raous  d'Estrées  et  li  viscuens  de  Mekun  et  Adans  de 
BiaunuMit  et  Jehans  d'Oisy^  et  Florens  de  Hangest  et 
Guis  de  Merainville,  li  fils  Ourson  le  camlx^denc,  et 
l^uisour  autre  que  je  ne  sai  pas  toc  nommer;  mais 
sour  tout  '^  n'iavoitp-ilgairesplusde  .vij'^.  chevaliers* 

•  De  Beaumeis,  un»  bacclers  de  Beaunieis.  —  •  D'Ely.  —  '  De  Nulli. 

—  *  Devant  le  mois.  —  *  Le  mois.  —  •  Beanmeîs.  —  '  De  Fienles. 

—  •  De  Mal-Ausaoi.  —  •  D^Oisni.  —  "  Entre  tous. 
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Lenctemain  aa  âenmedi  orent-îl  boin  vent  et  ausi  * 
ooîe  mer^  que  il  aloient  autresi  seriement  comme  se  il 
fassent  en  .u  estanc.  Ensi  s'en  ViDreiit-*il  syglant  si 
pries  de  DouTre  qae  il  ooisirent  lor  loges  tout  plaine- 
ment  y  qui  encore  estoient  droites. 

En  cel  point  Tint  à  Dourre  Oliviers,  li  fils  le  roi 
Jehan  de  bas^  et  Wilïekins  de*  Wans,  o  lui  ^  grant 
gent  ;  si  ocisent  une  partie  de  oels  qui  les  loges  gar- 
doîent.  Fuis  boutèrent  le  feu  es  loges,  si  furent  assés 
toftt  arses.  Et  quant  Looys  et  ses  gens ,  qui  par  la  mer 
Tenoient  syglant,  coisirent  les  famées  des  loges,  il 
n'osèrent  arriver  à  Douvre  por  ceb  dou  pais  ^,  qui  tout 
plainement  pooient  ^  traire  es  nés  por  la  hautece  des 
fidoîses.  U  gnencirent  vers  diestre,  si  arrivèrent  à 
Sanvris  et  se  berbr^ierent  par  la  ville.  Lendemain 
arriva  li  cuens  de  Naviers  à  poi  de  gent.  Puis  monta 
Loojs,  si  s'en  vint  à  Douvre  et  se  kerlH*ega  en  la  prioré; 
là  aot-il  les  voires  nouvieles  dd  jouene  roi  et  de  ses 
yens  ^,  qui  avoient  assis  quatre  de  ses  castiaus  [  tout 
ensamble]  :  celui  de  Winciestre  et  eelui  de  Sushan- 
tonne  et  celui  de  Mierlebierge  et  cdm  de  Monsoriel, 
qui  estent  castiaus  au  conte  de  Winciestre.  Pour  ces 
nouvieles  fist  tant  Looys  à  Hubiert  de  Bours  que  les 
trives  farent  alongies;  puis  s'en  revint  à  Sauvris,  si 
retint  o  soi  de  ses  mellors  chevaliers  et  de  ses  '  mellours 
maronniers;  et  les  autres  en  lassa  aler  es  nés,  que  il 
toutes  renvoia.  Gel  jor  meismes  vint  à  Gantorbire  et 

•  Si  b.  V.  et  fi.  —  •  Des.  —  "  Od  lai  od.  —  <  De  la  terre.  —  •Por- 
foient.  —  *  N.  des  geiu  le  j.  roi.  •—  '  Ces  cinq  mois  manqueni  dans 
U  ms.  S.'G. 
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s'i  herbr^  la  nuit.  Lendemain  par  matin  s'en  ala 
grant  aleore  vers  Winciestre^  si  ala  jesir  à  mie  abbeye 
de  nonnains,  que  on  apieloit  Meaulinges.  Cel  jor  vin- 
rent encontre  lui  li  cuens  de  Winciestre  et  Guillaumes 
de  Dingefiiell  '  e);  maistre  Symons  de  Longethone  et 
pluisor  autre  Englois.  Lendemain^  au  mierkedi^  refist 
Looys  graiit  jomëe,  car  il  ala  de  Miaulinges  jusques  à 
Geudefort;  mais  li  carois  n'i  pot  pas  venir^  ainsdemora 
à  R^te  la  nuit,  et  Gerars  li  *  Truie,  ayoec  cui  Tarriere- 
garde  estoit.  Cel  jour  vint  Engherrans  de  Gouci  et  li 
plus  des  autres  chevaliers,  qui  à  Londres  orent  esté  en 
garnison,  encontre  Looys.  Lendemain  au  joesdi  vint 
Looys  à  Femehem  ^,  que  il  trova  garni  encontre  lui. 
Cel  jor  sotril  les  nouvieles  que  li  castiaus  de  Wincies- 
tre estoit  pris;  et  chil  de  Sushantonne  et  chil  de  Mier- 
lebierge;  mais  chil  de  Monsoriel  se  tenoit  encore.  Et 
quant  Looys  vint  à  Fernehem,  il  fist  assaillir  le  casUel, 
si  fil  tost  ^  li  premiers  bailes  pris;  mais  li  castiaus  n'ot 
garde.  Cel  jor  vint  li  carois^  et  lendemain  vint  li  cuens 
de  Winciestre  à  Looys  o  grant  chevalerie  d'Englois^; 
si  li  requist  que  41  li  baiilast  de  ses  chevaliers,  pour  aler 
son  castielsecourredeJVfonsorieUIiOoys,  qui  escondire 
ne  li  pot  ^,  fist  aler  o  lui  le  conte  del  Pierce  et  Symon 
de  Poissi  et  Huon  de  Ruet  7  et  Huon  Cieret  •  et  Guil- 
laume de  Fiennes  ^  et  les  deus  frères  Ansiel  '*  et  Bau- 
duin  de  Biethune  et    un  chevalier  "  qui  fu  fils  le 

'  De  Dingueftieil.  —  •  La.  —  '  Frenehem.  —  *  Tantost.  —  *  G.... 
d'E.  manquent  dans  le  ms.  S.^G.  —  *  Osa.  •—  '  Del  Roet.  —  *  Ghie- 
ret-  —  •  De  Fienles.  —  '•  Des  Ansiel  cl  BandniD.  —  "  Bietone,  .i. 
baoder. 
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conte  '  d'Aubemalle,  le  boin  chevalier.  L'avoé  de  Bie- 
thune  i  Taut-il  faire  aler  ^  si  li  manda  que  il  venist  à  lui 
parler;  et  li  ayoés  i  vint*;  si  amena  o  lui  Gillebiert 
de  Copegni ,  un  sien  chevalier  qui  moult  li  desloa  celé 
voie.  Li  avoés  l'encrei  legierement^  qui  pas  n'estoit  à 
celé  fois  de  l'aler  aaisiés  :  chou  pesa  lui;  car  volen- 
tiers  i  fust  alés^  se  il  peuust^  comme  chil  qui  volen* 
tiers  servoit  Looys.  Quant  il  vit  Looys  ^,  Looys  li  rcr* 
quist  que  il  alast  en  celé  voie;  et  il  dist  que  il  ne 
poroit.  Puis  en  requist  le  senescal  de  Flandres  et  Huon 
Tacon,  qui  autresi  n'i  porent^  aler;  car  il  n'en  estoient 
pas  aaisié  ^. 

Lendemain  ^  par  matin  se  parti  li  cuens  de  Win-* 
ciestre  de  Looys  o  grant  chevalerie  d'Englois  ;  et  de 
cels  d'outi*e  la  mer  i  mena-il  jusquesà  .Ixx.  chevaliers, 
que  Looys  li  ot  bailliés;  si  s'en  vint  à  Monsoriel  et 
dessega  le  castieL  Et  Looys ,  cel  jor  meismes  que  li 
cuens  de  Winciestre  se  parti  de  lui^  se  parti-il  ense* 
ment  de  Femehem^  et  s'en  ala  vers  Winciestre;  si 
commanda  à  l'avoé  de  Biethune  et  au  senésca^  de 
Flandres  que  il  fesissent  l'arriere-garde,  et  il  si  firent; 
si  reçurent  o  eus  Huon  Tacon  et  Gerart  le  Truie  et 
Florent  de  Hangest.  Li  avoés  de  Biethune  reçut  o  soi 
trois  chevaliers  de  sa  tierre^  qui  à  Londres  orent  esté 
en  garnison  par  sa  pjoiere  :  chefu  Wistasses  de  Hersin 
et  Jehans  de  Paska'  et  Jehans  de  Nue.  Chil  de  Winde- 
sores  les  poursiuirent  le  jor;  mais  il  n'osèrent  assam- 
bler  à  eus^  ne  si  pries  aprochier  que  chil  de  l'arriére- 

•  Le  c.  BaudoÎD.  -r-  *  I  ala.  —  '  Q.  il  vint  à  coiti.  —  *  N'i  voIdreDt 
pas.  —  *  Ne  porent.  —  ^  Le  diemainne.  —  'De  Paschan.  * 
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iprde  les  peuasient  veoir;  il  *  s'en  Tinrent  tout  saure- 
ment  à  Winciestre.  Li  escuier  des  François,  qui  la 
matinée  alerent  ayant  por  les  ostens  prendre ,  troye- 
rent  des  gens  le  jouene  roi  encore  en  la  ville,  qui 
moult  laidement  s'en  fuirent,  quant  il  les  virent  *. 
^uant  Looys  vint  à  Winciestre,  il  trova  grant  partie 
del  mur  [del  chastel]  abatu  par  les  ^  mineours.  Li 
enens  de  Naviers,  à  cui  Looys  l'ot  donnée,  le  fist  tan- 
tost  refaire  au  mius  qu'il  pot;  par  tout  as  pietruis  dd 
mur  fist  mètre  grans  palis  de   kaisne,  et  les  fossés 
fist  réparer  chou  qu'il  pot»  Por  cel  ouvrage  denuwra 
Looys  en  la  ville  très  le  dyemence  dusques  au  joesdi , 
que  il  fu  jors  de  l'Assention.  Puis  s'en  parti,  si  s'en 
repéra  viers  Londres;  et  li  cuens  de  Naviers  mist  sa 
garnison  dedens  le  castieL  Si  comme  il  s'en  aloient, 
leur  vinrent  nouvieles  de  cels  de  Douvres,  qui  tenoient 
mauvaisement  les  trives;  car  les  gens  Looys  qui  devers 
France  venoient  apriès  lui  et  qui  varrent  arriver  à 
Douvre,  furent  cachié  arrière  et  en  i  ot  d'ocis.  Li  ma- 
resçhaus  le  conte  de  Naviers  fii  meismes  pries  ocis; 
mais  Hubiers  de  Bours  les  garanti  à  grant  force.  Por 
ces  novieles  ne  danoura  Looys  à  Londres  que  deus  ^v 
nuis,  ains  passa  outre  et  s'en  ala  à  Douvre  et  assist  le 
castiel.  Le  venredi  devant  le  Pentecouste  se  loga  sour 
le  mont  devant  le  castiel  ;  si  fist  dreckier  lor  trdxmket, 
qui  assés  lor  fist  poi  de  mal.  Lors  commencierent  moidt 
durement  à  fiiire  maisons  par  tout.  Lendemain ,  qu'il 
se  logierent,  fu  la  velle  de  la  Pentecouste;  cel  jor 
meismes  vinrent  bien  «xl.  ^  nés  des  gens  Looys  devant  la 
•  ksi.  —  ■  Q.  il  i  vindrent.  —  «  Se».  —  *  .Ix. 
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ville,  qui  totes  Taurrent  arriver;  mais  la  niers  fu  grosse, 
et  li  vens  gratis,  qui lor  vint  encontre;  si  les  énchaça 
arrière  à  Kalats  touUes  ensemble,' lors  seulement  .v. 
qui  arrivèrent  toutes  ensamble  'r  à  grant  force.-  Le 
famdi  apriès  s'en  revinrent  les  nés  qui  à  Kakis  estoient 
rqKiiries,  si  s'en  vinrent '^glaot  viers  Douvre;   si 
c(mime  elles  s'en  venoient,  Pbdippes  d'Aubegni  et 
Niooles  Haringos  en  vinrent  de  devers  Roumeniel  •  o 
bien  âiij^'*  nés,  que  grandes  que  petite»;  [si  lor  alerent 
encontre]  et  bien  orent  .xx.  gran^  nés  toutes  batellies 
et  apparellies^  por  combalre.  Les  gens  Looys,  qui 
petites  nés  avoient,  ne  les  osèrent  atendre,  ains  s'en 
fuirent  arrière  viers  Kalais;  mais  •xxv^^  nës  i  oC  ki  si 
avant  estoient  venues  qu'eles  ne  porent  retomêr,  ains 
les  convint  avant  venir  à  ^  force  et  mètre  en  aventure. 
Be  ces  «xxvij.  nés  fttrent  prises  les  *ymj.,  et  les  .xix. 
eachaperent  à  grant  paour.  Li  msfronniei:  et  li  sier- 
gant  ki  furent  pris  es  .vîij.  nés  lurent  tantost  tout  ocis, 
et  li  chevalier  furent  jeté  en  prison  èssantinea  des  nés, 
ù  il  orent  assés  de  mal.  Li  Englois  jetèrent  puis  lor 
ancres  devant  le  casttel  et  i  demourerk^ent  .tout  coi ,  et 
gardèrent  la  ville*,  que  vitaille  ne  nus  secours  n'i  ^ 
peuust  venir  à  Looys  par  la  mer.  Puis  envoia  Looys 
une  partie  de  ses  gens  ardoir  Hëes  et  Rometyel ,  et  li 
Wandois  les  assaillirent;  mais  de8<;Qnfî  furent. 

Ne  '  vous  voell  oré  plus  dire  de  Looys ,  si  vous 
aurai  dit  que  ckil  devinrent  ki  à  Monsoriel  alerent  ; 
bien  avés  oï  qu'il  le  dessegierenU  En  cel  point  qu'il 

'  T,  e.  manquent  tlans  le  rr^s^  S. -G,  —  •  Roiiienel.  —  '  Et  moult 
bien  atomto.  —  ^  V.  avant  par.  —  *  La  mer.  —  •  Ne.  —  '  Se. 
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i  sejornoient  et  que  li  cumift  faisait  rapatellier  '  sa 
forterece,  qui  empirie  estoît  'par  les  mangouniaiis  ^ 
vint  à  eus  Hues  li  castelaia»  d'Arras  ^  qui  le  casêiel  de 
Nicole  avoit  assis  a  les  rk^rois  ;  si  lor  requist  que  il 
Tenissent  o  lui  jusques  devant  le  castiel  ;  car,  s'il  i 
Tenaient  y  chil*  tie^^e  poroient  pas  longhement  te- 
nir ^  car  il  estoit  sour  Feur  dou  prendre  >  et^  s'il  estoit 
pris  y  bien  seuussent-il  que  moult  en  seroit  arancie 
la  besoigne  Looys  :  auquant  s'i  acorderent  et  auquant 
ne  s'i  Taurrent  acorder.  £û  la  fin  s'aoorderent-il 
tout  d'aler  i  ;  puis  s'esmurent  tout  ensamble^  si  s'en 
alerent  à  Micbole  et  se  herbregierent  par  la  ville* 
Guillaumes  li  mareschaus ,  li  cuens  de  Pembroc,  qui 
maistres  ba^Uius  estoit  del  règne,  et  Guillaumes  ses 
fils  et  li  cuens  d'Eoiestre  tt  li  cuens  de  Salesbieres  et  li 
cuens  de  Ferrieres  et  Fouques  de  Breauté  et  Robiers  de 
Gaugi  et  tout  li  baron  qui  déviera  le  jouene  roi  se  tio* 
noient  et  qui  en  cel  paï^  estoient ,  quant  il  sorent  celé 
nouviel^  il  s'assamblerent  de  toutes  pars  et  mandè- 
rent toutes  les  garnisons;  si  s'en  alerent  viers  Nichole 
apriès  les  gens  Looys.  La  vdle  de  la  Pentecouste^  se 
combatirent  à  eus  et  prisent  la  ville  par  force  sour  eus 
et  les  desconfirent.  Làfuocis  li  cuens  del  Pierche,  el 
li  cuens  de  WiiAûestve  fu  pris  et  Robiers  ses  fils,  ki 
moult  fu  biaus  bacélérs,  et  Robiers  li  fils  Gautier  et 
Guillaumes  de  Dodinfuell^  et  Gillebiers  de  Clare  et 
Guillaumes  de  Molbrai  et  pries  tout  li  haut  home  des 
Englois  ;  moult  en  eschapa  petit.  De  cels  d'outre  mer 

'  Li  qucDS  de  VS^incestre  f.  ratoraer.  —  *  II.  —  *  De  la  Trinité.  — 
«  Et  G.  d'Odin-geiuel. 
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n'en  eschaperenC  que  troi  haut  home  :  de  ces  trois  fu 
U  «ma  Symona  de  Poissi ,  et  U  autres  Heues  li  castelains 
d'Arras,  et  lî  tiers  Wistasses  de  Merlingehem,  qui  con- 
nestables  estioit  de  Boulenois.  Hues  CSieres  fu  pris  ;  mais 
tantost  fu  délivrés  par  Taîe  de  ses  amis  k'il  avoit  en 
Tost.  Des  Envois  eschapa  li  ouens  GuiHaumes  de  Man- 
deyiUe  et  li  connestables  de  Giestre  et  je  ne  sai  quant 
autre;  maiscfae  fu  poi»  En  cel  peint  fu  li  legas  pries 
d'iDueCy  qui  mouh  fu  liés  de  celé  aveqgjire.  Puis  pri- 
rent jour  d'iestre  à  Ausinefort'tout  ensa&ible,  et  d'il- 
luec  s'en  iroient  Tiers  Londres  y  cke  disoient-il.  Chil 
qui  eschaperent  s'en  alerent  fuiant  jusques  a  Londres; 
moult  forent  lié  quant  il  i  vinrent.  Cde  nouviele  vint 
à  Loojs  au  siège  de  Douvre,  la  Û  il  estoit,  le  joesdi 
apriès  le  Pentecouste.  Lors  prist  oonsel  à  ses  gens 
ke  il  feroit  :  tout  s'acorderent  ke  il  s'en  alast  à  Lon- 
dres et  mandast  secors  en  France*  Lors  fist  abatre  son 
trdbucet  et  s'en  apparella  '  d'aler.  Puis  li  aporta  ses 
consens  *  que  il  demourast  jusques  au  dyemence  et  le 
dyemence  toute  jour,  por  savoir  se  il  oroit  aucunes 
nouvieles.  Ensi  demoura  par  oel  consel  jusques  au 
diemence  toz  oois. 

Le  dyemence  lSst  moult  cler  en  la  mer  ;  lors  r^r- 
derent  viers  Kalais^  si  cuisirent  moult  de  nés  qui  les 
voiles  avoient  drecies  ;  dont  il  furent  moult  esbaudi. 
Lendemain,  au  lundi,  vini*ent  les^  nés  syglant  par  la 
.mer  mouk  bièlement  ;  si  en  i  avoit  bien  .vi".  ;  mais 
tou^  estoient  sérgant  u  marcheant  u  maronnier  :  des 
chevaliers  n'i  ot  que  .xviij.  En  une  des  plus  grans 

'  Et  s'a.  comme.  —  '  Consans.  —  '  Ces. 
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nés  estoit  Wislaeses  de  Noeville  et  Wistasses  de  Lens 
o  lui  y  11  oncles  au  castelaiti^  et  autre  chevalier.  Li  En- 
glois  qui  es  nés  estoieiit,  quant  il  virent  venir  l'estore, 
il  levèrent  lor  voiles  et  s'en  alerent  en  haute  mer.  Wis* 
tasses  de  NoeviOe  et  li  autre  qui  es  nés  estoient,  les  com- 
mencierent  à  ehacier  ;  assés  les  caclerent^  mais  pas  ne 
les  porenl  ataiudiT.  Et  quant  il  *  virent  que  il  acon- 
skiir  ne  les  poroîent ,  il  guencirent  anîere  et  s'en  re- 
pairierent  vi^  Douvre.  Quant  li  Englois  les  virent 
guencir,  îl  guencii*ent  autresi  et  se  ferirent  en  la  coue 
de  l'estore;  si  i  prisent  .viij.  nés,  et  les  autres  arrivè- 
rent toutes  ensamble  à  Douvre ,  et  Looys  vint  encon- 
tre sour  le  gravier;  et  quant  il  vit  que  si  povres  se- 
«cours  li  venoit ,  moult  fu  iriés.  Cel  soir  prist  consel 
que  il  lendemain  s  en  iroit  vers  Londres.  Le  soir  fist 
faire  ses  letres,  et  lendemain  renvoia  toutes  ses  nés 
arrière  et  Guion  d'Athies  et  un  sien  clerc  •  ki  maistres 
canceliers  estoit,  qui  ses  lettres  porta  à  son  père  et  as 
autres  hàus  homes ,  à  oui  il  manda  secours.  Puis  arst 
toutes  les  nés  qui  sour  tieii^  estoîent  ^  devant  le  ha- 
vene,  si  s'en  ala  jesir  à  Cantorbire.  Le  premier  jour 
de  jung  vint  à  Londres,  si  fu  recheus  à  grant  pourcies- 
siou  ^  ;  puis  se  herbrega  en  la  maison  l'evesque  et  ses 
gens  se  herbregierent  par  la  ville.  -De  l'ïiulre  part  vin- 
rent li  Englois  o  toute  lor  oslà  Whxdésores;  puis  pas- 
sèrent outre  jusques  à  Bstanes  et  jusques  à  Cieilesée  ; 
si  se  herbi'egierent  par  le  pals  tout  seurement ,  car 
bien  pensèrent  que  Looys  ne  ses  gens,  qui  poi  creoient 

*  Il  chou.  —  •  D'A.  ens,  uns  âens  ders.  —  '  Seoieat.  —  <  A  p, 
—  *  Cerle«ée. 
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ks  bourgoîs  de 'Londres,  n'oseroienl^  la  cité  seule  lais* 
sier. 

"Esk  che  point  arriva  en  Engletierre  lî  archeresques 
de  Sur,  qui  d'outre  mer  estoît  venus  pôr  sermon  nex* 
en  France*  Quant  Jl  oï  parler  de  celé  gueire ,  il  passa 
mer  et  vint  en  Engletierre  por  pafs'iaire,  se  il  peuust; 
o  lai  passèrent  «iij.  abbé  de  la  ^ise  ordene  :  che  fu 
ehil  de  Clervaus  '  et  cil  de  Gistiàu3  et  de  Pôntegny. 
Ghil  quatre  vinrent  à  Londres  ;  à\  parlèrent  à  Looys, 
et  puis  parlèrent  à  cels  de  Tost  :  tant  firent  que  plui- 
sours  parlemens  jousterent,  à  les  gens  Looys  parlèrent 
as  gens  le  jouene  roi  ;  mais  onques  la  pais  n'i  pot  estre; 
car  Looys  voloit  mètre  en  la  pais  quatre  de  ses  clers , 
que  li  legaus  haoit  tant  que  il  ne  voloit  soufrir  en  nulle 
fin  que  il  i  fussent  mis.  De  ces  quatre  clers  fu  li  uns 
maistres  Symons  de  Longhetone,  li  frères  Tarcheves- 

res  maistres  Gervaises  de 
lonnes  de  Saint-Pol^  et  li 
lint-Germain,  un  clers  le 
laistres  Helyes,  uns  clers 
.  Cil  quatre  fisent  mainte 
it  au  pueple  de  Londres 
>aintrPol,  et  lor  faisoient 
à  entendre  que  li  roial  estoient  escumeniië,  et  que 
Looys  et  si  home  estoient  boinea  gens,  et  ke  li  apo- 
stoles  les  escumenioit  à  tort,  et  par  droite  raison  le 
mousterroient.  Par  cel  outrage  que  il  disoient  et  fai- 
soient perdirent-il  puis  toz  lor  bienfices  et  furent  cha- 
cié  fors  de  la  tierre.  Et  quant  la  pais  n'i  pot  iestre,  U 

'  Cleresvaas.  —  *  Ki  doiens  estoit.  —  '  Ki  seoit.  '^ 
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archeyesques  de  Sur  et  li  troi  âbbé  se  partirent  d'il*' 
luec  et  rapasserent  la  mer^  et  li  roial  départirent  lor 
ost  ;  si  se  traist  cascunsvers  son  pais  ';  Puis  envoia  Looys 
le  Tisconte  de  Meleun  o  grant  chevalerie  vers  Saint- 
Edmont^y  por  tenser  la  tierre*  En  celé  Toie'ala  Wis- 
tasses  de  Noeyille  /  qui  çn  toutes  les  besoignes  Tolbit 
aler^  et  [Hues  Taconset]  jdulsour  autre.  Ghil  fisent  lor 
cheTauchie,  si  barrdiierent  la  Ville  de  Saint-Edmont 
et  gaagniel'ent  moult  proie  .par  la  tierre,  et  puis  s'en 
repairierent  à  Londres. 

En  cel  point  que  celé  cheyauchief  dut  mouTOir^  es- 
toit  ma  dame  Blancç^  la  feime  Looys  ^  à  Kalais,  ù  elle 
assainbloit  toutes  les  gen^i  '  et  ^  les  cheraliers  qn'de 
pooit  avoir  ^  por  enVoier  en  Engletierre  son  segnour 
seoourre  ^.  Robiers  de  Co|u*tenay  i  estoît  venus  por  pas- 
ser,  et  Mikius  de  Harnes  et  autre  chevalier;  mais  en 
trestoz  n'en  ot  mie  cent.  Et  en 
relloient  lor  passage  ^,  venoîen 
devant  le  havene  traire  à  eus.  1 
bien  .uj^  ;  et  quant  li  François  h 
merent  et  entrèrent  en  lor  nés  c 
nés  des  Englois,  qui'  ierent  a( 
de  gens;  si  furent  desconfites,  e 
gnierent  bien  .vij",  et  les  autres  s'en  fuirent  par  di*^ 
viers  havenes   en  Engletierre.  Une  nuit  vinrent  ^li 
François  par  devant  Douvre,  ù  il  furent  à  ancre;  et 

'  Pooir.  —  *  Odmont.  —  ^  Ces  irais  mois  manquent  dans  le  ms. 
S.- G.  —  *  Tous.  —  *  Por  sen  legaor  reqoerre  et  secorre.  —  •  Que 
celé  cevalcie  dat  movoir,  estoit  ma  dame  Blance  à  Kalais,  si  que 
devant  est  dit  ;  et.  —  '  Qui  manque  dans  le  ms.  S, 'G.,  ei  la  phrase 
commence  à  Les  neis. 
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lendemain  y  quant  il  s'en  cuidierent  aler  vers  bouche 
de  Tamise^  lor  leva  une  tourmente  et  une  rage  de  mer 
qui  les  enchaça  arrière  en  Boulenois  et  en  Flandres  et 
lor  fist  moult  grana  papurs  tscon-* 

fiture  fu,  en  sorent  li  roial  ^,  qui 

tost  aprièa  che  assamhlereni  rt;  et 

puis  vinrent  à  Windesm^es  e  ;  s'ale- 

rent  logîer  par  le  paas  plus  jn  ^  ^        l'euus- 

sent  fait  à  l'autre  fois.  jLi  leg^us  meismes  ala  gésir  k 
Kingestone^  une  ville  qui  siet  à  .x.  lieues  englesques 
de  Londres;  mais  une  fois  li  vinrent  nouvieles  que  li 
François  estoient  issu  de  Londres  ^  si  s'en  venoient 
oomJ»atre  à  eus  :  par  coi  il  monta  sour  .i.  *  palefroi^ 
si  n'oublia  pas  ses  espourons  :  onques  ne  fina  de  fuir^ 
si  vint  à  Windesores.  Fuis  parla-on  de  pais ,  si  prisent 
li  roial  parlement  as. gens  Looys  :  par  pluiseurs  jours 
durèrent  li  parlement;  mais  en  la  fiA  sé^liepartirent 
sans  pai^  faire*  Lors  vaut  li  legas  que  on  alast  asseoir 
la  cité;  mais  li  baron  nes'i  vaurrent  acorder  %  ains  se 
partirent  tost  d'illuec.  Apriès  chou  si  s'en  râlèrent 
en  lor  tierres.  Apriès  che  que  il  s'en  furent  aie  >  se 
p^irti  ^  Looys  de  -la  maison  l'evesque^  ù  il  avoit  esté 
à  hostel;  si  ala  manoh*  el  maistre  castiel  por  plus 
estre  aqeur;  mais  ançois  se  furent  tome  deviers  le 
jouene  roi  entre  le  conte  de  Warende  et  le  conte 
d'Arondiel,  si  que  li  cuens  de  Warende  manda  à 
Looys  en  la  maison  l'evesque,  ù  il  estoit  encore  ^,  que 
il  ne  se  tenoit  mais  à  son  homme.  Li  cuens  de  Naviers 

•  Oture,  ww.  455.  —  *  Sou.  —  '  Ne  t'i  acorderent  pas,  —  *  Porti, 
ms,  455.  —  '  E.  adont. 
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vint  manoir  en  la  maison  Fevesqne^  quant  Looys  s'en 
fu  partis.  Puis  iSst  li  cuens  de  Bretaigne  une  chevaucie 
moûlt  biele,  ù  les  menues  gens  gs^gnierent  moult  : 
par  coi  il  se  loerent  moult  dou  oonte ,  quant  il  vinrent  ' 
à  Londres. 

Uns  moines  de  l'ordre  de  Cistiaus,  qui  estoit  uns  des 
penanciers  l'apostole,  vint  en  cel  point  en  Engktierre. 
Tant  i  fu  que  il  Tint  à  Londres  ^  si  parla  à  Looys  et 
moult  se  pena  de  la  pais  faire  ;  mais  onques  n'en  pot 
à  cief  venir.  La  roine  •  vint  puis  entre  Londres  et 
Windesores  à  .i.  pariement^  le  conte  de  Naviers  : 
boinement,  parièrent  ensaxoble,  et  boinement  se  dé- 
partirent sans  pais  faire  Guillaumes  li  mareschaus  li 
pères ,  qui  bien  savoit  la  voire  nouviele  de  ma  dame 
Blance,  qui  à  Kalais  estoit  ^  ù  elle  se  penoit  moult 
durement  de  faire  ses  gens  passer  por  son  segnour 
secourre,  *  tràist  vers  Douvre  j  si  mena  o  hii  le 
conte  de  Warende  et  Richart  son  neveu,  qui  fils  fu 
au  roi  Jehan  :  si  l'ot  ^  de  sa  cousine  germaine ,  la  se- 
rour  le  conte  de  Warende,  et  ensî  fu-il  ses  fils  *  et  ses 
cousins. 

Le  jom*  mon  segnor  saint  Bertremiu  se  partirent 
les  gens  de  ma  dame  Blance  de  Kalais  ;  si  s'en  alerent 
syglant  vers  bouche  de  Tamise.  Pries  i  avoit  d^  .iiij"; 
nés,  que  grandes  que  petites,  .x.  grans  en  i  avoit,  qui 
toutes  furent  batellies  :  les  .iiij.  furent  garnies  de  che- 
valiers, et  les  .vj.  de  siergans,  et  es  autres  menues 
estoit  ^  li  hamois  et  li  marcheandise.  En  la  nef  Wistasse 

•  Eeviodrent.  > —  •  La  r.  meisme.  —  '  An  p.  encontre  le  conte  de 
Windesores.  —  <  Qu'il  ot.  —  *  Fu-il  f.  le  roi.  —  *  E^  et  a.  e. 
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le  Moine  entra  Robiers  de  Gourtenay  et  Wistasses  li 
Moines  o  lui ,  et  Raous  de  la  Tourniele,  li  boins  che- 
valiers ,  qui  puis  fu  ocis  el  service  Diu  devant  la  cité 
de  Toulouse ,  et  Guillaumes  des  Bares^  li  jouenes  '  fils 
Guillaume  des  Bares ,  le  boin  chevalier  et  le  bien  en- 
tecfaië ,  et  Nevelos  de  Canle  %  li  fils  aubailliu  d'Arras, 
et  autre  chevalier,  tant  qu'il  furent  .xxxvj.  entre  toz. 
En  l'autre  nef  garnie  de  chevaliers  fu  Mikius  de  Hames, 
et  en  la  tierce  li  castelains  de  Saint-Omer;  la  quarte 
fu  la  nés  le  majeur  de  Bretaigne  %  ù  grans  masse  de 
chevaliers  entra.  Les  .vj.  nés  de  sergans  furent  moult 
bien  batellies  et  apparellies  de  combatre.  Quant  il 
vinrent  vers  l'ille  de  Tanet,  li  roial  qui  à  Sauvais  es-> 
toient  assamblé  les  coisirent  ;  si  entrèrent  tantost  en 
•xyiij.  grans  nés,  que  il  avoient,  et  en  pluisours  ba- 
tîaus  ;  si  alerent  encontre.  Hubiers  de  Bours  ses  cors 
melsmes  entra  en  mer,  et  Richars  li  fils  le  roi  et  plui- 
seur  autre  chevalier  ;  et  li  cuens  de  Warende  n'i  entra 
pas  ;  mais  il  garda  ^  une  nef  de  chevaliers  et  de  siergans, 
ù  sesbanieres  furent  ^.  Tantsyglerent  li  Englois  qu'il 
assamblerent  à  l'estore  des  François.  La  nés  ù  les  gens 
le  conte  de  Warende  estoit  ^  assambla  premièrement 
à  la  nef  Wistasse  le  Moine,  ù  Robiers  de  Gourtenay 
estoit  '  ;  si  se  combaftirent  moult  durement.  Tant  se 
combatirent  que  .iij.  autres  nés  vinrent  aidier  as  gens 
le  conte  de  Warende  :  lors  (a  la  nés  Wistasse  le  Moine 
avironnée  de  toutes  pars.  Durement  les  assailloient  li 
Englois  et  les  ruoient  de  pierres  et  de  cauch ,  dont  il 

•  li  j.  li.  —  •  De  Chaule.  —  *  De  Bouloingne.  —  *  Garni.  —  *  Icrent 
cns  mises.  --  •  Estoient  ens.  —  '  E-  ens. 
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les  esbleoissoient  toz.  Tant  les  assaillirent  que  il  les 
prisent  par  force.  La  fîi  pris  Robiers  de  Gourtenay , 
qui  oncles  estoit  à  la  roine  :  frères  lu  sa  mère  la  con-* 
tesse  d' Angoliesme.  Guillaumes  des  Bares  iu  pris  o  lui  ^ 
et  Raous  de  la  Toumiele  et  Nevelos  d'Arras  et  tout  li 
chevalier  qui  ^i  la  nef  furent;  et  Wistasses  li  Moines 
ot  la  tieste  traichie  :  si  li  trencha  uns  maronniers  que 
on  apieloit  Estievene  Trabe  %  qui  longhement  ot  este 
à  lui.  Nulle  des  autres  grans  nés  n'i  fu  prise;  car  elles 
le  gaegnierent  par  aler;  mes  des  menues  nës  i  ot-il 
assés  brisies  *,  et  grant  ocision  i  ot  faite  de  cels  qui  ens 
furent  pris.  Que  tous  en  diroie-je  plus?  grant  descon- 
fiture i  ot,  et  longhement  les  chacierent  li  Englois; 
puis  repairierent  arrière  ^  à  Sauwis  o  lor  prisons  et  o  lor 
gaaingy  qui  grans  iu.  Li  chevalier  forent  mis  en  la  viUe  ^ 
en  bieles  prisons,  et  la  tieste  Wistasse  le  Moine  fii 
fîchie  en  une  lance;  si  fu  portée  à  Cantorbire  et  par  le 
païs  por  moustrer.  Gele  bataille  fu  faite  par  .i.  joedi, 
le  jour  saint  Bertremiu;  et  la  nouviele  en  vint  apriès 
à  Londres  le  semmedi  au  soir  moult  tart,  à  Loôys,  qui 
mcmlt  en  fîi  iriés ,  si  comme  drois  fu.  Le  lundi  apriès 
ala  Robiers  de  Dreues  par  conduit  à  Rouveciestre 
parler  à  Guillaume  le  mareschal ,  si  ikt  tant  que  Ro* 
biers  de  Gourtenayotcongiédalexà  Londres  parlera 
Looys.  Le  mardi  vint  Robiers  de  Gourtenay  k  Londres, 
et  Robiers  de  Dreues  remest  en  hostages  por  lui.  Tant 
fist  Robiers  de  Gourtenay  que  il  amena  Looys  devant^ 
la  cité  parler  à  Guillaume  le  mareschal  et  à  Hnbiert  de 

*  CniTe.  —  *  Prises.  —  •  EnsamUe.  —  *  Ces  trois  mots  manquent 
dans  le  ms.  S.-G.  —  '  Defors. 
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Bouts.  Looys  parla  à  eus ,  et  il  li  orent  en  couvent 
que  il  se  peneroient  en  boine  foi  de  la  pais  faire  ^  et 
telequi  honnerable  li  seroit.  Ensi  s'en  r'alerent-il  yiers 
Wîndesores^etLooyss'en  revint'  à  Londres. La  roine 
vint  en  che  point  à  Windesores  derechief  ^  et  li  legas 
o  li  ;  et  li  baron  s'assamblerent  '  et  oreiit  moult  grant  ^ 
ost.  Respons  ne  mandement  ne  fist  Guillaumes  li  ma- 
rescfaaus  à  Looys  de  chou  que  il  li  ot  en  couvent^  dès 
le  mardi  jusques  au  semedi.  Quant  Looys  vit  chou ,  il 
manda  toz  ses  barons ,  en  cui  il  se  fioit,  privëement 
en  sa  cambre  ;  si  prist  consel  qu'il  feroit.  Il  trova  à  son 
consel  que  il  devant  le  jour  s'en  issist  de  la  ville  et  s'alast 
combatre  à  eus  o  toute  sa  gent^  car  mius  li  venoit  qu'il 
se  mesist  en  aventure  c'a  i  estre  si  longhement  ensier- 
rés.  Si  comme  li  solaus  dut  finer  et  il  se  durent  lever 
pour  els  aler  apparellier  moult  en  haste  à  lor  hosteus^ 
car  il  estoit  jà  nuis,  vinrent  unes  lettres  en  la  cambre 
de  par  Guillaume  le  mareschal.  Or  oies  que  les  let- 
tres disoient  :  Guillaumes  li  mareschaus  salupit  Looys 
comme  son  damoisiel  ;  si  li  requeroit  que  il  por  Diu 
donnast  trives  lendemain  toute  jour,  et  envoiast  Huon 
de  Mal-Anne 
meismes  liut 
lorendemai 

Si  commi 
Huon  de  Mi 
et  la  trive  d 
parla  à  Guil 
paroles  que 

•  Repaira.  -  *  SM  a.  •*  '  Et  o.  g.  —  <  En. 
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rent  H  roial  que  la  trive  fust  alongie  jusques  au  joesdi.. 
Cel  afaire  creanta  la  roine  loiaument ,  et  Guillaumes  It 
mareschaus  le  fîancha  et  Guillaumes  ses  fils  et  li  cuens 
de  Salesbieres  et  II  cuens  de  Warende  et  li  cuens 
d'Arondiel  et  pluisour  autre  haut  home.  Puis  repaira 
Hues  de  Mal-Annoi  le  lundi  arrière  à  Londres,  si 
conta  à  Looys  che  que  il  ot  trouvé.  Lors  manda  Looys 
tout  sou  consel  et  les  barons  d'Engletierre  qui  devers' 
lui  se  tenoient,  et  les  bourgois  de  la  ville  ensement; 
si  lor  en  demanda  conseL  Tuit  li  loerent  communau- 
ment  :  par  coi  il  ala  lendemain  au  parlement ,  qui  fa 
en  une  ille  de  Tamise  defors  Kingestoune  par  deviers 
Windessores,  si  que  les  gens  Looys  furent  d'une  part 
Taighe  et  li  roial  de  l'autre  part.  Looys  et  ses  con- 
saus  entrèrent  en  une  nef;  si  se  fisent  nagier  en  l'ille, 
ù  il  troverent  la  roine  et  le  legaut  tout  vermel  viesta. 
Tant  parla  Looys  à  la  roine  et  au  légat  et  à  Guillaume 
le  mareschal  et  à  l'autre  consel  le  jouene  roi  que  la 
pais  fu  devisëe ,  en  tel  manière  ke  Looys  devoit  rendre 
au  jouene  roi  toute  la  tierre  que  il  avoit  conquise  en 
Engletierre,  et  si  devoit  jurer  sour  sains  que  il  jamais 
en  Engletierre  ne  venroit  por  mal  faire  au  roi  :  et  par 
tant  devoit-il  estre  assaus  et  si  home  trestout,  et  toz 
ses  prisons  devoit  r'avoir  j  et  deseure  tout  chou  .x". 
livres  d'estrelins  '  por  Tarrierage  de  ses  rentes  que  il 
n'ot  pas  euues,  et  pour  '  la  desconfiture  de  Nicole  .vîj*. 
mars  :  che  fu  .xvij*.  mars  par  tout\  Ensi  fu  la  pais 
creantëe;  mais  cel  jour  ne  furent-il  pas  rassois,  car 
li  evesque  n'avoient  pas  lor  chapieles  illuec  :  si  fu  li 
*  .1".  mars  d'e.  et.  —  •  Eaes  puis.  —  '  Ed  trestot. 
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parlemens  repris  '  pour  Tassolution  avoir.  Lôrs  repai- 
rierent  li  roial  à  lor  herbei^es ,  et  Looys  s'en  repaira 
à  Londres  o  ses  gens.  Lendemain  au  mierkedi  revin- 
rent à  parlement  d'une  part  et  d'autre.  Li  l^aus  et  li 
evesque  se  reviestirent  de  capes  de  soie  et  de  mytresj 
si  fu  Looys  assaus  et  toutes  ses  gens  ensement  ^  fors  li 
quatre  clerc  dont  je  vous  ai  chi  devant  dit  :  cels  con- 
vint par  estavoir  issir  de  l'ille  ^  tant  comme  li  assolu- 
tions  dura.  Li  legaus  envoia  à  Londres  le  penancier^ 
qui  autre  fois  i  otesté,  pour  assorre  les  bourgois  et  les 
auti*es  qui  au  parlement  n'orent  pas  este. 

Puis  demoura  Looys  grant  pieche  en  la  ville  tant 
que  la  pais  fu  paraffremée,  et  puis*  s'en  ala;  et  li 
l^us  et  li  baron  le  convoiierent  jusques  à  la  mer. 
En  son  aler  ot  .i.  parlement  à  Chantorbire^  ù  Looys  ^ 
carga  en  penitance  à  Looys  et  à  ses  gens  que^  por 
les  pechiés  que  lais  avoient  en  celé  guerre^  de  toutes 
lor  rentes  et  de  toz  lor  fourfais  jugiés  donnassent 
•ij.  ans  le  .xx.isme,  et  Looys  meisme  le  .x.isme, 
pour  envoiier  outre  mer  à  aidier  la  tierre  à  sous- 
tenir  :  et  par  tant  auroient  le  pardon  d'outre  mer. 
En  cel  points  vint  la  noviele  enEngletierre  de  Pieron , 
TCTipereour  de  Constantinoble ,  qui  cuens  avoit  esté 
de  Naviers  et  d' Auçoirre  et  frères  [fu]  Robiert  de 
Courtennay^  que  li  Griu  avoient  desconfit  et  pris.  Pms 
passa  Looys  la  mer  ^  si  s'en  râla  en  France,  et  li  baron 
s'en  retornerent;  si  firent  par  la  tierre  crier  la  pais 
le  roi  f  et  les  bois  fisent  couper  de  dalés  les  chemins 
por  les  robeours.  Adont  ot  moult  grant  pais  par  la 

'  R.  à  lendemain.  —  ^  Et  dont.  —  '  U  li  legas. 
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tierre,  et  fu  sainte  Eglyse  moult  doutée  et  moult  bon- 
nerëe.  Li  legans  ifint  en  r^lys[e]  Saint^ol  de  Lon- 
dres^ si  fist  pechoier  toz  les  auteus  et  toz  les  calisses^ 
et  toz  les  TÎestimens  fist  ardoir  ;  si  i  fist  mètre  nou- 
TÎaus^  et  nouTÎaus  canoines  i  mist  ;  et  les  y  iës  %  qui  oanté 
aToient  sour  son  defois,  t(Ji  toz  lor  benefisses;  et  as  ' 
prouYoires  de  la  ville  fist  les  perroees  eschangier  as 
perroces  ^  de  Hupelande. 

La  roine  passa  en  Poitau,  si  vint  à  Engoliesme  sa 
cité,  qui  ses  iretages  estoit;  si  prist  les  komages  de  la 
tierre  et  fu  puis  moult  dame  d'Engumois.  Elle  guentùa 
moult  durement  à  .i.  haut  baron  de  la  tierre^  ke  on 
apieloit  Renaut  de  Pons  ^  qui  Uen  se  desfendi  de  li  par 
les  fors  oastiaus  qu'il  ayoit;  mais  as  ]dains  cans  n'avoit- 
ilmiepooirà^li.  EUefistmariagedesafilleetdeUugon 
de  Lesegnan  %  qui  fu  fils  Hugon  le  Brun,  conte  de  le 
Mâchée  por  avoir  s'aîe.  Puis  desfist^ellechemaria^; 
•i  le  prist-^Ue  meismes  à  mari  :  dont  grans  parole  iu. 
Au  prochain  esté  qui  vint  apriès  la  pais  dou  jouene  roi 
Henri  d'Engletierre  et  de  Looys  le  fiU  le  roi  Phelippe 
de  France  y  vint  li  evesques  de  Nicole  à  jdainte  à 
Guillaume  le  mareschal,  de  Guillaume  ^  de  Gaugi  qui 
ne  li  Yoloit  rendre  son  castiel  de  Mewerc  :  par  coi 
Guillaumes  semonst  les  os  le  roi,  comme  maistres 
baillius  del  règne;  si  s'en  ala  sour  Robiert  de  Gat^i, 
et  fist  tant  que  li  castiaus  fu  rendus  à  l'eresque.  En 
cel  esté  meismes  fii  assise  la  cités  de  Damiete  de  cres- 
tiens  :  del  roi  Jehan  de  Jherusalem,  qui  fu  cuens  de 

«  Et  les  autres.  —  •  Et  le«.  —  •  Provoires.  —  *  N'a.-il  pas  force 
viers.  —  •  Lesegnon.  —  •  De  le  Marce.  —  »  De  Robert. 
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Briene,  et  pais  fa  rois  eslius  de  la  sainte  cite  *  et  del 

Temple  et  del  Ospital  et  del  duc  d'Osterrice  et  de  plm-- 

sors  aatres  haas  homes.  Meismement  en  cel  esté  Tint 

la  nouTÎele  en  Engletierre  d'Othon  Fempereour  de 

Rome,  qai  mors  estoit  à  Brasewic.  Autresi  fist-elle 

de  Symon  le  conte  de  Monfort,  qui  fu  ocis  devant  la 

cité  de  Toulouse.  A  Tautre  esté  apriès,  moru  Gruil- 

laumes  li  mareschaus;  si  fu  mis  li  jouenes  rois  en  la 

garde  l'eTCsquede  Winciestreeten  la  garde  Phelippon 

d'Aubegny.  GuiUaumes  li  mareschaus,  ains  qu'il  mo- 

rust,  se  rendi  au  Temple;  mais  je  le  vous  avoie  oublié 

à  dire,  et  des  Englois  autresi  qui  commencierent  à 

tomoier  tantost  que  la  pais  fu,  et  tomoiierent  moult 

les  deus  premerains  ans.  Apriès  chou  que  GuiUaumes 

li  mar^chaus  fu  mors,  qui  moru  en  l'esté,  ot  une 

bataille  le  jour  Saint-Jehan-Decolasse  devant  la  cité 

de  Meate  ',  ù  li  Sarrazin  desconfirent  les  crestiens  et 

moult  en  ocisent  et  prisent  :  dont  grans  damages  fu  et 

grans  pitiés.  Puis  apriès  diou,  .i.  poi  apriès  la  fieste  de 

Tpz-Sains,  ot  Dex  pitié  de  sa  gent;  si  fti  la  cités  de 

Heate^  prise  par  grant  miracle.  Gelé  nouviele  vint  el 

qaaresme  apriès  en  France  et  en  Engletierre;  mais 

ançois  envoierent  li  bailliu  d'Engletierre  Phelippon 

d'Àubegny  et  Alain  Basset  et  l'abbé  d'Estanfort  et  un  ^ 

abbé  de^  Cistiaus  au  roi  de  France  por  alongier  la 

Irive,  qui  d^voitfalir  à  la  Pasque;  et  li  rois  l'alonga 

àiîj*  ans  moult  boinement,  ne  onques  denier  n'en  vaut 

prendre;  et  s'en  euust-il  euus  dis  mile  livres  d'estre- 

'  Les  neuf  mots  préoidents  manquent  dans  h  ms,  S.-G.  —  *  De 
Dftiniete.  —  '  De  Damîete.  —  *  D'Estralbit,  .i.  —  *  Dd  ordre  de. 
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lins,  se  il  vausist.  Apriès  la  Pentecouste  '  fu  li  jouenes 
rois  '  couronnes  à  Londres  à  graut  joie. 

En  apriès  le  couronnement  le  roi ,  lendemain  des 
octayes  les  deus  beneois  martyrs  et  ^  apostoles  saint 
Pierre  et  saint  Pol  *,  fist  maistres  Estierenes  de  Lan- 
guetonne,  qui  archevesques  estoit  de  Cantorbire,  le 
cors  mon  segneur  saint  Thumas^  le  beneoit  martyr, 
lever  en  fiertre  ;  si  fu  trouvés  toz  entirs,  et  ses  plaies 
furent  trovées  ^  toutes  freskes ,  et  moult  boine  odours 
issi  de  la  ^  fosse.  Ghe  dist  Testore  que  il  fu  nés  par  .i. 
mardi  [,  et  par  .i.  mardi  fu  sacrés  à  arceyesque],  et  par 
•i.  mardi  rechut  martyre  :  et  por  chou  iîi-il ,  par  con- 
seil par  .i.  mardi  levés  en  fiertre.  A  che  levement  fu  li 
rois  et  priés  que  tout  li  haut  baron  d'Engletierre;  s'i 
fu  li  legaus,  qui  Pandoufles  apielés  iu.  Jou  tous  avoie 
oublié  à  dire  dou  legaut  Galon ,  ki  partis  s'estoit  d'£n« 
gletierre  très  devant  chou  que  Guillaumes  li  mares- 
chaus  morust,  et  s'en  estoit  aies  vers  Roume.  Et  chil 
Pandoufles^  qui  la  crestienté  aporta  en  EngletieiTe  au 
tans  le  roi  Jehan,  estoit  legaus  d'Engletierre  en  çel 
point  ke  li  cors  $ai[n]s  iîi  levés  en  fiertre.  D'outremer 
i  vint  7  la  roineBerengiere ,  qui  fu  feme  au  roi  Richart 
et  ki  ot  en  douaire  la  cité  del  Mans.  Si  i  vint  '  li  ar- 
chevesques  de  Rains,  et  troi  evesque  de  s'archeves- 
chié  o  lui  :  chil  d'Amiens  et  chil  de  Tournai  et  encore 
uns  autres.  Si  i  vint  ^  li  cuens  Robiers  de  Dreues  et 
Guis  de  Gastellon,  ki  fu  fils  Gautier  *^  le  conte  de  l^nt- 

'  A  la  P.  apriès.  —  *  Li  r.  —  ■  Ces  deux  mots  manquent  dans  le 
ms.  S. 'G.  —  *  P,,  par  un  mardi.  ~  »  Venes.  —  •  Sa.  —  '  D'o.  v. 
—  •  Si  V.  — «  »  Si  V.  —  '•  Gauchier. 
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Pol ,  et  moult  autre  haut  home  '  de  France.  Li  baron 
d'Engletierre  firent  une  grant  courtesie  ;  car  il  fisent 
[c]rier  lor  bans  grant  tans  devant  chou  que  deust  *  le 
cors  saint  lever  en  fiertre ,  que  nus  Englois  ne  se  her- 
bregast  en  la  ville,  por  chou  k'il  voloient  que  cil  qui 
venroient  d'autres  terres  là  s'i  hierbregassent.  Par  cel 
ban  convint  toz  les  haus  barons  d'Engletierre  logier 
defors  la  ville,  fors  seulement  Guillaumes  le  mares- 
chai  :  chil  se  harbr^  en  la  ville  pour  les  estranges 
gens  garder,  pour  chou  que  riens  ne  lor  mesesteust. 
Li  archevesques  de  Rains  canta  le  lundi  au  soir  les  vies- 
pres;  et  lendemain,  quant  li  cors  sains  fu  levés  en 
fiertre,  canta-il  la  grant  messe.  Che  li  fisent  faire 
entre  le  legaut  et  Tarchevesque  de  Cantorbire,  por 
chou  que  il  estoit  uns  des  plus  haus  artiers^  del  monde  : 
si  le  varrent  moult  honnerer.  Che  fu  en  Fan  de  l'in- 
carnation nostre  segneur  Jhesu-Crist  .m.  et  •ij*'.  et 
•xz.  ans,  el  mois  de  jule,  que  li  cors  mon  segneur 
saint  Thumas  de  Chantorbire,  le  beneoit  martyr,  iîi 
levés  en  fiertre;  si  i  ot  .i.  legaut  de  Rome  et  .ij.  ar- 
chevesques et  .jxv.  eveusques  et  molt  d'autres  haus 
clers. 

Explicit  des  rois  d'Engletierre  ^. 

'  H.  dd  rengne.  —  *  Qœ  on  devoit.  —  '  Aroevesqoes.  ^  ^  CttU 
iigne  manque  dans  le  ms.  S.^G. 
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^Oy^-tay^tJ^y 


^  ^  c 


Ne  se  puet  taire  qu'3  ne  die 
De  la  flour  de  dievalerie 
Qui  8oloit  errer  par  mi  France. 
Bien  devés  avoir  ramembrance, 
Vous  <pii  cest  romant  esooutës, 
Celui  qui  tant  eet  redoutés, 
Garlon  qui  de  Sesile  est  rois  : 
n  est  humeles  et  s'est  courtois, 
Humeles  à  Dieu  comme  .i.  aigniaus^ 
Fiers  comme  Ijons  envers  ciaus 
Qui  li  surcuerent  et  mesfont. 
Tout  dl  qui  à  lui  afiure  ont 
Le  prisent  pour  sa  loialtë 
Et  doutent  pour  sa  cruauté, 
Qu'il  set  moût  bien  £sdre  .i.  despil. 
Et  bien  le  set  mètre  en  re^t 
Jusk'i)  en  voit  et  lieu  et  tans. 
Je  vi  le  siècle  de  son  tans 
Si  bon  qu'il  n'i  avoit  que  dire; 
Cil  qui  de  Prouvence  (îi  rire, 
Fauviaus  de  Susane  vivoit, 
Qui  contre  parece  estrivoit; 
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Car  très  s'en&nce  Taftsali, 
Et  il  si  bien  s'eo  desfen;^ 
Que  prouece  en  lui  demoum  ; 
Tous  mauvais  visées  devoura^ 
Qu'il  n'en  demoura  nul  en  soi. 
Mon  signeur  Robert  de  Ronsoi 
Vi-jou  en  06  -tans  en  Paris  ; 
Preus  fil  et  preus  et  bien  apris, 
Et  bonitois  et  bien  entechiës 
Et  à  tous  biens  &ire  adrecbiës  : 
Gonvoitiës  fii  pour  sa  biautë 
Et  convoitiës  pour  sa  bonté 
En  ces  liens  où  il  ne  fu  mie; 
Tex  n'en  set  mot,  qui  a  amie  : 
Por  çon  doivent  tout  bien  tirer 
Â  bien  faire  ef  si  atirer 
Lour  vie  c'on  les  tiengne  à  buens. 
Li  rois  Caries,  qui  dont  ert  quens, 
En  tous  poins  à  honnour  tira 
Et  si  son  a&ire  atira 
Qu'il  est  li  plus  preus  au  jour  d'ui 
C'on  sace;  je  n^en  doue  nolui 
Qui  s'entende,  qu'il  m'en  desdie. 
Il  fti  preus  en  bacelerie, 
11  fîi  larges  et  moût  loiaus  ; 
De  menestreus  et  de  biraus 
Estoit  adiès  ses  ostex  plains  ; 
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Tous  jors  donoit-il  à  âj.  inai[n]s 
As  bons  bacelers  de  valour. 
Prouece  et  larguece  et  valour 
Estoient  par  li  sousteoues, 
Qui.  ore  wmt  povres  et  nues 
Ne  n'oseot  preudomme  esgarder. 
On  deveroit  tous  ceus  larder 
Qui  le  roy  douent  tex  consex 
Que  ses  règnes  demeure  sens 
Et  Prouece  en  est  forbaoie. 
Mesire  Séjours  s'esbanie 
Par  mi  France  et  fiût  ses  avîaua; 
Il  va  as  chiens  et  as  oisiaus,   , 
Et  puis  boit  et  menguë  et  dort  : 
perece  li  (ait  grant  confort  ^ 
En  tou9  poins  li  tient  compaignie. 
Perece  est  li  mis  ensignie 
Qui  onques  nasquist  à  nul  jor^ 
A  tiemoing  mon  signetur  Séjour 
Qu'ele  le  sert  à  son  plaisir 
De  grans  matinées  jesir, 
D'escondire  quant  on  li  rueve  : 
Gest  celé  qui  trop  bien  se  cuevre, 
Cest  celé  qui  toutes  sourmonte; 
Entre  li  et  se  fille  Honte , 
Et  Larguece  et  Prouece  ensamble 
Et  Courtoisie,  ce  me  samUe, 
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Ont  ea  France  le  cam[p]  perdu , 

Dont  moût  doivent  estre  esperdu 

Li  rois  et  tout  si  bon  ami. 

Et  sMI  vous  plabt  entendre  à  mi, 

Le  voir  n'en  puis  plus  fourvoiier. 

On  soloit  venir  toumoii^ 

En  Fiance  de  trestous  pais  : 

Les  François^en  voi  esbahis, 

Qu'il  ont  perdu  le  bel  mestier, 

Diex,  qui  tant  avoit  de  raestier! 

Tant  de  gent  en  avoient  preu  ! 

Là  se  deparoient  li  preu; 

La  savoitron  as  cans  partir 

U  on  devoit  te  sien  partir, 

A  oui  devoit  faire  bonour. 

Li  rois  Phelippes  à  un  jour 

Vint  à  Compiegne  ou  à  Creel, 

Maint  chevalier  blanc  et  vermeil 

Faire  assés  d'armes  devant  lui  ; 

Ains  mais  n'o!  parler  nului 

Que  rois  de  France  entrast  en  marce. 

Puis  que  I^ouës  entra  en  l'arce 

Ne  fîi  rois  de  France  à  tournoi, 

Que  nus  sace,  ne  parler  n'oi 

Nului  c'onques  mais  i  venist  ; 

Ne  cuic  c'onques  mais  avenist, 

Ne  jamais,  je  cuic,  n'avenra; 
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Et  pour  çou  qu'il  en  souyenra 
Ciaus  qui  venront  à  nascion , 
Vous  di  qu'en  Tincaniation 
Avoit  «xij^.  âBS  en  conte, 
Themoins  celui  qui  fist-  ee  tonte , 
Et  puis  .Ix.  et  .x.  et  «viîj.,.    * 
ITi  avoit  plus  ne  jour  ne  nuit, 
Que  t^nt  que  vous  avés  oî. 
Fi^  fy  le  bon  roi  Looy  '* 
Icil  rois  dont  je  vous  recort, 
Ou  io^  à  droit  ou  fiist  à  tort , 
Il  desfisndi  le  toumoiiep  : 
Dont  moût  de  gent  dut  anoiier  : 
Premièrement  li  glougleour 
I  gaaignoient  cascun  jopr, 
Et  li  hiraut  et  li  lormier, 
Li  marissal  et.li  selier; 
Neis  cil  qui  oevrent  en  gisant 
Vont  souvent  le  roi  maudisant^ 
Par  qui  tournoi  sont  desfendu. 
«  Tout  n'en  soient-il  desfendu  !  » 
Font  cil  qui  vendent  les  bons  vins , 
Et  cil  qui  vendent  les  commins 
Et  les  pétris  et  les  plouviei^. 
Toiles  gens  qui  sont  de  mestiers 
Dient  :  «  Amenl  .que  Dix  Totroit  !  » 
Mains  povres  hom  i  gaagnoit 
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Qui  oreodroit  vit  povrement > 

Qui  vesquist  bien  et  larguement 

S'on  touraoiast  si  eoaame  on  sent. 

Tes  n'en  sent  mot,  qui  moût  »'en  dent. 

Et  ques'gdis  sont  chou?  baoder  : 

Ce  ne4oil>on  mie  celer; 

Cil  i  perdent  plus  que  le  tout, 

De  CDU  ne  sui-ge  en  nul  redout  : 

C'est  SLUsA  voirs  comme  Evangile. 

Tes  tourt  wendroit  à  la  yile 

Et  pbide  ^t  riote  à  sa  gent. 

Que  pour  «voir  ne  pour  argent 

Heure  de  jour  n'i  demourast, 

S'il  fust  ensi  que  on  errast. 

Qu'il  ea  aquettent  mauvais  pris. 

Teus  s'estoit'à  bien  fiiire  pris 

Et  raetoit  le  cors  à  bandon, 

G'on  ne  prise  mie  un  bouton  ;      ; 

Aillai  spnt  devenu  amparlier. 

Vilain  devienent  chevalier. 

Et  chevalier  devienent  tel 

C'a  pau  qu'il  ne  sont  ménestrel  ; 

Dont  je  lour  fai  tous  à  savoir 

Que  chevaliers  devroit  avoir 

Pris  d'armes,  ançcns  c'oa  séust 

Par  liiî  cûm  fait  non  il  ëust; 

Mais  il  en  font  tout  autrement  : 


Digitized  by 


Google 


BOK&N  DE  HAM.  219 

Preu  sont  très  ie. commencement 
Et  vaillant  t^ès  le  premier  jour. 
Pais  que  Gascons  est  assejour, 
Preu  Yoelent  tetre  tout  ensamble; 
Mais  j'en  dirai  çou  ^'il  m'en  samble  : 
On  n'est  pas  par  parole  preu;   - 
Chevaliers  ne  fiât  pas  sen  preu 
Qui  tant  parole  qu'il  anuie , 
Que  grans  vens  kiet  à  peu  de  pluie  ; 
Et  chevaliers  mal  entechiës, 
Ce  voel-je  bien  que  vous  saciës^ 
Est  en  toutes  cours  regardes  : 
Biau  signeur,  si  vous  en  gardés , 
Que  Dix  tous  jentix  homes  doinst 
Yivie  si  bien  et  si  à  point 
Que  nus  en  mal  ne  le  repregne! 
Et  Dix  doinst  que  K  rois  apregne 
Comment  ses  rôiames  empire 
De  çou  c'cm  tournoi  en  l'empire 
Et  France  est  serve  :  don[t]  c'est  diex. 
Rois  de  France ,  il  vous  vaurroit  mix 
Que  artisien  et  estèrlin 
Et  oonloignois  d'outre  le  Rin 
Fuissent  en  France  despendu 
Que  çou  qu'il  i  sont  desfendu. 
S'on  osast  plainement  errer, 
Jà  H  voiage  d'outre  mer 
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N'enideiriast  ne  jour  ni  emre. 
Li  uns  et  li^autres  démettre, 
Ce  m'est  avis,  et  detnourra 
Tant  <x>m  Dix  et  li  ii3is  yaorra  ; 
Et  pour  çou  one  siècles  n'est  preos, 
Doi  baceier,  dont  li  mains  prens 
E[s3t  preus  et  vaillans  et  courtois  ; 
Il  sont  de  la  marce  d'Artois ,   . 
Preu  et  vs^lant  et  de  grant  pris; 
Si  je  les  lo  et  je  les  pris. 
Il  i  a  bien  raison  pour  coi. 
Pour  çou  c'on  ne  va  au  tournoi 
Et  ke  li  siedesest  perdus , 
Les  vi  .i.  jour  si  éperdus 
Et  si  esperdus  corn  menrelle.  • 
Li  uns  à  l'autre  se  conseille 
Gom  bon  ami  et  bon  voisin  : 
ce  Certes,  sire  de  Basentin, 
Une  cose  vous  conteroie 
Moût  volentiers,  se  jou  osoie, 
Dont  il  me  fait  mervelles  mal  ^ 
Dist  li  sires  de  Longheval. 
Cis  puans  siècles  riens  ne  vaut, 
Honeurs  et  proece  desfaut, 
Larguece  et  courtoisie  pert. 
Je  r  vous  di  bien  tout  en  apert 
Que  je  vaurroie  que  li  rois 
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Donnas!  oongié  dedens  un  mois 
D'aler  as  armes  plainement. 
Nous  séjournons  trop  longuement; 
Dehaît  (san»  le  roi)  qui  il  plaist! 
Orgeu»  et  felonnie  en  naist, 
Plais  et  ribote  caseun  jour; 
Por  çoir  e'on  est  tant  à  séjour, 
Toute  joie  tourne  à  déclin.  » 
Dist  li  sir^  de  Basentin  : 
<K  Je  sai  auques  que  vous  penses; 
n  a  bien  jiij.  jours  passes 
Que  vous  aies  entour  le  pot, 
ITonques  ne  in^ea  désistes  mot; 
Et  si  sai  bien  à  coi  ce  monte. 
S'il  me  devoit  torner  à  honte 
Et  à  anui  ^  dont  Dix  me  wart, 
Ne  sarës-vous  jà  faire  eswart 
Que  je  ne  tiegne  à  men  pooir. 
Et  ce  poës-vous  bien  veoii^: 
Emprendés  quanquHl  vous  plaira^ 
Que  mal  ait  qui  vous  en  faurra  ! 
Tant  que  je  puisse  ta>uver  fin 
Por  mettre  en  gages  Bazentin 
Et  Montauban  et  Ribercourt^ 
Ui  issé-jou  de  ceste  court, 
Ne  vous  fiiurrai  de  compaignie!  » 
Plus  de  mile  fois  Fen  mercie, 
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Meftire  Aubeirs  de  Longueval 
A  dit  :  «  Si  me  gart  Dix  de  mal, 
Skre,  sire  de  Baseatin, 
Pom:  .ijx.  livres  d'argent  fiit, 
Se  vous  le  me's  aviës  donné, 
Ne  vous  8ëussë->joa  tel  gré 
Que  de  çou  que  me  présentés. 
Biau  dous  sire,  or  tous  assentés 
A  çou  de  coi  nous  avons  mut 
Vous  veés  que  li  siècles  put 
'D'OTgnel^  d'avartsse  et  d'envie  ; 
En  n'est^n  c'un  petit  en  vie, 
Si  se  devroîtK>n  entr'amer. 
Je  voi  la  voie  d'outremer 
Mètre  en  re^it  moût  longuement, 
N'on  ne  va  à  toumoiement, 
ITon  ne  se  set  où  avanchier. 
fioin  feroit,  je  quic,  commenchier 
Une  fe|teii  on  joustast; 
Ne  m'en  caurroit  qu'ele  couatast. 
Mais  qu'il  alast  à  vo  talent  » 
— •  a  Et  je  vous  créant  loialment , 
Dist  li  sires  de  Basentin , 
Qu'de  ert  criée  de  matin. 

*—  ce  Or  wardés  comment  il  ira.  » 
— -  a  Je  vous  di  c'on  le  criera 
De  par  nous  .ij.  à  Ham  sour  Somme  ; 
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Jà  n'i  ara  nomme  autre  homme. 
Eleert  criée  an  tous  pais; 
Ne  jà  n'en  soîîës  esbahis, 
Li  plus  fors  ert  ii  commenchiers. 
Il  i  enterra  chevaliers 
Par  .iij.  lancQis  ;  engi  sera  : 
Jà  cheyaUers  n'i  enterra, 
Se  par  âij.  lances  ne  s'i  met«s>    . 
Dam^  Courtoisie  se  met 
En  lour  conseil  moufe  matement, 
Gom  celé  qui  mont  poTrement 
Est  à  hamas  yenue  à  court , 
Que  li  pluisour  li  font  le  sourt , 
Tout  cil  qm  aidier  li  dëussent. 
Se  cil  dqi  baceler  sëussent 
Le  biau  secours  k'ele  leur  £EÛt , 
Bon  sanlant  li  eussent  fiiit  ; 
Mais  il  la  voient  povre  et  nue  : 
Ele  est  à  lor  conseil  venue  ; 
Si  demandent  que  il  li  plaist , 
Et  c'un  petit  parler  les  laist 
Par  amours ,  mais  qu'il  ne  li  griet. 
A  ce  mot  entr'az  Jj.  s'assiet, 
Et  leur  connoist  tout  et  descuevre 
Son  convenant  et  toute  s'uevre, 
Et  comment  cascun  le  tient  vil 
Entre  li  et  Doner  son  fil. 
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Lors  sont  tftotost  en  pies  sa[i]l|i, 

Et  se  tienent  à  mal  bailli 

De  la  grant  honte  et  du  mesfait 

Que  il  li  quident  avoir  feit, 

De  çou  c'andoi  ne  se  levèrent 

Et  plus  bel  ne  le  saluèrent  ; 

Biais  ttop  TaYoient  desconue, 

Pour  oe  que  ele  est  povre  et  nue  : 

Si  Ten  crient  merci  andoi.   ,  . 

<«  Biau  signeuF)  foi  que  je  vous  doi. 

Moût  bonement  le  vous  pardonc. 

Je  vois  souvent  et  près  et  lonc 

Ciaus  qui  m'ont  servie  à  mon  gré  : 

Puis  qu'il  descendent  du  degré 

Et  k^l  ont  alievé  le  lour, 

Che  leur  porte  trop  peu  d'onnour 

Et  leur  tourne  cascuns  le  dos. 

Des  miens  estes  et  je  des  vos^ 

Ne  jà  nul  jour  ne  vous  faurrai , 

Et  saciés  que  je  vous  vaurrai. 

Se  vous  volés  ouvrer  par  mi. 

Vous  doi  m'avés  parti  par  mi 

Vos  cuers,  vos  cors  et  vos  avoirs. 

Je  vous  di  bien  que  c'est  savoirs 

De  celé  feste  conunencier. 

Sans  plait,  sans  noise  et  sans  tencier, 

Sera  vo  feste  bêle  et  noble  ; 
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N*ara  dusk'à  CoustentiDdiile 
Bourc  ne  cité  c'on  ne  le  sache; 
Et  si  vous  pri  que  on  le  face 
Savoir  en  le  Haute-Bretaingne, 
De  coi  li  Graaus  nous  ensegne 
Que  li  rois  Artus  en  fu  aires. 
Encore  i  a  en  Salebire 
Pieres  que  Merlins  de  sen  tans 
I  assist  par  engiens  pendans, 
Et  autres  mervelles  pluisours» 
Là  true[ve]-on  lés  bons  joustëours, 
Les  durs,  les  roîdes  et  les  fors. 
Lanceios,  qui  par  ses  esfors 
Ot  de  maint  chevalier  le  pris, 
Et  Gavains,  qui  fu  bien  apris , 
Et  cil  de  la  Table  Reonde 
Qui  furent  li  millor  du  monde, 
Furent  tout  de  Bretaigne  né , 
Mais  autre  non  li  ont  donné 
Li  Troiien  qui  le  conquisent, 
Qui  Engletere  à  non  li  misent; 
Là  sont  chevalier  de  valeur, 
Là  sont  moût  de  bon  joustéour. 
Là  sont  li  chevalier  hardi  ; 
Pour  çou  vous  ramentoif  et  di 
Que  vo  feste  &ciés  crier, 
Sans  ensoingne  et  sans  detriier 

i5 
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(Gix  qui  en  est  ttres  et  rois 
Est  preus  et  langues  et  courtois  : 
<  On  le  nomme  roi  Eduiwart; 

Or  prions  Dix  que  il  le  wart, 
Qu'il  Tant  mix  que  je  ne  sai  dire  ), 
Par  mi  Flandres  et  en  l'empire , 
Et  en  Hainau  et  en  Brebant, 
Et  par  mi  France  tout  avant. 
Et  en  la  tere  de  Champaigne; 
De  là  Terra  bêle  compaigne 
De  chevaliers  bien  acesmés, 
Qu'il  en  i  II  de  bien  amës , 
Pour  çou  qu'il  sont  preu  et  vaillant , 
A  nul  besoing  ne  sont  fâillant , 
Ains  vont  pour  lor  cors  avancier 
A  tous  besoins  au  commencier; 
S'est  drois  que  du  bien  le  bien  die. 
Envoiiës  tost  en  Normendie 
Et  en  Auvergne  et  en  Berriu , 
Et  faites  crier  de  par  Dieu 
Vo  feste  au  jour  de  Saint-Denise , 
En  tel  manière  et  en  tel  guise 
Que  la  roïne  fait  savoir 
A  tous  ciaus  qui  voelent  avoir 
Pris  d'fiutnes  et  joie  d'amours , 
Que  là  viegnent  tout  droit  au  jour 
Devant  la  roine  Genièvre. 
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Ne  doit  avoir  le  cuer  de  lièvre 

Qui  pour  tel  dame  se  travaille , 

Ains  oouvieat  c'au  grant  besoing  vaille , 

Et  doit  mètre  cors  et  destrier 
^£n  aventure  à  escriier 

Ainors  as  dames  hautement. 

Et  si  vous  voel  dire  comment 

Vous  ferés  par  tout  à  savoir, 

Si  ferës  honour  et  savoir, 

Que  pour  le  roine  honerer 

Amaint  cascuns,  sans  demourer, 

Dame  u  pucele  amaint  6  lui, 

Que  la  roine  n'a  nului  : 

Aine  mais  ne  vint  de  son  pa!s 

A  mains  de  gent;  mais  esbaîs 
,  ITen  soiiës  jà,  je  vous  desfent, 

Qu'elen'a  que  par.  vij.  fois  cent 

Dames,  puceles,  chevaliers; 

Assës  en  £iut  de  .iij.  milliers. 

Tant  en  seut-ele  bien  mener. 

Il  nous  convenra  bien  pener 

De  li  recevoir  noblement 

Et  li  et  toute  l'autre  gent. 

Et  Uen  gardés  (fae  ne  vous  faille 

Vins  ne  viande  ne  vitaille 

Tele  comme  au  jour  appartient; 

Et  si  vous  di  qu'il  vous  convient 


Digitized  by 


Google 


22S  ROMAN  DE  HAIT. 

Doner  ces  .iîj.  jors  à  mengier, 
Et  che  ferës-vous  sans  dàngier  : 
Si  donrës  les  .ij.  jors  premiers 
As  daines  et  as  chevaliers 
Qui  dedens  vo  feste  seront 
Et  à  dans  quii  enterront; 
Ne  jà  nus  n'i  enterra 
•    Devant  que  jousté  avera^ 
Pour  veoir  dames  ne  puceles^ 
Dont  il  i  avoit  mont  de  bêles  ; 
Et  al  tierc  jour  communalment 

I  entenrront  toute  le  gent 
Qui  de  lonc  i  seront  venu. 
Gardes  qu'il  n'i  ait  jà  tenu       f 
Postis  ne  porte  à  entrer  ens 
Vers  nule  manière  de  gens 
C'aventures  t  amerrout. 

Li  estrange  qui  les  verront 
Les  esgarderont  volentiers;      ^ 

II  i  verront  .vij.  chevaliers 

Tous  armés,  les  haubers  vestus;   . 
Il  aront  hiaiftnes  et  escus 
Et  seront  tous  .vij.  d'un  sandblant; 
Sans  faire  nul  félon  samblant 
Venront  al  mengier  la  rolne; 
Il  li  diront  tout  son  couvine , 
Qu'il  se  metenir  en  lor  prison 
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De  par  le  Varlet  au  Lyon. 
Après  venra  u&e  pucele , 
CuB8  nains  i  amenra;  et  celé 
Q^erra  la  rolne  secours  : 
AdoDt  Terrés  venir  le  cours 
Chevaliers  pour  le  secours  faire. 
Or  atoumés  dû  vostre  afaire , 
Que  n'en  puissiës  estre  repris, 
Que  haut  afûre  avés  empris. 
Prenés  hiraus  des  mix  saçans. 
Et  faites  jà  crier  as  chans, 
A  Warenes  et  à  Noyon, 
Si  haut  que  par  tout  Toîe^n  y 
Si  com  nous  avons  devisé.  » 
«— <K  Douce  dame,  qui  avisé 
Nous  avés  si  courtoisement, 
Dix  le  vous  mire  proprement  ! 
Grant  mestier  aviens  de  vous.» 
Andoi  se  metent  à  jenous 
Et  ii  prient  que,  s'il  li  plaist, 
Pour  Diu  que  jamais  ne  les  laîst; 
Et  ele  leur  a  en  couvent 
Qu'ele  venra  certainement 
Avoeo  la  dame  de  Caieus  : 
Si  en  vainrra  lor  feste  miex. 
<*  Douce  dame,  Dix  le  vous  mire 
Qui  sour  tous  est  et  rois  et  sire!» 
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Sour  lour  paleffiroi  scmt  monté 

Cil,  qui  aont  plaia  de  gnmt  bootë; 

Celé  gnuH  fetfe  de  par  aqs  ' 

Font  crier  à  phnseors  hyvaus. 

Par  le  siècle,  amont  et  a^al , 

Que  lî  sires  de  LongueTal 

Et  U  sires  de  Basenttn  ' 

Ont  empris  par  lor  bon  destin 

Une  ÊBSte  grant  et;.pleni^«, 

U  gens  de  dyverBa  makiiere 

Vienent  et  de  dyvers  pais. 

De  riens  ne  les  toî  ed>ahis, 

Fors,  sans  plus,  qa'il  niaient  peu  gent; 

Moût  s'ont  atome  bel  et  gent 

Lç  bel  castel  de  H^n-sour-^mme  : 

Laiens  pueent  entrer  maint  hoimne 

£t  mainte  dame  à  la  carole. 

Sarraiins  dist  en  sa  parole 

Cun  rommant  i  vaurra  estraire , 

Selonc  çou  qu'il  en  vaura' fiiire. 

Oi  avés  des  Troiiens  ^ 

Et  du  remant  que  Grestiiens 

Trova  si  bel  de  Perceval, 

Des  aventures  du  Graal, 

Où  il  a  maint  mot  deKtable; 

De  diiaus  de  la  Reonde  Table 

Vous  a^n  mainte  fois  conté  ^ 
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Qu'il  furent  de  si  graat  txMité 
Et  de  si  gnmt  dievalerie 
Qa'en  toutes  cours  dcHt  estre  oie 
La  {Hx>ueee  et  la  Yertu 
Qui  fîi  u  vaillant  roi  Artu 
Et  es  dievaKers  de  sa  court. 
Or  vous  pri  que  cascuns  s'atourt 
De  biaus  mos  olr  et  entendre; 
Et  je  dirai,  sans  plus  atendre, 
De  toute  le  plus  bêle  emprise 
Qui  onques  en  France  n'ai  Frise 
Fust  emprise,  que  nus  hom  sace. 
On  la  crie  en  mainte  place 
Et  en  mainte  contrée  estraigne. 
Sëue  est  en  la  Grant^Bretaigne, 
Où  les  arantures  avi^ient; 
Et  TOUS  di  que  de  là  i  vienent 
Chevalier  de  grant  bonté,  plains , 
Tex  qui  ne  se  sont  mie  fions 
De  querre  les  grans  aventures; 
Des  grans  lances  roides  et  dur^ 
Se  juent  soveiit  el  deduisenL 
Cil  qui  la  roine  conduisent , 
Au  Hem  l'amàinent  avec  ans. 
M^9Û^  Quex  li  senescaus 
Est^voec  celé  compaignie, 
Et  si  est  la  mix  ensignie 
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De  toutes  les  dames  qui  soient 

Tout  cil  qui  spo  nom  nomer  oient 

N'ont  garde  de  mal  ne  de  fie^rre  : 

Cou  est  la  roine  Genièvre      ^ 

Qui  vient  au  Hem  al  assemblée, 

Et  ne  vient  pas  si  à  emblëe 

Que  tous  li  pais  ne  le  sace. 

Je  n'en  mentirai.  Dieu  ne  plaee! 

De  riens  qui  i  soit  avenu. 

O  la  roine  sont  venu 

Privéement  un  peu  de  gent  ; 

Ele  n'amaine  que  «vij.  ùent 

Chevaliers ,  dames  et  puceles  : 

Pour  voir  tesmoing  c'oaques  plus  beles 

Ne  mena  li.  roine  en  ost, 

Fors  c'une  toute  seule  en  ost  : 

Quant  lieus  sera,  bien  en  porons 

Reoorder  çou  .que  nous  vauron[s]. 

Or  vous  dirai  de  la  roine, 
Qui  onques  n'ot  as  bons  hain[e}. 
Ibutes  gens  le  doivent  nome[r] 
Quant  on  est  en  péril  en  mer. 
Bone  est  et  bêle  et  on^*able; 
Gens  deduisans  et  delitable 
Maine  en  sa  route,  u  qu'el  vois[e]. 
Sa  gens  se  deduist  et  envoise  ^ 
£a  toutes  les  eures  du  jour  \ 


Digitized  by 


Google 


ROMAITBE  HAM.  233 

Si  che^idier  heent  sejoiir; 
Tous,  jeun  va  par  éatoange  terre 
Poiir  leS'grans.avëntm^  qlierre. 
lia  rome  Genièvre  amainent 
Cil  qui  en  nul  point  ne  reniainA[ent] , 
Ains  vont  tous  jors  de  marce  en  marc[e]; 
Et  ne  va  mie  à  fîier  de  garce 
La  roine  ^  quant  de  muet, 
Ains  amaine  quanqu'ele  puet  . 
De  compaignie  recouvrer. 
A  paine  saroit  fius  nombrm* 
Le  caroi  ne  le  grant  atour 
Qu'ele  maine  pour  estre  au  jour 
De  SaîntrDenis  à  Heni^sour'Somm[e]. 
A  un  mot  vous  devise  et  nomme 
C'o  li  viegnent  saiA  nule  doute 
Tex  cent  chevaliers  en  sa  route 
Qui  tous  jours  sont  prest  de  joster, 
Combien  qu'il  li  dpie  couster  ; 
Mais  la  roiné  a  grànt  anui 
Qu'il  a  tout  à  point  .i.  an  hui  « 
C'une  dame  vint  à  Cardu[el] 
Et  se  plaijit  de  Bruiant  d'U[elJ , 
Un  chevalier  qui  li  toloit  - 
Toute  sa  tere  et  la  voloit    - 
[A]voir.  i  fi3Ô0ie  malgré  It. 
[L]a  roïne  pria  merci 
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[Et  qu]e  li  envotast  seooun. 
[Gart]  Dix  dame  Sore  d'Amours! 
[Si]  est  biaus  et  preos  et  oortoîs. 
[S'e]a  présenta  mais  ains  le  mois 

■    [L'ejn  repenti  s'il^pëust  estre. 
[Qii]ant  la  dame  vint  en  son  estre, 
[S]i  le  fist  mètre  en  sa  prison  : 
[D]e  tant  fist-ele  mesproison , 
[Qu'e]nrî  Tengîgna  et  déchut; 
[L]a  roine  ne  s'en  perçut 
[N]e  nus  dievaliers  de  sa  oonrt 
[M]at  et  dolant  et  mu  et  sourt 
[S]ont  du  chevalier  qui  tant  vaut, 
[Qu]i  à  Hem-sur-Somro[e]  leur  fiiut, 
[Qu']  Alise  Ta  en  prison  mis, 
[Qu'ijl  ne  veut  estre  ses  amis  : 

'  Pour  çou  en  sa  prison  le  garde. 
Quant  ele  veut,  si  le  resgarde, 
Qui  n'en  veut  autre ,cose  faire; 
Il  se  lairoit  ançois  dêtraire 
Un  et  .i.  les  membres  du  cors, 
C'autre  éust  jà  de  lui  depors 

Que  s'amie  Sore  d'Amours. 

*.         .  •  .7.  * 

Ams  pms  ne  sejoma  .ij.  jors 

Sore  c^mours  que  ses  amis 

Fu  pour  tel  cose  en  prisqp  mis; 

Ains  a  tant  quise  la  roine, 
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Qui  àuques  près  est  sa  cousine, 
C'a  HanHear-Somme  Ta  trouvée. 
[S]ore  d'Amours  toute  montée 
[E]st  entrée  dedens  la  porte  ; 
[S]ur  un  ronchin,  qui  dur  le  porte, 
[Sj'en  vînt  entre  li  et  un  nain, 
[Qu]i  le  conduisoit  par  le  frein. 
[Li]  roine  estoit  jà  assise 
[A]  souper,  et  eut-on  assise 
[Un]e  ccnutMie  sur  son  oief  : 
[Li  n}ains  s'en  va  de  cief  en  cief 
Les  tables  tant  qu'il  vint  as  dois. 
Mesirè  Ques  dist  que  courtois, 
Qu'il  dist:  «Pucele,  Dix  vous  gart! 
Dont  venés-vous  ne  de  quel  part'H 
Et  la  damo[i]sele  respont  : 
<c  Dix  et  tout  li  saint  de  oest  mont 
Gart  ma  dame  et  la  compaignie 
,  Que  çaiens  voi  à  compaignie  I  » 
Et  Kex  li  a  dit  derechief  : 
«  Ma  damoisele,  par  mon  cief! 
Saluée  ne  vous  éusge 
Se  si^ilaine  vous  séusse 
Que  ne  me  daignissiés  regpondre. 
On  devroit  le  chevalier  tondre 
Qui  pour  vous  en  péril  se  met; 
De  grant  folie  s'eptremet 
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Qui  vous  n^autrui  sert  ea  rnanaie. 
Et  n'entendes  pas  que  jou  n'aie 
Grant  volentë  de  vous  servir, 
Mais  qu'il  vous  venist  à  plaisir 
Et  que  g'i  séusse  mon  preu  !  » 
—  cMesire  Keu,  mesire  K.eu, 
Dist  la  roine  devant  tous,  ^ 
Tous  jors  estes  fel  et  estons 
Et  apparilliés  de  niesdire. 
Laissiés  la  damoiMle  dire 
Son  message  et  çou  qu'de  quiert 
Et  faites  çou  c'a  vous  afiert; 
Si  taisiés»  va  langue  la  maie.» 
La  pucele  est  emi  la  sale 
^out  à  ceval,  li  et  son  naki; 
»    Et  dist  :  ce  Roïne,  je  me  plaing 
De  la  dame  de  Hebrison, 
Qui  tient  mon  ami  en  prison 
Pour  çou  qu'il  ne  la  veut  amer. 
Tai  ,iiij.  fois  passé  la  mer 
D'Escoche  ^t  de  Noiiiombdande  : 
Or  vous  voi  ^i ,  si  vous  d^nande 
S'il  a  en  vo8û*e  court  vasfd  * 
Qui  viegne  armés  sor  son  ceval 
O  moi  pour  mon  ami  râcourre. 
Roïne,  vous  sdiés  secourre 
Dames,  puceles^  dievalters 
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Et  tous  oex  qui  il  çrt  mesliers; 
Nus  ne  s'en  partoit  escondis. 
France  roîne,  en  fais,  en  dis 
Avés  le  los  et  le  témoins   . 
En  tous  pais,  et  près  et  loins/ 
Que  de  vo  court  ne  se  part  ame, 
Chevaliers,  pucele  ne  dame, 
Qu'il  n'ait  aide,  s'il  la  quiert. 
Or  me  dites  çou  qu'il  en  ert, 
France  roîne,  s'il  vous  plaist  » 
Ma  dame  Genièvre  se  taist; 
Quant  pensé  ot,  si  respondi, 
Que  toute  la  cours  l'entendl: 
«  Damoisele  Sore  d'Amours, 
A  moi  arés-vous  bon  secours 
Et  as  chevaliers  de  ma  court*» 
A  ces  paroles  en  acourt 
Devant  la  roine  tes  cent  • 
Que  tout  se  metent  en  présent 
De  celé  besoingne  fumir^ 
Coi  qu'il  l'en  dëust  avenir. 

Mais  la  roïne  sans  dangier 
Lor  dist  :  <c  Signeur,  aies  mengier  : 
C'o  li  n'en  ira  c'uns  tous  seus*  » 
Dont  s'escria  mesire  Keus  : 
<c  Dame  roine,  c'est  mes  drois  : 
Yostre  barons ,  Artus  li  rois , 
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Le  nie  donna  jadis  en  6ef 
(  Servi  l'en  ai  de  grant  relief), 
C'aTOtr  doî  la  jouate  première 
En  Tostre  court,  n  qu'ele  afiere; 
Se  Dieu  plaiist,  si  Tarai  demain. 
Après  le  pucele  et  le  nain, 
Quel  part  qu'il  Toisent,  m'en  irai; 
Le  chevalier  deliverrai 
Que  la  dame  a  emprisonné,  v 
.1.  cor  a  hautement  sonné 
Uns  chevaliers  au  piet  du  pont  ; 
Et  li  nains  hautement  respont  : 
«  Or  du  toroer  à  haute  alaine. 
Dame,  dame,  cil  là  amaine 
Le  chevaUer  emprisoné, 
Que  là  hors  a  ce  cors  sonné  :  ^ 
Or  verra-on  se  vostre  cors 
Nous  pora  &ire  nul  secours. 
Peu  vous  prise  qui  vient  si  près,  ji 

—  «Par  foi!  dame,  jesui  tous  près. 
Se  de  la  roine  ai  Totroi.  » 

—  «  Mèâre  Kex,  et  je  vous  proi 
Que  vous  souffrez  dusk'à  demain. 
Entre  le  roîne  et  le  nain 
Demourront  o  moi  toute  nuit. 
Mais  qu'il  ne  lour  griet  ne  anuit.  » 
Une  sieue  dame  apela  : 
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ce  Dame,  dîst-ele^  venës  cfaà  :  ^ 
Ma  cousine  vous  bail  en  garde.  » 
Et  li  nains  dist  que  mal.fu  Tarde , 
S'ele  a  autre  garde  de  li. 
La  nuit  demourerent  ensi , 
Dusk'au  demain  que  l'aube  érieve  : 
Mesire  Kex  matin  se  lieve. 
Si  tost  conune  il  perçut  le  jour; 
Si  s'arme  et  mo/ite  sans  sejor, 
Et  atendi  es  lices  tant 
G'uns  chevaliers  i  vint  bâtant 
Des  espérons  sur  un  destrier 
Grant  et  isnel  et  fort  et  fier, 
Et  se  met  d'une  part  des  rens; 
La  roine  et  toutes  ses  jens 
S'en  va  as  loges  asseoir, 
Qu'ele  veut  la  jouste  veoir 
Du  senescal  mesire  Keu; 
Mais,  s'il  vous  plaist  entendre  un  peu , 
Je  vous  dirai  d'une  aventure 
Qui  tant  est  felenesi^  ^t  dure. 
Quatre  puceles  la  rotne, 
Ce  fu  Marote  et  Englentine  , 
Si  fu  Cardonale  et  Plaisans  ; 
Mains  chevalia^  fu  ressoignans 
D'eles  secourre  à  lor  mescief 
Toutes  voies  en  vint  à  chief 
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Li  bons  Chevaliers  au  Lyoo^ 
Qui  de  deus  cq^s  a  le  non  : 
Preus  est  et  la|j|[ues  li  Ikhi  sires , 
Ensi  com  je  l'ai  oî  dire 
Les  aventures  bêles. 
Sacbi&  que  les  .iiij.  puccelds, 
Qui  erent  en  prison  au  bos , 
Ne  forent  onques  à  repos^ 
Si  vint  cil  qui  li  Ljpns  maine. 
Un  mois^  n'en^âiut  c'une  semainne, 
Furent  laiens  emprisonëes 
Gelés  qui  sont  si  bêles  nées; 
De  lour  prison  dire  vous  doi, 
Qui  les  prist,  comment  ne  pourcoi. 
Il  avint  tout  droit  en  septembre, 
Par  un  lundi,  très  bien  [me]  membre. 
Que  ces  puceles  cevauçoient, 
Ensi  que  cevaucier  soloient  : 
Sans  nule  compaignie  d'omme 
Erroient  celés  que  je.  nomme. 
Et  fu  par  un  matin  bien  main. 
Pour  le  doue  tans,  pour  le  serain , 
Cevaucent  tout  en  pur  les  chiés. 
En  blans  quainses,  sans,  cuevrecief  ; 
De  riens  nule  ne  se  doutoient. 
D[e]vant  eles, gardent,  si  voient 
Une  crois  èmi  le  cemin  ; 
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Unes  lettres  en  parkemin 
L  ot  pendues,  qui  disoient 
Aventures  qui  avenoient 
A  un  castel  dMllueques  près  : 
.vij«  chevaliers  i  a  tous  près 
De  jouster  à  tous  ciaus  qui  vienent. 
Les  puceles  coies  se  tienent , 
Tant  qu'ele  ont  les  cris  entendu; 
Après  çou  n'ont  plus  atendu, 
Ains  s'adrecent  vers  le  castel. 
Moût  courtoisement  et  moût  bel 
Les  a  li  portiers  bienvegnies; 
Et  eles,  corn  bien  ensignies, 
Le  saluent  courtoisement , 
Et  li  prient  moût  doucement 
C'a  son  signeur  parler  les  face; 
Et  il  respont  :  «  Jà  Diu  ne  çlace 
Que  je  mece  nul  contredit!  » 
A  son  signor  court  et  li  dist 
C'a  la  porte  a  .iiij.  puceles 
Trop  durement  plaisans  et  bêles, 
Et  que  parler  voelent  à  lui. 
Lors  ne  remest  laiens  nului, 
Homme  ne  femme,  qui  n'i  voise; 
Gascuns  se  deduist  et  envoise 
Du  présent  que  Dix  lor  amaine. 
Toutes  montées  les  enmaine 
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En  la  sale,  et  p^b  les  descent 
Li  sires  moût  courtoisemeftt. 
Et  les  fiût  servir  bien  et  bel. 
Il  ayott  dames  ou  caste!  ; 
Si  les  met  li  aire  en~  k>ur  garde. 
GascuQS  volentiers  les  regarde , 
Et  ce  n'est  mie  de  mewelle. 
Cascune  errament  s'apareille. 
Et  li  sires  laver  les  mainc. 
Ne  fu  mie  travax  ne  paine 
D'eles  servir  et  honnerer. 
Riens  enquerre  ne  demander 
Ne  lour  volt  dusc'on  ot  mengié; 
Dont  lour  demandie  par  oongié  : 
«  Damoisele,  ne  vous  ^nnit, 
Où  reposaates-vous  anuit  ? 
Et  se  demander  vous  osoie, 
Volentiers  vous  demanderoie 
Oïl  vous  aies  en  tel  manière.  » 
Cardonnele  tcmte  première 
Par  le  grès  .vj,  autres  respont  : 
«Li  mieudre  dmne  de  cest  mont , 
La  plus  sage  et  la  mtx  aprise 
S'en  vient  an  Han  à  celé  emprise 
Que  etl  doÂ  baceier  ont  faite. 
La  vérités  vous  ert  retraite  : 
Ma  dame  la  roine  amainent 
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Cil  dfd  baceler,  ki  ge  painent 
De  H  noblement  recevoir. 
Se  dire  en  Toloîe  le  voir 
De  la  feftte  et  de  la  besoigte , 
Vous  le  tenriés  à  grant  mençoigne, 
Conques  tele  emprise  ne  fa; 
Très  le  tans  le  bon  roi  Artu 
IToï  nus  de  tele  parler. 
Si  nous  firit  la  roîne  aler 
Ma  dame  Genieyre  pour  querre 
Dames,  or  sommes  en  vo  terre 
Embatoes  pour  Vous  priia* 
Que  vous  venés  sans  detriier 
Vous  et  vo'Compaignie  à  court, 
C'ançojs  que  ma  dame  retort 
Pores  au  Hem  joustes  trover, 
Oii  vous  vous  pores  esprover 
Se  vous  en  voles  entremettre. 
Nous  vébmes  ore  une  lettre 
Ci  de  dehors  à  une  crms, 
Qui  devise  que  nule  fois 
I^e  veut  BUS  jouste  qui  ne  l'ait 
En  oest  csfstel,  en  c'est  mal  fint 
Se  la  grani  feste  est  destorbëe 
Ppur  chi  faire  un  petit  de  bée. 
Ne  le  vous  di  pour  nul  despit; 
Mais  melës  ceste  oevre  en  respît. 
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Si  ferës,  je  croi,  vostre  preu. 

Maint  chevalier  vaillant  et  preu 

Venront  jouster  devant  les  dame»  : 

Riens  ne  vaut  feste  où  il  n'a  femmes. 

Et  là  en  ara  grant  plenté. 

Or  m'en  dites  vo  volenté. 

Se  li'^venii's  vous  plaist  ou  non. 

Cil  qui  sire  ert  de  la  maison 

Respondi  moût  courtoisement  : 

a  Damoiseles,  moût  sagement 

Avës  vo  mesage  conté  : 

En  la  dame  a  moût  de  bonté 

Qui  tes  messages  a  o  li; 

Mais  vous  et  nous  avons.... 

D'aler  au  Ham  à  ccste  fois; 

Li  alers  vous  est  en  defois^ 

Et  nous  aussi  :  dont  il  me  poise.  » 

De  par  ses  compaignons  li  prie 

Par  amisté  que  il  li  die 

La  raison  comment  ce  puet  estre 

Qu'il  ne  puet  issir  de  son  estre, 

Ne  nus  qui  ou  castel  s'^nbace^ 

«  Damoisele,  jà  Dieu  ne  place 

Que  mençoigne  vous  eu  reeort  ! 

Maint  chevalier  vigreus  et  fort 

Sont  çaiens  venu  esprouver; 

Mais  qui  en  poroit  un  trouver 
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Qui  me  pëust  mettre  à  merci , 
Moi  et  vous  et  chiaus  qui  sont  chi , 
À  sa  Yolentë  en  memroil 
En  tel  prison  comme  il  vaurroit. 
Certaineinent  je  vous  di  Yoir.  • 
— -  ce  Ha^  sire!  &ites-le  savoir 
Au  Ham,  oîi  ma  dame  sejome, 
Mate  et  dolante  et  mue  et  morne; 
Et  pour  çou  que  tant  demourons.  » 

—  «  Le  matin,  i  envoierons, 
Dist  li  sires,  qui  qu'il  anuit.» 

«-^  et  Ha,  sire!  pour  Dieu,  mais  anuit.  y^ 

—  ccDamoisele,  et  je  Totroi.  » 
Un  escuier  apele  o  soi, 

Si  li  a  cargié  le  message, 
Et  il  en  fist  à  loi  de  sage; 
Et  quant  la  roine  le  sot, 
Au  plus  tost  que  ele  onques  pot 
Prie  au  Chevalier  au  Lyon 
Qu'il  voÎBt  délivrer  de  prison 
Ses  puceles;  et  il  si  fist  : 
Lues  que  la  roine  li  dist, 
S'esmut,  que  plus  n'i  ^jorna. 
Un  mardi,  si  k'il  ajourna, 
Estoit  tous  sens  sans  escuier. 
Et  cevauçmt  un  grant-destrier 
Bien  (ait  et  de  membres  délivres  ; 
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Par  pifaitf^  v^loît  ctnt  livfioi. 
Acmés  e«toît,  bim  m'eo  soa?iwt. 
De  quanqM  k  ebeiFftiiir  omTifit, 
Si  bien  que  rieM  oe  U  fiiloit; 
Et  qmc  et  CToi  cfue  U  valoîl 
Tant  ^ue  chevaliers  puet  yaWr; 
Mais  il  ne  pooit  joie  avoir^ 
Que  pfts  ne  trueve  çw  qu'il  <{iiiert. 
La  reine,  qui  hom  il  ieit, 
Genièvre  li  envoie  querre 
Ses  puœles  en  nainte  terre, 
Qui  u  castel  sont  en  prison 
Sans  nule  certaine  raison, 
Si  comme  oi  avés  devant. 
Gis  chevaliers  les  va  queirant. 
Que  la  roîne  l'i  envoie  ; 
U  se  mist  tost  droit  à  la  voie 
Le  jour  de  feste  saint  Jehan, 
£t  dist  la  roîne  c  au  Ham 
Les  amenast,  s'il  les  trouvait; 
Et  se  il  si  bien  se  prouvoit 
Qu'il  les  deliyrast  de  prison , 
Mais  qu'il  n'i  éust  mesprison^ 
U  ne  saroit  jà  (demander 
Qu'ele  ne  fesâst  commander. 
Sauve  s'oonqur  et  sauf  son  droit. 
Souffert  a  m4int  caut  et  main(  iiroit 


Digitized  by 


Google 


3/ 


KHIAH  DE  HAM .  M7 

Li  chevilitn  pour  des:  queire , 
Il  s'enbfttî  en  une  ter»; 
Si  comme  aveuture  le  maîne, 
EnxHt  tout  droit  eu  la  semaÎDe 
Deranl;  la  fieste  saint  Dénia  : 
«  Ha,  las!  diat-il,  je  sni  bonnis, 
Jamais  ne  puis  avoir  houoor. 
Biau  stre  Diei,  hui  en  cest  jour 
Me  voelliéB  conseil  envoiier 
De  la  besoingne  que  je  c[uier, 
Dont  j'ai  tapt  de  travail  en.  » 
Devant  li  gaide,  s'a  vëu 
•L  esqnîier  tout  seul  venant 
Sourun  roneîn  desavenant, 
IVotai^  et  rnaigne  et  déballé. 
Li  chevalœrs  a  tant  aie 
Qu'il  a  encontre  le  vallet; 
Errament  à  raîsoii  le  met 
Li  chevaliers  jet  se  li  furie 
Par  amisté  que  il  li  dît 
Pour  cet  il  a  couvert  son  vis  : 
«  Sire,  sbst^il,  îl  m'est  avM 
Que  vous  estes  des  chevaliers 
La  roïne^  qui  volentiers 
Orroit  ensengnes  et  noveles, 
Je  croi,  de  ses  .tiij.  puceles, 
Que  U  tormens  aprooe  et  vient 
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Que  la  rmne  avoir  convient 
Dames,  puceles  grant  ptentë. 
Encore  ai-ge  hui  esté 
Ou  castel  où  eles  demenrent  : 
Mauvais  sont  si  ne  le  seceurent 
Tout  li  chevalier  de  la  court.  » 
Li  chevaliers  au.firaiia  li  court. 
Et  dist  :  «c  Vous  ne  m'escaperois 
Devant  Féure  que  dit  ra*aroîs 
Où  les  .iiij.  puceles  sont  » 
—  ce  Sire,  dist-il,  cil  qui  les  ont 
Les  vous  renderont  à  envis. 
Le  pour  coi  j'ai  couvert  mon  vis 
Vous  dirai-ge  moût  volentiers, 
Que  vous  m'en  sanlës  chevaliers. 
Li  sires  du  castel  du  hois 
Maint  ci-devant,  là  où  je  vois; 
Il  a  Ydone  et  Aiglentîne, 
Cardonale  et  Alôandrine  : 
Ces  .iiij.  sont  en  son  castel; 
S'i  sont  .vij.  dievalier  nouvel , 
Qui  tous  jors  sont  prest  de  jouster. 
Jà  ni  quier  men^oingne  ajouster 
A  cose  que  je  vous  recort  : 
Maint  dievalier  vigreus  et  fort- 
Sont  à  eus  venu  eq>rouver; 
Mais  qui  en  poroit  un  trover 


Digitized  by 


Google 


ROMAN  DE  HAM.  249 

Qui  tous  les  mëiat  à  merci , 
Les  damoîseles  qui  sont  dii 
En  poroit  mener  quftement 
Je  n'os  dieraucbier  autrement , 
Que  je  ne  soie  ravises.  » 

—  «  Biaus  dons  frère,  or  me  devises 
Pour  k  sainte  paterne  Dieu 

£n  quel  endroit  et  en  quel  lieu 
Je  porai  trover  ces  vassaus.  » 

—  <K  Sire^  si  puissé-je  estre  saus, 
Moût  volentiers  vous  conterai 
De  leur  estre  quanqnes  j'en  sai. 
Il  sont  orendroit  ou  castel; 
Onques  nus  hom  ne  vit  plus  bel , 
Que  bien  sai  que  g'i  gui  anuit; 
Mais  pour  çou  qu'il  ne  vous  anuit, 
Vous  voel  briëment  conter  lor  estre. 
Vous  tenrés  ceste  voie  à  destre 
Tout  sinplement,  sans  faire  escrois; 
Devant  vous  venrës  une  crois, 

Où  il  a  un  escu  pendu; 
Nepourquant  m'est-il  desfendu 
Que  je  ne  me  doi  entremetre 
Del  ensignier,  car  une  lettre 
Peut  à  la  crois,  qui  tout  devise; 
Et  se  vous  un  tout  seul  servise 
Me  voliës  prometre  à  avoir, 
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Les  puœles  ferai  savoir 
Que  vous  le»  venés  4^tiinw.  » 

—  a  Je  vous  m  voel  ma  foi  Imer, 
Dist  U  chevaliers,  biausMUa^ 
Sur  quanques  Dîil  a  eu  moi. mis 
De  Ic^té,  qug  vdiis^  Tarés; 
Mais  que  ttoo  non  pas  ne  sMrës, 
Se  ibcce  ue  le  me  iaît  dire.  » 

—  a  A  Dîtt  vous  commaatf  bic|us  dous  sire, 
Je  m'en  vois  fitire  mou  message^ 

Or  en  ouvres  Ji  loi  de  sage^ 

Que  haut  a&ire  avés  ea^>rîs  : 

Dix  vou$  en  doi^sl  bosour  a,  pris  !  » 

Iji  esouiets  kt^ni  s'en  part^ 
Au  <^ldi  vienjb;  moult  li  est  tart 
Qu'il  ait  oontées  les  noveks. 
Trovées.a  les  damoisdes 
En  un  priHPl  trestoutes  .iiij. , 
Qui  là  alèsent  pour  esbatre 
Et  pour  lour  anui  oubliier. 
A  tant  es  venu  l'escuieri 
Qui  Ipqr  dist  lues  que  il  les  voit  ! 
«  Damoiseles,  Pii:  vous  pourvoit  ! 
Menés  joie ,  ne  vous  anuit  : 
Délivrées  serés  anuit  » 
C'un  chevalier  vi  ore  errant 
Et  me  dist  que  il  va  querant 
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Quatie  piiaeles»  rorâil  jour  a; 
Et  Mchiéi  cpe  il  me  jura 
Que  son  mm  pas  ne  Hie^dirûît; 
Et  si  nie  promist  orendroit 
•L  gwamedcm  par  sercment, 
Mais  c'a  vous  venisse  erranunent 
Pour  ces  noveles  aconter.  » 

—  «  Biaos  dous  frère,  ore  aies  monter 
Et  vans  emhlés  hors  de  la  porte; 

Si  8aGÎës<{ueU  armes  il  pcarte, 
Et  le  BOUS  venés  tost  redire; 
Et  s'il  son  non  vous  voloit  dire. 
Dites  que  nous  li  en  prions; 
Et,  se  Diu  plaist,  nous  en  irons 
A  msL  dame  par  ses  esfbrs^  » 

—  «  Damoiseles,  il  pert  si  fors 
Qu'il  est,  je  croi,  de  grant  bontés; 
Et  est  si  noMement  montés 

Et  si  armés  que  ri«is  n'i  fieiut. 
Je  cuic  et  pens  et  croi  qu'il  vaut 
Autant  que  nus  hom  poet  valoir; 
Et  quanques  j'en  porai  savoir 
Et  apenre  j'en  apenrai , 
Et  si  tost  corn  je  revenrai 
Orrés  çou  que  j'arai  trouvé.  » 
Son  ronoin  a  chil  retrouvé 
Ou  bos  là  où  il  l'arraisna  ; 
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Onques  nus  hom  ne  Tarresna  ^ 
.   Ains  monte  tost  et  tient  sa*  voie , 
Après  le  dietalier  s'avoie  : 
A  la  crois  vient  et  si  V\  tmeve; 
Et  li  vallés,  qui  bien  se  prueve, 
Le  salue  et  li  dist  noveles 
Comment  les  .iiij.  damoiseles 
Le  renvoient  à  lui  arrière  : 
ce  £t  pour  Dieu!  s'en  nule  manière 
Lour  vaurriës  mande[r]  vostre  non.  » 
— ^  «  Et  certes,  mes  amis,  je  non; 
Mais  tant  dirë&-vous  Aiglentine , 
Je  vieng  chi  de  par  la  roînc, 
Et  sui  au(|ttes  desconfortës.  » 

—  «Et  des  armes  que  vous  portes, 
Sire,  dites-moi  le  devis.ja 

-^  ce  Vallet,  dist-il,  il  m'est  avis 
Que  tu  me  bées  à  sousprendre. 
Se  tu  veus  mes  armes  aprendre 
A  deviser,  eles  sont  d'or; 
Et  se  tu  veus  sonner  ce  cor, 
Le  surplus  t'en  devisa:ai. 
Tu  vois  c'unes  am^s  d'or  ai 
A  coque&bues  vermeilles,  j» 

—  «  Par  foi,  or.oi-ge  grans  merveilles, 
Fait  li  vallës;  vous  me.mokiës: 

C'est  vilenie  et  s'est  pitiés 
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Quant  vous  me  dîtes  tel  ramprosne. 
Je  ne  quic  que  desous  le  trosne 
Ait  homme  qui  tel  escu  port; 
Et  ne  pourquant  [je]  vous  aport 
De  ce  castel  teles  noveles 
Qui  vous  seront  bonnes  et  bêles. 
I>es  puceles  qui  laiens  sont 
Avoec  eles  un  escu  ont 
Où  il  a  une  piere  assise  : 
Vous  n'arés  garde  en  nule  guise ^ 
Tant. que  vous  Tarés  à  vo  col. 
Or  ne  m'en  tenés  pas  à  fol^ 
Qu'eles  vous  voelent  envoiier 
(Mais  qu'il  ne  vous  doive  anniier) 
Pour  vous  aidier  à  vos  besoins. 
Je  ne  sai  homme  près  ne  loins 
Qui  ne  fiist  lies  de  tel  présent.  » 
Et  li  chevaliers  simplement 
Li  respont  que  jà  ne  lara 
Duskes  que  délivrées  ara 
Les  puceles  y  s'il  le  puet  £iire. 
a  Sire,  quant  je  ne  puis  plus  traire^ 
Dist  li  variés,  je  m'en  revois.» 
Erramment  s'est.feras  u  bois, 
Si  que  de  lui  pert  la>  véue; 
Et  li  chevaliers  a  léue 
La  lettre  qui  peut  à  le  crois; 
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El  pois  i  sonne  par  tel  effrois 
Le  cor,  si  coimae  il  me  sanla, 
Que  tous  h  castiaus  en  tranMa; 
Et  selonc  çoa  qu'it  oC  aprîs 
Et  à  la  lettre  et  as  escrîs 
Se  vaut  au  castel  adreder. 
Quant  il  perçvt  .i.  escoser 
Qui  vers  lui  Tenoît  céraiicfaant. 
Le  chevalier  yînt  aprochant, 
Qui  tenoit  Tescu  embracié 
Et  avoh  le  hianme  lacié 
Près  de  jouster^  s'il  énst  Innce* 
Li  escuiers  vers  lui  se  lance. 
Si  l'en  met  une  en  sen  goucet, 
Et  puis  à  la  voie  se  met 
Vers  le  castel  grant  alëure; 
Et  11  chevaliers  Fandiléure 
Le  siut  dudkes  devant  le  perte, 
Et  voit  un  chevalier  qui  porte 
Ses  armes  de  tel  appareil  : 
Blancea,  à  un  castel  vermeii  : 
Tel  finrent  tout  si  gamiment. 
Li  chevaliers  courtoisement 
Mande  au  signeur  de  le  maison, 
Sans  orguel  etsans  derraison, 
Que  les  puceles  U  envoit. 
Qu'il  n'a  de  riens  si  grant  cotivoit, 


Digitized  by 


Google 


ROMAN  0E  HAH.  25$ 

Car  Jenîerre  si  li  frk  querre  : 
QuîseB  les  a  en  maîote  tere, 
Or  set  qu'elles  sont  cî  encloses. 
Dire  voel  à  petit  de  gloses 
Cou  que  li  sires  K  remande  : 
Riens  ne  li  prie,  ains  li  commande 
R'errant  en  sa  prison  se  mete 
Et  que  jamais  ne  s'entremete 
De  message  à  dame  fomir. 

«iMout  en  i  coverroit  Tenir 

De  tels  vasseus»,  ce  dist  li  sires. 

Li  chevaliers  fionbent  s'aire 

Quant  il  s'ot  ensi  mesprisier. 

Or  voiB  dirai  de  Fescuier 

Qui  as  damoiseles  revint; 

Tout  ensi  comme  il  li  avint 

Lour  raconta  de  chief  [en  chief  ]  : 

ff  Par  les  iex  qui  sont  en  mon  cief , 

Dist  Fune,  nous  irons  au  mur, 

Et  soiions  toutes  asseur 

C'est  cil  qui  nous  delivrerra; 

Et  saciës  bien  qu'il  liverra 

Tous  dans  de  çaiens  grant  estour. 
Montons  lassus  en  celé  tour, 
Pour  veoir  son  contenement.  » 
Toutes  quatre  delivrement 
Montent  as  estres  de  la  tour. 
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Et  voient  de  très  bel  alour 
Le  chevalier  qui  les  vient  querre; 
Tout  avant  va  celui  requerre 
Qui  du  castel  estoit  issus  : 
Se  ses  haubèrs  n'est  bien  tissus, 
Au  sanlant  qu'il  fait  de  jouster 
U  li  pora  moût  bien  couster. 
Dient  les  puceles  en  haut  : 
a  Au  grant  besoing  voit-on  qui  vaut. 
Dans  chevaliers,  se  Dix  me  ^udy 
Tes  gens  prenent  de  vous  regart 
Que  vous  ares  encore  en  garde.  » 
Li  chevaliers  à  tant  regarde 
Et  voit  dames  et  damoiseles, 
Assés  de  jones  et  de  bêles. 
Et  oit  les  àiij.  qui  si  crient 
Merci  et  doucement  li  prient 
Pour  Dieu  que  d'eles  li  souviegne  : 
<c  Damoiseles,  coi  qu'il  aviengne. 
Certes,  j'en  ferai  mon  pooir, 
Si  ke  vous  le  pores  véoir.  3» 
Lors  laisse  le  cheval  aler. 
Si  k'il  poet  bien  pour  voir  sanler 
Tous  cens  qui  l'esgardent  venir 
Qu'il  set  bien  le  lance  tenir 
Et  l'escu  porter  en  cantel. 
Onques  chevaliers  en  mantel 
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Ne  fîi  plus  noblement  enclos; 
Et  sachiés  qu'il  n'ert  mie  clos 
Li  destriers  dessus  coi  il  sist; 
Nule  cose  ne  li  messist 
De  çou  que  à  tel  mestier  faut. 
La  lance  porte  droit  et  haut 
Pour  assener  en  mi  le  vis. 
Cil  du  castel  par  grant  avis 
Li  vint  q[ua]nqu'il  puet  randonner; 
Tes  cox  se  vont  entre-donner 
Cambedui  lor  lanches  brisierent. 
Gelé  jouste  forment  prisierent 
Tuit  cil  qui  esgardée  Tout; 
Mais,  Diu  merci,  nul  mal  n'en  ont  : 
Tost  sont  à  lor  rens  ravoiié. 
Cil  du  castel  ont  envoiié 
Au  chevalier,  s'il  est  tous  sains; 
Et  il  dist  dechà  le  Toussaiàs 
îTavOToit-il  de  tes  cox  garde. 
Il  se  retourne  et  se  regarde,  * 
Et  voit  i^ir  par  mi  le  porte 
Un  escuier  qui  li  aporte 
Une  grosse  lance  à  plain  poing. 
Là  escuiers  dist  :  <<rAu  besoing, 
Ce  vous  mand-on,  voit^on  l'ami.  » 
—  «  Ha!  jentix  hom,  est-çou  à  mi? 
Qui  le  me  mande,  di-le^^noi.» 
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^—  a  Ces  puœles  que  jou  là  voi 
Là  haut  sour  ceie  tor  à  destre, 
Ne  sevent  qui  vous  poés  estre  ; 
Mais  en  vous  oui  motit  grant  fiance.  » 
—  a  Vallet ,  baille-^moi  une  lance , 
Si  me  salue  les  puceles; 
Et  Dix  leur  envoit  tes  noveles 
Que  mener  les  en  puisse  à  court  !  d 
Li  escuiers ,  ains  qu'il  s'entourt, 
Voit  qu'en  l'escu  se  plante  et  joint  ; 
Le  destrier  des  e^>erons  point 
Et  li  fait  la  tere  pourpr^adre  ; 
Et  li  autres^  sans  plus  ateqâre, 
Lues  qu'il  le  voit  v^nir,  li  muet 
Quanques  cévax  porter  l'en  puet, 
Si  k'il  fait  la  tere  trahler. 
Lour  lances  faisoient  bransler 
Par  fin  air  dusk'u  sommet, 
"^        Que  oascuns  tout  .son  pooir  met 
A  son  compaignon  mettre  jus ,   ' 
Yraiement,  et  tex  est  li  jus. 
Al  assanler  tes  caus  se  donnent 
C'a  poî  que  il  de  s'entr'estonnent , 
Et  brisent  andui  dusk'ès  poins. 
Cardoneude  escrie  trest  poins  : 
a  Sire  9  que  nous  diié^  vo  non.  » 
Et  il  li  éscrie  :  «Je  non.  » 
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Mais  tant  fiât  que  il  renclina. 
Aine  dusk'à  son  renc  ne  fina , 
Un  vallet  trueve  qui  li  baille 
Grosse  lance  et  dist  qu'il  ne  &iUe , 
Ce  li  mandent  les  damois^es  ; 
Et  lues  qu'il  entent  ces  noveles, 
Moet  de  son  renc  et  s'en  départ  ; 
Et  cil  du  castel  d'autre  part 
Li  revient  quanqu'il  puet  d'eslais  ; 
Mais  vous  n'oîstes  onques  mais 
Tel  mervelle  ne  tel  tormente; 
Et  ne  quidiës  pas  que  j'en  mente, 
Que  nul  ot  ou  castel  ou  point 
Que  li  uns  contre  l'autre  point. 
Lors  s'entre-donnent  si  grans  cox, 
Li  plus  sages  et  H  plus  fox 
En  venra  tart  au  repentir. 
Du  camp  font  le  castel  tentir, 
Qu'il  se  sont  grant  entrie-doonë. 
Ambedui  sopt  si  estonné 
Qu'il  ne  sorent  où  il  alerent. 
Li  hiaume  des  ci^  lour  volèrent, 
Dont  nus  n'i  ot  blasme  ne  honte  ; 
Et  par  çou  connut-on  le  conte, 
Et  Al  cascuns  près  que  pasmës.     ^ 
<K  Or  n'en  doit  mie  estre  blasmë^ 
Nos  chevaliers,  dist  Eoglentine; 
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Venus  est  de  par  la  roïne 
Jenievre,  et  je  pens  qu'il  soit  buens. 
Ce  poroit  bien  estre  H  quens 
D'Artois  qui  chi  nous  vient  requerre.  » 
Toutes  quatre  queurent  à  terre 
Pour  oïr  s'il  sont  vif  u  mort. 
Seur  un  ronchin  isnel  et  fort 
Ist  .i.  escuiers  du  castel  ; 
Sains  les  trueve,  moût  li  fîi  bel. 
Li  vallés  fu  bons  et  courtois, 
Il  connut  le  conte  d'Artois; 
Mais  nul  sanlant  ne  l'en  moustra. 
Tost  et  delivrement  l'outra; 
A  son  signor  vint  et  li  conte 
Comment  il  a  jousté  au  conte  ; 
Et  ses  sires  ne  li  dist  mot, 
Pour  coi  qu'il  ne  l'entent  ni  ot, 
Si  est-il  du  caup  estourdis; 
Et  ou  castel  avoit  tondis 
Foudre  et  tempeste  et  tel  torment. 
Que  ou  quidoit  certainement 
Que  tout  deust  fondre  en  .i,  mont. 
Les  tieules  qui  erent  amont 
Tresbuskoient  toutes  aval  : 
N'as  autres  joustes  ne  fist  mal , 
Et  s'en  i  ot  plenté  de  dures; 
Mais  cil  6na  les  aventures 
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Que  H  lyons  a  amène. 
Laiens  n'a  homme  demourë  : 
Hommes  et  femmes  des  fors  vienent, 
Fors  les  .iiij.  qui  prison  tienent, 
Que  li  sires  tenoit  se  court 
Que  nés  aler  en  mi  sa  court 
M'osent-eles  sans  son  congië. 
Ainsi  com  cil  qui  a  songié 
Revienent  cil  de  pamison.  * 

Toutes  les  jens  de  la  maison 
Furent  jà  à  eus  acouru; 
Et  ont  cascun  si  secouru 
Qu'il  ne  caï  ne  cancela. 
De  quanques  il  peut  se  cela 
Li  quens,  qu'il  ne  fust  ravisés. 
Li  vallés  fu  bien  avisés; 
A.  son  signeur  vint  de  rechief 
Et  vit  qu'il  ot  drechié  son  chief , 
Si  li  dist:  a  Sire,  vous  avés. 
Jousté  (et  si  ne  le  8avé&) 
Au  conte  d'Artois  vraiement. 
Je  vous  di  tout  certainement. 
C'est  il,  que  je  le  sai  de  voir. 
Il  est  ci  venus  pour  ravoir 
Les  puceles,  si  les  r'ara; 
Contre  vous  conquises  les  a  : 
Or  li  rendes  sans  contredit.  » 
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Li  sires  du  castel  s'^i  rit , 
Et  vient  a»  cheyalier  tout  droit; 
Se  main  devant  son  vis  tenoit  : 
Pour  Diu  prie  c*on  li  aport 
Son  hiaume  sans  plus  de  déport; 
Mais  li  chevaliers  du  castel 
Li  dist  :  u  Sire,  s'il  vous  est  bel, 
O  nous  herbegerës  anuit; 
Et  pour  Dieu,  qu'il  ne  vous  anuit  ^ 
Volentiers  vostre  non  saroie, 
Se  demander  le  vous  osoie.  » 
Et  li  quens  li  dist  en  apert  : 
a  Mon  parîn  ot  à  non  Robert.  » 
Et  li  chevaliers  com  courtois 
Li  dist  :  «  Vous  estes  quens  d'Artois  ; 
Vers  nous  ne  vous  devës  couvrir. 
J'ai  jà  fait  vo  castel  ovrir  : 
Vés  chi  vos  clés,  je  les  vous  rent. 
Sire,  pour  Dieu!  menës-nous-ent 
En  tel  prison  que  vous  vaurrois; 
Car  il  est  bien  raison  et  drois,  . 
Quant  vous  m'avës  d'a[r]mes  outré. 
Anuit  pores  jesir  ou  tré 
Que  vous  veés  devant  vos  icx, 
Ou  ou  castel ,  s'il  vous  plaist  miex. 
Nous  nous  rendons,  sauves  nos  vies> 
Et  nos  armes  et  nos  amies  : 
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Du  tout  sommes  en  vo  manaie; 

Et  se  vous  voliés  dire  Daie^ 

S'irons-nous  de  par  tous  à  court  ^ 

Et  mouverons  à  tenue  court  » 

A  tant  sont  ^trë  ou  castel; 

Moût  courtoisemeiU  et  moU  bel 

Fu  li  quens  laiens  rechéuii; 

Mais  il  se  tint  à  decëus, 

Que  devant  li,^faces  moillies. 

Sont  toute  .iiij.  ajenoillies 

Les  damoiseles  qu'il  vint  querre. 
De  si  haut  coonne  il  iFu  à  terre 
S'est  d'autre  part  ajenôilliës , 
De  sanc  et  de  sueur  moilliés, 
Tout  si  armes  comme  il  estoit; 
Et  dist  qu'il  ne  se  leveroit, 
Se  li  aroient  pardonë 
Cou  qu'il  avoit  tant  demourë; 
Et  eles  li  crient  meiici  : 
«Sire 9  delivrés^nous  de  chi; 
Trop  avons  mes  en  ceste  tour.  » 
Et  il  dist  que  jamais  nul  jour 
N'en  isteroit,  s'el  ne  s'en  issent; 
De  çou  forment  s'en  esjoissent, 
Et  ce  n'est  mie  de  mervelle. 
Cascune  d'eles  s'apparelle 
De  li  desarmer  bien  et  bel. 
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Li  .^j.  chevalier  du  castel 
Li  vienent  tout  merci  criier, 
Et  dient  que  sans  detriier 
S'iront  à  court  de  par  H  rendre  ; 
Et  se  la  roïne  en  veut  prendre 
Raençon,  eie  Tavera 
Tant  et  plus  comme  ele  en  vaurra. 
Et  li  quens  as  .vij.  chevaliers 
Respondi  que  moût  volen tiers 
Soufferroit  c'a  la  court  alaissent^ 
Mais  que  de  lui  riens  ne  parlaissent, 
Qu'il  n'avoit  mie  cose  fkite 
Qui  là  dëust  estre  retraite; 
Et  il  disent  que  si  avoit. 
Les  tables  metent  à  esploit 
Cil  qui  entremetre  s'en  durent. 
De  çou  qu'il  mengerent  et  burent 
Ne  vous  voel  plus  dire  le  conte. 
Après  souper  mainent  le  conte 
Les  puceles  dusk'à  lour  lis. 
Là  fîi  li  joie  et  li  delis 
Quanc'on  puet  faire  de  parole; 
Là  fu  la  petite  carole. 
Ce  sevent-eles  sans  demour 
Que  demain  mouveroit  au  jour. 
En  çou  que  li  quens  se  déporte  ^ 
Es  un  chevalier  qui  aportc 
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Vin  et  touailte  et  gingaDobras; 
Et  li  quens  entre  ses  .ij.  bras 
Prent  Cardonale,  si  ss'assiet  : 
Entr'eles  mie  ne  messiet. 
De  moût  de  eoses  ont  parle  ; 
Assés  tost  sont  coucier  aie, 
Et  dorment  dusk'à  lendemain. 
Onque  ne  sot  lever  si  main 
Li  quens  que  tout  levé  ne  fuissent 
Cil  du  castel  et  qu'il  n'eussent 
Tout  enselë  les  cevaus  trais. 
Â  pièce  ne  seroit  retrais 
Li  congiës  comment  il  Ai  pris. 
Li  quens,  qui  lie  castel  ot  pris, 
S'en  départ  grant  joie  faisant  ; 
Cil  que  je  compère  au  faisant 
O  les  puceles  s'en  départ. 
Li  .vij.  chevalier,  d'autre  part, 
S'en  vont  au  Ham  rendre  prison; 
Et  li  chevaliers  son  lyon 
Commande  c'avoec  ans  en  aille, 
Et  il  si  fîst  sans  nule  faille  ; 
Mais  ne  vont  mie  tout  ensanle  : 
Li  quens  tous  sens,  si  com  moi  sanle, 
O  ses  puceles  tint  sa  voie. 
Moût  volontiers,  se  je  sa  voie, 
Diroic  quaaqu'il  leur  a  vint. 
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Li  quens  d'Artois  sa  voie  tint, 
Je  ne  sai  mie  de  quel  endroit. 
Li  sires  du  castel  tout  droit 
Le  nuit  de  Saint-Denis  départ 
De  son  castel;  mont  li  est  tart 
C'a  la  roïne  soit  venus. 
Tous  armés,  les  haubers  vestus, 
Yienent  tous  .vij.  en  u  palais, 
Qui  n'est  mie  vilains  ne  lais; 
Maint  tortin  i  avoit  ardant  : 
Durement  les  va  regardant 
Tuit  li  chevalier  de  la  court, 
Et  li  lyons  devant  eus  court 
Tous  jours  as  pies  de  lor  chevaus. 
Mesire  Quès  li  senescax 
Se  pourvoit  de  çou  qu'il  doit  dire. 
Cil  qui  des  compaignons.fu  sire 
Vint  devant  la  roïne  as  dois  ; 
Et  li  lyons,  qui  fu  courtois. 
Devant  la  roïne  s'estut 
Tous  cois,  c'onques  ne  se  remut  ; 
Sour  le  table  mist  son  musel. 
Et  li  chevaliers  du  castel 
Salue  la  roïne  et  dist  : 
ce  Ma  dame,  sans  nul  contredit  ^ 
Nous  venons  mètre  en  vo  prison 
De  par  le  vassal  au  lyon.  » 
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Et  la  roïne  les  retient 
En  manière  qu.'ii  leur  convient 
Oster  lour  hiaumes  de  lour  ciés  : 
Erramment  les  ont  deslaciés, 
Si  c'on  les  tit  apertement  ; 
Et  mesires  Rex  erramment, 
,  Et  dist  au  signeur  voiant  tous  : 
«  Certes,  vous  me  sanlës  moût  dous 
Et  moût  simples  à  \o  resgart; 
Vous  fériés  jà  moût  grant  essart 
En  une  bataille  mortel  : 
Se  tout  To  compaignon  sont  tel , 
Vous  estes  périlleuse  gent. 
Du  cors  estes- vous  bel  et  gent  ; 
Mais  du  surplus  ne  sai  parler.  » 
Mesire  Quex  prist  à  aler 
De  Tun  à  l'autre  et  dist  Ses  cox, 
Et  dist  :  <c  Vous  me  sanlés  moût  mox,» 
Dist  mesire  Kex  à  Tun  d'eus  : 
«  C'est  grans  damages  et  grans  deus 
Que  vous  .vij.  estes  si  cruel 
Que  par  droite  faide  mortel 
Vous  a  uns  chevaliers  conquis. 
Par  amours,  qu'estes-vous  chi  quis? 
Venés-vous  femes  demander? 
Cil  li  set  niout  bien  commander, 
Qui  volroit  faire  ses  commans; 
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Et  cis  rous-là,  qui  est  si  grans, 

Aroit  tost  fait  un  home  cous; 

Et  cil  là  aroit  tost  rescous 

Plain  banap  dé  vin  au  besoing  ; 

Et  cil  là  est  venus  de  loing, 

Qui  si  est  magres  et  halles; 

Et  cil  là  est  moût  enfonsés 

De  car  :  je  croi  qu'il  soit  moût  mous.  » 

Et  si  dist  sour  cascun  ses  cox 

Mesire  Quex,  dont  il  fet  mal. 

La  roïne  et  tout  à  ceval 

Sont  li  chevalier  devant  li  : 

c(  Dame,  dist  Quès,  aiiés  merci 

De  ces  vassaus  qui  sont  si  preu  ; 

Bien  en  poés  faire  vo  preu, 

S'aucune  besoingne  vous  sourt.  » 

—  «  Mesire  Keu,  à  quoi  qu'il  tourt , 

De  ma  mainie  les  retieng; 

Et  si  me  doute  moût  et  crieng 

Qu'il  ne  se  couroucent  vers  moi, 

Pour  le  mal  que  dire  vous  voi. 

Tout  le  monde  volés  blasmer.  » 

La  roîne ,  pour  desarmer, 

Les  fait  mener  en  une  tour; 

Et  puis  se  metent  el  retour. 

Et  s'en  vont  al  mengier  seoir. 

Moût  volentiers  les  vont  véoir 
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Cil  jone  baceler  errant; 
Et  la  roïne  tout  errant 
C'on  eut  soupe,  à  peu  paroles, 
Â  fait  commencier  les  caroles, 
Qui  durèrent  près  que  la  nuit. 
U  n'est  mie  drois  qu'il  anuit 
ÂYoec  si  noble  compaignie  ; 
Car  ele  est  si  bien  ensignie 
Que  nule  honours  en  li  ne  faut. 
Or  revenrai  à  l'esca&ut 
Où  ele  monta  pour  véoir 
La  jouste.  Que  qui  asseoir 
Set  bien  ses  €ox  et  emploiier, 
Mainte  fois  fist  Reus  enoiier 
Se  ses  compains  estoit  armes. 
Il  n'en  doit  mie  estre  blasmés 
S'il  n'a  la  premeraine  jouste; 
Mais  il  li  grieve  et  poise  et  couste 
S'autres  de  li  s'en  entremet, 
Car  trestout  son  pooir  i  met 
Pour  sa  droiture  retenir. 
Chevaliers  vëissiës  venir 
Tous  armés  ^  les  chevax  cou  vers. 
Li  huis  des  lices  fu  ouvers, 
Si  entroit  chevalieH  à  masse  ; 
Trestous  li  mondes  s'i  amasse, 
Aine  n'en  vi  tant  à  nul  marcié. 
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Li  palic  furent  si  carctë 
Qu'il  rompirent  en  plus  d'un  lieu. 
La  roine  à  mon  signeur  Keu 
Mande  ke  ses  lances  emploit, 
Que  li  jours  s'en  va  à  esploit. 
Et  chevalier  d'estrange  terre 
Sont  chi  venu  pour  lor  pris  querre. 
Pour  çou  li  mant  qu'il  se  délivre. 
Onques  à  forsenë  n'a  y vre 
N'oî  tant  de  mervelle  dire. 
Ne  s'en  poreat  tenir  de  rire 
Li  chevalier  qui  l'esconUNent, 
Néis  les  dames  s'acoutoient 
As  fenestres  de  l'escafaut  ; 
L'une  eserie  :  a  Que  que  vous  faut, 
Vous  fisLut-il  riens  que  nous  aions?» 
—  a  Dame,  il  nous  &ut  .ij.  compaingnons 
Vous  un ,  et  m(Â  un  d'autre  part. 
Ore  dyable  i  aient  part  !  ]» 
Dist  la  roine  :  «  Sire  Quès, 
Tous  jours  fustes  et  serës  tés  : 
On  ne  se  puet  à  vous  déduire. 
Che  ne  vous  dëust  de  riens  nuire, 
Que  pour  bien  l'avoit  demandé.  » 
La  roine  ot  errant  mandé 
Ses  barons  pour  li  consillier  : 
c<  Signeur,  chi  vienent  chevalier 


Digitized  by 


Google 


ROUAN  DE  HAM,  271 

D'estrange  pais  et  de  loins. 
Et  il  seroit  bien  huimais  poins 
De  faire  çou  c'on  a  erapris. 
Ne  doit  pas  estre  en  mal  repris 
Se  Quès  ne  jouste  premerains  : 
S'il  joustoit  tout  à  daarrains, 
Ne  puet*il  perdre  sa  droiture. 
Si  me  doinst  Dix  bonne  aventure, 
Pour  délivrer  l'estrange  gent 
Vous  doins  un  don  et  bç\  et  gent, 
Se  vous  le  voles  otroiier  : 
Or  faites  erramment  criier 
Se  cbevax  et  chevaliers  chiet, 
Et  ^u  chevalier  ne  meschiet 
Qu'il  ne  wide  hors  des  arçons , 
As  escuiers  et  as  garçons 
Se  face  aidier  et  relever.  » 
—  «  Ce  ne  lour  doit  mie  grever, 
Dist  li  sires  de  Raineval  ; 
Et  qui  ançois  vient  au  cheval 
Si  vois!  jooster,  s'il  troeve  à  qui  ; 
Et  si  jfoç'on  crier  aussi 
Que  tout  droit  dames  sont  venu, 
Â  tous  ciaus  qui  ci  sont  venu,  n 
Ainsi  le  crie  à  haute  vois 
Cil  c'on  apiele  Corbiois  ; 
Et  Corbiois  ot  tel  escout 


Digitized  by 


Google 


272  ROMAN  DE  HAM. 

Qu'U  fu  bieu  entendus  par  tout. 
Ijors  véissiés  ces  gens  frémir 
Et  ces  chevaliers  estourmir 
Et  courre  armer  dedens  ces  rés; 
Mes  encore  est  mesire  Kex 
Tous  armés  dès  soleil  levant; 
Se  ses  compains  ne  vient  avant , 
Il  n'ara  pas  les  premiers  cox. 
Ne  fa  mie  nices  ne  fox 
Mesire  Aubers  de  Liongueval , 
Âins  vint  tous  près  sor  biau  cheval, 
Et  a  un  chevalier  trouvé, 
Bon  joustéour,  bien  éprouvé, 
Que  asprement  Tira  requerre; 
Se  son  non  me  voliiés  enquerre, 
Bauduins  castelains  d'Ârras  ; 
Et  si  vous  di  qu'il  ne  vint. pas 
Au  Ham  comme  uns  hom  esbahis, 
Que  trestout  cil  de  son  pais 
Vinrent  de  ses  armes  couvert. 
Se  le  voir  vous  ai  descouvert, 
Doi  et  doi  vindrent  main  à  main. 
Et  vindrent  le  mardi  bien  main; 
Mais  la  roïne  et  ses  puceles, 
U  grant  plenté  avoit  de  bêles , 
Ert  jà  montée  ens.escafous. 
Li  castelains  n'est  mie  faus  ; 
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La  roine  premieretnent 
Salae  inout  courtoisemeat 
JEt  les  autres  de  chief  en  cief. 
Ne  voel  pas  debatre  mon  cief 
A  dire  quanc'on  devisa; 
Mais  li  castelains  s'avisa 
C'armer  s'en  iroit  à  l'ostel  : 
De  çau  li  por-je  bien  les  tel 
Qu'il  ala  tost  et  tost  revint. 
Tele  aventure  li  avint 
Que  li  sires  de  Longueval 
Est  tous  armés  sour  son  cheval 
Au  bout  du  renc,  ù  il  l'atent 
Gotn  <m1  qui  gaires  ne  s'entent 
Combien  )i  blés  vaut  el  marchië  ; 
Et  teaoit  Téscu  embrachié 
Sour  un  destrier  qui  n'est  pas  lais. 
Devant  les  dames  un  eslais 
Fait  pour  son  ceval  essaiier; 
Ne  vaut  pas  longues  delaiier, 
Ains  repaire  à  son  renc  arrière. 
Li  castelains  en  tel  manière 
Fait  un  eslais  et  puis  revient. 
A  cascun  quanqu'il  li  convient 
BailHerent  cil  qui  les  Sjervirent; 
Et  si  tost  comme  il  s'entrevirent, 
Qu'il  forent  prest,  et  cascuns  muet, 
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Quanques  cbevax  porter  le  puet 
S'entre-vioÀ^nt  à  la  roine^ 
Qui  n'avott  pas  à  Vnn  haine; 
Car  ses  frères  estoît  germains  : 

Vers  le  chiel  en  tendi  ses  mains, 

« 

Que  Dix  de  mal  le  destoumast. 

.y.c.  quicK^rent  qu'il  tonnast 

Des  grans  œx  qu'il  s'entredonerent  ; 

Li  tronçon  plus  haut  en  rolerent 

C'uns  hom  ne  mast  à  le  main. 

De  le  lance  le  castelain 

Ne  remest  use  aune  d'entier, 

Et  si  n'i  remest  que  froissier 

En  l'autre,  que  de  tout  fist  pourra. 

Tost  et  droit  font  les  cheval  eourre. 

«Par  foi!  ce dioot  li  auquant, 

S'il  s'entr'eoeontrent  tant  ne  quant. 

Il  s'entre-creveront  andoi.  » 

La  roîne  acaaa  au  doî 

Un  chevalier  de  grans  bontés, 

Qui  sour  ntk  ceval  ert  montés 

Em  pur  le  cors  sa«s  arméore  ; 

Et  il  i  vient  grant  atéure; 

Gilles  de  Noeve-Vile  ot  non  : 

a  Sire,  pour  Dieu  et  pour  son  non  ! 

Alës-lor  de  par  moi  priier 

Que  il  se  gardent  de  cukier, 
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Si  kier  qw  casoims  a  m'amour.» 
—  «Dame 9  Dix  me  doinst  hui  mal  jour, 
Dist-il,  se  je  jà  en  paroil! 
Il  me  tenroient  jà  pour  fol 
Se  je  leur  aloie  desfettdba 
Hooeur  à  faire  et  honte  empreadre  : 
De  çoii  a'ere  jou  jà  messages.  » 
Et  li  castelains  comme  sages 
Vint  à  son  renc  le  petit  pas  ; 
Mais  encor  n'i  parfu^il  pas 
Quans  ses  compains  ot  jà  sa  lance; 
La  roïne  fu  en  balance, 
Qui  le  cukier  voloit  desfendre. 
Li  chastelains,  sans  plus  atendre, 
Prent  sa  lance  et  point  le  ce  val; 
Et  li  sires  de  Longheval 
Li  revint  poignant  à  l'eacootre. 
c  Or  verres  jà  un  dur  encontre, 
Dist  la  roîne,  Dix  le  gart  !  » 
Ele  se  tourne  d'autre  part, 
Que  n'a  pas  cuer  del  esgarder; 
Biais  Diez,  qui  bien  le  sot  garder, 
Les  sauva,  k'il  ne  se  blecierent 
Aaibi  lour  lances  despecierent. 
Outre  passent  et  tost  revienent. 
De  la  tierce  lance  k'il  tieneat    * 
A  la  roine  grant  paour. 
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Souvent  prie  le  Sauvëour 
Qu'il  les  gart  de  mal  et  d'anui. 
Que  vous  diroie-je?  Andui 
Ont  jouftté  si  bel  et  si  bien 
C'on  ne  lés  puet  blasmer  de  rien. 
Des  tierDes  lances  s'entre-paient 
Si  grans  cox  que  poi  s'en  esmaient 
Les  dames  qui  pour  eus  priterent; 
De  si  près  vienent  qu'il  froiierent. 
Outre  passent  sans  blecëure. 
Mesire  Kex  grant  alëure 
Vint  à  la  rolne  et  H  conte  : 
«Dame,  dame,  chist  m'ont  &it  honte, 
Et  vous  grignor  qu'il  n'ont  à  moi. 
Yotts  savës  bien  que  avoir  doi 
Le  première  jouste  en  vo  court  : 
Ce  soit  en  lance  que  chiens  court, 
Qu'il  m'ont  ore  desiretë. 
Qui  en  diroit  la  vérité, 
Jousté  ont  deboiuairement. 
— a  Mesire  Kex ,  certainement 
Vous  eussiés  mix  commencié  ; 
Le  camp  ëussiés  semencié 
De  vous  et  de  vo  compaingnon.  » 
—  «  Certes,  dame,  c'ëusse  mon. 
Coi  qu'il  m'en  dëust  avenir.  » 
—«Encore  i  pores  bien  venir, 
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Mesire  Kez ,  s'u  cuer  vous  maint.  » 
—  otYocis  en  avés  abatu  maint, 
Dient  les  dames  par  escar; 
Quant  la  roine  entra  u  car, 
Vous  savés  bien  qu'il  veus  avint*  » 
Mesire  Kex  honteus  devint. 
Si  laisse  la  parole  à  tant; 
Et  li  Sours  de  Seuni  bâtant 
S'en  Tint  sour  un  destrier  couvert  ; 
Et  si  vous  di  pour  voir  c'ouvert 
Trouva  les  lices  arri^*e, 
Et  ses  compains  en  tel  manière 
Fu  d'autre  part  pour  kii  atendre. 
Quanques  cheval  penrent  destendre 
Se  vont  entreferir  d'eslais, 
Des  escus  percierent  les  ais 
Et  les  grans  pelâtes  d'acier; 
Grans  cox  se  vont  entre-dacier. 
Entre  Mahiu  de  Wallaincourt, 
Qui  bien  et  bel  le  ceval  court, 
Et  le  Sonrt  de  Seuni  jouaterent. 
Mont  volentiers  le  regardèrent 
Daines,  puceles,  qu'aspuihes 
Estoient  lassus  as  pmfaes. 
Après  vinrent  doî  baceler  : 
On  ne  doit  nul  bien  &it  celer. 
Mais  dire  haut  que  cascuns  l'oie  ; 
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Mais  Envie  la  langue  Icm^ 
Qui  en  déçoit  mainte  personne  ; 
Et  li  hiraus,  s'on  ne  lî  donne, 
Difit  qu'il  ne  se  puet  aeorder 
A  si  volentiers  recorder 
Le  bien  fidt  que  s'on  li  donnast; 
Assës  de  tés  en  couronast 
De  qui  il  se  taist  et  depwte. 
Pour  çou  que  du  leur  riens  n'en  porte. 
Vendent  la  proueehe  tel  gent? 
Nenil,  ne  seroit  bel  ne  geid:; 
Maïs  il  tesmoignent  les  biens  fiiia. 
Quant  on  leur  a  les  Uaus  dons  Sus , 
En  toutes  cours  phis  Yolentîers. 
Es-Yous  venu  .ij.  chevaliers 
Devant  les  dames  à  leur  roas; 
De  toutes  manière  de  gem 
Furent  volentiers  regardé, 
Qu'il  estoient  si  bel  armé 
Et  si  monté  que  riens  n'i  &ut 
Les  dames  doseur  l'esca&ut 
Danandereot  à  ceus  d'aval  : 
«Signeur,  qui  sont  cil  doi  vassal  ?m 
Gilles  de  Noevile  en  Artois, 
Qui  tous  jours  a  esté  courtois, 
Respont  as  dames  :  «  Li  uns  est 
Fiex  le  droit  signeur  de  Hangest  » 
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—  «  li  quès?  0— 4c  C'est  cîs  eschekerés, 
Dit  vous  ai  ce  que  vous  querés; 
Sires  en  ert  «|Nrès  son  père. 
Et  Miaos  mesira  de  Clere 
Â  à  non  cil  qui  à  lui  vient.  » 
Cil  de  Hangest  sa  lance  tient, 
Que  on  li  a  bonne  baillie, 
Grosse  et  quarée  et  bien  taillie; 
Mal  baiUîs  est  s'il  ne  Tenq^loie. 
Si  s'estent  que  l'eskine  ploie 
Au  destrier  dassur  coi  il  sist, 
Biens  qu'il  éust  ne  li  mesatt; 
£t  ses  compains,  qœ  je  moût  prise, 
A  erramraenft  sa  lance  prise  : 
Si  muet  lî  uns  ancontre  l'alitre. 
Cil  de  Hangest,  lance  soor  fiiutre, 
Li  vient  moût  bien  et  moût  à  droit. 
La  rolne  le  regardoit 
Et  les  dames  quemunement. 
Li  eadiëkeiës  noblement 
Li  vient  de  près,  et  haut  l'avise. 
Qae  vous  feroie  lonc  devise? 
Toutes  ses  trois  lances  brisa, 
Dont  la  roîne  le  prisa  ; 
Pour  çou  qu'il  a  si  bien  jousté, 
De  la  rdbie  en  ot  bon  gré 
Et  de  tous  cens  qui  U  regardent. 
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Après  keurent  cil  ki  resgardeat 
Et  lour  escrient  :  «  C'est  bien  fiât!  » 
Es  rens  se  metent  ums  lonc  plak 
Doi  baceler  de  graot  vallance; 
,  Cascuns  a  cuevrechîé  u  mance, 
Qu'il  sont  bien  disse  de  l'avoir. 
Lour  nons  vous  ferai  assavoir^ 
Pour  voir,  se  jou  m'en  entrepreng  : 
Boissës  et  Honnars  de  l'Aleng. 
Ândoi  vienent  si  acesmé 
Que  mont  des  dames  ont  esmé, 
U  des  damoisdes,  ee  jour, 
Que  li  uns  joustast  pour  s'ameur  : 
Eles  peureot  bien  voir  «pAÎdter. 
Lors  vëissiés  ces  rens  widîer, 
Jens  fourmiier  de  mainte  part. 
Cascuns  de  son  renc  se  départ, 
Et  V^n  vienent  de  grant  randon  : 
Boissés  mut  tout  à  abandon 
Qui  boine  amours  H  fiût  aiuwe; 
Et  Monars  de  riens  ne  l'eskieoe, 
Ains  li  vient  tost  et  près  et  ckoit. 
Que  mainte  dame  l'esgardoit; 
Mais  d'une  seole  li  souvient, 
Et  pense  que  il  li  covient 
Faire  çou  c'au  mestîer  afiert. 
Bousset  avise  et  si  le  fiert 
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Près  de  la  gorge  bien  en  hac^; 
Et  Boissës  mîe  ne  refiaiut, 
Âins  li  donne  parmi  les  dens. 
Li  tronçon  wolent  sonr  les  jens 
De  lour  lanees  (ju'il  font  brisier. 
«  Tes  hacelers  doit'^n  prisi^, 
Dist  la  roine,  et  je  le  pris  : 
De  lor  mestier  sont  bien  i^ris.  » 
Lour  .iij.  lances  ont  si  brisies 
Que  jamais  me  seront  prisies 
Pour  &îre  oheeraUer  secours. 
Drieu  de  Morlwies  tout  le  cors 
S'en  vînt  sour  .i.  destrier  morel, 
Tous  armés,  Tescu  en  cantel; 
Ne  li  faut  riens  fors  que  la  lance; 
Et  li  destriers  sour  lui  se  lance 
Lues  qu'il  senti  ses  errons. 
Ensi  cooMoe  nous  espérons, 
Guis  de  NueviUe  est  d'autre  part, 
La  lance  ou  putng^  et  se  départ 
De  son  renc  canqu'il  puet  movoir; 
Et  me[sire]  Drieus,  tout  pour  voir, 
Li  va  chevalereusement 
Droit  après  et  hardiement 
Gom  cil  qui  ne  le  crient  ne  doute. 
Si  près  li  vient  que  la  gent  tonte 
Dient  :  oc  Jà  les  verres  cukier.  i> 
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Et  qui  à  droit  Tourroit  jugi«r, 
Mesire  Guis  li  vient  si  bien 
Et  si  droit  qu'il  n'i  faloit  rien; 
Et  quant  ce  vint  à  l'alpignier. 
Nus  d'eus  n'i  daigna  resnigttîer, 
Ains  brisent  aodoi  dnsk'èt  poins. 
Outre  s'en  passe,  en  l'e^cn  joins, 
Blesire  Drieus  el  tost  revient; 
De  8^  .iij.  lances  li  avient 
Si  que  toutes  les  enqdoîa , 
N'onques  n'en  cai  ne  plob 
Mesire  Gis  ne  tant  ne  quant. 
Ce  tiemoignierent  li  auquant 
Cambedoi  l'avoient  bien  &it 
Je  vous  dirai  à  peu  de  plait 
Les  joustes,  que  se  [je]  disoie 
Que  cascuns  fist  et  devîsoie, 
Trop  v«us  amiieroit,  je  <aroi. 
Oiiés  de  mon  ^nc^ur  Gîeffroy 
De  Clere,  qui  e^jfké  jousta; 
Mais  k  peu  qu'il  ne  li  cousta, 
Que  ses  escus  estoit  malvais» 
Mesire  Willems  de  Bîauvats 
Li  donna  un  cop  si  pesant 
Qu'il  ne  volsist  pour  .i.  besant 
Que  ses  priâtes  fuissent  hors. 
Féru  l'éttst  par  mi  le  cors; 
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Et  Mesire  Giefrois  le  qmert 
Haut  en  la  teste,  et  «i  le  fiert 
Par  mi  la  gorge  qu'il  brisa 
Sa  lance  :  dont  moût  le  prisa 
La  roïnc  et  sa  compaignie, 
Qui  bonne  est  et  bien  ensignie. 
Bien  ont  tiirm.  çou  qu'il  onpriseiït, 
Tant  que  les  dames  les  en  prisent 
Et  dient  qu'il  ont  &it  biaus  caus. 
Mesire  Quès  li  senescam 
Est  armes  desous  l'escafinit. 
Si  tc^rmentës  que  riens  n'i  &ut, 
Pour  son  compaignon  qui  ne  vient  ; 
Et,  d'autre  part,  il  doute  et  crient 
Qu'il  ne  li  soit  à  mal  tome  : 
Un  peu  a  son  ceval  tome, 
Et  voit  son  joustéour  venir; 
Onques  ne  se  pot  astenir 
Mesire  Quez,  ains  s'escria  : 
ce  Ore  est  yeiùm  qui  aimaïa.  » 
Et  ses  compains  moût  bien  l'entent , 
Et  vmt  et  set  que  il  l'atent 
Et  a  longuement  atesdu, 
Et  bien  a  le  mot  entendn 
Que  mesire  Kex  li  a  dh; 
Et  les  dames  sans  contredit 
Ont  monsigneur  Que  escrië  : 
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a  Mesire  Que,  se  detrié 
A  detrié  ore  est  venus. 
Gardés  que  vos  veus  soit  tenus, 
Que  déistes  au  cotnmencier, 
Que  le  camp  feriés  semenoier 
De  vous  et  de  vo  compaignon; 
Il  n'est  armés  se  pour  vous  non. 
Or  faites  de  vous  le  semence  : 
ITafiert  pas  que  chevaliers  m«nche 
Devant  dames  de  ce  qu'emprent.  d 
Mesire  Quex  de  duel  esprent 
Quant  des  dames  ot  tés  ramprone  : 
ce  Pléust  Dieu  que  desous  le  trosne , 
Dist  mesire  Quex,  n'éust  famé 
Qui  langue  éust!  et  maie  flame 
Vous  puist  les  vostres  embraser, 
Tant  estes  prestes  de  palier 
Et  de  dire  cose  qui  cuit  !  » 
—  a  Mesire  Que,  ne  vous  anuit, 
Dist  K  nains,  qui  moût  (a  rebors; 
Les  fiemmes  ont  du  poil  de  Tours  : 
Femmes  dient  que  dire  suaient. 
Et  en  ce  font  que  faire  voelent; 
Feme  est  li  firoumages  buskex.  » 
Dont  s'apaisa  mesire  Kex 
Pour  le  nain,  ki  le  dist  si  haut 
Que  les  dames  de  Teicafaut 
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Et  la  roine  Tont  oï  ; 
S'en  a  Quex  son  cuer  esjoi , 
Cor  cuid-îl  estre  bien  Tengiés« 
a  Nains,  ki  les  dames  laidengiés. 
Ce  dist  Forteche,  par  mes  ex, ! 
II  ne  vous  en  ert  mie  miex. 
Mesire  Quex  dist  son  plaisir; 
Si  TOUS  deveriés  bien  taisir, 
Qu'il  a  tous  jours  sour  nous  ses  oox.  » 
•— ccGillart,  vous  n'estes  pas  si  fox, 
Dist  Quex  par  moût  grant  aatine, 
C'au  gré  ma  dame  la  roine 
Ne  diiës  à  Yostre  pooir  ; 
Mais  se  vous  poës  lieu  véoir, 
Par  ceste  teste  que  je  port, 
Il  i  aroit  p^u  de  déport. 
Chevaliers  estes  bons  et  preus; 
Mais  vous  n'estes  en  cambre  preus, 
S'il  i  a  cose  qui  vous  faaite. 
Faus  est  qui  contre  vous  i  gaite  : 
Riens  n'i  vaut,  me  gaie  ne  espie.» 
—  «S.ex,  vous  ne  me  tiemoigniés  mie, 
A  ces  paroles  que  vous  dites,    ' 
C'on  me  pregoe  avoec  les  entes  : 
J'aim  les  femmes,  et  c'est  nature. 
Et  Dix  envoit  maie  aventure 
Tous  ciaus  qui  des  firmes  mesdient. 
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Et  bien  aient  cil  qui  en  prient!  b 

A  tant  laiiaierefett  le  tençon. 

Mesire  Rex  prent  un  tionçon 

Et  Ya  e$s«iier  son  ceval  ; 

Li  bons  Aubera  de  Longueval 

Li  Ya  présenter  un  destrier. 

Se  du  sien  ne  se  puet  aidier; 

Et  mesire  K.ex  l'en  merde 

Et  dist  qu'il  ne  Y  caogera  mie, 

Que  bon  le  trueye,  ce  li  sanle. 

Toute  li  feste  s'i  assanle 

Pour  la  jouste  Kex  esgarder. 

Cil  qui  les  rens  durent  garder 

Les  font  si  prte  del  esca&ut 

Que  les  dames  de  là  en  haut 

Poront  véoir  bien  plainement 

De  duMcnfi  son  coMenement. 

Du  compaignon  mesire  Keu 

Me  plaist  que  j^vous  die  19  peu  : 

Chevaliers  est  tt  grans  et  fors. 

Bien  ëûs  et  de  flseipbre  et  de  cors, 

Preus  et  vaiUiuis  de  grant  vaillance; 

U  est  tous  près  et  tient  sa  lance. 

Dont  il  pense  à  faire  biaus  caus. 

Mesire  Quex  li  senescaus 

Ne  tai|[t  plus,  ançais  li  muet 

Quanquas  dMvax  porter  le  puet. 


Digitized  by 


Google 


B0MAN  BE  HAM;  287 

Jehtn  des  fesles  ses  compsins 
Ne  s'est  mie  ttei^és  ne  faiaa, 
Aiûs  ii.YÎent  et  bîea  et  à  droit. 
Mesire  Kex  pense,  s'a  droit, 
Qu'il  ira  plus  ptè^  qu'il  pora, 
Ou  il  ou  ses  ceTax  morra, 
Â[iQs]  qu'il  ne  &ehe  son  pensé. 
Andoi  sont  si  bieA  apensé 
Que  lour  doi  pensé  sont  en  on  ; 
Et  il  i  pert  bien  à  cascun , 
Qu'il  irienent  près  et  droit  et  tost; 
Et  ne  sont  mie  si  repost 
Qu'il  n'i  ait  plus  de  jij»  millier»  , 
De  dames  et  de  clwTaliers 
Et  d'autre  fett  qui  les  regardent 
«c  Jà  cfauqueront,  s'il  ne  se  gardent ,  i> 
Dient  cil  qui  Tenir  les  voîeslt. 
De  riens  nule  ne  se  desvoient. 
Pour  coi  ?  p«ur  çou  que  il  ne  daignent. 
Des  lances  premerain*  s'ataignent 
Et  s'entre-donnent  moût  grans  eox. 
Mesire  Kex  li  senescaus, 
Pour  les  dames  qui  le  moqoierent, 
Le  quist  de  si  priés  qu'il  cukier«nt  ; 
Et  fist  un  encontre  si  dur 
Que  les  dames  desour  le  mur 
Quidierent  bien  qu'il  fuissent  mort, 
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Qu'il  saut  ainioi  et  §mnt  et  fort. 

De  ccHTs,  de  pis  et  da  cheval 

S'entra  eftcontreot  li  doi  vaMil 

Et  rompent  poitral  «t  estrier; 

Mais  nos  ne  wida  le  destrier, 

iJt  ne  pota^quant  si  laidement 

Chukierent  que  certainement 

Quida-on  qu'il  futssent  crevé. 

La  roiae  en  a  moût  grevé , 

Qui  moût  Mme  mon  iîgneur  Keu. 

il.  chevalier  vaillant  et  preu 

Envoie  pour  savoir  k'il  font; 

Mais  loor  gens  remonté  les  ont 

Cascun  desseur  .L  paleffiojr, 

Si  n'en  fu  pas  en  tel  effroi 

La  roine  comme  devant 

Et  mesure  Rex  vient  avant, 

S'a  la  roine  saluée. 

Ele  s'est  eontre  li  levée, 

Car  ele  l'aimme  et  crient  et  cbote  : 

«  Où  est,  dist-il,  ma  dame  Estoute 

Qui  m'a  fait  le  camp  sememâer? 

Se  n'estoit  hontes  de  tencier. 

Je  li  diroie  isme\  le  pas 

Tel  cose  que  ne  dirai  pas; 

Et  si  dirai^e  ma  goulée. 

Et  ne  ftist  hui  si  engoulée. 
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Si  aoesmée  ne  si  coiute,^ 
Rome,  s'die  n'ëust  acoirilb. 
Ele  m'a  fisdt  le  sens  mari.  » 

—  «(Sire,  que  cest  pour  son  mari, 
Et  si  le  devons-nous  quidier.  y> 

—  «  Si  vous  puist  ore  Dix  aidier, 
Roine,  que  vous  dites  voir. 

Se  vous  me  fiâtes  esmouvoir, 
II  ne  vous  en  ert  mie  bel; 
Dehait  par  mi  le  haterel 
Qui  plus  d'une  autre  vous  queroit  : 
Tele  est  droite,  qui  tost  querroit 
S  ele  estoit  asprement  requise. 
On  ne  vous  puet  fiûre  service 
Ne  c'a  Dieu,  <|ui  à  grë  vous  viengne, 
S'on  ne  s'i  afole  u  mehaigne. 
Voir  di,  par  saint  Piere  l'apostre! 
Que  l'amour  de  Dieu  à  la  vostre 
Volés-vous,  femmes,  comparer. 
Les  hommes  fiâtes  comparer, 
Ançois  qu'il  aient  vostre  amor  : 
Que  Dix  vous  doinst  toutes  mal  jor  !  » 
Mesire  Kex  s'en  part  à  tant; 
Et  li  quens  de  Ciermont  bâtant 
Des  espérons  es  rens  se  met, 
Com  cil  qui  moût  bel  s'entremet 
Du  mestier  quant  il  l'entreprent. 
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A  la  roïne^ngië  prent 
Que  par  4Kj.  kmces  le  retiengné 
De  sa  maisnie,  et  c'a  li  viegne 
Jouster  un  de  ses  chevaliers. 
La  roioe  moût  rolentiers 
Et  moût  liement  le  retient  ; 
Mais  ele  doute  moût  et  crient 
Le  péril,  qu'il  est  moût  haus  bons. 
Consillier  va  à  ses  barons 
La  roine,  si  fait  savoir  : 
a  Quele  jouste  voira  avoir 
Cis  ridiea  bom,  dites-le«moî  ? 
Il  est  frères  j^mains  le  roy 
Et  veut  estre  par  sa  francise 
De  mon  ostel;  en  nule  guise 
Ne  vaurroie  que  il  ëust 
Jouatéour  qui  li  desplëust  : 
Si  vous  pri  à  tous  et  requier 
Con  li  envoit  tel  cbevalier 
Dont  il  se  tiegne  à  bien  paués* 
Or  penses  tant  que  vous  Taiiës, 
Pour  Dieu,  et  vous  en  avises.» 
—  (T  Dame,  il  est  pieça  devises, 
Dist  li  sires  de  Longbeval  ; 
Faites  querre  amont  et  aval 
Entre  tous  ceus  de  vostre  ostel; 
N'en  trouvères  nul  si  tel 
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Coin  le  signeur  de  Btsentin^ 
Je  vous  di  Toir^  par  saiât  Qoeatiii  ! 
U  n'a  plus  preu  en  vostre  court. 
Or  le  mandes,  à  quoi  qu'il  loupt.  » 
Il  fu  mandésy  et  il  i  vient 
Tous  pres[t]  de  quanque  il  li  contient; 
Et  la  roîne  li  commande, 
Que  par  nul  autre  ne  le  mande, 
Qu'encontre  le  frère  le  roy 
Yoist  jonster,  et  de  tout  desrot 
Se  gart,  que  ele  li  em  prie. 
Huars  l'entent,  moût  l'en  nercie 
Et  fiût  tout  son  comamudement. 
Lour  lances  prendent  erramment 
Et  muevent  sans  plus  delaiîer. 
Durement  oissiës  criier 
Mongoie!  au  conte  de  Clermont. 
Les  .iiij.  pies  met  en  un  mont 
Li  destriers  seur  coi  il  venoit. 
Sa  lance  et  son  escn  tenoit 
Moût  noblement  et  moût  à  point  ; 
Et  Huars  en  l'escu  se  joint, 
Et  voit  le  oonte  qui  li  vient  : 
Amours,  de  qui  il  li  souvient, 
Escrie  et  Montauban  moût  haut. 
Al  alongier  nus  d'eus  ne  faut, 
Ains  brisent  andoi  dusk'ès  poins» 
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Cascuns  passe  outre,  en  Tescu  joins, 
Et  sont  à  lour  rens  retourné. 
Il  sanloit  qn'ensi  fuissent  né , 
Si  estoient-il  noble  et  bel. 
Cascuns  tint  Fescu  en  quantel, 
Et  s'esmuevent  sans  plus  sitendre; 
Quanque  cheval  pueent  destendre 
Se  vont  grans  cox  entre-paiier, 
Moût  durement  font  esmaiier 
Lour  gens  à  la  lance  seconde. 
Mangounians  ne  piere  ne  fonde 
Ne  descoche  plus  radem^it 
Qu'il  venotent,  certainement, 
Au  tiemoing  de  chiaus  qui  i  furent. 
^  T^es  tierces  lances  si  coururent 
Et  de  si  près  et  de  si  droit 
Que,  se  li  renc  fuissent  estroit, 
Li  cheval  fuissent  encontre; 
Mais  la  roine  avoit  mande 
Ses  chevaliers  qu'il  ne  chucaissent, 
Et  de  celui  plus  se  gardaissent. 
Qu'il  ne  li  fesissent  desroi , 
Pour  çou  qu'il  est  frères  le  roi; 
Et  il  venoit  si  radement 
Et  si  chevalereusanent 
Que  tous  li  mondes  l'en  prisa. 
Toutes  ses  .iij.  lances  brisa 
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Seur  le  sigoeur  de  Basentin. 
Des  lances  maint  felon  tatin 

I  ot  départi  et  dounë. 

Ensi  que  [je]  vous  ai  conte , 
Entra  ens  li  quens  de  Clermont; 
Seur  les  escafails  là  amont , 
O  la  roîne  en  va  seoir 
Et  dist  bien  que,  s'il  puet  véoir 
Se  cil  qui  sont  venu  de  hors 
Voelent  grever  par  lour  e£Fors 
Ne  la  roine  ne  sa  gent,  . 

II  ne  lour  ert  ne  bel  ne  gent  ; 
Ains  joustera ,  à  quoi  qu'il. tourt. 
Es-vous  un  hiraut  qui  acourt 

Et  escrie  :  ^  Wuidiës  les  rens  !  » 
Regardés  fu  de  maintes  jens 
Uns  chevaliers ,  c'on  nomme  ensi  : 
Mesire  Wistasse  de  Sisi. 
Gis  jousta  encontre  Ridel  ; 
Un  mot  en  dist  courtois  et  bel 
Mesire  Gilles  à  sen  fil  : 
«  Ridel ,  Dix  vous  gart  de  péril 
Entre  ti  et  ton  compaignon  ! 
Il  est  preus  et  de  grant  renon  ; 
Et  saces  tout  certainement 
Que  pour  .C.M.  mars  d'argent 
Ne  ti  torras  du  renc  plaîn  pië.  » 
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Cascuns  tmt  Tescu  embracié. 
Et  s'entre-vienent  saw  fiutiitise. 
Cil  de  Sisi  sa  lance  brise , 
Desous  le  gorge  Tassena  ; 
Et  BicBaiu  tel  cop  li  donoa 
Que  sa  lance  froisse  et  esmie. 
Longnement  n'atargîerent  mie, 
Ains  revient  cascuns  à  son  droit 
Mou[t}  cointmnent  et  moût  à  droit; 
Des  autres  lances  s'entore-qnierent 
Hantes,  hiaumes,  et  s'entre^fierent 
Moût  grans  cox  et  mont  mervitleus  : 
<c  C'est  Ul  uns  jus  moût  periUeus, 
Dist  uns  vilains  qui  les  regarde  : 
D'ex  et  des  autres  soit  Dix  garde!  >» 
Des  tierces  lances  vëissi^, 
Se  garde  vous  en  prëissiés , 
Qu'il  les  portoient  droit  as  iez  ; 
Mais  une  tel  fiiute  vaut  miex 
Que  de  ferir  bas  et  brisier  : 
Qui  bien  fait,  on  le  doit  prisîer. 
Ridiaus  ses  iij.  lanoes  brisa. 
Dont  la  rdine  le  prisa; 
Et  dl  de  Sisî  le£st  bien. 
Nus  ne  l'en  doit  Masmer  de  rien. 
Cil  vint  après,  que  je  le  vi , 
Li  bons  Robers  de  Moutigni 
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Ëncoatre  Guinaume  d'Aunoi  ; 
Cil  ae  vinrent  pas  par  dauncû , 
Ains  8*en  Vindrent  par  gcant  effors  ; 
De  chevax,  de  pis  et  de  oora 
S'entr'encoatrerent  ii  vatsaL 
Sactés  de  voir  qu'il  me  fiât  mai 
Quant  je  vi  Ten^ontre  si  dur. 
Les  dames  de  dessus  le  mur 
Quidierent  qu'il  fuissent  erevé  : 
Si  leur  en  a  forment  pesé, 
Que  la  jouste  fu  dure  et  fors. 
On  quida  bien  qu'il  fuissent  mors, 
S'en  eurent  aucune  gens  duel. 
Mesire  Engherrans  de  Bailluel 
Se  met  es  rens,  plus  noirs  que  fer; 
Ce  sanloit  li  maistres  d'infer 
Ensi  comme  fii  aoumés; 
Contre  lui  vient  bien  atoumës 
Li  bons  Pierars  de  Fonconcourt; 
Mais  ses  ebevax,  qui  bien  li  court, 
Ne  l'osa  onques  aprocier, 
Tant  le  sëust  poindre  et  brocier; 
Et  si  metoit  tout  8<m  pooir, 
Si  que  bien  le  porent  véoir 
Tout  cil  qui  estoient  entour. 
Lors  jura  que  si  &it  atour 
N'aroit  jamais  jour  de  sa  vie 
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Mesire  Engherrans,  qui  envie 

A  de  bien  fisiire  en  tous  bon3  iiex; 

Et  si  croi-je,  si  m'ait  Dix, 

Qu'il  fu  fix  du  plus  oortois  homme 

Qui  fiist  entre  Londres  et  Romme. 

Moût  de  gens  le  tien^t  à  preu; 

Sires  fu  de  Tou[r]s  en  Vimeu, 

Et  en  Escoche  ot-il  grant  terre  : 

Bons  pour  toumoi  et  bons  pour  guerre 

Fu  mesires  Wistasses  de  Tours. 

Acesmés  de  très  biaus  atours, 

Vindrent  après  dui  bacel^; 

I^ur  non  ne  font  mie  à  celer  : 

Li  uns  ot  non  Driex  du  Plaissië; 

Ne  vint  mie  le  col  baissië, 

Encor  l'ait-il  petit  et  courL  - 

Cil  qui  sire  est  de  Hamalaincort , 

Qui  contre  lui  sanle  gaiant, 

De  son  renc  se  part  à  itant; 

Hamelaincourt!  dist  quanqu'il  puet; 

Et  mesire  Driex  li  remuet 

Quanqu'il  puet  traire  du  destrier. 

Andoi  vienent  sans  espargnier; 

De  cors,  de  cevax  et  de  pis 

S'entrencontrent  :  si  en  fu  pis 

IjOi*  cevax ,  et  si  les  grevèrent 

Que  ouques  puis  ne  relevèrent  ;. 
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Li  monsigneur  Drieu  fîi  frois  mors. 
Nus  des  dievaliers  de  sen  cors 
Ne  fu  oe  Ueciës  ne  malmis  : 
Joie  fu  à  tous  ses  amis. 
Cil  doi  jousterent  bien  et  fort  ; 
S'on  ne  les,  prise,  c'est  à  tort 
Après  vint  Driues  de  Praiiaus, 
Chevaliers  vîgreus  et  loiaus. 
Montés  seur  â.  très  bel  dieval; 
Mesire  Robers  d'Oineval 
Mut  contre  lui,  sans  plus  atendre. 
Quanque  cheval  peurent  destendre 
Se  vont  grans  cox  entre-ferir, 
Et  si  fu  par  moût  grant  a!r; 
Outre  passent  et  puis  recuevrent , 
De  lor  escus  si  bien  se  cuevrent 
Que  li  uns  ne  fist  l'autre  grief. 
Aigres,  qui  bien  en  vient  à  cief , 
Jousta  à  Huon  de  CoufBans; 
Aigres  ne  V  queroit  mie  es  flans, 
Mais  en  la  teste  ou  en  la  gorge; 
Et  li  autres  crioit  saint  Jorge! 
Quanqu'il  pooit  à  haute  alaine. 
Aigres,  qui  bien  le  ceval  maine, 
Li  venoit  tousjors  rës  à  rës 
Ou  de  la  gorge  ou  de  son  nés  : 
Onques  plus  bas  ne  Tassena  ; 
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Et  cil  de  Goufflans  se  pena 
De  bien  jouster  al  mix  qu'il  pot  ; 
Se  fist  taat  que  boa  grë  en  ot. 
Li  Aigres  si  bien  le  màiatint , 
De  ses  «iij.  lances  ne  retînt 
Cune  entière,  ain[s]  les  brisa  totes. 
Es  rens  se  met  par  mi  les  routes 
Mesire  de  Ghines  li  quens, 
Certes,  qui  est  vaiUans  ^  boens 
Et  moût  a  amë  le  mestier. 
On  li  envoie  â.  chevalier 
De  son  aaige ,  bon  et  preu 
(Li  rois  ne  fidt  mie  sen  preu, 
Qui  desfent  Faler  au  tournoi  ). 
Pour  voir  vous  di  en  boine  foi, 
Biaus  cox,  fiert  de  Tespëe  et  donne« 
Mesire  Symons  de  Beronne ,  ' 

Bacelers  très  bien  enteciës. 
Vers  le  conte  s'est  adreciés, 
Montés  sour  un  destrier  morel  ; 
Et  li  cuens  li  vient  bien  et  bel , 
Tout  esoriant  :  a  Amours,  amors  !  » 
Je  ne  sai  homme  de  ses  mours 
Qui  mix  &ce  son  avenaùt. 
Qu'il  sont  andoi  si  avenant 
Et  si  keurént  bien  leur  dbevaux     ' 
Que  casouos  fîst  comme  vassax,; 
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Et  ont  de  lor  lances  brisies 
Tant  qae  leur  jouâtes  sout  prisies 
De  moût  de  jeut,  si  com  moi  saule. 
Tantost  Yinrent  jouster  ensanle 
Doi  baoeler  de  bou  reooa  : 
GuiUaumes  a  li  uns  à  nou 
De  Blosevile;  et  ses  compaius, 
Qui  de  venir  droit  ne  se  fiûnt, 
A  à  non  Jehans  de  Jumelés  : 
De  ses  .iij.  lances  fist  asteles, 
Qu'il  eét  vigreus  et  volentieus 
Et  à  tous  biens  faire  ententieus. 
Mesires  Wautiers  de  Sorel 
Seur  À.  moût  bel  destrier  morel 
Moet  contre  Pieron  de  BaiUuel  ; 
Mais^  puis  que  je  geu  en  mailluel , 
Ne  vi  dievalier  mix  venant. 
Bien  fist  cascuns  son  avenant , 
Qu'il  brisierent  bien  et  à  point. 
Dagras  de  Bôurc  se  plante  et  joint 
En  Tescu ,  qu'il  jousta  après  ; 
Mais  ses  compaink  li  vint  si  près, 
Que  peu  &li  qu'il  ne  chuca. 
Pieres  de  Molaines  ala 
Bien  et  cbevalereusement 
Tost  et  près  et  bardiement , 
Que  Sollars  ses  oncles  cstoit 


Digitized  by 


Google 


300  ROMAN  DE  HAM. 

Près  de  li^  qui  l'amonestoit  ; 
Et  il  en  fist  bien  çou  quMl  dut  : 
Grant  cop  donna  et  grant  reçut, 
Et  brisa  deus  lances  u  trois; 
De  lonc  pot-on  o!r  l'escrois 
Des  grans  cox  k'il  donna  Dagart. 
Pierars  en  fist  bone  sa  part 
Li  sires  de  Monmorenchi    ' 
Vint  après  ceste  jouste-chi 
Contre  le  signeur  de  Moroel; 
Mais  je  ne  vi  onques  de  Tuel 
Chevalier  plus  à  droit  venir. 
Tex  cox  se  vont  entre-ferir 
De  lour  lances  seur  les  blasons 
Que  de  lour  lances  font  tronçons 
De  la  première  et  puis  de  l'autre; 
S'en  vint  laiens  lance  sur  fautre 
Quanqu'il  puet  du  cheval  sacier. 
Qui  vëist  Tescu  embrachier 
Monsigneur  Bernart  de  Morel , 
Si  me  doinst  Dix  çou  que  je  voel , 
Il  li  déust  bien  souvenir, 
Qui  l'esgardast  en  son  venir. 
Cist  vient  chevalereusement 
Où  tout  abandonnéement 
Venoit  de  cors  et  de  cheval. 
N  aloit  mie  qucrant  aval 
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Son  compaigDon  ;  mais  tous  jors  haut  : 
Trois  lances  brise,  riens  n'i  faut. 
II  le  fist  bien ,  si  com  moi  sanle. 
Après  eus  Joustereût  ensanle 
Mesire  Guis  de  Saleri  ^ 
Cil  de  Maignelers  contre  li, 
Qui  a  non  mesire  Raous; 
U  ne  poroit  estre  saous 
De  (aire  bonour  et  courtoisie. 
Ses  trois  lances  a  emploies 
Et  bien  et  bel,  je  le  tiemoins, 
Qu'il  les  brisa  duskes  es  poins  ; 
Et  ses  con^pains  ne  fali  pas. 
Après  js'en  vint  enesle  pas 
Cil  c'on  nomme  Mahieu  de  Trie , 
Courant,  que  p(us  ne  se  detrie. 
Contre  Renaut  de  Mont-Alban. 
U  n'en  ot  mie  trois  au  Han , 
Mien  escient,  plus  biaus  de  lui. 
U  estoient  moût  bel  andui  ; 
Et  B%sins  est  jones  et  grans 
Et  est  de  tous  biens  faire  engrans; 
Il  est  grans  et  s'est  biaus  et  fors, 
Bien  fais  de  membres  et  de  cors, 
Blans  et  vermax  est-il  assés. 
Les  cheviaus  blons  recercelés,-' 
Et  s'a  les  iex  vairs  et  rians, 
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D'euret  en  autre  fourmians, 
Biàu  front,  biau  nés  et  bêle  bouche.» 
Celé  qui  est  plaisans  et  douée, 
Nature,  n'i  oublia  rîea; 
'  Et  Proueche,  je  tous  di  bien , 
L'a  retenu  de  son  hostel  : 
De  chou  li  porte  bien  Icm  tel 
Que  jà  en  cambre  ni  en  sale 
Parole  ne  bonne  ne  maie 
Ne  vous  dhra,  s'on  ne  Taraine. 
Lance  ot  de  sap,  non  pas  de  fiiaisne; 
Et  vint  contre  Mahi^  de  Trie. 
a  Montauban  !  »  hautement  escrie , 
Et  Mahieus  crie  i  «  Dant^Martin  !  » 
Basins  li  donne  tel  tatia 
C'a  peu  que  tont  ne  Festotfa, 
Et  ses  compains  li  redonna 
En  la  pane  de  Tesou  haut. 
De  lour  .vj.  lances  nus  ne  finit  : 
Dont  raout  de  gent  sont  mervillië 
Que  cil  qui  se  sont  travillië 
Et  sont  tenu  pr«a  et  vaillant 
Aloient  plus  souvent  feiiliant 
Que  li  jone  homme  et  li  novel. 
Un  mot  en  dist  et  bon  et  bel 
Meshre  Gilles  de  Roisi. 
Basins  jousta  à  lui  aussi 
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A  Saint-Sep«rcre  en  Alemaigne  ; 
Mais  voiaot  toute  le  compaingne 
Basins  si  graot  cop  H  donna 
Que  seur  le  cheval  l'en  versa, 
Et  s'est^il  vaillans  dievaliers* 
<c  A  foi  !  honnis  soit  cis  mestiers, 
Dist  mesîre  Gilles  adonques. 
Que  cil  qui  riens  n'en  firent  onqnes 
Sont  vaillant  dès  le  premier  jor  : 
En  cest  oMStier  n'a  point  d'onnour.  n 
Bien  fist  Basins  son  avoianL 
A  tant  ès-vou9  esperonant 
.Ij.  chevaliers  qui  jouster  voeltent 
Si  com  li  autre  jouster  suelent; 
Met  chascuns  la  lance  sur  &utre  y 
Et  muet  li  uns  encontre  Tantre. 
Muis  d'A vaine  ot  li  uns  à  non , 
Picres  de  la  Maie-Maison 
Ert  nommes  cil  qui  à  lui  vint^    . 

Se  li  vient  au  plus  droit  qu'il  puet; 
Et  li  autres 9  dès  çou  qu'il  muet, 
S'apense  qu'il  le  fiBr[r]a  haut. 
A  l'assanler  nus  d'eus  ne  fisiut , 
Ains  ont  brisié  bien  et  à  point. 
Cascuns  passe  outre  et  tost  r^point. 
Et  sont  délivré  bien  et  bel. 
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Durement  crient  li  hirel  : 
a  Hiencourt  li  chevalereus  ! 
De  cheyaliers  yaiUans  et  preus 
Muis  d'ÀYaine  a  e^të  estrais. 
Gar  que  de  toi  ne  soit  retrais 
Ne  vilains  fais  ne  vilaine  evre  !  » 
L'escu  embrace  et  si  s*en  cuerre 
£t  met  en  aventure  tout , 
Et  ses  compains  sans  nul  redont 
lÀ  revient  moût  hardieroent. 
S*il  éust  cheval  à  talent ,. 
Mais  il  estoit  un  peu  eskieus. 
Et  Mui[s]  d' A  vaine  vers  les  iex 
Au  plus  droit  que  il  puet  Tavise. 
Que  vous  ferote  lonc  devise  ? 
Il  se  wmt  noblement  passe  ; 
N'i  a  celui  qui  n'ait  quassë 
Hiauroe  u  eson  aina  qu'il  s'en  tourt. 
A  tant  ès'-vous  de  Maienootirt 
Le  Foisseu  qui  es  rens  se  lance  ; 
Ains  c'on  li  ait  baillié  sa  lance , 
Fu  ses  jousteres  d'autre  part. 
Je  quic  c'on  le  nomme  Pientrt 
De  Cenevieres,  c'est  ses  nous. 
Andoi.  frapent  des  espérons 
Quanques  ceval  pueent  aler; 
Grans  cox  se  vont  entre-donner; 
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Lor  lances  briseat  et  revîenent; 
Des  autres  laaces  cpie  il  tieneut 
Font  tronçons ,  asieles  et  clices. 
Les  dames  qui  sofit  scmr  les  lices 
Regardent  le  Fosseu  venir, 
Qui  moult  bel  se  seut  contenir 
Et  de  la  lance  et  de  Tesou; 
Son  compaignon  a  si  féru 
De  la  lance  sour  son  blason , 
Ne  li  demoura  c'un  tronçon 
De  sa  lance  ^  et  de  Tautre  après 
Se  sont  entretenu  si  près 
C'andoi  ont  dusk'ès  poins  bri[si]é. 
Le  Fosseu  en  ont  moût  prisié, 
Les  dames  qui  erent  lassus , 
Que  très  par  mi  les  fors  escus 
En  sont  andoi  entre-blecbië. 
Après  sont  as  rens  adrecié  . 
Doi ,  ki  bijen  &sent  la  besoigne  : 
Mesire  Jehakis  de  Couloigne 
Et  mesire  Mahieus  de  Ver, 
Voir  vous  dirai  à  l'autre  ver, 
Il  jousterent  et  bien  et  fort. 
Or  me  plaist  que  je  vous  recort 
D'une  jouste  moût  mérvilteuse, 
Qui  moult  fu  dure  et  périlleuse; 
Li  uns  ot  non ,  que  je  bien  sai , 
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Bauduins  de  SainuNicoIai , 
Et  li  autres  Fkmens  de  Mous  : 
Ce  fu  cil  qui  jeta  par  mons 
Son  compaiguon  et  son  ceval  j 
De  caup  de  lance  tout  aval 
L'abati  devant  la  roine  ; 
Et  li  vilain  de  pute  orine 
E[n]trent  ou  renc  pour  e^  véoir. 
Monsigneur  Flamenc  font  caoir 
Lui  et  son  cheval  sans  déport, 
Que  pour  .i.  peu  que  il  n'a  mort 
Un  sien  varlet  et  tnehaignié, 
Peu  ont  li  vilain  gaaignié. 
Qui  l'ont  abatu  sans  raison  : 
Pour  çou  vous  di-ge  que  nus  hom 
Ne  doit  emprendre  tel  mestier, 
S'il  n'est  montés  sur  bon  destrier  : 
C'on  est  lues  du  feble  abatu. 
Lors  se  sont  es  rens  embatu 
Doi  badeler  que  nommer  voel  : 
Mesires  Jehan  s  de  Moroel   - 
Et  Mahieus  de  Monmorenohi  ; 
Cil  jousterent,  que  je  le  vi, 
Moût  cointement  et  moût  à  droit. 
Mesire  Jehans  li  veaoit 
Tout  aussi  comme  à  souhaidier  ; 
Ne  quic  qu'il  éust  chevalier 
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A  Hem  si  jone  mix  joustant. 
A  tant  ès-Tous  esponronnant 
Monsigneur  Pieron  de  Wailli , 
Qui  n*a  mie  à  bonté  iailli , 
Ains  est  du  cors  bons  et  vigreus; 
De  son  aaîge  est-il  moût  preus. 
Qui  à  lui  jousta  au  matin  ? 
Gefu  Jehans  de  Saint-Martin; 
Bien  jousterent,  si  com  moi  sanle. 
Après  Tin^  li  sires  de  Chanle , 
Bien  acesmés  de  biaus  adous  : 
«  Certes,  cis  est  et  biaus  et  dous,  » 
Dist  une  dame  qui  fîi  haut. 
Ses  rens  fîi  près  de  l*escafaut 
Moût  plus  que  le  jet  d'une  piere  ; 
Et  mesirç  Jehans  de  Piere 
Part  de  son  rené  et  mut  à  li. 
Or  se  tenra  bien  pour  fali 
Jehans  de  Chai|Ie,  s'il  ne  brise. 
Quant  il  ot  que  dame  le  prise , 
De  son  rench  se  part  tout  huant  : 
Amours,  amours!  va  escriant. 
Et  ses  compains  plus  n'i  demeure; 
Trois  lances  brise  en  petit  d'eure 
Jehans  de  Ganle,  et  puis  s'en  part. 
Mesire  Nicoles  Donchart 
Et  Jehans  de  Fenieresmuevent; 
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Nule  si  fort  lance  ne  truevent 
Qu'il  ne  froissent  tout  et  esmient^ 
Si  kè  néis  les  dames  dient  : 
<c  Cil  de  Fenieres  l'a  bien  fait.  » 
Doi  autre  muevent  sans  lonc  plait, 
C'ainc  n'i  ot  noise  né  tençon  : 
C'est  Nicoles  de  Bai4)ençon  ; 
Et  Jehans  dlcre,  qui  moût  bel 
Porte  son  escu  en  cantel 
Et  moet  contre  son  joustëour. 
Li  auquant  eurent  grant  paour, 
Pour  çou  que  cascuns  vint  si  droit , 
Qu'il  ne  cukaissent  ;  car  estroit 
Ert  li  rens  là  où  il  couroient. 
De  si  près  vinrent  que  il  froient, 
Lour  lances  brisent  et  astelent. 
Et  des  grans  cox  lour  cstincelent 
Par  fine  destrece  li  oel. 
Mesire  Robers  de  Moroel 
Vient  contre  Jeban  de  Carrois; 
Bien  acesmés  de  biaus  arrois 
Vint  jouster  mesire  Robers. 
Se  la  gorgiere  et  li  haubers 
N'éust  son  compaignon  tensë> 
Il  li  ëust,  je  cuic,  passé 
Par  mi  le  gorge  fer  et  fust, 
Que  jà  arrfestés  ne  li  fust. 
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Mësire  Robers  se  maintint 
Moult  bien,  et  après  lui  en  vint. 
Li  bons  castelains  de  Biamés  : 
Je  pens  etcroi  qu'il  fust  amies, 
Ou  de  damobele  ou  de  dame , 
A  çel  jour,  se  il  n'ëust  famé , 
Qu'il  estoit  montés  bien  et  haut. 
Les  dames  deseur  l'escafaut 
Dient  qu'il  est  moût  biaus  en  armes. 
Il  prent  Tescu  par  les  enarmes 
Et  muet  contre  Gerart  de  Ganle , 
Qui  sour  son  htaume  ot,  che  me  sanle, 
Oisiaus  vis  en  une  gaiole. 
Lanche  roide,  ne  mie  mole, 
Ot  cascuns  misé  en  son  goucet. 
Li  uns  et  li  autres  s^esmet 
Quaûque  ceval  pueent  porter  ; 
Grans  cox  se'  vont  entre-donner, 
Que  lour  .vj.  lances  sont  froissies. 
Les  dames  qui  sont  apuies 
O  la  roîne^  dient  bien 
Qu'en  ceste  jouste  ne  faut  rien  ; 
Bien  vienent  si  com  venir  doivent. 
Cil  qui  en  armes  se  perçoivent 
Dient  et  tiemoignent  ensanle 
Que  mesire  Gerars  de  Chanle 
Est  bacelers  de  bon  afaire, 
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Et  si  ne  me  doi-ge  pas  taire 
Que  Gillars  de  N«ievile  dist 
Que  li  oaBtelaiiis,  se  il  vit, 
Ne  puet  Êdir  qu'il  ne  soit  preus. 
Après  oeus  en  revienent  deus 
Qui  bien  coururent  lour  .iij.  lances  : 
L'un  connue  par  ses  connîssances 
Qu'il  fa  6x  le  conte  de  Ghines; 
Pour  voir  temoing  que  il  est  disnes 
De  porter  mance  ti  cucvrediief  ; 
Il  joufita  )  se  vint  bien  à  chief , 
Contre  le  seignetn*  d'Aveluis, 
Es  lices  entra  par  ini  l!uis 
Mesire  Amaurris  de  Saint-GIer 
Contre  un  angle  riant  et  cler, 
Qui  portoit  l'escu  Neveloo 
Qui  de  Molains  a  le  sumon. 
Li  angles  venoit  noblement 
Tofit  et  près  et  hardiement  ; 
Et  ses  trois  lances  emploia 
Si  c'onques  lance  n'en  ploia. 
Après  vint  une  jouste  dure 
De  Lunés  et  de  le  Couture, 
Et  sont  andui  nommé  Jehan  ; 
Mais  cascuns  ot  si  grant  ahan 
Des  grans  cox  qu'il  s'entre-donerent 
C'a  peu  qu'il  ne  s'entr'estonerent; 
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Mouh  longhanent  lor  en.fo  pis. 
De  chevax,  de  cors  et  de  pis  ^ 
Vint  cil  de  Luners  asaanler, 
Si  k'il  vous  péiut  bien  sànler 
Qu'il  ne  doufast  rie  ne  membre 
(  Si  me  sottvient-il  bien  et  niembt*e 
D'un  bon  enfimt  de  le  Couture), 
Vie  et  membres ,  cors  et  çheyal. 
Si  eskieut  Dir  men  cors  de  mal , 
La  jouste  fu  bêle  à  vëir  ; 
Mais  ele  fti  dure  à  sentir. 
Aimers  de  Noevile  errant 
S'en  vint  sur  un  destrier  corant 
Contre  monsigneur  Engherran 
De  BaillneK  qui  jousta  auHan 
Primes  an  guise  d'un  malfé. 
Andoi  vienent  plus  escaufFé 
Que  doi  lyon  u  doi  lupart; 
Cascuns  en  fist  bonne  sa  part.  ' 
Mesire  Gujis  de  Tor  de  Mence 
Jousta  après,  que  je  n'en  mence, 
De  fors  lances,  grans  et  plenieres. 
Gilles  ot  non  de  Cenerieres 
Ses  jousteres  et  ses  oompains. 
Mesîre  Girars  de  Moilains 
Et  Jehans  de  Mêles  jousterent , 
Qui  moût  grans  cox  s'eotre-donerent. 
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Ensi  que  la  roSne  estoit 
Es  eskafaus  et  regardoit 
Les  bons  joustëours  et  les  fors, 
Si  voit  venir  par  de  defbrs 
.Iiij,  puceles  d'un  sanlant; 
Xour  palefroi  fuirent' ambiant  ; 
Et  sont  si  bien  &ites  de  taille. 
Je  ne  quic  mie  que  j'en  ûiille, 
Qu'aine  plus  bêles  véist  nus  hom. 
D^un  sanlant  et  d'une  façon 
Sont  vestues  au  fuer  d'esté  ; 
Blans  cainses  bien  menu  ridé 
Ont  vestu,  qui  bien  lour  avienent. 
Devant  le  chevalier  s'en  vienent 
Qui  du  castel  les  délivra , 
Et  toutes  .iiij.  lour  livra 
Gros  fremaus  et  gros&es  afiques. 
Arrestés  est  dehors  lés  liches 
Li  chevaliers  qui  les  amaine  ; 
Ma  damoisele  Sueffbe-Paine 
A  apielëe,  et  ele  i  vient  ; 
Et  ot  vestu,  bien  m'en  souvient, 
Une  cape  d'un  cuevrechief  : 
Gros  ot  envolepé  son  cief  ; 
Ganne  ert  et  noire  et  de  grant  taille. 
Meàire  une  lettre  li  baille 
Seelées  d'un  mirëour, 
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Et  dist  :  «r  Vous  irés  sans  demour 
A  la  roîne  y  qui  là  haut 
Est  assise  en  cel  eskafisiut. 
Bien  la  connisterés  seur  toutes, 
:Aihs  que  soiiës  outre  les  routes. 
Se  mesire  Kex  vous  perçoit, 
A  la  roine  trestout  droit 
Vous  merra  pour  vous  escarnir; 
Mais  de  tant  vous  v6el-jou  garnir 
Que  ne  respondës  tant  ne  quant.  » 
Suefire-Paine  s'en  part  à  tant 
Et  vient  à  la  roîne  droit; 
Et  mesire  Kex  orendroit 
Estoit  venus  au  chevalier, 
C'on  desarmoit  sur  son  destrier, 
Si  avoit-il  grant  cop  reçut. 
Cil  qui  premerains  se  perçut 
De  Suefire-Paine,  ce  fu  Quès; 
Encontre  li  s'en  est  aies. 
Et  dist:  a  Bien  veigniés-vous ,  pucele. 
Or  me  dites,  estes-vous  celé 
Pour  qui  tant  chevalier  sont  mort  ? 
Par  ceste  teste  que  je  port  ! 
Vous  n'en  r'irés  pas  sans  ami , 
Se  vous  volés  entendre  à  mi , 
Que  vos  grans  biauté  me  déçoit.  » 
La  damoisele  s'aperçoit 
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Que  Kex  le  molLe,  si  êe  taist; 

Près  de  la  roïne  se  traist, 

Si  Ta  liauteçieot  saluée'; 

Et  la  roîne  s'est  levée, 

Qui  tnout  est  boBûe  et  honerable  : 

«Dame,  Tés-ci  le  bonne  Orable 

Qui  une  lettre  yous  aporte  ; 

Puisqu'ele  entra  dedens  le  porte. 

Le  m'aM>n  hapëe  trois  fois 

Pour  sa  biaùté,  »  --^  «Taisiés-Toos  cois, 

Mesire  Quès,  dist  la  roine  : 

Tant  estes  de  maie  doctrine 

Que  tous  li  mondes  vous  ressoingne  ; 

Mais  il  est  drois  qu'e[s]pine  poingne 

£t  que  maie  langue  parole. 

Il  n'est  nus  qui  jamais  vous  tole 

Vostre  usage,  que  si  est  viens. 

De  caâtiier  cat  qui  est  vieus 

Ne  puet  nus  hcnn  venir  à  cief.  » 

La  damoisele  de  rechief 

Commence  son  message  à  dire. 

Et  dist:  «( Roine,  fiûtes  lilre 

Geste  lettre  que  je  vous  baille , 

Que  il  convient  que  tost  m'en  aille.» 

La  roîne  prent  en  sa  main 

La  lettre  et  huce  .i.  capelain , 

Qui  H  devise  mot  à  mot  ; 
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Et  lues  quie  la  roioe  Tôt 
Que  U  Chevaliers  au  lyoo 
Li  proie,  qu'eu  tout  guerredon 
he  retiegoe  de  sa  maisnie. 
S'en  est  la  roïue  si  lie 
Qu'ele  ne  sét  que  devenir  : 
«  Damoisele,  Élites  venir 
Ypstre  signeur,  que  Dix  honnourt!  » 
— -  «Dame,  saus  les  drois  de  no  court, 
Est  mesire  k  vous  denour^,  » 
—  «Dame  Dix  en  soit  auourës, 
Dist  la  roîne,  qui  le  gart!  ]» 
A  tant  la  pOcelé  s'en  part, 
A  son  sigûeur  vient,  si  li  conte  : 

ce  Sire,  là  sont  et  duc  et  conte 

Là  ù  vous  m'avés  anvoiie. 

D'un  chevalier  fui  convoiie 

Dusk'à  ma  daine  là  roine. 

Ne  sai  se  «ce  fu  par  haïne  ; 

Mais  il  me  requist  de  m'amour. 

La  roine,  pour  soie  faonnotir, 

Se  dreça  lues  qu'ele  me  vit; 

Quant  eleot  ent^idu  l'escrit. 

Sire,  que  je  li  aportai. 

De  la  joie  me  confortai 

Qu'ele  fist  de  vostre  venue. 

Vous  et  vo  gent  est  retenue  > 
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^v^  Se  vous  estiës  .iîij.  milHers. 

Joustes  .îiij.  de  chevaliers 
Moût  fetenessês  et  moût  fort 
Cevax  et  iespaulés  et  mors 
I  vî  par  mi  ces  rens  jesir. 
La  Toïae  n'a  nul  désir 
Si  grant  comme  de  vous  vëoir.» 
Son  lybn  commande  à  mouvoir 
Li  chevaliers  et  ses  puceles. 
.Ij.  et  deus  s'en  vont ,  comme  celés 
Qui  i^us  bel  cantent  que  seratlie. 
Après  le  lyon,  qui  les  mairie, 
Vîenent  les  puceles  à  court. 
1\>U8  li  mondes  encontre  court; 
Il  i  a  troriipes  et  taburs. 
Es  lices  entrent  par  mi  Tuis, 
Si  ordenë  que  riens  n'i  faut. 
Les  dames  deseur  l'escalkut 
Voient  le  Tassai  au  lyon, 
El  ne  regardent  se  lui  non 
Et  son  Ijotx  et  ses  puceles; 
Et  de  teles  armes  -comme  eles 
Fu  li  chevaliers  adoubes. 
Devens  les  lices  est  entres 
Prest  de  jouster,  ne  li  faut  riens. 
«Par  le  cief  saint  Jehan  d'Amiens! 
DistForterece,  cis  est  vassaus; 
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Et,  si  puisse-jou  estre  sans, 
Je  ne  vi  oiKjues  de  mes  iex 
Nul  homme  qui  resanlast  mis 
Monsigneur  le  conte  d'Artois.  » 
Â  Tuis  des  licesse  tient  cois 
Et  atent  tant  c'on  li  envoie 
Un  joust^our,  s'en  a  grant.joie,  ^ 
Pour  çpu  c'o  les  dames  ira . 
Tantost  que  jousté  avéra  : 
Autrement  n'i  puet  entrer  nus 
S'il  n'a  jousté,  mais  que  li  dus 
De  Loeraine  seulement  ; 
Cil  vint  dès  le  conunencement^ 
Ançois  que  il  ëust  jousté» 
Li  chevaliars  a  tant  esté 
A  l'uis  des  Bées  contre  val'. 
Que  li  sires  de  Longheval 
Se  met  es  rens  de  l'autre  part; 
Eit  li  escrie  qu'il  se  gart^ 
Au  plus  hautement  que  il  puet. 
Li  Chevaliers  au  Ijfon  muet  . 
Quanqu'il  puet  traire  du  ctestrier. 
Amours!  commence  k  escrier 
Mesire  Aubers  de  Longiievdi. 
Or  les  gart  Dix  andeus  de  mal, 
Qu'il  vienent  près  et  tost  et  droit  > 
Et  li  renc.  i^nt  auquôs  estroit ! 
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Bien  le  serent  tt  bieii  le  voient. 
Et  en  courant  les  dtmes^oient, 
^ui  pour  am  prient  doucement. 
Bien  et  dievalereusement 
Vient  li  Chevaliers  au  lyon  : 
Tel  cop  donne  son  oompaignon 
Que  sa  lance  froisse  et  esmie. 
Li  bons  Aubers  ne  se  fiunt  mie, 
Ains  li  donne  tel  cep  et  paie 
Que  ses  lyons  forment  s'esmaie 
Pour  çou  qu'il  oi  tel  effrois. 
«Et  Dix  aide!  sainte  crois! 
Dist  la  roine  à  cex  d'entour, 
Jetés^nous  à  honeur  du  jour  : 
Ci  a  joust[e}  pesant  et  dure,  d 
Sour  leur  palefroi  ramblëure 
Vont  après  les  .iiij;  puceles, 
Qui  tant  par  stmt  plaisans  et  bêles  ; 
Cascuns  volentiers  les  regarde. 
he  signeur  qui  les  a  en  garde 
Ramainent  à  son  renc  arrière 
Et  le  servent  en  tel  manière 
Tant  qu'il  a  ses  lanœs  courues  : 
ce  Sire,  qui  noos  as  secoorues 
De  tristeces  et  de  dolour. 
Quant  fiUt  nous  avës  tele  onnour 
Que  vous  nous  avés  amen^ 
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En  la  court  où  nous  fumes  nées , 
Moût  en  est  yostre  pris  créus. 
Se  mes  cooseus  estoit  crëus , 
Dist  Cardonale,  vous  iriés 
A  ma  dame  et  nous  i  merriës  : 
Dès  ore  estes  de  sa  maîsnie.  » 
•T-  «Ce  conseil  ne  refus-je  mie, 
Dist  H  quens  d'Artois;  alon-m'ent.  » 
U  descendi  isnelement 
Et  fist  Ie[s]  pucele[s]  descendre  ; 
Se  's  enmaine,  sans  plus  atendre, 
A  la  roïne,  qui  fu  Itaut 
Montée  deseur  Tescafiiut. 
Il  le  salqe  comme  sages, 
Et  li  dist  :  a  Dame,  vos  messages 
Vous  amaine  vos  dievalfèrs, 
G>m  cil  qui  feroit  volentiers 
Cose  qui  vous  venist  en  gré. 
Si  comme  vous  me  veés  armé, 
Dame^  à  vous  senrîr  me  présent  » 
—  tf  Sire,  .v/  merds  vous  rent 
De  l'ounour  que  £ûte  m'avés. 
Ore  aies,  si  vous  desarmés 
Et  revenés  o  nous  seoir; 
Si  pores  les  Joustes  véoir. 
Que  j'ai  moût  à  vous  à  parler. 
Et  s'il  vous  plaist  o  vous  mener 
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Ces  ppceles,  eles  iront 
Et  volentiers  vous  serviront , 
Que  vous  l'avës  bien  desservi. 
Tout  cil  puissent  estre  asservi 
Qui  mes  pùceles  ont  fait  grief! 
Par  les  ex  qui  3ont  en  mon  cief  ! 
£le  ont  eu  bonne  pri|on, 
N'ii  n'i  a  nule  mesproison. 
Li  chevaliers  qui  les  retint , 
Bêle  aventure  li  avint 
De  celé  compaignie  avoir. 
Or  vous  ai  conté  tout  le  voir; 
*    Mai^  il  fîi  ançois  désarmes  ; 
Si  n'en  doit  pas  estre  blasmés 
Li  chevaliers^  dist  la  roine  : 
U  ne  le  fist  jpas  pour  haine 
Cà  moi  ëust  ne  pour  despit. 
Or  metons  ceste  oevre  en  respit, 
Si  saçons  que  ce  puet  là  estre.  » 
Par  devers  les  tentes  à  destre 
Voient  en  air  une  capele, 
Qui  à  menneilles  estoit  bêle , 
Et  venoit  en  air  ver3  les  tentes. 
Pluisour  metoient  lor  ententes 
A  adeviner  que  c'estoit , 
Et  c'estoit  li  dus  qui  venoit 
En  tel  manière  emprisonës. 
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li  qués  dus?  or  le  me  nommés. 
C'estoit  li  dus  de  Loeraine, 
Qui  ne  pooit  en  nule  paine 
Estre  hors  de  celé  prison , 
Se  par  .iiij.  puceles  non; 
En  cel  manière  i  estoit  mis. 
Tant  s'est  de  venir  entremis 
Qu'il  est  en  lices  embatus; 
Et  là  endroit  fust  abatus 
Ses  pavillons  par  les  puceles 
La  rolne,  qui  moût  sont  bêles; 
Et  fu  armés  moût  richement  : 
Ses  couvretures  purement 
Et  sa  chote  et  ses  .ij.  bracieres 
Furent,  ç'oï  dire,  plus  cieres 
De  .v*^.  livres  de  tournois. 
Il  éust  fait  moût  que  courtois 
S'il  éust  celé  povre  gent 
Donné  aucun  commencement  ; 
Donné  li  fast  à  grant  honour. 
On  li  envoie  .i.  joustéour, 
Bon  baceler  et  de  grant  pris, 
Sage ,  courtois  et  bien  apris 
Et  loiaus  et  bien  enteciés. 
Il  est  drois  que  son  non  saciés  : 
C'est  li  bons  Wautiers  de  FouUoi. 
Je  vous  di  bien  en  boine  foi 
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Qu'il  est  plus  preus  que  je  ne  di. 

Mesire  Wautiers  atepclL 

Le  duc  tant  qu'il  fu  atoumés; 

Et  li  jours  estoit  ajournés 

Si  biaus  que  Dix  Tavoit  ou  prendre. 

Quant  mesire  Wautiers  vit  ju^ndre 

Ije  duc  sa  lance  et  son  escu. 

Si  n'a  lores  plus  atendu  ; 

Ains  prent  çou  qui  ii  a  mestier 

Et  point  des  espérons  d'achier 

Contre  le  duc,  qui  bien  li  vient. 

Li  bons  Wautiers  sa  lance  tient 

Grosse  et  roide^  et  si  en  avise 

Le  duc  que  il  le  froisse  et  brise; 

Outre  s'en  va  et  puis  revient 

De  l'autre  lance  li  avient 

Si  qu'il  le  brise  dusk'a[s]  puins  ; 

Et  li  dus  est  en  l'escu  joins 

Et  fiert  le  signéur  de  Foillois  : 

Tel  cop  li  donne  que  par  poi 

Qu'il  ne  li  fist  desaourer. 

Wautiers  en  doit  Dieu  aourer, 

Qu'il  ne  se  mut  ne  cancela. 

De  l'autre  lance  l'assena 

Mesire  Wautiers  en  l'escu, 

Si  qu'il  s'en  a  moût  peu  falu 

Qu'il  ne  H  a  fraint  et  percbië. 
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Ambedûi  ont  tout  depechié 
Le  bos  c'oa  leur  mist  entre  mains. 
Il  m'en  convient  passer  à  mains 
Du  duc,  pour  çou  que  riens  ne  mist 
A  le  fe$te,  et  dedens  se  mist 
Le  premier  jpur  c'on  i  jousta  ; 
Mais  je  croi  bien  qu'il  l'oublia, 
Car  il  est  larges  et  courtois. 
Li  quens  de  Clem^ont  et  d'Artois 
I  donna  cascuns  .ij/  livres 
CiauS  de  le  feste  tous  délivres  : 
Ce  iîi  courtoisie  et  bonnour. 
Es  rens  se  metent  sans  demour 
Doi  baceler  de  bon  renon  : 
Raoos  d'Estrées  a  à  non 
Li  uns,  est  fix  le  marissal 
De  France,  que  Dix  gart  de  mal! 
Et  li  autres  a  non  Wautiers 
De  Halin,  si  est  chevaliers 
Bons  et  vaillans,  de  grant  afaire. 
Quanqu'il  pueent  de  chevax  traire 
Se  vont  gratis  cox  entre-donner. 
Cascuns  sot  si  bien  assener 
Que  je  ne  sai  auquel  atendre.  * 
Quanquçs  cheval  poeent  destendre 
S'en  reirienent  doi  d'autre  part, 
Qui  en  fisent  bone  leur  part  : 


Digitized  by  VjOOQIC 


324  ROMAN  DE  HAM. 

Ce  fîi  Mahieus  de  Waulaincourt^ 
Qui  à  Mahieu  de  Waudricourt 
Donna  tel  cop  en  mi  le  pis 
Qu'il  ii  en  (u  longuement  pis. 
Ce  cop  virent  plus  de  .v.  cens. 
Es  lices  ot  assës  de  gens 
Qui  cuidîerent  qu'il  fiist  crevés; 
Et,  comment  que  il  fii^  grevés, 
Sa  lance  brisa  duskes  u  puing. 
Ij^l  roïne  le  vit  de  loing 
Qu'il  ert  pasmés  sour  son  ceval , 
Si  li  en  fist  mervelles  mal  ; 
Mais  ensi  lé  doit  li  roestiers. 
Adonc  véissiés  chevaliers 
Jouster  à  .v.  rens  u  à  .vj. 
Sour  un  très  bel  destrier  assis 
S'en  vint  Jehans  de  Castenai  : 
Ce  poise  moi  c'autretel  n'ai 
A  toute  la  cornue  sele. 
Mesire  Guillaumes  Donsele 
Muet  des  espérons  contre  li. 
Andoi  brisierent,  je  le  vi, 
La  tierce  lance  et  la  seconde. 
Une  pucele  bele  et  blonde 
Devant  le  roïne  s'en  vint, 
Et  chevauçoity  bien  m'eit  souvint, 
Un  blanc  roncin  magre,  sans  sele; 
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Et  vous  di  c'une  damoisele, 
Qui  moût  estoit  et  bêle  et  btance, 
Portoit  à  sea  col  une  laoce 
Et  une  espëe  d'autre  part  ; 
Et  uns  nains^  fel ,  de  pute  part , 
Aloit  derrier  lui  chevau^ant 
Sour  .i.  maigre  roncin  bauçant, 
Qui  la  feroit  à  cascun  pas 
U  es  espaules  u  es  bras 
D'une  <x>rgie  de  neus  plaine. 
Ses  amis  si  vietment  le  maine 
Et  pour  itant  la  despisa , 
Pour  çou,  sans  phis ,  qu'ele  prisa 
Les  bons  chevaliers  la  roinç. 
Li  malvais  nains  onques  ne  fine 
De  li  ferir  et  laidengier. 
Ensi  siuoit  le  chevalier 
La  pucele  que  je  vous  conte; 
Et,  pour  li  faire  plus  de  honte, 
Oissiés  eiMuîer  le  nain  : 
«Âlës  avant,  dame  putain, 
Orde  ribaude,  orde  loudiere!» 
Ne  passe  pas  qu'il  ne  le  fiere, 
Et  ele  pleure  et  crie  et  brait; 
Nus  ne  l'ot  qui  pitié  n'en  ait  : 
Tous  li  mons  entour  aus  s'amasse. 
Li  amis  le  pucele  passe 
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Devant  ma  dame  la  roioe  y 
Si  ne  le  salue  n'enclyne; 
Si  est  armés  de  hiamne  u  cief  ; 
Et  ta  pucele  son  mescief 
SueSre  et  endure  moût  corècie. 
De  duel  mener  s'est  enforcie, 
Tant  que  la  roîne  l'entent  ; 
Et  la  roine  son  cief  tent 
Hors  as  fenestres  et  esgarde 
Le  nain  malvais,  qui  mal  fu  arde! 
Ke  la  pucele  bat  et  fiert; 
Et  la  rolne  li  enquiert 
Son  affaire  ^  et  ele  li  conte  : 
a  Ha,  dame  !  toute  ceste  honte 
Ai-ge  pour  tous  et  cest  atiui. 
n  a  .xij.  semaines  hui 
Que  mes  amis  ert  à  Tostel; 
Si  parloit-on  et  d'un  et  d'el, 
Tant  c'on  parloit  de  chevaliers; 
Et  dist  qu'il  saroit  vofentiers 
Se  vo  chevalier  sont  »  preu 
C'on  dist  en  je  ne  sai  quant  Ueu  ; 
Et  je  li  dis  qu'en  tout  le  monde, 
Si  comme  il  dure  à  la  reonde, 
Ne  poroit-on  millours  trover, 
S'il  savoient  où  esprouver  ; 
S'ot  de  ce  mot  si  grant  despit 
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C'ainc  ne  me  volt  donner  respit 
Tant  c'on  éust  mise  ma  sele. 
Onques  mais  nule  damoiselle 
Ne  fu  menëe  à  tel  vieutë. 
Roîne^  aiiés  de  mor  pitë. 
Qu'il  a  jm^  son  sairement 
Que  jamais  n'irai  autrement, 
S'ara  uns  de  vos  chevaliers 
Joustë  è  lui;  et  li  premiers 
Qui  la  jouste  demandera, 
Sachiés  qu'il  me  deltverra.  n 
Un  chevalier  ot  là  endroit 
Devant  la  rome  tout  droit, 
Très  bien  armes  et  bien  monté; 
Et  portôit  .i.  escu  bulle 
De  geules  et  de  fin  argent 
À  une  bende,  bel  et  jent, 
Voire  et  à  .v.  quoquilles  d'or  ; 
Et  sëoit  sour  .i.  cheval  sor, 
Qui  bien  sanloit  chevax  de  garde. 
Et  la  roine  le  resgarde;        , 
Si  li  démode  et  si  li  prie 
Qu'il  voist ,  et  si  ne  le  laist  mie , 
Au  chevalier  qui  les  desprise. 
Et  il  a  une  lance  prise, 
Si  a  fait  celui  asavoir 
Qu'il  se  gart,  si  fera  savoir, 
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C'a  lui  joustera  orendroit. 
Li  chevaliers  va  à  son  droit, 
Et  s'amie  li  sieut  le  pas, 
Et  li  nains  très  par  mi  les  bras 
De  l'escorgie  frape  et  fiert; 
Il  £Bdt  bien  çou  c'a  lui  affiert. 
Et  dist  :  «Putain ,  aies  avant. 
Vous  ares  jà  vo  cuer  dolant. 
Quant  Robillars  de  Coupigni 
Âbatera  devant  vous  chi 
Celui  qui  en  péril  se  met. 
De  grant  folie  s'entremet 
Qui  pour  vous  jouste  à  tel  vassal.  )> 
Cascuns  laist  courre  le  cheval 
Et  point  des  espérons  d'acier» 
Et  s'en  vienent  sans  raanecier 
Et  se  donnent  moult  très  grans  cols. 
Sour  les  escus  qu'il  ont  as  cols 
Convint  les  lances  peçoiier. 
Et  tous  jours  convint  convoiier 
La  damoisele  son  ami , 
Et  li  nains  tous  jours  après  li 
Ferant,  irapant  à  cascun  pas  : 
ocLoudiere!  ensi  n'ira-il  pas 
Corn  vous  quidiës,  mais  autrement  : 
Vous  serés  demain  malement , 
Que  vous  irës  à  piet  et  nue  ; 
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Vous  n*i  serës  hui  secourue 
Pour  cose  nule  que  je  voie.  » 
Fuiant  s  en  tornent  à  la  voie 
Et  sont  à  lor  rens  revenu; 
Ains  puis  n'i  ot  resne  tenu , 
Ains  fait  cascuns  le  mix  qu'il  puet. 
Li  nains  et  la  pucele  muet 
Contre  Wautier  de  Hardecourt, 
Et  mesire  Wautierç  li  court 
Sur  son  renc  et  si  bien  l'avise 
Que  dusk'ès  rens  sa  lance  brise, 
Et  li  autres  chevaliers  faut  ; 
Et  dont  dist  la  pucele  en  haut , 
Si  que  sfes  amis  Toi  bien  : 
<x  Encor  n'ai-ge  menti  de  rien.  » 

Dont  sot-^il  bien  qu'ele  vaut  dire  : 

De  courons  et  de  duel  et  d'ire 

Art  li  chevaliers  et  esprent  ; 

La  lance  mëismes  reprent 

Dont  il  avoit  devant  fali, 

Et  dist,  se  il  n'abat  celi, 

Qu'il  pardonra  son  maltalent 

S'amie  et  del  amendement 

Ert  en  ma  dame  la  roine. 

De  son  renc  part  par  aatine; 

Et  mesire  Wautiers  le  voit, 

Qui  moût  grant  desiricr  avoit 
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De  la  pucele  délivrer  : 
Si  laisse  le  cheval  aler 
Et  li  abandonne  le  frain , 
Et  fiert  le  chevalier  à  plain  ^ 
Moût  pesant  cop  et  moult  estout; 
Et  li  autres,  sans  nul  redout, 
Le  quide  ferir;  mais  i  faut, 
Qu'il  porta  se  lance  trop  haut  : 
Or  fil  délivre  la  pucele. 
Errant  oste  la  (Jamoisele 
L'espëe  c'au  coMi  pendi. 
A  celui  qui  la  desfendi 
Vient  la  pucele,  si  li  tent; 
£t  li  chevaliers  erramment 
Li  dist  :  a  Pucele,  vous  irës 
Avoec  le  quel  que  vous  vainrés, 
Soit  o  moi  u  à  vostre  ami  ; 
Mais  li  nains  demourra  à  mi 
Qui  vous  a  tenue  si  court; 
Si  Temmenrai  o  moi  à  court.  » 
À  tant  s'en  va  pour  desarmer; 
Et  cil  qui  ot  osé  blasmer 
Les  bons  chevaliers  la  roîne, 
Onques  ne  cesse  ne  ne  fine. 
Si  vint  où  la  roine  estoit^ 
Et  de  si  loins  comme  il  le  voit 
Li  dist  :  «  Ma  dame,  jou  gabai; 
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Par  mon  ôrguel  monter  quidai , 
Jà  ne  quidai  homtne  trouver 
Qui  me  pëust  d'armes  outrer; 
Non  fî-ge  onques  ailleurs  que  ci. 
Ma  dame,  si  vous  cri  merci, 
Que  vous  me  pardonnes  vostre  ire 
Et  voelliës  vo  chevalier  dire 
Que  m'amie  et  mon  nain  me  rende.» 
•—ce Sire,  dist  Quex,  Diex  m'en  desfende 
Que  il  vous  haut  la  damoisele 
Pour  faire  cévaucier  sans  sele 
^t  pour  faire  batre  à  vo  nain  ; 
Et  ne  pourquant  se  de  vè  main 
Volés  plevir  et  fiancier, 
En  loialté  de. chevalier, 
Que  pour  ceste  oevre  pis  n'ara. 
Moût  courtoisement  en  fera 
Ma  dame  çou  c^à  li  afiert.  » 
Sa  foi  i  met,  et  on  le  quiért. 
Si  Tamainc-on  li  et  le  nain 
Et  le  chevalier  main  à  main 
Qui  délivrée  Tôt  du  mal, 
Et  furent  tuit  .iiij.  à  ceval  ; 
Et  la  roîne  et  Rex  fu  haut 
As  fenestres  del  escafaut. 
Si  dist  Quëx  ainsi  faitement  : 
(c  Damoisele ,  certainement 
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Avons  vostre  me$kief  véu. 
Assés  de  jens  ont  hni  séu 
Cornent  cil  lueques  vous  menoit 
Qui  pour  s'amie  vous  tenoit  ; 
Mais  comment  que  fuissiés  s'amie, 
Il  vous  menoit  comme  anémie. 
Op  estes  hors  de  son  dangier  : 
Prendës  lequel  c'avés  plus  cier, 

.  ^  Ou  r*aler  avoec  vostre  ami , 

Ou  estre  avoec  ma  dame  chi. 
Qui  vous  tenra  à  grant  honnour.  » 
La  damoisele  sans  demour 
Et  sans  nul  conseil  demander 
Courut  son  ami  acoler, 
Et  voiant  tous  Tacole  et  baise, 
«c  Ci  ne  Yoi  riens  qui  ne  me  plaise , 
Çou  a  dit  Kex  li  senescaus, 
Que  plus  ferés  femes  de  max 
Et  de  hontes  et  de  vieut^s. 
Plus  ara  à  vous  d'amités 
Et  en  ferés  mix  vo  talent.  » 
A  la  roîne  congiet  preût 
Li  chevaliers  et  la  pucele. 
Ma  dame  la  roIne  apele 
Le  senescal  à  une  part  : 
«Mesire  Kex,  se  Dix  me  gart, 
Huimais  ert  tans  de  tables  mètre  : 
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Or  vous  en  aies  entremetre; 
Jà  ert  tans  de  huchier  as  kex. 
Nous  verrons  une  jouste  u  deus, 
Ançois  que  nous  voisons  à  court.  » 
Li  bons  Mahieus  de  Hiencourt 
Voit  que  Williaumes  des  Granges  vient 
Encontre  lui  :  si  li  convient 
Jouster  à  lui,  et  il  si  fait, 
Enprès  de  lui  son  esou  trait 
Et  prent  du  renc  la  milleur  part; 
Et  ciex  des  Granges,  d'autre  part, 
En  prent  aussi  tant  comme  il  valt. 
Li  uns  paie  et  |i  autres  saut  ; 
Et  dés  autres  la[n]sces  se  fièrent 
Et  si  asprement  se  requièrent 
Ne  lour  est  lance  demourëe 
Entière  qui  ne  soit  froée , 
Si  que  11  pluisour  de  la  court 
Dient  que  cil  de  Hiencourt 
Mesire  Mahieus  Fa  bien  fait. 
En  un  renc  novelement  fait 
Sont  doi  chevalier  embatu , 
Qui  se  sont  si  bel  fsbatu 
Que  tous  li  mondes  en  dist  bien. 
Je  n'en  mentiroie  pour  rien 
De  ceste,  ains  dirai  [le]  voir  : 
Nule  mileur  n'i  pot  avoir, 
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Par  le  tiemoing  monsigoeur  &eu. 
Mesire  Willaumes  de  Careu 
Et  Jehan  le  Bailluel  le  virent; 
Et  si  tost  comme  il  s'entre-vinrent, 
Laissent  le$  fors  cevax  aler. 
A  droit  dire  et  à  peu  parier. 
Tes  cox  se  sont  entre-donné 
Que  li  tronçon  en  sont  volé 
Plus  de  txl.piés  de  haut. 
Après  eus  braient  cil  hiraut 
Quanqu'il  pueent  à  haute  vois  : 
cr  Par  ci  gaste  de  gaste  bois!  » 
De  la  seconde  lance  apr^ 
Li  vient  cil  de  Bailluel  si  près 
Qu'il  froe  et  brise  tout  ensanle  ; 
Et  ses  compains,  «i  corn  moi  sanle, 
Le.fiert  si  que  sa  lance  brise. 
Lues  a  çascuns  une  autre  prise} 
Et  s'en  vienent  sans  manecier 
Frapant  des  espérons  d'acier, 
Al  plus  tost  qu'il  pueent  venir; 
Tes  cols  se  vopt  entrie-ferir 
Qu'il  sanloit^ue  foudre  et  tempeste 
Fust  cascun  kéu  sur  la  teste. 
Des  grans  cox  k'il  se  sont  donné 
Il  sont  andoi  si  estonné^. 
Qu'il  ne  séurent  qu'il  l^  avint; 
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Aussi  fist-il  encore  à  vint 
Que  je  moût  bien  vous  nomeroie. 
Après  jousta  Mabîeus  de  Roie, 
Qui  sires  est  de  Garmegni, 
Et  contre  Jehans  de  Soisi, .  . 
Qui  si  bien  vint  et  droit  et  tost; 
Et  mesire  Maihiex,  tan  tost 
Qu'il  ot  sa  lance,  prent  la  sieue, 
Et  tel  cop  que  tout  le  desjeue; 
Li  a  donne  à  bonne  estrine 
De  la  lance  en  mi  le  poitrine; 
Puis  prent  un  autre,  si  le  fiert 
Haut  en  la  gorge  où  il  le  quiert, 
Que  toute  le  firoe  et  esmie, . 
Cil  de  Soiri  ne  fidi  mie, 
Ains  a  brisië  duskes  es  poins, 
Outre  s'en  passe  çn  Tescu  joins  ; 
Et  ont  À},  lances  recouvrées 
Grosses  de  sap  et  bien  ouvrées , 
Si  s'entre«fierent  es  blasons 
Et  font  de  lour  lances  tronçons, 
Et  passent  outre  tout  monté. 
Venu  est  de  moût  grant  bonté 
Ces  .ij.  en&ns,  qui  ont  brisié     ^ 
Si  bien  cpie  il  en  sont  prisié. 
Après  jousta  uns  chevaliers , 
Qui  bien  jousta  et  volentiers; 
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Jake  da  Bos  l'oï  nommer. 

Son  compaignon  n'en  puis  blasmer, 

Monsigneur  Jelfttn  de  Faî  : 

De  ses  .iij.  lances  n'i  fali 

Nés  une  seule,  ains  les  brisa. 

La  roïne  à  tant  avala 

Des  loges  et  va  ou  castel. 

Par  ces  loges  braient  cil  hirel  : 

<x  Qui  veut  mengier  si  viengne  à  cort  ! 

Nus  n'î  verra  qui  s'en  retourt , 

S'ara  et  mengié  et  béu 

Et  le  plus  bel  atour  vëu 

Conques  fust  à  court  de  roïn[e]  ; 

Ne  de  corde  ne  de  caîne 
N'i  ara  huimais  pont  levé.  » 
On  trompe  l'iauwe,  et  ont  lavé 
Et  se  vont  au  mengier  seoir; 
De  toutes  pars  puet-on  véoir 
Vins  et  viandes  mètre  as  tables. 
N'i  oissiés  romans  ne  fables, 
Mais  parler  d'armes  et  d'amour. 
Les  caroles  dessi  au  jour 
Durèrent,  que  peu  s'en  fisili. 

'Un  peu  se  coucent ,  s'ont  dormi 
Les  dames  et  li  chevalier; 
Puis  oent  messe  et  vont  lacier  : 
De  coi  il  ne  font  pas  que  fol. 
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Et  mesire  Guis  de  SainUPol 
Vint  sour  un  grant  destrier  morel 
Contre  le  signeur  de  Sorel  ; 
Et  la  roïne  ert  jà  alée 
As  escafaus,  qui  esgardée 
A  lour  j  ouste  moût  vplentiers. 
Mesire  Guis  trestous  premiers 
Tient  contre  monsigneur  Gerart  ; 
Et  il  li  revient  d'autre  part, 
Com  cil  qui  gaires  ne  le  crient. 
D'une  grosse  lance  qu'il  tient 
Le  fiert  gi'ant  cop  sor  son  escu , 
Et  niesire  Guis  l'a  féru 
En  la  teste  de  son  lupart. 
De  Jour  lances. font  mainte  part 
Que,  de  sis  qu'il  en  aporterent. 
Si  noblement  s'en  déportèrent 
Que  nule  entire  n'en  remaint. 
Ghe  virent  bien  maintes  et  maint  ; 
Mais  ne  m'en  caut,  quant  je  n'i  perc. 
Mesire  Gerars  de  Bouberc 
Vint  jousierà  un  chevalier 
Bon  et  vigreus  et  fort  et  fier, 
Et  bien  est  tailliés  pour  avoir. 
De  son  non  vous  dirai  le  voir  : 
Jehans  de  Feujeres  a  non. 
Andoi  metent  à  abandon 
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Cors  et  chevaxy  et  ont  brisié 
Si  bien  que  moût  en  sont  prisié. 
Jebans  de  Barres  vint  après 
Et  Jehans  de  Coing  li  fu  près,    ' 
Qui  à  rencontre  li  revient. 
Càscuns  une  fort  lance  tient ^ 
Et  kenrent  .iij.  fois  sans  &lir. 
Après  cens  vëissiés  venir 
Detis  chevaliers  près  de  jousler. 
A  qui  que  il  doie  couster, 
Je  sai  bien  que  li  uns  ira 
Plus  droit  à  Fautre  qu'il  pora. 
Quoi  qu'il  li  en  doive  avenir. 
Jehans  de  Boscais  voit  venir 
D'Esélinghehem  Alenart; 
..  Des  espérons  fiert  celé  part 

Où  miex  le  quida  encont[r]ek*. 
Ains  que  li  uns  puist  l'autre  outrer, 
L'a  cil  de  Boskiaus  si  féru 
En  u  comble  de  son  escu 
Que  sa  lance  froisse  et  derront. 
Li  doi  cheval  le  comperrônt. 
S'il  s'entr'encontrent  poi  ne  grant , 
Que  cil  de  Bosqiaus  est  engrant 
De  faire  quanque  à  lui  afiert. 
De  l'autre  lange  le  refiert 
Grant  cop  et  dur  sans  espargnier; 
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Et  Alenars,  sans  rjessoigtiier, 
Li  vieot  près  et  graot  cop  li  donne , 
Com  cil  qui  dou  tout  s'abandonne 
A  bien  pour  avancier  son  cors. 
Cil  de  Boskiaus  par  grans  effbrs 
De  la  tierce  lance  li  vient 
Si  près  que  par  force  convient 
Qu'il  cukent  u  voisent  froissier. 
Sa  lance  sot  bien  emploiier 
Jehans  du  Boskiaus,  que  Dix  gart! 
En  un  renc,  ki  f u  d'autre  part, 
S'entre- vinrent  doi  chevalier  ; 
Cascuns  sache  de  son  destrier 
Quanqu'il  en  puet  traire  et  avoir. 
Lor  nous  vous  ferai  asavoir  : 
Li  uns  a  non  Gilles  d'Oisi , 
Et  cil  qui  en  vient  contre  li 
A  non  Jehans  de  le  Tournele. 
Tex  cox  se  donnent  qu'en  astèle 
A  cascuns  d'eus  sa  lance  mise, 
Et  cascuns  r'a  une  autre  prise 
Et  les  rebrisent  de  rechief  ; 
De  l'autre  l'autre  {sic)  lance  droit  u  cief 
S'entr'encontrerent  front  à  front  : 
Cil  de  la  Tournele  derront 
Trois  lances,  c'onques  n'en  &U, 
Et  aussi  fist  Gillars  d'Oisi. 
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En  un  renc,  qui  fu  lés  et  biaus. 
Vient  mesire  Mikix  Couplkus 
Près  de  jouster,  s'il  trueve  à  qui. 
Mesire  Jehans  d'Espagnl 
Prent  sa  lance,  encontre  lui  va; 
Grant  cop  et  pesant  li  donna  ^ 
Et  a  brisié  et  puis  revient. 
De  ses  .iij.  lances  li  avient 
Si  qu'il  n'en  fali  ne  coula. 
En  un  renc,  qui  fa  par  delà. 
Est  venus  Gerars  d'Escaillon, 
Et  on  le  dist  son  compaignonf 
Lues  k'il  le  sot ,  sa  lance  prent. 
Soillars  de  Morlaines  le  prent  ; 
Ses  oncles  est,  et  il  ses  niés« 
Contre  Tautre  s'est  adrçciës 
Pieres  de  Morlaines  molt  bien; 
Cil  d'E[s]caillon  de  nule  rien 
Ne  le  doute,  au  sanlant  qu'il  fait. 
Il  s'entre-vienent ,  sans  lonc  plait. 
Droit  et  tost  et  hardiement  : 
Cil  de  Morlaines  fièrement 
Et  asprement  le  va  requerre  ; 
Ses  .iij.  lances  rue  par  tere 
Et  par  tronçons  et  par  esclices. 
Adont  s'embat  dedens  les  lices 
Li  vidame  de  Pikigni , 
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Cil  de  SaintrMaat  contre  li , 
C'oQ  nomme  monsigneut*  Renaut. 
Cascuns  porte  sa  lance  haut , 
Bien  et  cevalereusement. 
Li  vidame  premièrement 
Lt  fiert  tel  cop  qu'il  l'en  esmaie^ 
£t  li  autres  tele  li  paie 
QUI  ne  puet  riens  sour  li  clamer. 
«Cens  ne  doit-on  raie  blasmer, 
Dist  la  roïne ,  qui  n'a  tort. 
Il  m'est  avis  en  mon  recort 
Que  li  vidame  vient  moût  bel  ; 
Il  porte  l'escu  en  cantel 
Si  bel  que  on  porter  le  puet, 
N'il  ne  se  craule  ne  remuet, 
Dist  la  roïne ,  tant  ne  quant.  » 
Des  espérons  vicnent  bâtant 
Andoi  plain  de  grant  volenté. 
A  vidame  si  aventë 
Son  ceval  que  K  sans  en  saut, 
£t  fiert  si  monsigneur  Renaut 
Près  de  la  gorge  qu'il  depiece 
Sa  lance  et  en  fait  mainte  pièce  ; 
Et  de  la  tierce  s'entr'aquellent 
Et  s'entre-fierent  si  qu'il  moellent 
Lour  blans  haubers  du  sanc  des  cors  ; 
N'onques  pour  çou  ne  fu  descors, 
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Ains  en  fu  pais  dedens  la  court. 
Li  bons  Jehans  de  Harcourt 
Muet  contre  Adan  de  Cardonnoi; 
Tes  cax  se  donent  c'ambedoi 
En  eurent  assouffrir  assés. 
Cascuns  en  çst  outre  passes, 
Et  sont  à  lour  rens  revenu. 
Cascuns  met  à  point  son  escu 
Et  son  hiaume  et  point  ie  ceval. 
Lors  véissiës  le  Cardonnal 
Bel  venir  à  son  compaignon  ; 
Tel  li  donna  sour  son  baston 
Que  sa  lance  ne  pot  durer, 
Ains  le  fist  li  baston  froer. 
Et  cil  de  Harcourt  le  fiert 
Haut  en  la  teste  où  il  la  quiert , 
Q'il  ne  vaut  pas  ferir  le  crois. 
Des  lances  ont  fait  tel  escrois 
Gomme  il  convient  à  tel  mestier  : 
A  la  tierce  lance  brisier 
Mist  cascuns  paine  quanqu'il  peut. 
Mesire  Keu  bon  gré  leur  seut 
Qu'il  firent  bien  à  ce  besoing. 
Après  jousta  Wautiers  d'Antoing, 
Ansiaus  de  Chevreuses  à  li. 
Trois  lances  c'onques  n'i  fali 
Brisa  cascuns,  c'oy  conter. 
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Après  ces  .ij.  ala  jouster 
Cil  d'Olebain  Ëscarboniaus. 
Li  jours  estoit  et  clers  et  biaus 
£t  li  solaus  respiendissoit 
Qui  en  ces  armes  reluisoit 
En  For,  en  l'argent ,  en  Tasur. 
Mesire  Kex  desur  le  mur 
Et  voit  comment  cascuns  le  fait. 
Ëscarboniaus  es  rens  se  irait 
Et  part  de  sen  renc  canqu'il  puet; 
Cil  d'Olehain  contre  lui  mœt 
Quanqu  il  puet  traire  du  destrier. 
Ëscarboniaus  sans  mauecier 
Li  donne  un  cantel  del  escu , 
Et  li  autres  l'a  si  feri^ 
Qu'il  li  a  son  escu  quasse. 
Erramment  sont  outre-passé, 
Et  puis  revien£en]t  sans  demeure. 
Trois  lances  brise  en  petit  d'eure 
Carboniaus,  qui  Dix  doinst  bonnor  ! 
Auques  estoit  en  mi  le  jour 
Quant  Carboniaus  s'en  départi. 
Mesire  GiefTrois  de  Milli 
Jousta  lors  à  .i.  chevalier 
Bon  et  vigreus  et  fort  et  fier, 
Mesire  Walcrans  a  non 
De  Lusscbourc  ;  mais  ne  savon 
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De  loor  jouste  qu'il  en  avint. 
Après  [âj.]  autres  en  revint, 
Que  je  vi  jouster  bien  et  fort  ; 
Si  me  plaist  moût  que,  j'en  recort 
Cou  que  je  saî  de  voir  et  vi. 
Mesire  Mabieus  d'Espegni 
Et  Gossuins  de  Ssnnt-Aubin 
Jousterent,  que  moût  grant  tatin 
S'entre-donent  tout  pour  véoir 
(On  doit  le  bien  ramentevoir 
Et  tout  le  mal  doit-on  celer  )« 
Sachiës  que  cil  doi  baceler 
Jousterent  biçn  et  fort  et  dur; 
Il  jousterent  devant  le  mur 
,  Près  des  dames ,  que  g'i  estoie. 
A  tant  ès-vous  Driuon  de  Roie 
Et  Henri  de  Soiri  en  vient. 
Là  roine,  bien  m'en  souvient, 
Pria  pour  eus  de  cuer  entier, 
Qu'il  sont  moût  jone  chevalier; 
Si  prie  à  Dieu  que  il  les  gart. 
Et  mesire  Drius  d'une  part 
Se  tint  par  devers  le  castel, 
Et  tenoit  Tescu  en  cantel 
Moût  noblement  et  moût  à  point. 
Le  cheval  des  espérons  point 
Encontre  Henri  de  Soiri , 
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Et  il  s'en  vient  encontre  li 
Quanqu^il  en  puet  venir  d'eslats; 
De  lour  escus  percent  les  ais  • 
Et  passent  outre  vi^temçnt. 
Des  autres  lances  vraiement 
Ne  sai-ge  mie  le  certain  ; 
Mais  mesire  Drieus  tout  à  plain 
La  tierce  lance  froisse  et  brise. 
Et  la  roïne  moût  l'en  prise, 
Et  les  clames  qui  sont  entour 
Dient  que  Dix  li  doint  onour, 
Qu'il  fu  fiex  de  chevalier  preu. 
.  Mesire  Jehans  de  Brimeu 
Quanqu'il  puet  es  rens  en  acourt 
Contre  Jehan  de  Foûconcourt, 
Et  Robers  contre  lui  se  lance  ; 
Et  tint  Tescu  et  tint  le  lance, 
Qui  bien  li  avient  à  tenir. 
Quanques  chevax  en  puet  venir 
S'esrooevent  andoi  sans  déport. 
Robillars  jousta  bien  et  fort, 
Et  bien  jousta  cil  de  Brimeu. 
Ne  demoura  après  c'um  peu 
C'uns  autres  est  es  rens  venus, 
C'on  apiele  Adans  de  Blemus  ; 
Encontre  li  vint  Engherrans 
De  Bove ,  qui  moût  est  engrans 
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De  mètre  son  cors  à  honeur. 
Es  rens  se  lance  sans  demeur 
Espris  de  boine  volenté 
Et  le  hiautpe  en  son  chief  planté, 
Et  s  est  en  son  escu  moulés 
Âutressi  com  s'il  i  fiist  nés  : 
Riens  qu'il  éust  ne  li  messist. 
Au  destrier  sour  coi  il  se  sist 
A  fait  ses  espérons  sentir, . 
Si  s'entre- vien[en]t  sans  mentir 
De  si  près  qu'Engherrans  a  mise 
Se  lance  en  pièces  et  le  brise  ; 
Et  li  autres  n'a  pas  fali , 
Ains  li  donne,  que  je  le  vi, 
Moût  pesant  cop  et  moût  estout. 
Ainsx]ue  courut  eussent  tout, 
Furep.t-il  des  dames  prisiet 
Pour  çou  qu'il  ont  si  bien  brisiet. 
A  tant  ès-vous  de  Manicourt 
Le  raaisnant  qui  es  rens  acourt , 
L'escu  au  col,  le  lance  es  pons; 
Et  ses  compains  li  moet  de  Ions, 
C'on  nomme  Jehan  de  Cajatens  ; 
S'en  a  li  maisnans  grant  desdens, 
S'il  ne  muet  aussi  tost  comme  il. 
Encore  en  ot  ou  parc  tel  mil 
Qui  sevent  bien  se  je  di  voir, 
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C'aDçois  [Jehans]  pëust  avoir 
Sa  lànce  mise,  s'en  départ 
Li  moisDaos,  et  cil  d'autre  part 
Li  vint  moût  bien  sans  ressoignier. 
Quant  vint  as  lances  eslongnier, 
Li  uns  brise  et  li  autres  faut , 
Que  li  maisnans  porta  trop  haut  : 
Se  li  fali  en  mi  les  lex, 
Mais  celé  faute  valut  miex 
Qu'en  tel  lieu  péust-il  brisier, 
Si  bien  l'ai-jou  oï  prisier; 
Mais  ses  autres  lances  brisa 
Li  maisnans,  dont  bien  le  prisa 
La  roïne,  qui  Dix  honnourt! 
£s-vous  l'oncle  de  Frieucourt 
Qui  moet  encontre  Adan  Gourlë  : 
Grans  cox  se  sont  entre-donné , 
Que  cascuns  est  vigreus  du  cors  ; 
£t  li  oncles  est  grans  et  fors, 
Si  prist  une  lance  quarée 
£t  donne  Gourlé  tel  farrée 
£n  mi  les  dens  qu'il  l'a  brisie. 
N'onques  Gourlés,  je  n'en  ment  mie , 
N'en  cancela  ne  ne  s'en  mut. 
De  sa  lance  fist  çou  qu'il  dut, 
Qu'il  donna  l'oncle  un  cop  si  grant , 
Si  malaisu  et  si  pesant 
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Qu  il  en  ot  moût  à  sousténir. 

De  la  tierce  lance  venir 

Les  véissiés  moût  volentiers  : 

Li  oncles  jouste  de  leviers 

Et  li  autres  de  grans  tîneùs  ; 

Si  s'entre-donnent  ambedeus 

Si  grans  cox  que  lor  doi  ceval 

Et  il  méismes  eurent  mal. 

Et  apriès  vient  en  un  biau  renc 

Mesires  Pieres  de  Houdenc 

Contre  Jehan  au  Bois-Giriaume  : 

Cascuns  ot  Tescu  et  le  hiaume; 

Lour  lances  premières  s'en  vont , 

Et  si  grans  cox  donné  se  sont 

Que  il  ont  dusk'ès  poins  brisié. 

Moût  durement  en  ont  prisié 

Mon  signeur  Pieron  de  Houdenc. 

J'oï  tesmoigriier  en  un  renc 

Qu'il  estoit  uns  des  bien  joustans  ; 

Mais  on  ne  puet  mie  tous  tans 

Estre  souvenâns  de  cascun 

Amonter  ensi  un  et  un 

De  .ix.  vins  joutes  quil  i  ot. 

Je  n'en  mentirai  jà  de  mot 

De  Hoteri ,  qui  jouster  vient. 

Ses  compains,  que  bien  m'en  souvient. 

Est  du  cors  vigrcus  et  vassaus  ; 


Digitized  by 


Google 


ROMAN  DE  HAM.  349 

Il  gaaîgnoit  tous  les  cevax 
En  cel  point  que  en  touraoïoit. 
Jebans  de  Cannes  venir  voit 
Hosteri  Tescu  enbracië, 
S'a  errant  le  cheval  brochié , 
Et  s'entre-fierent  ens  éscus 
Moût  grans  cox  et  moût  malostrus  ; 
Bien  ont  jouaté  et  bien  ont  Êiit. 
Je  ne  voel  pas  tenir  lonc  plait 
De  cascun  ne  k'il  lour  avint. 
Li  sires  de.Gaeu  s'en  vint 
Contre  le  signeur  de  Cramailles, 
Onques  n'en  derrompirent  mailles 
De  lour  haubers  :  che  fu  lour  preus. 
Dont  commanda  mesire  Ké^ 
Cuns  hiraus  criast  sans  arrest  : 
«Or  est  venus  Gaste-Forest!» 
Et  il  s'escrie  à  haute  vois  : 
<c  Chi  vont  li  gastëour  de  bois  ; 
Cist  feront  jà  de  bos  essart.» 
li  sires  de  Caeu  se  part 
De  son  renc  noblement  et  bel  ; 
Sour  un  moût  bel  destrier  morel 
S'en  vient  contre  sen  compaignon. 
Andoi  vienent  de  grant  randon 
Et  portent  lour  lances  si  haut 
Que  li  uns  et  li  autres  faut , 
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S'en  sont  moût  durement  oourcié. 

A  l'autre  cop  sont  esforcié 

De  venir  tost  et  près  et  droit , 

Et  portent  leur  lances  si  roit 

Que  li  fer  sont  entr'encontrë; 

Cascuns  a  duske  ou  poing  froë , 

N'en  n'a  li  uns  l'autre  feru 

Ne  en  hiaume  ne  en  escu. 

De  l'autre  lance  r'ont  failli. 

Si  s'en  tienent  à  mal  bailli 

Pour  lour  femmes  qui  sont  eu  haut 

O  la  roîne  en  l'escafaut; 

Mais  nus  ne  jue  ki  ne  kiet, 

A  ce  mestier  souvent  meskiet  : 

Tous  nos  amis  gart  Dix  de  mal  ! 

Mesire  Aubers  de  Longueval 

Voit  que  lour  gent  sont  trop  cargié, 

S'a  tost  un  escu  embracié 

Et  jure  Dieu  et  tous  ses  sains 

Que,  tant  qu'il  ait  les  membres  sains, 

Ne  faurra  nus ,  quex  que  il  soit. 

Au  bout  du  renc  se  tint  tout  droit 

Et  fait  de  son  cote  estandart, 

Et  voit  venir  de  l'autre  part 

Un  chevalier  qui  moet  de  loing, 

C'on  apele  Wautier  d'Antoing  : 

Bon  chevalier,  preu  et  hardi. 
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Mesire  Aùbers  muet  contre  H 
Quanqu'il  puet,  ce  puet-on  savoir. 
Se  dire  vous  en  voel  le  voir, 
Il  vienent  issi  radement, 
Si  près  et  si  hardiement 
Que  de  venir  sont-il  prisië. 
A[n]dui  ont  dusque  ou  puiug  brisie 
Et  fait  .i.  froisséis  si  grant 
Que  toutes  gens,  petis  et  grans, 
Quidierent  que  u  castel  fust- 
Kéue  la  sale  de  fust, 
Ne  nus  d'eus  ne  s'en  desajue. 
<cHa,  douce  mère  Dieu,  ajue! 
Dist  la  roine.  Hui  en  cest  jour 
Gardés  mon  frère  et  mon  signour 
Et  soiiés  garde  de  celui 
Qui  jouste  aussi  encontre  lui , 
Qu'il  ne  lor  meskiece  de  rien.  » 
Â  lor  rens  vienent  bel  et  bien  ; 
Et  lues  qu'il  sont  remis  à  point , 
Li  uns  et  li  autres  se  joint 
En  l'escu  et  se  vont  ferir, 
Et  s^ciés  que  de  lor  venir 
Se  tenoit  cascuns  apaiiés. 
Tex  cox  se  sont  entre-paiiés 
Dont  li  uns  des  .ij.  se  do^ta 
Plus,  je  ctiic,  que  il  ne  voira. 
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La  tierce  laoce  si  près  vont 
Que  cascuns  brise,  et  si  en  font 
Sentir  les  fers  preus  de  leur  cars. 
Que  nus  des  deus  n'estoit  eschars 
De  bien  ferir  k  son  pooir. 
T..es  autres  joustes  à  vëoir 
Laissoient  moût  de  gent  pour  eus. 
De  si  près,  vinrent  c'ambedeus 
En  orent  à  sotiffiîr  assës. 
Mesire  Aubers  li  est  passes 
Si  près  que  froiîer  leur  covint , 
Et  au  froiier  si  leur  avint 
Que  cascuns  fu  forment  bleciés. 
Che  voel-je  bien  que  vous  saciës 
Que  lor  jouste  fîi  bien  loëe  ; 
Mais  la  cavole  ot  desnoëe 
Mesire  Aubers  de  Longueval , 
Ne  pour  angoisse  ne  pour  mal 
fTon  fist  sanlant  dusk'à  la  nuit. 
«Dame,  dist  Rex,  ne  vous  anuit; 
Vos  frères  Ta  mix  fait  de  moi  : 
Encore  ne  sai-je  ne  voi 
Que  ses  chevaus  soit  riens  grevés.  » 
—  a  Certes,  Quex,  vous  fuissiés  crevés 
Se  vo  pensée  ne  fiist  dite. 
Que  Teure  puist  estre^  maldite 
Que  fustes  si  mal  enteciés  !  » 
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Par  mi  les  rens  est  edreciés 
Aigres  contre  Willaume  de  Liere  ; 
N'i  a  nul  d'ex  qui  haut  ne  fiere 
£t  qui  ne  brise,  ce  me  sanle. 
Et  mesire  Jehans  de  Canle 
Muet  d'autre  part  sans  atargier 
Encontre  un  vighereus  chevalier; 
Gis  de  Muevile  est  ses  drois  oons. 
Andoi  frapent  des  espérons 
Quanques  dievax  poet  randonner. 
Et  se  vont  si  grans  cox  donner 
Que  li  tronçon  volent  amont. 
Li  bons  Jehans  de  Pereumont 
N'atarge  pas,  ains  muet  d'eslais; 
Sour  .i.  cheval  qui  n'est  pas  lais 
S'en  vient  plus  radement  qu'il  puet, 
Et  Baous  d'Estrées  li  muet 
Moût  noblement  et  bien  l'avise. 
Que  vous  feroie  lonc  devise? 
Jehans  de  Peremont  li  donne 
Tel  cop  c'a  pau  qu'il  ne  l'estone; 
Et  li  autres  pas  ne  l'espargne  : 
Tout  autressi  comme  une  escargne 
Li  a  percié  l'escu  du  col. 
On  doit  tenir  celi  pour  fol 
Qui  à  si  fait  mestier  se  faint. 
Li  uns  l'autre  si  bien  ataint 
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Que  je  ne  sai  auquel  a  tendre. 

Quanques  cheval  pueeot  destendre  . 

En  vi  .ij.  autres  revenir; 

Coi  qu'il  dote  Tua  avenir. 

Il  en  fera  bien  son  devoir, 

Certainement  le  sai  de  vdîr. 

Jehans  de  Jumelés  s'en  vient 

Tous  près  de  quanque  il  i  convient , 

Si  acesmës  que  riens  n'i  fiiut. 

Je  ne  qntc  mie  que  il  baut 

Son  dveval  sans  tance  brisier. 

Et  de  tant  se  puet-il  prisier 

Qu'il  jouste  à  .i.  bon  bâceler; 

Son  non  ne  voel  mie  nommer, 

Willaumes  du  Hnerle  a  à  non. 

Andoi  metent  à  abandon 

Cors  et  chevaus ,  et  çou  est  drois. 

Je  vous  di  que  li  Gumelois 

Li  vient  sans  querre  nul  déport; 

Li  cheval  sont  près  de  lor  mort , 

Se  li  uns  ne  tire  son  frain. 

Li  Jumelois  le  fier t  à  piain 

Tel  cop  que  je  croi  qu'il  fist  ihhI 

Au  chevalier  et  aH  tchevai. 

Cil  du  Hnerle  pas  ne  se  fannt , 

Li  Jumelois  r'a  si  ataint 

Que  des  dens  li  a  (ait  salir 
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Le  sanc;  mais  toutes,  sans  falir, 
A  misée  Jehans  de  Jumelés 
Somr  lui  ses  laaoes  en  asteles. 
Lors  vi  venir  tout  eslaissië 
Monsigneur  Guion  du  Plaissië 
Sour  un  destrier  fort  et  isnel , 
£t  portoit  Tescu  en  cantel 
Et  la  lanoe  tenoit  à  point; 
Biau  broce  le  ceval  et  point , 
Et  fu  des  escafaus  si  lonc. 
Et  muet  contre  Jehan  de  Lonc, 
Un  chevalier  devers  Pontieu  ; 
Mais  il  le  trouva  mal  boûtieu , 
Que  cis  qui  preste  doit  ravoir; 
Mesire  Gis  tretout  pour  voir 
Li  presta  .i  cop  mervilleus, 
Grant  et  pesant  et  perilleus; 
Et  cil  de  Lonc  bien  le  reçut  : 
Il  se  tenra  bien  k  déçut 
S'il  ne  li  rent  ceâte  bonté. 
Il  sont  ambedoi  bien  monté, 
Et  revienent  sans  atargier. 
Mesire  Gis  sans  espargnier 
Li  vient  et  tost  et  radement. 
Et  le  fiert  si  très  durement 
Que  le  cheval  &it  canoekr 
Et  se  lance  en  tronçons  voler 


Digitized  by 


Google 


356  BOMAN  DE  HAM. 

Âssés  plus  haut  que  nn[e]  toise. 

Jehan  de  Lonc  fomieBt  en  poise, 

£t  moût  se  tient  à  mal  bailli 

De  chou  qu'il  a.ij.  fois  failli  ;. 

De  la  tierce  lance  l'assené 

Haut  en  l'escu  deseur  la  peniie. 

Si  k'il  qu'il  (sic)  le  brise  et  le  derront. 

Mesire  Gis  fiert  plus  amont, 

Par  mi  la  gorge  tel  li  donne 

Que  peu  fiiut  que  tout  ne  l'estone  ; 

Mais  cil  de  Ix>nc  l'ot  si  féru 

Que  très  par  mi  le  fort  escu 

Li  a  (ait  les  costes  dôloir. 

Après  ces  en  v\  .ij.  mouvoir, 

Ki  bien  joustereiit,  je  le  vi  : 

Mesire  Engherans  de  Rugi 

Et  Pieres  l'Orible  jousterent  ; 

Et  à  ciaus  dedens  ne  contèrent 

Que  .ij.  lances,  qiie  ^e  bien  sat 

Qui  les  brisa  ;  je  le  dirai  : 

Che  fu  li  sires  de  Rougi. 

Li  autres  de  honte  rougi 

Pour  çou  que  ensi  H  meskiet  ; 

Mais  nus  ne  jue,  qui  ne  kiet. 

Tel  i  a  de  chiaus  qui  falent. 

Tel  qui  sont  preu  «t  qui  moût  valent  ; 

Mais  ensi  le  doit  li  mestiers. 
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£s-vou$  .ij.  autres  chevaliers. 
En  UQ  renc  qui  n'ert  mie  seus 
Muet  mesire  Hernous  de  Fosseus 
ËDContre  Bernar  du  Plaissié. 
Andoi  muevent  tout  eslaissié 
Quanque  il  pueent  a  grant  estais; 
De  lour  escus  rompent  les  ais 
Et  froissent  lances  et  dçbrisent, 
Tant  que  les  dames  les  en  prisent. 
Li  quens  d'Artois  fu  là  en  haut 
O  les  dames  sour  rèscafTaut , 
Et  voit  venir  à  grant  efibrs 
Chevaliers  tous  armés  des  fors 

Pour  jouster  à  cens  de  la  court. 

Sans  plus  dire,  li  quens  s'en  court, 

Si  s'arme  et  monte  et  vient  es  rens  ; 

Pour  çou  qu'il  est  de  ciaus  dedens, 

Se  tint  par  devers  le  castel. 

Sour  un  destrier  fortet  isnel 

Fu  bien  montés  et  noblement 

Et  fu  armés  si  richement 

Que  nus  n'i  savoit  c'amender. 

A  la  roine  demander 

Congié  s'en  va  qu  ele  li  laist 

Jouster  encore,  ^'il  li  plaist; 

Et  la  roine  li  otrie 

Moût  volentiers ,  et  si  li  prie 
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Que  s'il  s'en  voloit  déporter 
Et  Tenir  o  li  déporter, 
Que  moût  Ion  gré  li  en  saroit 
Et  durement  lie  en  seroit 
Pour  le  péril  qui  estre  en  puet. 
lii  quens,  sans  plus  dire,  s'esmuet, 
Le  lance  u  puing,  Fiaume  laohi^, 
Et  tint  son  escu  embrachié 
Contre  son  pis^  et  muet  d'amont 
Contre  Pieron  de  Buefifremont, 
Qui  bien  lour  vient,  ce  m'est  avis. 
De  lour  lances  en  mi  le  vis 
S'entre-donerent  sans  déport. 
Le  bien  fait  se  je  je  (sic)  le  oort. 
Nus  ne  m'en  doit  mal  gré  savoir; 
Mais  je  n'en  puis  le  grasse  avoir 
Des  malvais  et  des  mesdisans. 
Certes,  qui  vivera  .x.  ans, 
Pour  envieus  faire  crever 
Verra^-on  le  conte  grever. 
De  tes  coses  empera*il. 
«  E,  Dix  !  chts  jours,  quant  venra-il, 
Qu'envieus  morront  à  destrece?» 
—  a  Ce  sera  tost,  ce  dist  Fortrece, 
«  Que  mesires  li  quens  d'Artois 

Est  si  largues  et  si  courtois 
Et  si  loiaus  et  si  entiers 
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Et  taat  aime  les  chevaliers 
Qu'il  n'en  penra  en  nule  terre, 
Soit  pour  tournoi  ou  $oit  pour  guerre, 
Quil  ne  truist  compaiguie  assés, 
Car  il  ne  fu  onques  lassés  ^ 
De  tous  biens  foire,  ne  jà  n'ert  : 
11  foit  bien  çou  c^à  lui  affiert. 
Sarrasin ,  et  je  te  requier, 
Si  cpm  tu  ni  aimas  et  as  chier, 
Que  tu  dies  de  cascun  bien  ; 
Et  s'aucuns  fait  aucune  rien 
Qui  face  à  taire  et  à  celer, 
Tant  soit  de  poyre  broder, 
Di  le  bien  et  si  lai  le  mal  : 
Tout  cil  qui  ^ont  bon  et  loial 
T'en  ameront  et  lenront  cier.  » 
—  «  Veés  là  homme  bel  chevaucier, 
Dit  Gillart  de  Noevile,  et  bel.  » 
Li  quens  met  l'escu  en  cantel , 
Qui  bien  et  bel  en  s^  sen  roi. 
Cil  de  Beffremont  à  desroi 
Li  vient  encontre  d'autre  part; 
Et  li  quens,  lues  qu'il  se  départ. 
L'avise  à  ferir  en  es  dens; 
Et  cil ,  qui  est  de  grant  apeus 
A  chou  c'on  U  a  ensignié , 
N'a  mie  le  conte  espargnié, 
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Ains  li  donne  ens  en  mi  Tescu; 
Mais  de  tant  com  jou  ai  veseu 
Ne  vi  si  grant  cop  recevoir 
Sans  cors  de  chevalier  mouvoir. 
Et  li  quens  grant  cop  le  refiert 
En  mi  les  dens,  où  il  le  quiert; 
Si  sVn  passe  outre,  et  ont  brisié  : 
Che  cop  ont  moult  de  gent  prisië. 
Des  tierces  lances  s'entr^estonent 
Si  k'il  les  brisent  et  arçonnent. 
Et  volent  lour  hiaumes  des  ciés  : 
«  Dix  gart  nos  amis  de  mesquiés! 
Dist  la  roîne ,  je  l'en  proi.  »  ' 

—  «  Dame ,  dist  Fortreche ,  j'otroi 
Que  li  sires  de  Basentin    - 

Ait  la  jouste  par  bon  destin 
A  landegrave  qui  cbà  vient. 
Saciës  de  voir  qu'il  li  convient 
Avoir  chevalier  de  valour  : 
Mandes  vo  conseil,  dites-lour 
v  S'il  s'i  voloient  acorder*  » 

—  «  Je  ne  m'en  quier  jà  descorder, 
Dist  la  roîne  ;  or  les  mandons.  » 
La  roîne  tous  ses  barons 

Fait  mander  amont  et  aval 
Par  le  signeur  de  Raineval; 
Et  par  Fortrcce  s'acorderent. 
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Que  chi  doi  ensanle  jousterent,    ' 
Si  lour  a-on  fait  asavoir. 
De  tant  a  fait  Huars  savoir, 
Que  la  roine  en  mercia    ' 
De  Tonnour  que  faite  lî  a , 
Que  laadegrave  est  un[s]  grans  sire. 
Et  si  est  d'un  pals,  c'oi  dire. 
Dont  II  bon  joustéour  sont  né. 
Les  trompes  ont  .ij.  mes  sonné. 
Si  a-on  fait  les  rens  widier. 
Pour  voir  vous  di  et  sans  cuidier 
Que  li  rené  sont  et  lonc  et  lé. 
Â  .iiij.  trompes  sont  aie 
Querre  Huart  de  Basentin,  ^ 

Qui  s'arma  en  un  bel  gardin. 
11  vint  droit  de  devant  la  porte, 
Biau  tint  l'escu  et  biau  le  porte , 
£t  biau  talonne  le  cheval  ; 
.1.  eslais  a  fait  contreval 
Poàr  assaiier  se  riens  li  faut. 
La  roine  fu  là  en  haut, 
Qui  bonne  est  et  bien  ensignie; 
O  li  ot  bêle  compaignie 
De  dames  et  de  damoiseles 
Plaisans  et  avenans  et  bêles, 
As  fenestres  des  escafaus. 
Mesirè  Kex  lî  sencscaus, 
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Qui  à  sa  jouste  Ai  blechiés, 
A  moût  bien  les  reos  adreoiés  ; 
£t  il  et  autre  qui  s'eiii{>aigaeQt 
Monsigneur  Huon  en  amainent 
Devant  le  porte  du  caste!  « 
Et  landegrave  bien  et  bel 
Fait  .1*  eslais  et  puis  revient. 
Li  strea  de  Basentin  tient 
La  lance,  et  si  a  le  renc  pris 
Com  cil  qui  bien  en  est  apris; 
Et  landegrave  sans  tj^gier 
Bâtant  des  espérons  d'achier 
S'en  part  lues  qui  le  vit  movoir  ; 
Mais  qui  dire  yaurroit  le  Toir, 
Li  sires  de  Basentin  vint. 
Ce  virent  bien  .vS  et  vint. 
Si  droit,  si  tost  et  si  à  point, 
Et  si  bel  broce  et  si  bel  point 
Que  chascuns  volen tiers  le  voit; 
Et  landegraye  li  venoit 
A  la  manière  d'Alemaingne. 
Montauban  escriê  s'ense^ne, 
Cil  qui  porte  les  floûrs  c(e  Us; 
De  lui  vëoir  est  grans  delis , 
Si  vint-il  bien  et  tost  et  droit; 
Il  mi-parti  le  renc  si  droit 
Que  nus  hom  n'i  séust  coisir 
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A  paine ,  taot  ëust  loisir. 
A  raloQgiei^  se  sont  ataint 
Et  sour  l'eacu  et  sour  le  taint 
Moût  grans  oaus  et  moût  mervilleus; 
Li  encoDtres  fu  periUeus 
£t  ia  jouste  pesans  et  dure. 
Retouroé  sont  grant  aiéure; 
£t  remis  lour  escus  à  point, 
Li  uns  encontre  l'autre  point 
Quanqu'il  puet  traire  du  cheval  ; 
Aucune  gent  faisoit  moût  mal 
De  chou  qu'il  venoient  si  droit 
Que,  s*il  eussent  renc  estroit, 
Cukié  eussent  malgré  aus. 
Qui  oîst  braire  ces  hiraus 
Et  Landegraye  et  Montaûban; 
On  n'oîst  pas  crier  à  Han , 
Si  i  estoit  la  noise  grans. 
Huars,  qui  moul  estoit  engrans 
De  faire  bone  sa  partie , 
A  fait  ne  sai  quante  partie 
Des  .iij.  lances  qu'il  aporta; 
Si  cointement  se  déporta 
Que  cascuns  qui  le  voit  l'en  prise. 
Il  ont  la  tierce  lance  prise 
£t  s'esmuevent  de  grant  randon  ; 
Mais  nient  très  plus  que  doi  brandon 
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Pueent  durer  encontre  fu 
Ne  piieent  durer  lour  escu. 
Là  où  des  lances  s'entr'ataingnent 
Tes  cox  se  donnent  qu'il  s'en  plaignent , 
Ou  soit  en  haut  u  soit  en  bas; 
Mais  cascuns  ne  Tentendoit  pas; 
Et  si  sage-jou  certainement 
Que  jousté  éust  autrement 
Cil  qui  porte  l'escu  d'argent, 
Se  ne  fust  pour  aucune  gent 
Qui  li  priierent  au  mouvoir, 
Que  je  le  vi  ^  sai  de  voir, 
C'a  son  pooir  ne  cbucast  mie. 
Et  il  dist:  «Foi  que  doi  m'amie! 
S'il  s'en  garde,  je  m'en  tenrai; 
Jà  pour  cukier  ne  m'en  venrai.  » 
En  covent  l'ot,  et  il  le  tint. 
Puisqu'il  en  ot  oî  le  tint 
Que  la  roîne  le  voloit; 
Si  s'en  tint  et  si  s'en  doloit 
C'atourné  ne  li  fîist  à  mal. 
Devant  les  dames,  à  cheval 
S'entre-saluent  et  s'en  voat. 
Dieu  de  lassus  loé  en  ont 
Les  dames  qui  ne  sont  blecié. 
Doi  autre  se  sont  adrecié 
Ou  renc  dont  il  se  sont  parti  : 
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Mesire  Henris  de  Sotri 
Et  Jehans  de  Noevile  vienent,  ' 

Qui  grans  lances  et  grosses  tienent; 
Et  s'eQtrevien[en]t  sans  plus  dire. 
Cil  qui  de  nule Tiens  n'ert  sire, 
Ex-de»fer  si  grant  cop  li  paie 
C'aucuns  des  antres  s'en  esmaie; 
Et  cil  de  Soiri  le  refiert. 
Bien  fait  au  Hen  çou  qu'il  i  qniort  ; 
Mais  £x-de«fer  a  si  brisië 
Que  les  dames  l'en  ont  prisié; 
Mais  Forteche  le  coasilloit. 
Or  se  gari  bien  cil  qui  le  croit , 
Qu'il  ne  fera  jà  se  bien  non.; 
Or  ne  soit  nus  qui  die  non  : 
Preus  est  et  larges  et  loiaus. 
Encor  ne  voi-ge  nul  de  ciaus 
De  Noevile  qui  le  rataigne; 
Proueee  et  larguece  $e  baingne 
En  son  cuer,  sans  jamais  partir. 
Par  saint  Estene  le  martir! 
Se  j'estoie  de  France  rois, 
Avoec  moi  porteries  la  crois 
Là  il  Dieus  fu  cruceBiës. 
Rois  de  France,  bien  vous  fiiés 
En  lui ,  se  le  poës  avoir  : 
Vous  ferës  et  preu  et  savoir. 
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Quant  EusHk-fer  s'en  fii  tornés, 
Mesire  Eogherrans  de  Mainnës 
Se  met  es  rens,  que  je  bien  sai  ; 
Mesire  Jeliaiis  de  Douay 
Vient  contre  lui  de  quaoqu'il  poet; 
Et  mesire  Jehans  H  muet 
Bien  et  chevalereosement, 
Et  H  vient  tost  et  radement 
Et  li  quide  donner  è$  dens. 
Il  i  avoit  assés  de  gent 
Qui  sevent  bien  cônmieût  ii  fu. 
Mesire  Engherrans  a  falu, 
Et  ses  compains  auoi  fali  : 
Dont  se  tienent  à  mal  bailli 
Tout  li  paisant  de  Manmës. 
L'autre  lance  ii  est  aies 
Si  bien  comme  on  puet,  sans  brisier; 
Ore  Toiissiës  me^risier 
A  ses  voisins  moût  durement. 
Moût  bien  abandonéement 
De  la  tierce  lance  revint; 
Ensi  &iteroent  Ii  avint 
Qu'il  le  brisa  dusàes  es  poîns. 
Es  rens  se  met  en  l'escu  joins 
Jehans  de  Dompiere  Montel 
Encontre  Tolart  du  Haitîel , 
Un  chevalier  de  bon  a&ire. 
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Quanqu'il  poeent  de  dietaus  traire 
S'entre-vienent  et  ont  brisié  " 

Lotir  lances,  si  en  sont  prisîé; 
Mais  Jehans  de  Dotnpiere  ouvra 
Com  jentiers  cuers,  qu  il  envoia 
Un  paiefiroi  le  bace|e[r]  : 
Ce  ne  vous  doit-om  mie  oublier  (sic) , 
Ce  ne  doitK>ni  mie  cbeler, 
Mais  le  bien  dire  en  toutes  cors. 
A  tant  ès-vou8  venu  le  cors 
Monsigneur  Henri  de  Soiri , 
.1.  bon  jotistëour  contre  li, 
Qui  moût  grant  cop  li  a  féru  : 
Cou  est  Pieres  de  Montagu , 
Qui  bien  conta,  ç'oî  conter; 
Trois  ht^ces,  tout  sans  mesconter, 
Brisa  et  bien  et  radement. 
Bien  et  chevalereusement 
Se  met  es  rens  Mahius  de  Vi 
(Je  le  tiemoing,  cat*  je  le  vi) 
Contre  Bretoul  de  Houdencourt. 
Li  uns  et  li  autres  acourt 
Quanqties  cheval  pueent  ferir. 


En  mi  le  comble  del  escu. 
Si  k'il  li  a  f[r]àit  et  rompu, 
Et  froisse  sa  lance  et  esmic; 
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Et  ii  autres  ne  fali  mie, 
AÎDS  a  brisié  et  si  revient , 


Et  muet  et  brise  dusk'à  poios. 
Outre  s'en  passe  en  l'escu  joins 
Et  s'en  revient  devant  la  porte. 
Carboniaus  vient,  qui  ii  aporte 
Une  fort  lance  bien  taillie  ; 
Turiaus  Ii  aycit  baiU[i]e, 
Et  mesire  Mahieus  le  prent. 
Ses  chevax  la  tere  porprent, 
Lues  que  les  espérons  senti. 
Si  grans  cox  que  bien  le  senti , 
En  a  son  compaignon  donne  : 
A  peu  qu'il  ne  l'a  estonné. 
A  tant  s'en  partent  ambedoi. 
Mesire  Wautiers  de  Foeilloi 
Vers  la  porte  se  met  es  rens, 
Et  moet  encontre  sen  contens 
.1.  baceler  de  bon  renon , 
Huet  de  Halutn  ot  non. 
II  s'entrevien[en]t  de  grant  force  ; 
Tout  autressi  comme  .i.  escorce 
Ont  andui  lour  lances  bnsies; 
Et  sont  lor  joustes  moût  prisies , 
Qu'il  n'ont  ne  &li  ne  coulé. 
Et  .i.  autre  riens  lonc  et  lé 
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Est  yenus  li  queas  de  Clermont, 
L'escu  au  col,  le  hiaome  u  cief  : 
<f  Sire  9  Dix  vous  gart  de  meschief^ 
Dist  la  roîae,  et  tout  si  saint  ! 
Ne  puet  laissier  que  ne  les  aiut; 
Et  le  oommande  au  Saint-Esprit.  » 
Je  r  truis  lisant  «n  mon  escrit 
Et  si  Tai  oi  tesmoignier, 
En  la  feste  n'ot  chevalier 
Miex  venant  que  li  quens  estoiL 
Cil  qui  encontre  lui  venoit 
Et  qui  mouvoit  de  Fautre  part 
Apele-on  mon  stgneur  Erart 
De  Braine ,  je  le  sai  de  voir. 
Li  quens  fait  son  ceval  movoir 
Et  le  commence  à  aventer, 
Et  puis  laisse  le  frain  aler 
Et  fiert  des  espérons  d'acier; 
Et  li  autres,  sans  atargier, 
Li  vient  bien  et  hardiement; 
Et  li  quens  issi  durement 
Le  fiert  qu'il  le  fiât  canceler 
Et  se  lance  en  tronçons  voler. 
Outre  passent  tost  et  isnel  ; 
Et  li  quens,  Tescu  en  cantel  ^ 
S'em  passe  devant  la  roine, 
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Si  le  salue  et  si  renoline  ; 
Et  eie  li  re&t  son  salu  ;  ^ 

Et  a  au  conte  tant  vaiu 
Que  les  dames  de  cief  en  cief 
Boute  cascnne  ayant  son  chief , 
Et  damoiseles  ensement; 
Se  r  saluent  mont  doucement  ; 
Et  il  les  regarde  et  remire , 
Et  dist:  «Dame,  Dix  le  vous  mire 
Et  grant  honnour  vous  puist  venir! 
Riens  ne  vous  puist  mesavenir!» 
Le  cheval  tourne  et  si  s'esmnet, 
Quanques  chevax  porter  le  puet 
S'en  va  des  e^>erons  broçant, 
Et  ses  compains  li  vient  à  tant. 
Grans  cax  et  rades  s'entre-donent , 
Lour  lances  brident  et  arçonent , 
Que  li  plus  longue ,  sans  mentir, 
lï*av6it  pas  une  fiune  d'entir. 
Â  tant  li  quens  s'en  retourna  > 
Et  la  roine  se  tourna 
As  fenestres  del  escaffaut, 
Se  li  a  eserië  en  haut 
Qu'il  se  voist  di^sanner  à  tant; 
Et  il  si  fist.  Es-votts  bâtant 
Deus  chevaliers  près  de  jouster. 
Combien  qu'il  me  doie  a>uster, 


Digitized  by 


Google 


aOHAN  DE  HÀM.  371 

Vous  dirai  de  cascun  le  non  : 
Gaodiiers  d^Autreche,  ce  dist-on. 
Est  li  uns  des  deus  apeiës, 
Et  U  autres  â  est  nommés 
Mesire  Jehans  de  Fenieres. 
De  grosses  lances  et  plenieres 
Et  fait  présent  son  compaignon. 
Andoi  montent  à  abandon 
Vie  et  membres,  cors  et  chevax, 
Et  fist  cascuns  comme  vassaus. 
Bien  le  firent  et  bien  brisierent, 
Tant  que  les  dames  lé  prisierent. 
Li  eschekerés,  sans  plus  dire, 
Qui  de  Hangest  est  hoirs  et  sire, 
Se  met  es  réns  par  bon  destin 
Contre  Rd)ert  de  Waverin, 
Qui  bien  li  vint  et  bien  K  mut; 
Et  li  autres,  si  comme  il  dut. 
Brise  ses  lances  et  s'en  part. 
A  tant  ès-vous  de  l'autre  part 
Un  Avergnas  monté  moût  bel; 
Et  muet  contre  Robert  Bumel, 
Qui  moût  hardiement  li  vint. 
Buridans  de  Waulaincort  vint 
Au  bout  du  renc  la  lance  u  puing, 
Et  Nicoles  li  muet  de  loing 
Des  Amoises,  c'a  lui  jousta; 
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Mais  à  peu  qu-il  ne  H  cousta, 
Que  Buridans  de  Waulaincourt 
Le  tint  de  .îij.  lances  si  court 
Qu'il  li  brisa  sour  les  costés. 
Ains  que  ses  hiaUmes  fust  ostés. 
Vinrent  doi  autre  ou  renc  amont  : 
Che  fil  Jehans  de  Peremont, 
Qui  à  Henri  de  Bascle  muet. 
Au  mix  que  il  set  et  qu'il  puet 
L'aTise  es  dens,  et  se  li  donne 
Tel  cop  c'a  poi  qu'il  ne  l'estonne  ; 
Et  li  Basclef(  passe  et  le  fîert. 
De  l'autre  knce  le  requiert 
Jehans  de  Peremont  si  haut 
Qu'il  brise;  mais  li  Bascles  fout 
Et  de  la  tierce  le  rassenne 
Haut  en  l'escu  deseur  la  penne  ^ 
Si  k'il  le  &it  desaoiier. 
li  Basdes  en  doit  Dix  loer 
De  chou  qu'il  ne  li  mesavint 
Que  mesire  Jehans  li  vint 
Hardiement  et  bien  et  tost  ; 
Et  li  Bascles,  se  ne  n'ai  tort, 
Li  vint  chevalereusement. 
Haubers  de  Hangest  noblement 
Est  venus  jouster  à  celui , 
Qui  Dieus  gart  de  mal  et  d'anui  ! 


Digitized  by 


Google 


ÏIOMAN  DE  HAM.  373 

Ck>u  est  Gaùchiers  de  Castilloo . 
Qiu,muet  et  met  à  abandon 
Cors  et  cheval  sans  espargnier  ; 
Et  mesure  Haubers  ressoîgnier 
Ne  le  daiogna,  onques  ne  vaut  : 
Li  uns  paie,  H  autres  saut. 
Bien  s'entre*quierent  ambedui; 
£ncor  n'i  sai-ge  jouste  d'ui 
Miex  £>umie  que  de  ces  deus. 
Dont  s'escria  mesire  Kex 
Et  dist  à  chiaus  qui  oi  Tout, 
Q'én  cest  siècle  deus  coses  sont 
Dont  maistre  sont  li  aprentis: 
Je  ne  pens  pas  estre  ententis 
A  sav<ûr  que  cascuns  brisoit, 
Pour  le  vespre  qui  aprochoit; 
Mais  cil  doi  jousterent  si  bien 
C'on  ne  's  en  puet  blasmer  de  rien , 
Ains  en  a  cascuns  d'eus  bons  pris.  ' 
Adont  fu  si  li  pas  pourpris 
C'on  joustoit  à  plus  de  .vj.  rens, 
Et  cil  dehors  et  cil  dedens 
Couroient  si  espessement 
Que  je  ne  sauroie  comment 
Retenir  de  casciéa»  le  non. 
Uns  baoelers  de  bon  renon 
S'en  vint  armés  devers  la  court  : 
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Che  fu  Jehans  de  Uargicouri 
Contre  Jehan  de  Liinde^Buef. . 
Trois  laaoes  brise  mains  de  nuef 
A  .ij.  lances  qu'il  fist  le  jour. 
£s  reiis  n'estoit  nus  «ssëjonr. 
Pour  qu'il  vausîst  joustes  aroîr. 
Or  véissîés  Boiset  mouvoir, 
Wàutiers  du  Heurle  contre  li  ; 
Mais  je  ne  sai  li  quès  Êilî. 
Après  vint  Lois  de  Biau^es, 
Je  ne  quic  pas,  par  les  sains  Dieu , 
Qu'il  éust  au  Ham  miex  joustant. 
Des  errons  s'en  vient  bâtant 
Sour  un  destrier  bien  fait  de  cors. 
Et  muet  GOtttre  un  decfaiaus  defors  : 
Ce  fa  Robers  de  Waverin  ; 
Et  s'eutre-donnent  td  tatin 
Dq,  lour  lanoes  à  tout  les  fers 
Que  la  main  senestre  et  les  ners 
Ot  mesire  Lois  brisie, 
Sa  jouste  éust  este  prisie 
S[e  il]  fust  tous  sains  demorés  : 
«  Nostre  Sires  soit  aourés, 
Dist-il,  de  quanques  il  m'envoie!  i^ 
Erramment  s'est  hm^  à  la  vote 
Jehaus  de  Yilers,  sans  targîer 
Broce  des  espérons  d'acier 
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ËiiCODtre  Willaume  de  GUtele; 
Tel  cop  li  donne  qu'en  astele 
A  mise  la  lance  qu'il  tint, 
Et  de  l'autre  si  li  arint 
Qu'il  la  defiroisie^et  debrisa. 
A  la  tierce  jouxter  ala 
De  èors,  de  pis  et  de  cheval. 
«  Tes  bacelers  gart  JUx  de  mal  ! 
Dient  les  dames  $our  le  mur; 
Il  a  JQUSté  et  bien  et  dur. 
Etcil  de  Gistéle  li  vint 
Moût  bien.  »  Et  après  jouster  vint 
Drieus  de  Salive  et  Boursaus 
De  Afequetines,  qui  les  sans 
S'en  venoit  sour  .i»  bon  de(|lrier. 
Andoi  vienent  sans  manecîer,  * 

Et  s'entre-fierent  es  escus 
Si  qu'il  les  oQt  frains  et  rompus, 
Et  brisierent,  bien  m'en  spuvieat. 
Wîllaumes  de. Loques  en  vient 
Encontre  Jehan  de  Soin  ;  ' 

Grans  cox  et  rades,  je  les  vi. 
Se  sont  an4oi  entre-donné. 
Cil  de  lAïques  en  ot  bon  gré, 
Qu'il  brisa  .iij.  lances  d'aiée. 
A  tant  ès-voua  i^ana  demorée 
Boiset,  qui  es  rens  s'endiati. 
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Cil  de  Habuin  coÉtre  H ,  « 

Qui  a  oon  mesire  Wautiers. 
De  lour  fer  et  de  lour  acier 
Faisoient  salir  le  oler  Ai. 
Geste  jauftte  moU  bone  fu , 
Si  ne  la  doit-on  pas  celer. 
Après  joustent  doi  baceler  :    - 
Jehans  de  Fransieres  a  non 
Li  uns  et  est  de  bon  renon , 
Bons  bacelevs,  preus  et  vassaus  ; 
Sour  À.  destrier  les  menus  saus 
Vient  jouster  à  Rogier'd'Ënglume. 
Petit  s'en  faut  c'on  nH  alume, 
Que  la  nuis  durement  aproce. 
Le  destrier  des  espérons  broce 
*  Mesire  Jehans  de  Fraûsiere, 

Et  Sert  l'autre'de  tel  manière 
Qu'il  cancele  et  se  desajue. 
«A,  douce  Mère  Dieu,  ajue! 
Dient  se  gent,  hui  en  cest  jour 
Nous  eskievës  de  deshonour  !  » 
La  seconde^  et  la  tierce  brise, 
Jehans  de  Fransieres  em  prise 
Et  la  roine  et  sa  gent , 
Qu'il  a  joustë  et  bel  et  gent. 
Pour  la  nuit  qui  vient  et  aproce , 
Piores  de  Houdenc  point  et  broco 
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Le  destrier  eneDûtre  Botsart  ' 
De  Helengues  ;  mais  il  (u  tart, 
Si  que  ne  sai  k'il  leur  atrint. 


L'esco  par  les  enarmes  pns, 

Encontre  Monart  de  Laleng. 

Nusliom  ne  doitavcrir  desidaing 

De  jouster  à  ce  baceler. 

Monars  de  Laie 

Le  cheval  sur  c 

Biau  fu  asmés  e 

Biau  tint  et  le  1 

£t  sont  amdoi  fc 

Que  je  ne  ss^  h 

Leur  trois  lanc< 

Et  fisent  si  grant  froisséis 

Qu'il  sanloit  que  li  hourdéis 

Fust  tous  froissiés  et  abatus. 
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Si  les  Voit  à  jënous  à  terre , 

£t  dient  :  ce  I)ame,  pour  vous  qUerre 

Somes  Tenu,  s'il  ne  vous  grieve.  » 

La  rolne  en  estant  se  lieve 

Et  les  salue  et  lour  dist  4ant  : 

<c  Biau  signeur,  à  vostre  commaat  ; 

Huimais  est  tans  d'aJék-  àcort.» 

S.ex  ir  senescaiu  ^eVant  eort , 

Et  fait  tant  alumer  tortîs 

Que  il  santoit  que  tous  eépris 

Fust  et  H  castiaua  et  li  pars. 

Dont  vëissiés  de  toutes  pars 
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Or  la  roïne  gens  mouvoir; 
Mais  qai  dire  vaurroit  le  voir, 
Buisqué  la  roine  s'en  vint, 
I  ot-il  joustes  plus  4e  vint 


Si  entre  es  cambres  et  s*atoume; 

En  petit  d'enre  s'en  retourne,. 

Si  corne-on  riatfwe  et  ooA  lavé. 

JHe  (juist  mie  palais  pavé 

I^  roïne  pour -asseoir  ; 

Mais  là  oùde  pot  véoir 

Plus  grant  plentë  de  chevaliers 

S'ala  seoir,  et  li  mengiers 

Vient  as  tables,  c'on  i  aporte. 

£t  la  roïne  se  déporte 

Â  la  compaignie  qu'ele  a  ; 

Mais  en  une  pensée  entra 

Dont  moût  de  gent  sont  mervillié, 

Et  s'en  ont  assés  mumûlHé; 

Mais  nus  n'ose  parler  à  li. 
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£le  pensa  et  fu  ensi 
Plus  d'ope  lieue  à  tout  le  maiss, 
Et  tint  en  une  de  ses  mains 
.1.  petit  kehivet  agu. 
En  ce  pense  îi  ele  iu 


Conune  sage  et  comme  courtois 
<K  Dapie,  vous  avés  peu  soupe 

gneurtpie 

te  qif  il  II   • 

m  cpii  or    . 

ques  ni 

.     .     .     •     .     ince  nul 
•     .     .     •     .     dens  ces 
Pleust  ore  à  Dieu     .     . 
Pëussons  estre  e 
«Dame,  dist  Kes:    .    . 
Vous  repoés  aler  m 
Es  escafaus  w    •     •     . 
Qu'encore  jouster    .    . 
Et  cil  dedens  et  ci    .    . 
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Doi  et  .ij.  mue 

Adont  $'esmue 

Plus  de  mil  ca 

Cil  dehors  ont    • 

Par  anui  que  cla 

Et  voient  que    / 

Et  se  li  jours  d 

Saroit-iljo 

La  nuisie 

As  tentes 

Li  estran  • 

EtQuexA 

Gilesser    : 

Après  re 

Se  lieve - .     . 

La  roïn 

Se  lieven     •     • 

Et  vont  e 

De  blan 

'Et  puis  si 

La  roïn 

Carole •  .     .     .     . 

Qui  deme 

La  roî 

Une    .... 

Mais .     .     «     . 

Quant 
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.  .  conseil  p  .    • 

.   .  .  r  pour  le  .    . 

.  .  saus  fu  a    .    • 

.  .  maia  m    .     . 

.  .  ne  satqie    .    . 

«  .  ^e  je  lë  'd    • 

.  •  uant  on  ot  donni 

\  .  rt  comme  comtois 

•  .  ont  et  d'Artois 
.  .  la  roine 

.  ,  toutlorcovine 

.  .  ent  tout  ensanle 

.  .  com  moi  sânltf 

•  .  u  mix  joustant 
.  .  ns  haoit  tant 

.  •  s  au  mengier 

.  .  ns  dangier 

.  .  poi  de  gens 

.  .  ue  .iij.  cens 

.  .  eles 

.  .  es  noveles 

•  .  ne  sai 
r     .  .  dirai 

,     .  •  istée 


ustin 
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» 

.  «,     nent 

.  .'  émeut 

\  •  .  oores 

«  .     onres 


es 


.evt 


[Sa]n»siBs  en  un  petit  livre 

[Mjist  les  joustes  quil  vit  molt  dures; 

[Et]  SI  i  mist  les  aventures , 

[D]cmt  vous  avés  ol  de  bdes, 

Des  chevaliers  et  des  puceles 

Et  du  Chevalier  au  Lyon , 

Qui  bons  est  et  de  grant  renon  , 

Et  tout  Fafaire  qui  i  fu; 

Et  la  roïne  qui  là  fu 

Li  commanda  et  si  li  dit 

Que,  s'il  en  fiiisoit  un  bel  dit, 

Qu'el^  li  paieroit  si  bien 

Qu'il  ne  s'en  plainderoit  de  rien , 

Et  feroit  à  sa  gent  paiier. 
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«  Ta  ne  t'en  dois  mh  esiMiier, 
Dist  li  sires  de  Bn^itin  : 
Je  Bui  pièges,  par  saint  Martm  ! 
S'ele  m'en  prie  tant  ne  «juant.  » 
—  «  Sire,  je  m'en  tieng  bien  à  tant; 
Mais  je  ne  vous  refuse  mie, 
Que  vous  ares  et  croaste  et  mie. 
Je  pema  et  croi,  encore  au  wen.  » 
Ci  fine  li  Remans  du  Hen  ; 
Et  Sarrasins,  s'il  l'en  est  miex, 
Dist  cfae  boine  part  i  ait  Dix. 


Explicît  le  Romant  du  Hen. 
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Abthbiiob,  p.  9, 1.  8. 

Arthiocb  (andenue  ville  de  Syrie, 
dont^lle  était  la  capitale),  p.  65, 
L  14. 

Ahtiauvbs  (Athelstân),  p.  7,  I.  7, 
a8;  p.  To,  1.  17;  p.  ao,  I.  19. 

Ahxiaumes  (éyéque  de  Chartres), 
p.  I  a ,  var.  I . 

AifTiAUMBS  (archevêque  de  Canter- 
bury, connu  sous  le  nom  de  saint 
Anselme),  p.  67,1.  a4. 

Abtotng  (bourg  de  Belgique,  pro- 
vince dn  Uainant,  a  une  lieue  et 
demie  de  Tournay,  sur  l'Escaut  ) , 
R.  dq  H  ,  p.  34a,  V.  a4;  p.  35o, 
V.  a6. 


AirTOBBE  (ce  une  ville  c^ui  siet  defors 
la  foriest  des  Castegmers  »),  p.  157, 
1.  a5;  p.  i58, 1.  3. 

Abwibrs  (ville  de  Belgique),  p.  88, 
var.  8;  p.  89,1.  7. 

Aquixée  (ville  d'Illyrie),  p.  87, 1.  16. 

Aquitaigbe,  p.  81, 1.  10. 

Aquitaihb,  p.  83 ,  1.  a. 

Abchbs  (  Arqnes ,  village  du  départe- 
ment de  la  Seine-Inférieure,  autre- 
fois chef'lien  du  comté  d'Arqués 
on  de  Thalou),  p.  59, 1.  la;  p.  6a, 
I.  37;  p.  89,  1.  17;  p.  93.  1.  7; 
p.  95,1.  ao;p.  96,  I.  ai. 

ABDSMBOnRC  ,  p.  i34«  1-  i5. 

Argbktuel  (  Argentan  ?  ) ,  p.  58  , 
1.  37;  p.  lao,  1.  10. 

Argbhtubm  (Argentan,  ville  dn  dé- 
partement de  l'Orne),  p.  58, 
var.  10;  p.  7a,  1.  a7;  p.  lao, 
var.  a. 

Abnoui.  d'Audbhabdb,  p.  i39,l.  a5  ; 
p.  i54%  1.  ai  »  a3. 

Absous  (premier  du  nom,  comte  de 
Flandre),  p.  a3,  L  i3,  i5,  19; 
p.  a4, 1.  a,  i5, 19,  a3;p.  a5, 1. 11; 
D.36,1.6,i3,a4;p.38,l.a;p.44, 
1.  ao,  a3. 

Abhous  de  Lavdast,  p.  i349  1-  a5. 

Abbovs  («li  cuens  de  Gisnes»), 
p.  166,  1.  6. 

Abomdei.,  p.  1749  "var.  a. 

Abobdiei,  (Arundel ,  ville  dn  comte 
de  Susscx),  p.  174,  l.  7;  P-  «99» 
1.  a6;  p.  ao4»  1.  5. 

Abbagob  (  province  d'Espagne  ), 
p.  3,1.  7. 

Abbas,  p.  119,  1.  a3  ;  p.  T4a,  1.  la  ; 

ï.  160, 1.  37;  p.  175,1. 16;  p.  i8a, 

.  a3;  p.  194,  1.  3;  p.  195,  1.  3; 

>.  aoi ,  1.  6 ;  p.  aoa ,  L  5  ;  p.  a7a , 

16. 

Artisibbs,  p.  175,1.  i5;  p.  176, 
I.  a8. 

Artois  (province  de  France),  p.  177, 
1.  17  ;  p.  188,  1.  a.  —  R.  de  H., 
p.  aao,v.  8;p.  a6o,v.  4y  ii;p.  a6i, 
V.  aï  ;  p.  a6a ,  v.  i5  ;  p.  a66 ,  v.  1  ; 
p.  a78,  V.  a4  ;  p.  3i7,  v.  4;  p.  3i9, 
V.  8;  p.  3a8,  v.  9;  p.  357,  v.  10; 
p.  358,  V.  a5  ;  p.  378,  v.  1 1  ;  p.  38o, 
V.  la;  p.  38a,  v.  9. 

Artus  (  Arthur,  roi  de  Bretagne  ) , 
p.  109, 1. 19.  —  R.  de  H.,  p.  a3i, 
V.  5  ;  p.  a37,  v.  a7  ;  p.  a43 ,  y.  7. 

Artus  (  fils  de  Geoffroi,  comte  de 
Bretagne),  p.  83, 1.  6  ;  p.  91 , 1.  a5  ; 
p.  9a,  1.  a4;p.  9^»  *•  *»7»  '<*» 
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II,  ia,a3,  19;  p.  94, 1.6;  p.  gS, 

1.  i5, 11,  i49  36,  99. 
AmvB  (rivière  de  NomuuKlie,  qui  lé- 

pare  les  départements  de  rËore  et 

d'Eoi-e-et-Loir),  p.  40, 1.  1$,  18. 
AssBSB  (EsseXy  comté  d* Angleterre), 

p.  145,  var.  1. 
AssBSSB  (Essex),   p.    ii5,  1.    18; 

p.  145, 1. 14  ;  p.  164, 1.  21  ;  p.  1719 

1.  12. 
Athibs,  p.  i8f  ,1.  ao;  p.  196, 1.  17. 
AuBBGsi  TBauduins  d'),  p.  io4y  l*  i4; 

p.  157, 1.17;  p.  193,1.7. 
AuBBGHT,  p.   i63,  1.  i3;  p.  i83, 

I.  i3;  p.  207, 1. 10,  24. 
AuBBGois  (Albieeois),  p.  122  ,  1.  2. 

AlfBBM ALLB,  p.  o8,  1.  l4  *>  P*  97»  1.  21  ; 

f.  100,  1.  5;  p.  109, 1.  28;  p.  m, 
25;  p.  ii5, 1.7;  p.  191,  1.  I. 
AuBBMABLB ,  p.  88 ,  Tar.  5  ;  p.  97, 
▼ar.    4;  p.  174,   1.   7;  p.    179, 
var.  3. 

AUBBRS   DB   LOBGCBTAI. ,    R.  de  Hj , 

p.  222,  ▼.  I  ;  p.  272,  V.  10;  p.  286, 
V.  5;  p.  317,  V.  24;  p.  3i8,  t.  8; 
p.  35o,  T.  16;  p.  35i,  V.  I  ;  p.  352, 
T.  10,  17. 
.  AuBBBT  (  comte  de  Vermandois  ) , 
p.  44,1.  »8. 

AUBIBRT  GUIFABT,  p.  iSt,  I.  20. 

AuçoiBBE  (Auxerre ,  chef-lieu  du  dé- 
partement de  TYonne),  p.  11, 
1.  20  ;  p.  52 ,  1.  8  ;  p.  2o5, 1.  24. 


t 


AuçuBBBB  (Auxerre),  p.  1 1,  tar.  11  ; 

p.  $2,  Tar.  3. 
AuDBMBB  (ch&teau  de  Normandie), 

p.  97, 1.  28. 
Audbbâbdb  (yille  de  Belgique,  pro- 

TÎnce   de  la  Flandre   orientale), 

p.  i34, 1.  20;  p.  i54, 1*  21,  93. 
Audbmboubt, p.  i34,Tar.  7. 
AuFBiKB  (Afrique),  p.  i,  1.  6. 
AUFBIQUB,  p.  3, 1.  6. 
AUMAHBTHBS,  p.  62,  Tar.  2. 

AuNoi ,  R.  de  H.,  p.  295,  t.  i. 
AusiBBFOBT  (Oxford),  p.  i65,  1.  8; 
172, 1.27; p.  195,1.  10;  p.  199, 

i.  6. 

AusTBBFOBT  (Oxford  ) ,  p.  181,  1.  7. 
AuTovB,   p.   i57,  Tar.  8;  p.   i58, 

Tar.  I. 
AinrBBCHB,R.  de  H.,  p.  371,  t.  2. 
AuTBBCHB  (province  de  France), 

H.  de  H.,  p.  226,  T.  19. 

AlTTlBBONB,p.  20,  1.  22;  p.  81,  1.  19. 

AvAiHB,  R.  de  H.,  p.  Jo3,  t.  17; 

p.  3o4,y.  4,  i3. 
Atalob   (ville  du   département  de 

l'Yonne),  p.  52, 1.  10. 
Atbluis,  r.  de  H.,  p.  3 10,  t.  12. 
Atbbghas  (  AuTergnat  ) ,  R.  de  U. , 

p.  371,  T.  21. 
Atolos  (Harald  à  la  Dent  «Noire, 

roi  de  Danemark),  p.  3i,  1.  27, 

28;  p.  32,1.  8;  p.  33,  1.  I. 
Atsb  (  Asie),  p.  i,  1.J5. 


B. 


Baibuwbs  (Bayeux,  Tille  du  dépar- 
tement du  Calvados),  p.  10,  Tar.  3  ; 
p.  54 ,  Tar.  6. 

Baibwbs  (Bayeux),  p.  98,  Tar.  2. 

Baillbt  ,  R.  de  H.,  p.  378,  t.  2. 

Baiixoxl  (BaîUeul,  ville  du  départe- 
ment du  Nord),  p.  127,  Tar.  3. 

Baiixubl  (en  Flandre  ),  p.  127,!.  10; 
p.i28,1.9;p.  141,1.6; p.  166,1.  i3; 
p.  181, 1.  i!j.  —  R.  de  H.,  p.  295, 
y.  14 ;  p.  299,  T.  i5;p.3ii,T.  i5^ 
p.  324,  T.  3,  i4' 

Baixxubs  (  BaiUeul  en  Flandre  ) , 
p.  166,  var.  5. 

Baimghabt  (nom  d'un  ch&teau  de 
Londres  appartenant  à  Robert 
Fitz-Waher),  p.  119,  var.  i. 

Baissbs  (Fun  des  assassins  de  Guil- 
laume Longue-Epée),  p.  25,  Tar.  5. 

Balibbt  (comte  de  Poitiers),  p.  12, 
1-9. 


Babbeflub  (Barfleur,  Tille  du  dépar- 
tement de  la  Manche),  p.  68,  1.  6. 

Babsbhçoh,  r.  de  H.,  p.  3o8,  t.  7. 

Babdous,  p.  59, 1.  22. 

Babbs,  p.  201, 1.  4,  5;  p.  202, 1.  4. 

Babbbs,  r.  de  H.,  p.  338,  t.  3. 

Basclbs,  r.  de  H.,  p.  372,  t.  8,  12 , 
i5,  19,  23. 

Basbntib  (Tillage  du  département  de 
la  Somme),  R.  de  H.,  p.  220,  t.  18  ; 
p.  221,  T.  9;  p.  222,  T.  3,  23; 
p.  23o,  T.  7  ;  p.  291 ,  T.  I  ;  p.  293, 
T.  I  ;  p.  3oo,  T.  i5;p.  36i,  t.  14 ; 
p.  362 ,  T.  8,  i5;  p.  384,  t.  2. 

Basibs,  r.  de  H.,  p.  3oi ,  t.  21  ; 
p.  3o2 ,  T.  i5 ,  27  ;  p.  3o3,  T.  3 , 1 1. 

Bassbt,  p.  207,  1.  24. 

Baudes  li'  Cqbs  (  l'un  des  assassins 
de  Guillaume  Longue-Epée),  p.  25, 
1.  12. 
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BAUonm  (Baudonin  IV,  comte  de 

Flandre),  p.  5i ,  1.  5  ;  p.  55,  1.  o. 
Bauduiic  (Baudouin  V,   comte  de 

Flandre) ,  p.  55, 1.  1 1  ;  p.  6i,  L  14. 
Bauduihs  (  frère   d'Evrart   Radous 

et  d*Araoul  d'Audenarde),  p.  iS/i, 

1.  a4. 
BAUDUiira  Bibbthaus,  p.  161,  1.  4. 
Bauduihs  (ch&telain  d'Arras),  R.  de 

H.,  p.  171,  ▼.  16. 
Baudutits  d'Airb,  p.  140,  1. 1,  8, 17; 

p.  147,  1.  11;  P.  i58, 1.  4;  p.  M9. 

1.  ao;p*  170, 1.  5. 
Bauùuijts  d*Aubbgki  ,  p.  104, 1. 14. 
Bauduih  de  BiBTuuirjs  (plus  tard 

comte  d*AlbemarIepar  son  mariage 

avec  la  comtesse  Hawyse),  p.  889 

1.  i3,  20,  ai  ;  p.  97,1.  io;  p.  100, 

1*4;  p.  109, 1.  a8;  p.  III,  I.  a5; 

p.  ii5, 1.  7;  p.  174,1.  8;  p.  190, 

I.  a5;p.  191,  yar.  i. 
Bauduih  ub  Biautoib,  p.  166, 1. 11; 

p.175, 1.  17. 

BaUDUIH  DB  B1BI.TOIR,  p.  173,  1.  19. 

Bauduin  db  Cobbubl,  p.  187,  1. 17. 
Bauduibs  db  Nubp-Pobt  (chevalier 

an  service  de  Ferrand ,  comte  de 

Flandre),  p.  ia6,  1.  «7;  p.  127, 

1.  14»  aa,  a5. 
Bavduinsdb  Rivibbbs,  p.  6a  ,  1. 10. 
Bauduihs  db  Saiht-Nigolai,  R.  de 

H.,  p.  3o6,  V.  I. 

BaUDUIB  i.'BMPBRBOUB  DB  CoBSTAB- 

tihoblb  (Baudouin  I**,  d'abord 
comte  de  Flandre  sous  le  nom  de 
Baudouin  IX),  p.  104, 1. 7;  p.  117, 
1.  4- 

Bauduibs  li  chastblaibs  db  Lbbs, 
p.  166, 1.  a3. 

Bayoes  (Bayeux),  p.  14, 1. 16;  p.  1 5, 
*•  7 5  P-  17»  '•  »6; p.  ao,  1. 10;  p.  ai, 
L  6  ;  p.  45,  1.  la  ;  p.  69 , 1.  i. 

Batbus,  p.  6a ,  i.  16. 

Batousb,  p.  lia  ,  1. 17. 

Bazeutih  (  village  du  département 
de  la  Somme),  R.  de  H.,  p.  aai, 
V.  a3. 

BBA1.VAIS  (Beauvais),  p.  69,  var.  i. 

Bealvoir,  p.  175,  var.  4. 

Bbaumeis  (Beauroetz,  ville  du  dé- 
partement de  la  Somme),  p.  188, 
var.  i ,  6, 

Bbdeport  (Bedford,  ville  d'Angle- 
terre, capitale  du  comté  de  ce 
nom),  p.  181,  1.  8. 

BBRssiir  (pays  qui  est- autour  de 
Bayeux),  p.  69,  1. -27. 

Bbffbbmobt  (village  du  département 


des  Vosgea),  R.  de  U.»  p.  3S9, 

y.  ai. 
Beheoit  (saint),  p.  11 , 1.  26. 
Bbbcibbes,  p.  10a,  var.  4* 
Bbbebgibbb,  la  fbmb  lb  ROI  Ri- 

GHART,  p.  87, 1.  17  ;  p.  ao8, 1.  aa. 
Bbrrbgibbs  (Juhael  Bérenger,  comte 

de  Bretagne),  p.  18, 1. 4, 7;  p.  a6, 

1.  I. 
Bbrbwic  (ville  du  Northumberland)» 

p.  164, 1.  14,  var.  I. 
Bbrkambstbdb  (Berkbampstead,  ville 

du  comté  de  Herts),  p.  i8a,  1.  lo. 
Berjbobdbsbb  (Bermondsey),  p.  17a, 

1.4. 
Bbebai   (ville  du   département   de 

TEure),  p.  6a,  1.  ai. 
Bbbhah    du   PLAissii,  R.  de  H., 

p.  357,  V.  4. 
Bbrbabs  (surnommé  de  Rouen  ou  le 

Danois),  p.  a6,  1.  aa,  a5  ;  p.  a7, 

1.  4;  p.  3a,  1.  II  ;  p.  33, 1.  la,  14, 

16,  ai  ;p.  35,  var.  a. 
Bervaks  (comte  de  Senlis  et  oncle 

de  Richard  I"  de  Normandie), 

p.  29,'  1.  5,  10,  i5;  p.  3o,  1.  9; 

p.  3i,  L  i4«  19 ;  P-  34i  1*  1 1  »  p-  35, 

I.  7. 
Bbrhart   db   Morbl  ,  R.   de   H. , 

p.  3oo,  V.  30. 
Bbrbart  de  Saibt-Walbbi  (père 

de  Mathilde,  femme  de  Guillaume 

de  BrayouseL  p.  m,  1.  i5. 
Bbbobbe,  r.  ae  H.,  p.  298,  v.  17. 
Bbrbiu  (Berry,  province  de  France), 

R.  de  H.,  p.  aa6 ,  v.  19. 
Bbrtaus  (le  chambellan  de  Gremi- 

nes,  et  son  frère),  p.  ia8y  var,  a; 

p.  154»  1*  16;  p.  i56,  1.  18,  19; 

p.  170,  var.  a. 
Bbbtrabs,  p.  169,  var.  4* 
Bertbau  ,  p.  73, 1.  16. 
Bbbtremiu  (  Barthélémy  )  »  p.  aoo , 

1.  aa  ;  p.  aoa ,  1.  19. 
Bbthuhb  (ville  du  département  du 

Pas-de-Calais),  p.  175, 1.  16. 
Bbtubb,  p.   i5a,  var.   7;  p.    i59, 

var.  8. 
BiAMés  (Beaumetz ,  ville  du  départe- 
ment de  la  Somme),  R.  de  H., 

p.  3o9,  V.  3. 
BiAUGBU  (  Beaujeu,  chef-lieu  de  can- 
ton dans  le  département  du  Rhône), 

p.  166,  1.  i;p.  179,1-  a8. 
BiAUGiBU  (Beaujeu),  R.  deH.,  p.374f 

V.  10. 
Biaugiu  (Beaujeu), p.  179,  var.  7. 
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BiAi7Miii(BeaomeU),  p.  i6o,  1.  a6; 

p.  iSS,  1.  3,  SI. 

BiAUMOHT,  p.  6t»  1.  96;  p.  70, 1.  9  ; 

p.  loa,  1.  17  ;  p.  161, 1.  5  ;  p.  174, 

1.  17;  p.  184, 1.  7;  p.  186, 1.  a6; 

p.  188, 1. 14. 
BiAUVAis  (chef-lieu  an  département 

de  l'Oise),  p.  10, 1. 13,  16;  p.  34» 

1.  18;  p.  39,  1.  a3;  p.  54,  1.  «7; 

p.  88,  1.  a4.  — R.  de  H.,  p.  s8a, 

V.  a3. 

BlAUYOIRyp.  1669  1.  11;  p.  175^1.  17. 
BiBLBA-AlSESy  p.  162,  1.  8. 

BiEi.  -  Ysoia  (  «  un  câstiel  Guillaume 

d'Anbegny»),  p.  i63, 1.  i3. 
B1B1.T01B ,  p.  173, 1.  19. 
BiEROHiESES,  p.  101, 1.  17. 
BiBR  GosTE-FiBRRis  (grand  seigneur 

de  Danemark),  p.  5 ,  1.  7. 
BiERir ARs  (  comte  de  Senlis  et  oncle 

de  Richard  I*'  de   Normandie) 9 

p.  19, 1.  10;  p.  39,1.  6. 
BiRRHARs  (  surnommé  de  Rouen  ou 

le  Danois),  p.  19,  1.  18;  p.  35, 

1.  6. 
BiBRRsvAL-  souR  -  I.A  -  M ER  (  village 

du  département  de  la  Seine-Infé- 

rienre),  p.  i5«  1.  10. 
BiRRTAUs  (le  chambellan  de  Gremi- 

nes,  et  son  frère),  p.  ia8,  L  7; 

p.  i33, 1. 37  ;  p.  i34, 1. 14  ;  p.  i59, 

1.17;  p.  169,1.  a4- 
BiBRTiAus,  p.  170, 1.  6. 
BiBRVRBMiu  DE  RoiR  (cheralier  de  la 

cour  de  Philippe-Auguste),  p.  lao, 

1.  6. 
BiRRTRANs  (Bernard  le  Danois),  p.  19, 

1.  9t  II- 
BiBTHUNB  (Béthune ,  ville  du  dépar- 
tement du  Pas-de-Calais),  p.  88, 

1.  i4;  p-  9«>  I-  7;  P-  ïoo,  1.  4; 
p.  104,  1.  14;  p.  ia8,  1.  3,  ao, 
28;  p.  i3i,  1.  33;  p.  i33,  1.  7, 
36;  p.  i33,l.  33;  p.  i34, 1.  3, 
18;  p.  i35,  1.  9,  14;  p.  140, 
1.  I,  7;  p.  141  »1.  9»  161  *4,  *7, 
38;  p.  i4a,l.3;  p.  147, 1.  10,  i3; 
p.  148, 1.  37  ;  p.  i53, 1.  38  ;  p.  iS3, 
1.  7,  10,  13  ;  p.  i54, 1.  36  ;  p.  i58 , 
1.  3,  31  ;  p.  i5g,  1.  17,  34;  p.  161, 
1. 17;  p.  163,  1.  34;  p.  170,  1.  4; 
p.  173,1.  19;  p.  174,1.  9;  p.  178, 
1. 33  ;  p.  188 ,  1.  19  ;  p.  190, 1.  36  ; 
p.  191, 1.  I,  30,  33. 

BiBTUBB,  p.  190,  var.  11. 

B16UOT,  p.  i65,  1.  3. 

BiGOS,  p.  164 y  1.  16;  p.  71, 1. 19. 


B1.AN0B  (femme  de  Louis  VIII,  et 
mère  de  Louis  IX,  rois  de  France), 
p.  83, 1.  31  ;  pu  91, 1.  i3;  p.  198, 
1.  13,  var.  6;  p.  300, 1.  i5,  33. 

Blahgi  ,  p.  7$,  1.  37. 

B1.A8  (surnom  de  Johannice,  roi  des 
Bulgares),  p.  io4, 1.  9, 

Bjlavbtiss,  p.  i34»  1.  >• 

Blavotiss,  p.  i34»  var.  i. 

Blbmus,  R.  de  H.,  p.  345»  ▼•  35. 

Bi^is  (dief-lîeu  du  département  de 
Loir-et-Cher),  p.  54»  1*  10  ;  p.  8a, 
1.  33;  p.  104,1.  II. 

B1.0SEVILB,  R.  de  U.,  p.  399,  V.  7. 

BoiDiHs  DE  Havesrbbqub  (chcvalicr 
de  Flandre) ,  p.  i53, 1.  35;  p.  i53, 
1.  33;p.  63,1.  8. 

BoiDiirs  DE  Mètres,  p.  166,  1.  i3  ; 
p.  175,].  18. 

BoiRBrB-ViLi.E  (village  du  départe- 
ment du  Calvados),  p.  98,  var.  j. 

BoiSARS  DB  BOUBGHIELB,  p.  l38, 
1.  31. 

BoisART  DB  Rbleugubs,  R.  dc  H., 

p.  377,  V.  I. 
BoiSET,  R.  de  H.,  p.  374»  v-  7» 

p.  375,  V.  37. 
B01S-G1RIAUMB9  R.  de  H.,  p.  348, 

V.   II. 

Boissés,  R.  de  H.,  p.  380,  v.  9,^9; 

p.  381,  V.  3. 
Boix>iGifE  (  Boulogne-sur-Mer,  ville 

du  département  du  Pas-de-Calais), 

p.  80,  1.  17. 
BoiTBHBM    (château    de   Flandre), 

p.  141, 1.  33. 
BoHBRT,  p.  54 9  !•  a3. 
BoRBORc  (ville  du  département  du 

Nord),  p.  137, var.  5. 
BoRGiELB  (Bourghelles,  village  du 

département  du  Nord),  p.  i38, 

var.  9. 
BoREwiG  (Berwick  on  Tweed,  ville 

du  comté  de  Northumberland  ) , 

p.  164,1.9- 
BoBGoiGHB  (province  de  France), 

p.  55, 1.  37. 
Bobs,  p.  i35,  var.  5. 
Bos,R.deU.,  p.  336,  V.  i. 
BosGAis,  R.  de  H.,  p.  338,  v.  i4- 
BosGART,  p.  70,  var.  5. 
BosKiAUs,  R.  de  H.,  p.  338,  v.  19; 

p.  339,  V.  5, 10. 
BosQiAUS,  R.  de  H.,  p.  338,  v.  34. 
BoTuoB  («qui  cuens  estoît  »),  p.  so, 

1.  II. 
BoToa ,  p.  10, 1.  x3  ;  p.  17»  1.  i5. 
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BouBBmCy  R.  cl«  H.,  p.  387,  y.  ai. 
BoucuA&s  (comte  de  Meluo),  p.  Siy 
I.  i3,  18,  24, 

BoUCHaUT  de  MoHMORBSCIy   p.   70 , 

1.9. 
BouKiHGSHEM  (  Backinghaiii ,  capl 


p.  t3s«  l.  iS  ;  p.  x34»  i>  10  ;  p.  1419 
I.  < 


9;  p.  i53, 1.  36, 18;  p.  i54,  L  4 
la;  p.  i55,  L  8;  p.  i56«  1.  7,  i3; 
p.  137, 1.  97.  —  R.  de  H.  y  p.  34s, 
V.  27. 
BoYEiTT,  p.  54 ,  var.  4. 
taie  du  comté  de  BucCs),  p.  10 1,    Bovisbs  (village  du  département  dn 
L  8.  Nord),  p.  144,  var.  3. 

BouLBVisiBirs  ( Boolonnais) y  p.  74»    Braibaht  (proTÎnce  de  Belgique), 

1.  I,  5;  p.  75,1.  ao.  p.  t54, 1.  9. 

B0ULBBISSIBJI8  (Boulounais),  p.  73,    Braibb,  R.  de  H.,  p.  369«v.  iS 


1. 19. 

Boulenois  (province  de  Fraoce,  doot 

Bonlogoe-sur-Mer  est  la  capitale) , 
p.  59,1.  37;  p.  76,  1.  ia;p.  167, 
I.  3;  p.  180, 1.  a,  4;  p.  184,  L  i4; 

p.  195, 1.4;  p.  109»  i-  3- 
BonLBiovois  (Boulonnais),  p.  184» 

I.  la. 
BouLoiG b  B   (  Boulogne  -  sur  -  Mer  ) , 

p.  59,  1.  a7;  p.  64,  1.  a3;  p.  69, 

1.  aa  ;  p.  71,  1.  ao;  p.  io3,  I.  ao  ; 

p.  ia9,l.  14 ;  p.  i3o,  1. 11  ;  p.  i3i, 

1.  17,  ao,  a7;  p.  i3a,  1.  a3;  p.  i33, 

1.  a5;  p.  i34,l.  7;  p.  i35,  1.  17;, 

p.  i36, 1.  3  ;  p.  i37, 1.  7  ;  p.  141 , 

l.  8;  p.  144, 1.  10;  p.  167,1.  4. 
BouLoiHGBB  (Boulogne-sur- Mer), 

p.  aoi,  var.  3. 
BouBc,  R.  de  H.,  p.  399^  v.  ao. 
Bodrdiaus-soB'Gieobdb,  p.  108, 

I.  16,  18,  a3. 
Bouboegnon  (Bourguignons),  p.  39, 

1.  i3;  p.  5a,  I.  5. 
BonHGHiELE  (Bourghelles,  village  du 

département   du  Nord),   p.   i38, 

1.  aa;  p.  139,  1.  %6. 
B0URBOUKC-SOUR-1.B-MEB  (  ville  du 

département  du   Nord),  p.  137, 

1.  II. 
BouRGUEOBOK      (  Bourguîgnous  ) , 

p.  5a,  1.  10. 
BouRGoiGMB  (  province-  de  France  ), 

p.  la,  1.9;  p.  5f,1.4;p.5a,L  3, 

ai;  p.  108, 1.  9,  ao,  a6. 


Bbaiousb,  p.  lia,  1.  4 9 7*  10;  p.  114 y 

I.  aa;  p.  ii5,  L  3. 
Bbâbdis  (  Brindes,  actuellement  Brin- 

disi,   ville  d'Italie  dans  la  Terre 

d'Otrante),  p.  87,  l.  la. 
Bbatbabt  (province  de  Belgique), 

p.  i54,l.  i4- 
Bbatousb,  p.   fit,  1.  i3;  p.  iiS, 

L  5. 
BBBAuri  (  bour^  du  département  de 

la  Seine-Inférieure),  p.  17a,  L  ity; 

p.  181, 1.  6;  p.  188,1.  4;  p.  194, 

1.  16. 
Bbbbant  (province  de  Belgique), 

R.  de  H.,  p.  aa6,  v.  7. 
BRBMULB-ijks-MoBTBMBB  (UcQ  dam 

les  environs  de  Nenfchàtel,  dépar- 
tement de  la  Seine -Inférieure), 

p.  63,1.  a. 
Bbbtaiobr  (province  de  France), 

p.  3, 1.  4;  p.  i3, 1.  16,  ao;  p.  i4» 

1.  aï  ;  p.  17,  1.  a3;  p.  ao,  1.  a6; 

p.  a6, 1.  a;  p.  43, 1.  a5;p.  47,  L  16, 

19;  p.  5o,  1.  II,  a6;  p.  56,  1.  11; 

p.  57, 1.  8;  p.  63, 1.  a4;  p.  70, 1.  7; 

p.  8j,  1.  4  ;  p.  91, 1.  a5;  p.  9a,  1.  a4; 


p.  93, 1.  8  ;  p.  94, 1.  1  ;  p.  143, 1.  4 

'.  ao;  p.  180, 1.  aS;  p.  188 

aoo,  1.  a;  p.  aoi,  L  io< 


P.  179, 1.  ao  ;  p.  180, 1.  aS;  p.  188, 
17  ;  p.  aoo  ,1.  a  ;  p.  aoi , 
R.  de  H.,  p.  aa5,  v.  i8« 


Bbbtaigbe  (nom  d'un  cousin  de  Ro- 
bert de  Béthune),  p.  i33,  1.  aa. 
Bretautobb  (Bretagne),  p.  5i,  var.  3. 
Bbbtbaus,  p.  161,  var.  a. 


p.  laS,  1.  17;  p.  170, 1. 10;  p.  181, 
1.  a3;  p.  189,1.  a3;i 


BouBs,  p.  io3, 1.  la,  i9;p.  104,1. 18;    Bbbthoh  (Bretons),  p.   17,  L  ao; 
10;  p.  181, 

';p.  ï9>»  1-  a»; 

p.  aoi,  1.  16:  p.  ao3,l.  I. 
BouRSAUs  DE  Mbqublihes  ,  R.  de  H., 

p.  375,  V.  i3. 
BoussET,  R.  de  H. ,  p.  a8o,  v.  a7. 
Bouta VAi^T,  p.  91,  I.  6. 


p.  a6, 1.  4. 
Bbbtob,  p.  17, 1.  aa ,  a4>  p*  ^3, 1. 19; 

p.  a8,  L  i3  ;  p.  3o,  L  a  ;  p.  40, 1. 3o; 

p-  49>  l-  »7J  P-  5o,  L  la;  p.  56, 

1.  17. 
Brbtoui.  de  Houdbvooubt,  r. 

H.,  p.  367,  V.  ai, 


de 


BouviBEs  (  Village  du  département  Bretubl  (  ville  du  département  de 

du  Nord),  p.  i44>  1-  i4;  P-  i45,  TEnre),  p.  63, 1.  3. 

1.  10.  BaiDous  DB  Bauxbt,  r.   de  H., 

BovB  (yillage  du  département  de  la  p.  378,  v.  i. 

Sommc),p.  iaç,l.  i5;p.  i3o,l.  la;  Briehb,  p.  ao7, 1.  i. 


Digitized  by 


Google 


INDEX  GÉNÉRAL. 


391 


BaiMsa  (▼îllage  du  département  du 

Pas-de-Calais),  R.  de  H.,  p.  345, 

T.  i3,  sa. 
Bbistou  (Bristol y  TÎUe  da  comté  de 

Gloucester),  p.  69,  1.  10;  p.  77, 

1.  it>,a8,yar.  5;p.79, 1.  i3;p.  181, 

l.  18. 
Briwmrrb,  p.  117,  yar.  i. 
Bbostesikov   (surnom   d*Adani   de 

Beaumont),  p.  174,  1.  18. 
BaosTiwic ,  p.  1 1 5,  1.  8.  9 
Bbouchârs   (Bouchard,   comte   de 

Melun) ,  p.  5i,  var.  6. 
Brugrs  (ville  de  Belgique),  p.  116, 

1.  19 ;  p.  i3a  ,1.  la,  1$  ;  p.  i36,. 

1.  i4,a4. 
BRiHAvr  d'Ubl,  R.  de  H.,  p.  a33, 

V.  a3. 
Bruirrr,  p.  117, 1.  7. 
Bainr  (surnom  de  Hugues,  comte 

de  la  Marche),  p.  a(>6,  L  16. 
Brurov    l'arcrrybsqur    DR  Cou- 

LoiavB,  p.  39, 1.  19. 


Brusrwio  (Brunswick),  p  107,  I.  5. 
BausTon  (  Bristol  )«  p.  77,  1.  la. 
Bruuibrb,  p.  117,  1.  10,  16. 
Bruuirrrr,  p-  117, 1.  3. 
BuART  (  nom  de  l'écuyer  qui  portait 

la  bannière  de  Tayoué  de  Béthune), 

p.  178,  Tar.  6. 
BuRVPBRMORT  (village  du  départe- 
ment des  Vosges),  R.  de  H.,  p.  358 , 

V.  10. 
BuRsvouHs  (château  de  Normandie), 

p.  70, 1.  16. 
BDRHR-yfLLR-soR-TouKR  (village 

du   département   du    Calvados), 

p.  97,1.  a8. 
BuRiDAHs  DR  Waulaircort  ,  R.  dc 

H.,  p.  371,  V.  a4;p.  37a,  V.  a. 
BuRiRS  (frère  de  Hrolf  ou  Rollon ,  et 

fils  de  Bier  Coste-Fierrée  [C6le<le- 

fcr]),  p.  5,1.  8,  II.  19. 
BifBirRL,  R.  de  H.,  p.  371  ,  v.  aa  ; 

p.  379  ,  V.  9. 
Btgot,  p.  17a,  1.  ij. 


c. 


CAAM(Caen,  chef -lien  du  départe- 
ment du  Calvados),  p.  61, 1.  ai; 
p.  64,1.  a9-,  p.  69,1.  I. 
Cabu  (Cayeux,  bourg  du  départe- 
ment de  la  Somme),  R.  de  H., 
p.  349,v.  II,  ai. 
Cairus  (  bourg  du  département  de  la 

Somme),  R.  de  H.,  p.  aa9,  v.  a4. 
Calrbot,  p.  86, 1.  ta. 
Cam  (CacnV  d.  97, 1.  37. 
Cambra  Y  (ville  du  département  du 

Nord),  p. 92,1.  5,  il 
Cavpaigjtr  (Champagne,  province 

de  France),  p.  8«,  1.  i5. 
Cabdr  (Sainte),  p.  63, 1.  19. 
Gablr  ,  p.  aoi  ,1.6.  —  R.  de  H. , 
p.  307,  V.    a5;  p.   309,  V.    u  ; 
p.  a53,  V.  5. 
Cahtrrbdgb  (Cambridge),  p.  i8a, 

1.  i5. 
Cabtbbbugrs  (Cambridge),  p.  179, 

1.  i3. 
CAHTRjrs ,  R.  de  H. ,  p.  346,  v.  a3. 
Cabtorbirr  (Canterbury,  capitale 
du  comté  de  Kent),  p.  48,  var.  4  ; 
p.  io5,  1.  37;  p.  140,  1.  3,  5,  at  ; 
p.  i56,  1.  a8;  p.  157,  1.  3,  ia, 
a5;  p.  167,  1.  i5;  p.  171,  I.  i; 
p-  179»  1-  10;  p.  184, 1.  10;  p.  189, 
1.  a7  ;  p.  196, 1.  ai  ;  p.  aoa  ,  I.  17  ; 
p.  ao8, 1. 6;  p.  ao9,  l.  14. 


Cahtorbyrr  (Canterbury),  p.  63, 

1.  Il  ;  p.  157,  L  10. 
Carbobiaus  ,  R.  de  H. ,  p.  343,  v.  ao, 

aa  ;  p.  368,  v.  7. 
Cardoralr  (suivante  de  Genièvre), 

R.  de  H. ,  p.  a39 ,  v.  a4  ;  p.  a65  ^ 

V.  3;  p.  319.  V.  4. 
Cardonb AL ,   R.   de   H. ,  p.  34a  , 

V.  10. 
Cardorboi  ,  R.  de  H. ,  p.  34a,  v.  3. 
Cardubl  (Carlisle ,  capitale  du  comté 

de  Cumberbnd  ),  R.  de  H.,  p.  a33, 

V.  aa. 
Carru  ,  R.  de  H.,  p.  3a4 ,  v.  a. 
Carlrs  (Charles  I«%  comte  d'Anjou 

et  de  Provence,   dernier  fils   de 

Louis  VIH  ,  roi  de  France,  et  de 

Blanche    de  Castille),  R.  de  H., 

p.  ai4,  V.  18. 
Carogbs  (ch&teau  de  Bretagne,  sur 

le  Coisnon  ),  p.  56, 1.  i4> 
Carrois  ,  R.  de  n.,  p.  3o8,  v.  ao. 
Cassri.    (ville   du   département   du 

Nord  ) ,  p.  1 57,  var.  4» 
Cassiel  (ville  du  département   du 

Nord) y  p.  i39,l.  aa. 
Cassibl  -  souR  -  I.E  -  MoBT  (  villc  du 
département  du   Nord),  p.  137, 
l.  II. 
Castrgbibrs  (forêt),  p.  1S7,  L  a6. 

CASTBIGiriRBS  (fofét),  p    1S7,  VRT.  9. 
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Castkl-Er4Ut  (Ghàtelleraaty  TiUe  du 
départemeDt  de  la  Vienne),  p.  loi , 
l.  II. 

Castsl  -  Gauxabt  (  ch&teau  de  Nor- 
npandie,  situé  an  petit  Andeli ,  d^ 
partement  de  TEure),  p.  88,  l.  a6  ; 
p.  96,1.  17;  p.  97,1   I. 

CâSTHL-RousBT ,  p.  io3,  yar.  7. 

Gastbllov,  p.  69,  I.  14*  P*  >oS> 
1.  17. 

Castbitat,  R.  de  H.,  p.  334*  ▼•  17* 

Gasttaus-Gailj.ars  (ch&tean  de  Nor- 
mandie) ,  p.  98,  I.  ai. 

Gastiel-Bugvart  (château  de  Lon- 
dres appartenant  à  Robert  Fitz- 
Walter)j  p.  119, 1.  i. 

Gastibl-Paait  (Pontefracty  York- 
shire),  p.  i63, 1.  i5. 

/[lASTIBL-GAIIXABTyp.  97,  1.  5  ;  p.  lOl, 

1.27. 

Gastxbl  -  GoKTiBB  BK  Argo  (  chef- 
lieu  d'arrondissement  du  départe- 
ment de  la  Mayenne  ),  p.  63, 1.  %y, 

Gastxbl- Raoul,  p.  9$,  1.  5. 

Gastiel-Roupbt  ,  p.  io3  ,  1.  s6. 

Gastillob  ,  R.  de  H.,  p.  373,  y.  1. 

GBNEyiBRBs ,  R.  de  H.,  p.  3o4,  y.  34  ; 
p.  3ii,  y.  33, 

Gerisi,  p.  177,  l.  18. 

Gbrist  (abbaye  et  bourg  entre  Saint- 
Lo  et  Bayeux),  p.  61,  1.  31. 

GsRTEséB  (  Ghertsey,  dans  le  oomté 
de  Surrey  ) ,  p.  196 ,  yar.  5. 

Gbstrb,  p.  107,  var.  3,5. 

GuALEMoirr  (  Talmont  en  Poitou , 
bourg  du  département  de  la  Ven- 
dée), p.  loa,  1.  i5. 

GHAiiON  (yille  du  département  de 
Sa6ne-et-Loire ) ,  p.  5a,  1.  i3,  34. 

GuAMPAiGNB  (  province  de  France), 
p.  9,1.  io;p.5i,l.  8;p.  81, 1. 14, 
i5  ;  p.  Sa,  1.  2 1 . — R.  de  H.,  p.  336, 
V.  9. 

Chabcbaos,  p.  181, 1.  30. 

Gbaitgr,  p.  170, 1.  14. 

Ghanlb,  p.  301,  yar.  3-  —  R.  de  H., 
p.  307,  y.  10, 19;  p.  3o9,  y.  36. 

GuAKTRBRUGB  (Cambridge),  p.  181, 
1.  0. 

Ghaxtorbirb  (Ganterbury),  p.  ^B^ 
1.  11;  p.  67,  1.  a4;p.  80,  1.  37; 
p.  100 ,  L  8  ;  p.  io5  ,  1.  31 ,  34  ; 
p.  iio,  1.  5,6;  p.  135 , 1.  i3  ; 
p.  i4o,  I.  19  ;  p.  149»  1-  ao  ;  p.  i58, 
I.  13  ;  p.  167, 1.  16;  p.  168  , 1.  i3, 
30;  p.  171,1.  31; p.  197,1.  17,  ai; 
p.  3o5, 1.  i5  ;  p.  309 , 1.  19. 
Gharlrs  lt  Sissplbs  (roi  de  France) , 


l: 


5,  I.  i;  p.  13,  .1.  34;  p.  ao, 
[.  33,  a3. 

GuABTBBs  (chef-lien  du  département 
d'Ëure-et-Loir),  p.  5 ,  L  3 ;  p.  la , 
1.  6;  p.  39,1.  10;  p.  41,  1.  a,  4, 
i6;p.49»l-  i3;p.8i,l.  i5;p.  104, 
J.  II. 

Ghastbllov  ,  p.  137, 1.  3. 

GHAyBGVT  (Gnaoyigny,  yille  da  dé- 

rrtement  de  la  Vienne  ) ,  p.  95 , 

Gh AyBiGBi  (Chanyi^ny),  p.  95,  yar.  i . 

Ghbbus  (Gnut,  roi  d  Angleterre  ) , 
p.  48,1.  3o;p.  49,1.  3,6;p.56, 
yar.  6;  p.  57, 1.  i4;  p.  60, 1.  i. 

GHByALTBBS     AU     LTOiT,     R.     dc   H., 

p.  a4o,  y.  I  ;  p.  345,  y.  19;  p.  3 1 5, 
y.  3;  p.  317,  y.  31;  p.  3i8,y.  5; 
p.  383,  y.  19. 

GuByBBUsBS  (ville du  département  de 
Seine-et-Oise),  R.  de  H.,  p.  34a, 
y.  35. 

Ghbbbs  (  châtelain  de  Bergues  ) , 
p.  i35,  1.  4. 

Ghibrbs  (châtelain  de  Bergnet), 
p.  138, 1.  8  ;  p.  i33 , 1.  31  ;  p.  i35, 
yar.  3. 

Ghibbbt,  p.  190,  yar.  8. 

Ghibob  (yille  de  la  Tooraine ,  dépar- 
tement d'Indre-et-I  oire),  p.  84, 
1.  16,  17;  p.  io3,  L  II,  14 ;p*  104, 
1.  3, 17  ;  p.  108, 1.  7, 8,  ai  ;  p.  109, 
1.  a;  p.  143,  1.  31. 

Gbiog  (château  de  Flandre),  p.  55, 
yar.  4* 

Ghioz  (  château  de  Flandre),  p.  55, 
1.19- 

GlRBBT,  p.  190,  1.  34. 

GIebtesbb  (Chertsey,  yille  du  comté 

de  Surrey) ,  p.  196 , 1.  36. 
GioBSTBB   (Chichester,   capitale  do 

comté  de  Sussex),  p.  70,  1.  19. 
GiBRBS  (châtelain  de  Bergues),  p.  i33, 

yar.  8;  p.  19S,  1.  4- 
GiBSTBB  (Chester),  p.  63,  L  9 ;p.  70, 

▼«»••  9;  P-  98»  ^'  *4  ;  P-  'o3, 1.  I ; 

p.  195, 1.  7. 
GiSTiAUs  (ordre  religieux),  p.  11 5, 

1.  10;  p.  197,  1.  8;  p.  300,  1.  6; 

p.  307, 1.  35. 
Glabb  (  bourg  du  comté  de  SufTolk  ), 

p.  145,  L  i3;  p.  161,  1.  18,  31  ; 

p.  163 , 1.  37  ;  p.  i63, 1.  3  ;  p*  171, 

1.  7  ;  p.  194 , 1.  36. 
Glbbb,  r.  de  U.,  p.  379,  t.  4  >  P-  >3a, 

y.  ao. 
GLEESsyAVs  (ordre  religieux),  p.  197, 

yar.  i. 
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Clbamomt,  R.  de  H.,  p.  989,  v.  34  ; 

p.  391,  ▼.  17;  p,  agS,  V.  5  ;  p.  3i3, 

▼.  9;  P-  369,  ▼•«;?•  378 ,  V.  9  ; 

p.  38o,  V.  II. 
Glebmoitt  (en  Auvergne,  chef-lieu 

du  département  du  Puy-de-Dôme), 

p.  II,  l.  99. 
Clbryâus  (ordre  religieux),  p.  197, 

l.  8. 
Glokciestbb  (Gloucester),  p.  18», 

1.  li. 
Gluight  (Gluny,  chef-lieu  d*un  ordre 

religieux),  p.  184, 1.  i3, 
Gluiaghi  (Gluny  ),  p.  70,  Tar.  8. 
Gi^YGiri  (Cluny  ),  p.  70, 1.  18,  ai. 
GosHi ,  p.  49t  ▼&>*.  8. 
GoinG,  R.  de  H.,  p.  338,  y.  4. 
GoisMON  (  rivière  qui  sépare  la  Nor- 
mandie de  la  Bretagne),  p.  17, 

1.  ai;p.  56,  1.  i3,  17. 
Goi^BCBSTRE  (Golchester,    ville  du 

comté  d*£ssex),  p.  i65y  var.  3; 

p.  i8a,  var.  4. 
C01.BMOBT,  p.  70,  var.  7. 
GoLEwiDB (ville  de  Flandre),  p.  141, 

1.  i5,  19. 
GoMBfl  (Godwin,  comte  de  Kent), 

p.  60, 1.  19. 
CoM piBGHR  (ville  du  département  de 

rOise),  R.  de  H.,  p.  ai6,  v.  17. 

GOBAIKS  I.I  DUS  DE  BHBTàlGBB  (  Go- 

nan  II),  p.  63, 1.  a4. 

GoBV&ms  (Gonan  II ,  duc  de  Breta- 
gne ),  p.  63, 1.  27  ;  p.  64, 1.  3. 

GoMKAivs  (Gonan  III,  dit  le  Gros, 
duc  de  Bretagne),  p.  70, 1.  6« 

GoBBAiBS  (quatrième  du  nom,  duc  de 
Bretagne,   surnommé   le    Petit), 

p.  83,1.  4. 

GovsTARciB  (femme  de  Robert,  roi 
de  France),  T>^  55, 1.  afi.  < 

GoBST ABCES  (  Goutances,  ville  du  dé- 
partement de  la  Manche),  p.  98,!.  a. 

GOBSTAHS  d'EbGLOS,     LI  OUEBt    DBS 

G0U6TBBTIB01S,  p.  59, 1.  3. 

GoBSTAHT  (  Tottstain ,  comte  de  Gou- 
tances),  p.  59, 1.  5. 

GoBSTABTiBOBLB  (Gonstantîuople) , 
p.  1,1.  i3;p.8a,l.a5;p.  9i,l.a9; 
D.  iu4,l.  8,i3;p.  ia7,l.  4;p.ia8, 
I.  5;  p^  180, 1.  8;  p.  ao5,  I.  a3. 

CoBSTEHTiB  (  Gotcutin  ) ,  p.  3,  1.  3  ; 
p.  3a,l.  19;  p.47, 1.  9;p.65, 1.  5. 

Gobstëbtinois  (natifs  ou  habitants 
du  Gotentin),  p.  a3, 1.  ai. 

G0U1.BMOBT  (château  de  Norman- 
die), p.  70, 1. 16. 

GouBoc  (  Connaught,  l'une  des  qua- 


tre provinces  de Tlrlande  ),  p.  iia, 
1.  ai. 

GouRTB  AT  (ville  de  Belgione),  p.  i34, 
1.  ao;  p.  i37,  l.  6,  9, 18,  ao,  a5. 

GovsTANCB  ( sœur  de  Guillaume,  roi 
de  Sicile ,  et  femme  de  Henri ,  em- 
pereur de  Rome),  p. 85,  K  14. 

GousTBRTiB  (Gotentin),  p.  6a ,  1.  11. 

GousTBBTfBois  (gcus  du  Gotcutiu  ), 
p.  3i,  1.  i;  p.  3a,l.  a;  p.  43, 1.8; 
p.  59, 1.  3. 

GoPBGBi, p.  191, 1.  4. 

GoR  (Gorfe,  Dorsetshire),  p.  96, 
var.  a. 

GoRBiB  (ville  du  département  de  la 
Sommç),  p.  a4 ,1.  i5. 

GoRBiB  (Corbeil,  ville  du  départe- 
ment de  Seine-et-Oise  ),  p.  56, 1.  5. 

GoRBiois^R.  de  H.,  p.  a7i,  v.  a6,  a7. 

GoRBUBi.,  p.  187, 1.  18. 

GoRçoB  ,  p.  144»  1*  19* 

GoRp  (Gorfe,  di&teau  du  comté  de 
Dorset  à  lao  milles  de  Londres), 
p.  96,1.89  p.  100,1.  a7;  p.  114, 
1.  aa;  p.  i5a,  1.  aa;p.  17a,  1.  a6; 
p.  180, 1.  a4»  38;  p.  181, 1.  16. 

GoRM BILLES  (  bourg  du  département 
de  r£ure  ),  p*  61,  var.  a. 

GoRMBLLYES  (  Gormciltcs,  bourg  du 
département  de  l'Eure), p.  61, 1.  aS. 

GosMB  (saint),  p.  i55,  1.  3. 

GoucHi  (Goucy-le-GhAtel,  oommune 
du  département  de  TAisne  ),  p.  a9, 
1.  10,  i4,  var.  a. 

GoDCi  (ch&teau  de  Picardie),  p.  ao, 
1.  3;  p.  i65,  1.  a4;  p.  175,1.  i3, 
yar.  6;  p.  187,  1.  i4;  P-  i9>  !•  10. 

GouFLABs,  R.  de  H.,  p.  a97,  v.  19; 
p.  a98,v.  I. 

GooLoiGBB  (ville  des  états  prussiens), 
p.  39,1.  19;  p.  68,1.  4. 

GouLoiGHB ,  R.  de  H.,  p.  3o5,  v.  ao. 

GoupiBLB,  p.  ia8, 1.  10. 

GoupiGHi,  R.  de  H.,  p.  3a8,  v.  9. 

GouPLiAUs ,  R.  de  U.,  p.  34o,  v.  a. 

GouRTRBAT  (  bourg  du  département 
du  Loiret),  p.  166, 1.  i5;  p.  17a, 
1.  ai  ;  p.  198  ,  1.  i5;'p.  aoi,  1.  1, 
a3  ;  p.  aoa ,  1.  a  ,  a4 ,  a5,  a7. 

GouHTEBBAT,  p.  ao5, 1.  a5. 

GouRToisiB  (  personnification  ) ,  R.  de 
H.,  p.  ai5,  V.  a7  ;  p.  aa3,  v.  9. 

GousTABCBs (Goutances), p.  49»  1*  ^o. 

GousTBBT  (Goutances),  p.  56, 1. 16. 

G0USTBBTIBOB1.B  (Goiistantinople), 
R.  de  U»,  p.  aaS,  v.  i. 

CouTUBB,R.  de  H.,  p. .3x0, y.  a3; 
p.  3ii ,  V.  7. 

a6 
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Ckacvkrgv    (  château    d'Irlande  ) , 

p.  lia,  1.  16;  p.   ii3,  1.  7,  9; 

p.  114,1.  19. 
CvikMAJLLUs  y  R.   de  H.,  p.    349, 

y.  la. 
Cb4TB  (  nom  du  marin  qui  trancha 

la   tète    à   Ënstache    le   Moine), 

p.  aoa,  var«  i. 
Crbbi.  {Creil,  -ville  da  département 

de  rOise),  p.  ag,  1.  14.  —  R.  de 

H.,  p.  aie,  ▼.  17. 
Crbbii.  (CreW),  p.  ag,  var.  6. 
Crbok,  p.  170,  l.  i3;  p.  178,  l.  1, 3, 

a3,  a6. 
Gbbstbohy,  p.  6a ,  1.  8. 


Cbbstibhs   (Chrétien  de   Troyes), 

R.  de  H.y  p.  a3o,  v.  ai. 
Grogebcbubb    (nom  d'un  cheralier 

de  France  qui  tua  Geoffroy  de  Man- 

deYÎUe),p.  164, 1.  aS. 
C&018ILB8  (village  du  département  du 

Paa-de-Calais),  p.  166,  1.  a3. 
Cboisiixbs  (TÏllage  du  département 

du  Pas-de-Calais)  y  p.  17$,  1.  18. 
Cboos,  p.  178)  var.  i. 
Ctpab  (Chypre,  ile  de  la  Méditerra- 
née), p.  86,  1.  9,  II. 
Cyr4I,  p.  6a,  1.  a3. 
Cysoixg  (yiUage  du  département  du 

Nord  ),  p.  i6a ,  L  9. 


D. 


Damibh  (saint) ,  p.  i55, 1.  4^ 
Dàmibte  (yiUe  de  la  Basse-Egypte), 

p.  ao6,  1.  a7  ;  p.  ao7,  yar.  a,  à. 
DaG4Bt,  r.  de  H.,  p.  3oo,  y.  6. 
Dagbas  db  Bourg  ,  R.  de  H.,  p.  999, 

y.  ao. 
Dav    (yille   de  Flandre),  p.   134» 

1.  37;  p.  i3o,  1.  18,  aS;  p.  i3a, 

1.  4,  8,  10;  p.  i34»  K  a3  ;  p.  i36, 

1.8,11. 
Dahaus  (Troyen,  fils  d'An thénor), 

p.  a,  1.8. 
Daubvabgb  (Danemark,  royaume  du 

nord  de  l'Europe),  p.  3, 1.  18. 
Davbiiarchb  (Danemark),  p.  i,l.  i4; 

p.  5,1.  4;  P*  18,  1.36;  p.  19,1.  i5; 

p.  3i,  1.  7,  a6;  p.  4i,  1.  6;  p.  47» 

1.  a5,  37;  p.  48,  1.  19,  ai;  p.  49, 

1.9- 

Dahiaus  (nom  de  l'an  des  fils  de 
Guillaume ,  ayoué  de  Béthune , 
puis  ayoué  lui-même) ,  p.  i4a,  1.  4  i 
p.  166,  1.  8. 

Daitivusde  Maalisbs,  p.  137, 1.  ai. 

Dabibls  (nom  de  l'un  des  fils  de 
Guillaume ,  avoué  de  Béthune) , 
p.  ia8,  yar.  i. 

Dahl^s  db  WAyBGHiBs,  R.  de  H., 
p.  377,  y.  4. 

Dabois  (habitants  ou  nati£s  du  Dane- 
mark), p.  a,  1.  8;  p.  4»  i*  )5  ;  p.  5, 
1.  4;  p.7»l-  37;  p.  8,1.  17;  p.  9, 
1.  13,  35;  p.  10,  1.  3,  6,  i3,  33  ; 
p.  13, 1.  II,  i5,  31  ;  p.  17,  1.  i5  ; 
p.  3i,  1.  33  ;  p.  33, 1.  3,  5,  1 5,  33, 
37;  p.  33,  l.  9;  p.  4i,  1.  7»  2>5; 
p.  4a,  1.  7>  ^f  »ï  i  P-  43,  I.  5,  10  ; 
p.  47,  1.  ai;  p.  48,  1.  3,6,  7,  18, 
yar.  i. 


Dah-Martih,  p.  io3,  yar.  5. 
Dahots  (nom  de  l'an  des  fils  de  Guil- 
laume, ayoué  de  Béthune),  p.  ia8, 

1.  4. 
Daftfront  Bïr  P assois  TDorafront, 

yille  du  département  ae  l'Orne), 

p.  73,  l.  37. 
Dakt-Martif  ,  p.  io3, 1.  30. 
DAyiu  1.1  PBOPHBTVS  (David,  roi  des 

Juifs),  p.  44«  1-6. 
Davis  d'E^coce  ,  p.  76, 1.  16. 
Dbgolassb  (surnom  de  saint  Jean- 
Baptiste),  p.  307,  1.  16. 
Deufroht,  p.  98,  yar.  3. 
Druis  (saint),  p.  14 ,  l.  36.  —  R.  de 

H.,  p.  333,  y.  14  ;  p.  a47»v-  5; 

p.  366,  y.  4. 
Dbjtisb  (saint),  p.  i4,  1.  18;  p.  i ai, 

1.  33.  —  R.  de  H.,  p.  336,  y.  21. 
DBREG:irAU  (maisou  fortifiée  de  Lille), 

p.  i39,l.  4,  i3,  18,33. 
Dbrbigm AU  (maison  fortifiée  de  LOle), 

p.  i39,  yar.  i. 
Dbspbksibr  ,  p.  70, 1.  3. 
Dbu  (Eu  ,  yille  du  département  de  la 

Seine- Inférieure),  p.  46,  1.  i3; 

p.  58, 1.  14  ;  p.  63,1.  5. 
Dewimb,  p.  161,  yar.  i. 
DiKGBFUBix ,  p.  190, 1.  5. 
DiiiGUEPUBii.,  p.  190,  yar.  i. 
Diys  (riyière  du  département  du  Cal- 

yados),p.  33,1.  3,  10;  p.  63,1.  3. 
DoDiNFUBLL,  p.  194, 1.  36. 
DoB,  p.  170, 1.  i3. 
Doi.  (yille  du  département  d'Ille-et- 

Viiaine),  p.  5o,  1.  i3. 
DoMBAB  (yille  d'Ecosse,  comté  d'Had- 

dington),  p.  164, 1. 10. 
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DoMPisABy  K.  de  H.,  p«  366,  t.  a5  ;  Doutbbs,  p.  193, 1. 16. 

p.  367,  T.  4*  DovKLiNHB  (Dubiîii,  Capitale  de  l*Ir- 

DoHCHABT,  R.  de  H.,  p.  307,  y.  16.  lande),  p.  i la,  1.  11. 

DoivBR  (fiU  de  Courtoisie, persoDni-  Dovbb  (Douvres),  p.  179,  1.  8. 

ficatioD),  R.  de  H.,  p.  aaj,  y.  «7.  Dbbubs   (  Dreux ,  yille  du  départe- 

DoNBwis  (Dunwîch,  dans  le  comté  de  ment  d'Ëure-et-Loîr  ),  p.  i4jy  1.  5, 

Suffolk),p.  155,1.7;  p.  171,1.16.  Il,  19;  p.  144  >  1-  *4;  P*  145,1.  I  ; 

DoNPOBT    BK    Passois  ?  Domfront ,  p.  166, 1.  3;  p.  175, 1.  5,  la;  p>  176, 

ville  du  département  de  l'Orne  ) ,  1. 13, 16;  p.  177, 1.  11  ;  p.  178, 1.  a8; 

p. 98,  l.  3.  p.  i8d,  1.  18;  p.  SOI,  1.  la,  a6; 

DoBSB  (ville  de  Flandre),  p.  i37,  p.  ao8,  l.  a6. 

1.  16.  Dbbuwbs,  p.  143,  var.  3;  p.  166, 

DoBSBLB,  R.  de  H.,  p.  3a4»  v.  ao.  var.  i. 

DoBBPOBT,p.  i8a,  1.  ia.  Dbibbcoubt,  p.  70,  var.  7;  p.  89, 

D0BBA.IS  (château  de  Normandie),  1.  17. 

p.  5o,  var.  1 1 .  Drieu  ou  Dbibx  ou  Plaissié  ,  R.  de 

Douât   (ville    du  département  du  H.,  p.  396,  v.  14,  ai;  p.  197,  v- i. 

Nord),  p.  137,1.  10;  p.  i36, 1.  37,  Dbieus  db  Moblaibbs,  R.  de  U., 

a8.  —  R.  de  U.,  p.  336,  v.  4-  p-  381,  v.  la,  33  ;  p.  38a,  v.  8. 

DouvBB  (ville  et  port  du  comté  de  Dbibus  db  Roib,  R.  de  H.,  p.  345, 

Kent),  p.  48,  1.  i5;  p.  64,  1.  a5  ;  v.  7. 

p.  71,  I.  37;  p.  133,  1.  36,  37;  Dbiubs  db   Praiaus  ,  R.  de   H.  , 

E.  134, 1.  3;  p.- 137, 1.  33;  p.  i3o,  p.  a97,  v.  7. 

4*  6;  p.  i4o,  1.  3  ;  p.  i53,  l.  3,  5,  Dbiuon  db  Ro: 


p.  140, 1.  3 ;  p.  i53,  l.  3, 5,  Dbiuon  db  Roib,  R.  de  H.,  p.  344» 
37;  p.  i56,  l.  a8;  p.  157,  l.  11;        v.  16. 

>.  i^,  1. 32  9  p.  168, 1. 10;  p.  170,  Dbius  db  Roib,  R.  de  H.,  p.  344 1 
.  3,  9,  Il  ;  p.  177,  1.  30,  vaf.  4  ;        V.  33. 

p.  179,  1.  10,  18;  p.  180,  1.  13;  DuHOB,  p.  I,  var.  3. 

p.  181, 1.  a3;  p.  183,  i.  6;  p.  1,84,  Dubammb  (DurhamK  p.  i63, 1.  aï. 

I.  18,  34;  p.  186,  1.  35;.  p.  189,  Dubaumb  (Durham),  p.  164,  h  7- 

L  4,  6,  13,  17;  p.  193,].  19,  3$;  Dureaumb  (Durham),  p.  i63,  var. 
193, 1.  6  ;  p.  195, 1. 14  ;  p.  196»       fi  ;  P-  «64, 1-  8. 

9,  13;  p.  198,  1.  a6;  p.  3oo,  DuvBuirB  (Dublin),  p.  11 3,  var.  3. 

1.  17.  Dtkob,  p.  1, 1. 13- 


E 


1: 


Ebab  (évéque  de  Bayeux),  p.  10,  Ebobbibrgb    (la  reine   Gerber^e, 

1.31.  fille    de    Tempereur    Henri    ï* , 

Ebalt  (comte  de  Poitiers),  p.  is,  femme   de    Louis  - d*Outremer  )  , 

var.  3.  p.  a8, 1.  10. 

Ebbax,  p.  ai,  1.  37.  Ehgblars  d'Athibs,  p.  181,  1.  ao. 

EcBSTBB  (Exeter,  chef-lieu  du  De-  Ehghbrabs  db  Rugi,   R.   de  H., 

vonshire) ,  p.  148,  var.  3.  355    ^.  ,5. 

Ecibstbb  (Exeter),  p.  148,  L  1,6,  e^gubrrak  db  Ghbui.bsiii,  R.  de 

ai  ;  p.  149, 1.  II,  16;  p.  i63, 1. 15,  j,          3       ^   5 

18;    p.    194,   1.    l5.  T,        •          *^          '^                                      tA 

Eduiwart  (roi  d'Angleterre),  R.  de  Ehgwbrak  lu  cortb  d  Abbevillb, 

H.,  p.  336,  V.  3.  ^           ^  p.  59, 1.31. 

E1.Y  (ville  du  comté  de  Cambridge),  Ebghbrrabs  db  Batî-lubl,  R.  de 

p.  188,  var.  3.  H.,  p.  395,  V.  14 ;  p.  396,  v.  i  ; 

Emmb  (femme  de  Richard  I«,  duc  de  p*  3ii ,  v.  14. 

Normandie ),  p.  43,1.  14.  Ehghbrrabs  db  Bovb,  R.  de  H., 

Emmb  (  Elle  de  Richard  V^  et  de  Gon.  p.  345 ,  v.  36  ;  p.  346 ,  v.  1 1 . 

nor,  depuis  reine  d'Angleterre),  Eitghbrrans   de   Couci   (oncle   de 

p.  43,  I.  31  ;  p.  47,  l.  4;  p.  49,  Robert    de   Dreux   et  neveu  de 

^7.               ^     ^          ^    ^  Louis   VIII),    p.    i65,    1.    34; 


r 


Digitized  by 


Google 


306  INDEX  GENERAL. 

p.  17$,  1.  i3,  17;  p.  176,  I.  9;  p.  «08, 1.  14,  16,  19,  10;  p.  ao9, 

p.  187,  l.  r4;  p.  190, 1.  10.  1.  a»  7,  a3. 

EiroHEBRAirs  de  Maixhbs,  p.  366,  EvGLois^p.  5yL  s8;p. 6,  L  6;  p.  10, 

T.  s,  19.  1.  «5;  p.  11,1.  3;  p.  48,  L  i;p.  63, 

BvoLBiTTnrB,  R.ileH  ,p.  939,  ▼.  23;  1.  i3,  i4;p.  64»  I.  9,  is*  94;  P-  7it 

p.  959,  V.  97.  1.  93,  94  ;  p  79,  1. 16  ;  p.  73, 1.  19; 

EseLÈs  (natif  d'Angleterre),  p.  6,  p.  148, 1.  96;  p.  149, 1.  9;  p-  170, 

1.  18;  p.  47»  ï-  ïo-  '•  »3;  P-  17«»1-  iî>î  P-  i74f  l-«3; 

Bk6i.bt*bs  (Angleterre,  grande  tle  p.  177,  l.  3;  p.  184, 1*  5;  p.  i85, 

de  rOcéaii  Atlantique),  p.  i63,  1.  93;p.  186, 1.  97;p.  187, 1.  %  97; 

yar  8. -— R.  deH.,  p.  995,  T<  91.  p.  190,  1.  6,  90;  p.  191,  1.  14  ; 

EiroiJtTBEas ,  p.  10,  1.  97;  p.  84,  p.  193,1.  90;  p.  194,  L  98;  p.  195, 

var.  3  ;  p.   169,  1.    19;  p.  178,  I.  6;  p.  196, 1-  9,  9,  95;  p.  198, 

▼ar.  8.  1.  18,  99  ;  p.  901, 1.  90,  98;  p.  909, 

Ehglbtibbb,  p.  6,  yar.  i  ;  p.  97,  1.  i3;  p.  907, 1.  19;  p.  909,  !•  4- 

1.  II  ;  p.  90,  yar.  8.  Ejtolos,  p,  59,  l.  3.  —  R.  de  H., 


EV61.BTIBBBB,  p.  6,  1.  6;  p.  7, 1.  7;        p.  378,  y.  3. 
"  18,1.  9;    -^ 

o,i9;p»i»i. 

9i;  p.   47,  1.  3,  i3, 
p.  4^9  1-  3,  7,  19,   9$,  yar.  i;        p.  tii,l.  5. 


p.  9, 1.  4;  p.  Il,  1.  4;  p.  18, 1.  9;    Ebglvmb,  R.  de  H. p. 376,  y.  ta. 
90, 1.  10, 19;  p.  91  »  1.  9  ;  p.  43,    EiTGOLBsvB  ( Angooléme ,  chef-lieu 
31  ;  P*   ^^>  1*  3,  i3,  90,  99;        da  département  de  la  Charente), 


l 


f.  49, 1*  4;  p*  56, 1.  90,  98  ;  P.  57,  EirooLiBSMB  (  Angonléme),  p.  906, 

i4;  p>  60, 1.  9,  7  ;  p.  63, 1.  8,  10,  1.  9. 

90,  93;  p.  64,  1.  I,  90,  94;  p*65,  EnooHiroTS  (  Angoumois,    ancienne 

1.  3,  II,  i5;  p.  68, 1.  7;  p.  69, 1.  8,  proyince  de  France),  p.  91, 1.  91. 

14,  1^9  p*  70»  1*  i3,  17;  p.  71, 1.  9,  EvGOBRàir  np  Couoi,  p;  17$,  yar.  1. 

8, 10,  18,  97;  p.  7  a,  1.  10,  a  a,  96;  Enoumois    (  Angoamois  )  ,  p.  906, 

p.  73, 1. 10  ;  p.  76, 1.  i3, 19,  yar.  7  ;  l.  11 . 

p.  77,  1.  4,  10,  99;  p.  80,  1.  16;  Evy II  (passion  personnifiée),  R.  de 

1.  81 ,  L  17,  98 ;  p.  89 ,  L  96 ;  p.  89,  H.,  p.  978,  y^  i. 

^9  7»  P*  9^  ^-  ^f  ^5  9  p-  9^9  '•  1^9  Erabt  db  Braijtb,  R.  de  H.,  p.  369, 

«9;  P-  99»  1-  'O9  ";  P-  Ï049 1.  16;  ▼.  i4. 

p.  106,1.  9;  p.  108, 1.  3,  io;  p.  109,  Erkibgubhbm,  p.  i38,yar.  3;p.i39, 

1.4,  19,  i5,  19,  90;  p.  iio,  1.  99,  yar.  8. 

37;  p.  XII,  1.  9;  p.  ii3,  1.  19;  Ebxaut    (nn   des    arbalétriers    da 

p.  114)  1-  ao,  ai  ;  p.  ii5, 1.  i5, 19,  prince  Lonis),  p.  178,  yar.  3. 

97;p.  116,1.  a7;p.  118,1.7; p.  lao,  Ebhols  (Amoul  I*',  dit  le  Vieux, 

1. 1, 16,  aa;  p.  iai,l.  4,  i3,  16,  37;  comte  de  Flandre),  p.  93,  yar.  3. 

p.  laa,  1.9,  II,  i5,  i6;p.  ia3,l.  17;  Ebbols  db  Labdast,  p.  i34tTar.  6. 

p.  i94tl-6,  ao,  ai,  96;  p.  laS,  I.  a,  Ebkoul    o'Avdbitabob  ,    p.     i54  , 

7,  10,  t^;  p.  ia6,  1.  7,  a3;  p.  ia7,  yar.  8. 

1.  i5,  ao,  aj;  p.  ia8, 1.  16;  p.  i3o,  Ebhous  ^Arnonl  I*',  dit  le  Vienx , 

L  10;  p.  i3i,  1.  5,  i5,  18;  p.  i34,  comte  ae  Flandre),  p.  a9, 1.  17. 

1.  11;  p.  i35, 1.  a6;  p.  i39, 1.  a^;  Escaillov,  R.  deU. ,  p.  340,  y.  11, 

p.  i4i,l.  I,  a;  p.  i4a,  1.  97;  p.  i43,  18. 

1.94;p.  144, 1. 3,i7,a3,  a4;p.  145,  Escabbobiaus ,  R.  de  H.,  p.  343, 

1.4»  8,  io;p.  147,1.  i5;p.  i5i,1.4;  ▼•  «9  ï^* 

p.  i53,  1.  la,  aa;  p.  i54,  1.  t3;  EscAncB(Norwège), p,  i,  1. 14;  p- 5, 

.  i56, 1.  a6;  p.  157, 1.  i8;p.  160,  1.  aa. 

9,i4f  a4;p- i6t,l.  10, i6;p.  167,  Escaut  ( fleuve  qni  prend  sa  souroe 

1.  6,  aa  ;  p.  168,  1.  16^  a7  ;  p.  170,  en  France  ,  passe  en  Belgique  et  se 

1.  II  ;  p.  171 ,  1.  4  ;  p*  17^»  1-  4  ;  j^tte  dans  la  mer  du  Non),  en  Hol- 

p,  174,1, 3, 4;  p.  179,1. 16;  p.  180,  lande),  p.  8,  L  14 ;  p-  88, 1.  aS. 

1.  14;  p.  18a,  1.  a8;  p.  187, 1.  i5,  Esghaut,  p.  8,  yar.  5. 

a3;  p.  188,  1.  8;  p.  197, 1.  3,  6;  Eschooe,  p.  79, 1.  8;  p.  109, 1.  ao; 

p.  198,  1.  14,  a5;  p.  aoo,  1.  7;  p.  ii3,  L  9. 

p.  ao4,  1.  8,  ai,  aa  ;  p.  ao5, 1.  aa;  Escoge    (Ecosse  ,   royaume    de    la 

p.  ao6, 1.  ao;  p.  307, 1.  4>  aa,  a3;  Grande-Bretagne),  p.  76,  1.   16; 
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.  77,1.  19;  p.  78, 1.  11;  p.  i6%y 
.  s3;  pr.  i63,  I.  a3,  96;  p.  164, 

L  1,3,4;  p.  i79»*-8fiB;p.  197, 

1.  10. 
EaoocHs   (Écotse),  p.   164,  1.  it. 

—  R.  de  U. ,  p.  s36,  t.  si  ;  p.  296, 

V.  8. 
EssLiBGHBHKM ,  R.  de  H. ,  p.  338 , 

V.  i5. 
EspAiGiTB    (contrée  de  l'Europe), 

p.  3,1.  5,  6;  p.  43,  1.  7;  p.  8ï, 

I.  14»  p*  83,  1.  10;  p.  91,1.  1. 

EsPAIGlfOL,  p.  43)  I.   II. 

EsPAOKi ,  R.  de  H.,  p.  34o,  y.  4. 

EePBGiii,  R.  de  U.,  p.  344,  ▼.  6. 

EspBiVGBs,  p.  81, 1.  1  ;  p.  i57,yar.  i. 

Eyhaet  (eu  d'Ethelred,  roi  d'An- 
gleterre), p.  48y  1. 14. 

EsPAurouBs,  p.  167, 1.  6. 

EaxAMPBfl  (  ville  du  département  de 
Seine-et-Oise),  p.  19,  1.  9;  p.  81, 
1.  II. 

EfTiiiBft,  p.  149,  l.  93;  p.  196, 1.  96. 

EsTAirroBT,  p.  100, 1.  94 ;p.  i4i9l*  ^; 
p.  907,  1.  94. 

EsTBKB  (saint  Etienne),  R.  de  H., 
p.  365,  T.  91. 

EsTiBVBHB  (S.  Etienne),  p.  61, 1.  %%  ; 
p.  69,  I.  i3,  i4;  p.  64,  I.  «9. 

EtTiBVBSBS,  ÉsTiBVBiroir  (Etienne, 
comte  de  Blois,  puis  roi  d'Angle- 
terre), p.  79, 1.  17,  94 ;  p.  73, 1.  9; 
p.  76, 1. 10  ;  p.  77, 1. 17  ;  p.  78, 1. 9  ; 
p.  79»  1-  i3,  9o;  p.  80, 1.  II,  14, 
99;  p.  146,  1.  3. 

EtTIBTBBBS  DB  LaVOBTHOVB,  p.  I  fO, 

L93. 

EtTiBTBBBs  BB  LABOusToiiirB  (ar- 
cheyèqne  de  Canterbury)^  p.  908, 
1.6. 

ESTIByBHBS  LI  CVBJTS  OB  BoULOIGBB, 

p.  64, 1.  93. 
EsTiBYSHB  Tbabb   (uom  du  marin 

Îui  trancha  la  tête  à  Eustache  le 
[oine  ) ,  p.  909, 1.  8. 
EarBAFOET,  p.  907,  yar.  4* 


EavBiBs,  p.  166,  L  9o;  p.  17S,  1. 14; 

p.  188, 1.  93.  —  R.  de  H.,  p.  393, 

▼.  i5  ;  p.  953,  y.  17. 
Ethb  (EptiB,  rivière  dn  département 

de  l'Eure),  p.  i3,  1.  4>  1  >  ;  P-  4o, 

1.  7, 14,  17,  19. 
Ethiopibh,  p.  43,  1.  19. 
Eu  (yille  du  département  de  la  Seine- 
Inférieure),  p.  4^»  ▼&'•  ^»  p«  ^>> 

1.  3,  yar.  5;  p.  109, 1.  10. 
EuBRBwic  (York),  p.  i^3, var.  5. 
EuRAS  Li  ROIS  d'Ehglbtibbrb,  p.  63, 

I-9. 

EURB,  p.  19,  1.  16. 

EuRius  (l'un  des  assassins  de  Guil- 
laumeLongue-Epée),p.95,yar.  4- 

EuBopB  M'une  des  cinq  parties  du 
monde),  p.  i,  1.  7,  9. 

Eus  ou  Ex-dr-Fbr  ,  r.  de  h.  ,  p.  365, 
y.  6,  >o;  p.  366,  y.  i. 

EuwARs   (  £douard-le-Gonfesseur  ) , 

f.  56,  yar.  7  ;  p.  57,  var.  i  ;  p.  60, 
18. 
EyBs  (montagne  près  de  Chartres), 

p.  19,  1.  17. 

EvR  ARS  (  Edouard  -  le  -  Confesseur  ), 


p.  19,1.  17. 

iVRARS  (Edou 

p.  56,1.  91;  p.  57,1.3;  p.  60, 1.3, 
16,  18;  p.  63,  I.  91. 


EvRBOiir  (aistrict  dont  Evreux  est  le 

chef-lieu),  p.  70, yar.  11. 
EyREHCEs  (Avranches,  ville  du  dé- 

rrtement  de  b  Manche),  p.  157, 
19*    • 

EvR  EUS  (chef-lien  du  département  de 
l'Eure),  p.  10,  1.  90  ;  p.  i4  »  1-  x^» 
p.  97,  l.  19;  p.  40,  l.  95;  p.  41» 
1.  18  ;  p.  54 ,  I.  6,  97  ;  p.  69 ,  L  6, 
7,  16;  p.  70,1.  95. 

EyRBWBS  (Eyreux),  p.  10,  yar.  6; 
p.  i5,  yar.  5. 

EyRBwic  (York),  p.  167, 1.  18. 

EvROLERT  (Evroult),  p.  69,  1.  95. 

EwART  (£ls  d'Ëtheh^,  roi  d'An- 
gleterre), p.  48,  yar.  5;  p.  63, 
▼ar.  4* 


F. 


FAi,R.  deU.,p.  336,  y.  3. 

Faloisb  (Fabise,  yille  du  départe- 
ment du  Calyados),  p.  53,1.  16; 
p.9dJ.  >. 


dn  comté  de  Kent ,  ayec  une  ab- 
baye de  l'ordre  de  Cluny,  fondée 
en  1 147,  par  le  roi  Etienne),  p.  80, 
1.96. 


Fauqub  ijE  BREAUxi,  p.  179,  yar.  19.  Fbbibbbs,  R.  de  H. ,  p.  3o7,  t.  97  ; 

Fauviaus  be  Susabb  ,  r.  de  Ht ,  p.  3o8,  y.  4»  P*  371,  y.  5. 

p.  9i3,  y.  99.  FtRHBUBM  (Farnbam,  ville  dn  comté 

FAByBRSBBT  (Fayersham,  petite  yille  de  Snrrey  ) ,  p.  179 ,  1.  99  ;  p.  187, 
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1.  a8;  p.  i88, 1.  i  ;  p.  190, 1.  i3  ,  Flbxi  (La  Flécbe,  ville  do  dépar- 

17;  p.  191, 1.  19.  tement  de  la  Sartlie},  p.* 65, 1.  8. 

Febrahs  (fils  du  roi  de  Portugal ),  Fi.obbhs db Hasgbst,  p.  188  9 1.  a4  ; 

p.  ia7, 1.  a  ;  p.  ia8  «  l.  a5  ;  p.  i36 ,        p.  191 , 1.  a3. 

t.  6;  p.  i37,  'var.  i.  F0B1.L01,  R.  de  H.,  p.  368,  t.  17. 

Fbbrierbs,  p.  58,  1.  19;  p.   194»  Fouxois,  R.  de  U. ,  p.  33a«  y.  19. 

1.  16.  Foissbu  db  M&iehgoubt,  r.  de  h.  9 
FBSCA.MP  (ville  du  département  de  la        p.  3o4  »  v.  ao  ;  p.  3o5 ,  y.  5,  i4* 

Seine •  InférieBre  ),   p.   a,  1.  a4;  FoHTBiriBi.B,  p.  166,].  la. 

P,  ao,  1. 8,  II  ;  p.  43,  t>  a5  ;  p.  45}  Fos^bboy,  p.  6a,  1.  i3. 

I,  i3;  p.  5i,  1.  3,  6;  p.  53,  I.  5,  Fobmbseles,  p.  i33,  yar.  6. 

aa  ;  p.  55»  1.  a8 ;  p.  56, 1.  a6 ;  p.  6a,  Fobtbchb  ,  R.  de  H. ,  p.  a85,  y.  5  ; 

I.  19.  p.  365,  y.  la. 

Fbscaks,  p.  2,  yar.  10.  Fobtbrbcb,  R.  de  H.,  p.  3i6,  y.  ay. 

Feujerbs,  r.  de  H. ,  p.  337,  y.  a6.  Fobtbbcb,  R.  de  H. ,  p.  358,  y.  a4; 
FiENLEs  (Fiennes,  yillage  du  dépar-        p.  36o,  y.  i4,  87. 

tement  du  Pas-de-Calais),  p.  188  ,  Fosseus,  R.  de  H.,  p.  357,  y.  3. 

yar.  7;  p.  190 ,  yar.  7.  Foucohcourt,  R.  de  H.,  p.   34$  > 
FiEBBES,  p.    188,  1.    aa;  p.   190,        y.  i5. 

1.  a5.  FouKBs  dbBrbautb,  p.  173, 1.  I. 

FiBs&c  (château  de  Varcheyéché  de  Fouques  (fils  de  GaiUaume,  eomte 

SaltzbouJrg,  dans  lequel  Richard  I*'        de  Blois),  p.  54, 1.  ao,  a3. 

fat  détenu),  p.  87,  1.  a5.  Fouqubs  (Francon,  archevêque  de 
Fx.4MEifG  (natifs  ou  habitants  de  la        Rouen),  p.  9, 1.  6  ;  p.  16,  yar.  a. 

Flandre  J,  p.  a5, 1.  ao  ;  p.  55, 1.  ao  ;  Fouqite  d'Abxou  ,  p.  69, 1.  18, 


p.  ia9, 1  i8;p.  137, 1. 11;  p.  i4o,    Fouixoi,  R.  de  H.,  p.  3ai,y.  a6. 

"•quqïjes       ~ 
p.  181 
p.  i5o,  1.  19,  ai;  p.  i5i  ,1.  3  ;       I.  16. 


1.  11;  p.  141 9 1' 18;  p.  148,  1.  3,    FouQiTEs  DEBREàUTÉ,p.  17a,  1.  a7; 
4,    18,  ao;  p.    149,  l.   10,  a5  ;        p.  181  , 1.6;  p.  188, 1.  4»  P«  '94» 


p.  170, 1. 13, 18.  FouBMBsiEXEs,  p.  i33, 1.  19. 

FtAMEBS  DB  Mojis ,  R.  de  H.,  p.  3o6,  Fourbb,  p.  3a ,  1. 17. 

y.  a  ,  9.  Framblihgbhbm     (  Framlingham  , 

FLiirDRBs    (contrée    dont  la    plus  yille  du  comtédeSuffolk),  p.  i65, 

grande  partie  appartient  mainte-  yar.  i. 

nant  au  royaume  de   Belgique),  Fbâitcb,p.  a,l.  17;  p.  3, 1.  19;  p.  5, 

p.  8,  1.  a5;  p.  i3  ,  1.  i4;  p.  a3,  l.i;p.  6,1.  8,  19,  ao; p. 7,1.  i3; 

1.  la  ;  p.   a4  y  1.  a  ;  p.  a7,   1.  a3 ,  p.  9,  l.  i3,  18,  yar.  6;  p.  11,  1.  16; 

a9;p.  a8,yar;  a;  p.  35,  1.  a3;  p.  i3, 1.  17,  yar.  8;  p.  i4»l.  4f  7» 

p.  36,  1.  a,  6,  19;  p.  37,  1.  a3;  ao,  a6;  p.   16,  1.  ao,  a6;  p.  18, 

p.    40,    1.     16;    p.    44,    1.    ai;  1.    la;  p.   a3,  J.   la;  p.  a6,l.  5; 

p.  5i,  1.  Ç;  p.  55,  1.  10,  la,  17;  p.  a8, 1. 19;  p.  3l,  1.  i4,   17,  ao, 

p.  61  ,  1.  14 ;  p*  63, 1.  9;  p.  8a,  a6,  yar.  5;   p.   3a  ,  1.  4,  6,  11  ; 

1.  14,  16;  p.  89, 1.  a;  p.  104,1.9;  p.  34,  !•  8,  i3;  p.  35,1.  3,  aa; 

p.  lao,  I.  a3;p.  ia4,L  a6;p.  ia6,  p.  36,1.  7;  p.  40,1.9  ;  p.  41» l«ii, 

1.  8, 19,  ai;p.  ia7,  1.  I,  3,6,  II, 


p.  ;Jb,l.  7;p.4o,l.9;  p.4i,t.ii, 
a5;  p.  4?,  1.  5,  11;  p.  43,1.  i5; 
p.  44, 1.  a7;  p.  46,  1.  ao;  p.  5o, 


ao,  97;  p.  ta»,  L  I,  II,  li,  18,  p.  44,1.  a7;p 

ai;  p.  ia9,l.  ai;  p.  i3o,  1.   a9;  1.    16;  p.  5i>  1.    i4;  p.  5a,  1.5; 

p.  1 3i ,  1.  a3,  a7 ;  p.  i3a ,  1.  a4  ;  p.  54,  1.  6  ;  p.  55,  1.  i,  10,  a5  ; 

p.  i33,  1.  a6;  p.  i34i  !•  3,  7,  19,  p.  58, 1.  ai)  p.  59, 1.  1,  16;  p.  61, 

a6;  p.  i36,  1.  10;  p.  i39,l.  i5,  L  i5;p.73,1.4;  p.  77,1.  i;p.8i, 

ao;p.  140, 1.  9,  i3;  p.  141,  1.  a,  1.  7,  ai, yar.  i  ;  p.  8a, 1.  a,  8,  i5, 

4,  5,6,  a6;  p.  14a,  1.  8,  ao;p.  i43,  I7»P'  83, 1.  7,  aa;  p.  84t  1-  3,  aa; 

1.  a6,a7;p.  144,  1.  9;  p.  i5i,  p.  89, 1.  18;  p.  86, 1.  5; p.  87,1.3, 

1.  i,4;P-  i5a,l.  a7;  p.  i53,  1.  7,  10;  p.  88, 1.  a  ,  6;  p.  89,1.  11,  la, 

a8;p.  154,1.7,  8;  p.  iSg,  1.  a3;  i5,  18,  ao;  p.  90,  1.  8,  a3,  a7; 

p.  161, 1.3;  p.  188,  1.  ao;p.  191,  p.  91,1.  la,  i4, 18,  a7,a8;  p.  95, 

1.  10,  ai;p»  199,  l.  3.  — R.deH.y  Lao;p.96,L4,,5,i9,  ao,i5;p.97, 

p.  aa6,  y.  6.  1.  la,  a4;  p.  98, 1.  la,  t4,  ai ,  aj; 
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P-  99»  I-  >>  4,  «i>  a?»  P-  io«>»  l-  ï»  P-  SS.Titf.  4; p. 39,1.  8,  i3;  p.  40, 

ii,i4;p.  lof,  l.  i5,var.3;p.i03,  I.  «  ;  p.  4»»  1-  agjp-Sg,  *•  4; 

1.  37  ;  p.  io3,  l.  7;  p.  104,  1. 1,  6,  p.  8a  ,  Tar.  i  ;  p.  85,  1.  a4;  p.  i34^ 

7;  p.  io5,l.  a  ;  p.  108,1.  i;  p.  109,  1.  6,  i3;  p.  i44>  1.  5;  p.  161, 1.  3, 

1.  5,  9;  p.  111,1.  i5;p.  119,1.14,  '6;  P-  i^a»  ^«  ^7»  P'  '73»  1-  "; 

«5,  17;  p.  iai,l.  i;  p.  lia,  1. 14;  p.  187,  I.  6;  p.  191,  l.a;p.  198, 
p.  laB,  1.  6,  aa,  17;  p.  ia4, 1 


l' 


14;  p.  i»7,  1.  0;  p.  191,  l.a;p.  198, 

19;  1.  ao,  a3,  a6;p.  199,1.  la;  p.  aoi, 

.  ia6,  l.  7;  p.  117, 1.  7  ;  p.  ia8,  1.   ai.  —  R.  de  H.,  p.  ai6,  y.  8; 

1.  la  ;  p.  ia9,  1.  16  ;  p.  i3o,  1.  ao;  p.  aa6,  ▼.  8. 

r.  i3i,  1.  6;  p.  i3a,  1.  19; p.  i33,  Faajtqub  (archevêque  de  Rouen), 

5  ;  p.  i35,  1.  10  ;  p.  137,  1.  x  ;  p.  la ,  1.  a5  ;  p.  16, 1.  5. 

p.  139, 1.  a3  ;p.  141»  1.  5;  p.  141»  Fravsibbbs,  R.  de  H.,  p.  376, y.  16, 

1.  i;  p.  143,  I.  ai  ;  p.  i44,  1.  8,  a3. 

19;  p.    145,  1.  a  ;  p.   154)  1.  7;  FnsicBLiirGHBHBM    (  Frarolingham, 

E.   199,  1.  8,  i4»  179  30;  p.  164  f  TÎUe  du  comté  de  SufTolk),  p.  i65, 

aa;'p.  i65,  1.  19?  p.  167,  1.  7;  1.  a. 

p.  179,  L  ai  ;  p.  187,  i.  14  f  18,  ao,  Frbhbbbm  (Farnham,  dans  le  comté 

aa;  p.  188,  1.  9,  i3  ;  p.  19a,  1.  x8;  de  Surrey  ),  p.  190,  yar.  3. 

.  195,  1. 17  ;  p.  197, 1.  5  ;  p.  ao5,  Fbtbucoubt  ,  R.  de  H.,  p.  347,  y.  i5. 

a6;  p.  ao6 , 1.  ai  ;  p.  ao7, 1.  aa ,  Fbisb  (proyînce  de  Hollande) ,  p.  8, 

a5;   p.    ao9,   1.    i.  — R.  de  H.,  1.  9. 

p.  aià,  y.  4;  p.  ai5,  y.  ia;p.ai6,  Frisb,  R.  de  H.,  p.  a3i ,  y.  11. 

y.  1,  7,  ai,  a5;  p.  ai9,  y.  ao,  ai,  Fbisov,  p.  65,1.  9. 

a4;  p.  a3i,  y.  11  ;  p.  3a3,  y.  17;  Fbisohs,  p.  8, 1.  11. 

p.  365,  y.  aa,  a5.  FBOi-MâiiTiBL    («une  maison  qui 

FB4ircois  (  natifs   ou   habitants  de  siet  sor  un  tiertre  et  au  cor  d*ane 

la  France),  p.  10, l.  5,  7, 9,  a3,  a5  ;  foriest  •),  p.  147, 1.  a5. 

p.  la,  1.  a ,  18,  var.  6  ;  p.  i3, 1.  la,  Fboit-Maktbl,  p.  147,  yar.  7. 

ai,  a4;  p.  14,  yar.  a;  p.  18, 1.  xi;  FBOJTTByBAUT ,  p.  83,  I.  a8;  p.  84, 

p.  19, 1.  la,  i3  ;  p.  ao,  1.  a3,  yar.  6;  1.  ao  ;  n.  90,  1.  17. 

p.  ai,  1.  I,  4  ;  P-  3i,  1.  ai  ;  p.  3a ,  Furrbs  (▼ille  de  la  Fbndre  ocdden- 

1.  14»  33,  a4,  a5,  37;  p.  35, 1.  8;  taie),  p.  137,!.  i3;  p.  i34,l.  i,  17. 

G. 


Galxbaht  db  Mublaiit,  p.  49, 1.  a3  ;  Garmbohi  ,  R.  de  H.,  p.  335,  y.  4. 

p.  5o,  1.  3  ;  p.  70, 1.  II.  GASGOioirR  (proyince  au  midi  de  la 

G  ▲LBs(  pays  de  Galles),  p.  109, 1. 30;  France),  p.  3, 1.  4;  p.  81, 1.  19. 

p.  111,1.  11;  p.  175, 1.9.  Gastb-Fobbst,  r.  de  H.,  p.    849, 

Gai.bs,  Galok  (noqn  du  légat   du  y.  17. 

pape  Innocent  111  en  Angleterre),  Gastirb,  p.  i35,  1.  i  ;  p«  137,  1.  aa. 

p.  177,  1.  7;  p*  308, 1.  16.  Gauchibbs  d*Autrbcub,  r.  de  U., 

Galbs  db   le   Coupielb,   p.    ia8,  p.  371,  y.  a. 

1.    9.  GaUCHIER   I.B  GOHTB  DB  SaIHT-PoL, 

Galois  (natifs  ou  habitants  du  pays  p.  ao8,  yar.  10. 

de  Galles),  p.  m,  1.  ao;  p.  i48  ,  Gaucbibrs  de  Castillor  ,  R.  de  H., 

1.  la  ;  p.  179, 1.  3.  p.  373,  y.  I. 

Gabchb,  p.  170,  yar.  5.  Gaugi,  p.  181,  1.  la  ;  p.  194,  L  17  ; 

Gahrbs,  r.  de  H.,  p.  349,  y.  3.  p.  ao6,  L  aa,  a5. 

Gamt  (  ville  de  la  Flandre  orientale),  Gaurb  ,  p.  139, 1.  a5. 

E.  ia6, 1.  19;  p.  i35, 1.  Il  ;  p.  i36,  Gautibr,  p.  97,1.  6. 

a5  ;  p.  i4a,  1.  i4.  Gautibr  («fiÙ  Gautier,»  Fitz-Walter), 

Gariit  (frère  hospitalier,  confident  de  p.  1 15, 1.  a6;  p.  1 17,  Lai,  a3,  a8  ; 

Philippe-Auguste),  p.  lao,  1.  5.  p.  118, 1.  5,  i3,  ai,  a4,  a8  ;  p.  119, 

Garir  db  Mortagu  ,   R.  de  H.,  1.  7, 18,  36;  p.  lao,  L  a9;  p.  ia4, 

p.  379,  y.  7.  l.  a8;  p.  ia5,  1.  9;  p.  i45,  1.  11  ; 
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D.  171, 1.  lo  ;  p.  i8a,  1. 9  ;  p.  194 , 

GâOtiers  (archeréqne  de  CaDter- 
bury),  p.  lot,  L  7;  p.  io5,  1.  ai  ; 
p.  106,  L  27 }  p.  110, 1.  4* 

G4UTIBBS  (cDevalier  de  Boachard , 
comte  de  Melun],  p.  5i,  1.  i5ya4* 

Gautibbs  (clerc  de  Flandre,  prévôt 
de  Saînt-Omer,  et  couaiii  germain 
da  châtelain),  p.  116, 1.  8. 

GàUTiBBs  BiBBT4U8  (frère  de  Gilles 
Bertant,  chambellan  de  Greminet), 
p.  i54,  1.  i4;  p.  i56j.  17,  19; 
p.  i59, 1.  27;  p.  170,1.  5. 

Gavtibrs  d'Ahibs,  p.  i33, 1.  ao. 

Gautibb  db  Chastbixov  ,  p.  287, 
1.  a. 

GaUTIBBS  OB  FoUBMBSIELBS,p.  l33, 

1. 19. 

GaUTIBRS  DB  GUTIBLB  ,  p.  i3ay  1.  y  y 

17,  18,  ai;  p.  i33, 1.  a8;  p.  i34, 

1.  16. 
Gactiers  db  Sothbhoibjt  (père), 

p.  i54,  l.  19* 
Gadtibrs   db  Sothkhoixv  (fils), 

p.  i54^  1*  17;  p-  iS5, 1.  1 1. 
Gautibr  le  cohte  db  Sairt-Poi., 

p.  ao8, 1.  27. 
Gauyoib,  p.  II 3, 1.  4* 
Gavaiks  (neveu  d'Arthur)^  R.  de  H., 

p.  aaS,  T.  i5. 
Gatet  (époux  de  Tune  des  bâtardes  de 

Henri  l**",  roi  d'Angleterre) ,  p.  70, 

1.  8. 
Gayjt,  p.  i44»  !•  ^i- 
Gbheobs  (  Jumièges ,  bourg  du  dé- 
partement de  la  Seine- inférieure , 

où  se  trouvait  une  célèbre  abbaye  ), 

p.  a,  I.  a5;p.  9,1.  i;  p.  14, 1.  ao; 

p.  i5)  1.  85  p.  17,  I.   18;  p.  aa, 

I.  6;  p.  6a,  1.  17. 
Gembsies  (Guemesey,  Tune  des  Iles 

normandes  de  la  Manche),  p.  $7, 

1.  a. 
Gbbevbs  (Gènes,  ville  d'Italie),  p.  3, 

1.  8. 
Genevierb,  p.  a,  var.  9. 
GujriBVRB,  R.  de  H.,  p.  aa6,  v.  37; 

1>.  a3a,  V.  4  ;  p.  a33,  v.  4  ;  p.  a37, 

V.  II  ;  p.  a43,  V.  10 ;  p.  a46,  v.  10. 
Gbjiues  (Gènes)  ,  p.  3,  var.  5. 
Gebabs   db   Boubebo  ,  R.  de  H. , 

p.  337,  V.  ai. 
Gerai^s  o'EscAiLLON  ,   R.   de  H. , 

p.  340,  V.  II,  18. 
Gbrabs  1.1  Tbuie,  p.   166,  1.   i3; 

p.  190,  1.9;  p.  191,1.  aa. 
Gbrart,  r.  de  H.,  p.  337,  v.  8. 


Gbr art  db  Galrbot  ,  p.  86, 1.  11 . 
Gbbabt  de  Cable,  R.  de  U.,  p.  309, 

V.  II,  a6. 
Gbbabt  db  Sotbbohibv  ,  p.  139, 

1.  a6;  p.  170, 1.  la. 
Gbbbbbgb    (  femme  du  roi    Louis 

d'Outremer),  p.  a8,  var.  3  ;  p.  39, 

1. 10, 18. 
Gbabcavie  (  ancien  nom  de  rAllema- 

gne),  p.  1,1.9. 
Gern ssBB  (Guemesey,  l'une  des  lies 

normandes  delà  Manche),  p.  167, 

l.  8. 
Gervaises  de  Hobrugbs  (doyen  des 

chanoines  de  Saint-Paul),  p.  171, 

1.  a4;  p.  197,1.  17. 
Gbtbbib  (le  pays  des  Gètes),  p.  i, 

I.  i5. 
Gevdefort    (  Guildford  ,   ville    du 

comté  de  Surrey  ) ,  p.  17a ,  1.  ai  ; 

p.  190,  L  8. 
GuBULESiN,  R.  de  H.,  p.  377,  v.  5. 
G611XE  (  fille  de  Gharles-le-Simple , 

supposée  femme  de  Hrolf  ),  p.  i3, 

var.  11;  p.  16,  var.  4;  p.  17,  var.  i. 
Gbibb»  (Guines,  ville  du  département 

du  Pas-de-Calais),  n.  1 41»  var,  3, 5. 

-<«R.  de  H.,  p.  a98,  v.  8;  p.  3io, 

T.  8. 
Guisb£.ivsdbHavbsqvbbkb,p.  x33, 

var.  9. 
Ghislb  (  fille  de  Charles-le-Simple , 

supposée  femme  de  Hrolf) ,  p.  i  a, 

var.  10. 
Ghistielb,  p.  i3a,  var.  4- 
GiEPFRois  DE  Miixi ,  R.  de  H. , 

p.  343,  V.  a3. 
GiEPPBOT  DB  Clbbb  ,  R.  de  H.,  p.  a8a, 

Y.  19;  p.  a83,  V.  I. 
GiEjTEGEs  (  Jumièges ,  bourg  du  dé* 

parlement  de  la  Seine-Inférieure , 

célèbre  par  son  abbaye),  p.    14, 

var.  7. 
Gibrbier0b  (femme  de  Louis  d'Ou- 
tremer) ,  p.  34>  1-  a. 
GiLEs,  R.  de  H.,  p.  38 1,  v.  i3. 
GiLLAiN  (fille  de  Uharlefr4e-Simple) , 

p.  1(5, 1.  ai;  p.  17, 1.  5. 
GiixARs  DE  Nubvilb  ,  R.  de  H. , 

p.  a85,v.  10;  p.  3io,  V.  aj  p.  359, 

V.  18. 
GiLLABs  d'Oisi,  r.  de  H.,  p.  339, 

V.  a7, 
GiLLB  (fille  de  Charles-le-Simple) , 

p.  la,  1.  a6. 
GiLLEBERs  (comte  d'Eu) ,  p.  58,  L 14. 
GiLLBBTEBs  (bâtard  de  Henri  I**,  roi 

d'Angleterre) ,  p.  70, 1.  4. 
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G11.1.EBIBBS    (  oncle     de    BandouiD 
d'Aire  ),  p.  170,  l.  5. 

GlIXBBIBBS  DE  ClABB,  p.  I94il-  ^. 
G1LI.BBIBII8    I.I     FILS     AU     COMTE     DE 

Glare,  p.  145,  i.  l3. 

G1I.I.EBIBBT  DE  BOUHGHIBLE,  p.   iBq, 

1.  a6. 
GiULEBiERT  DE  CopEGHi  (chevalîer 

de  l'avoué  de  Béthime],  p.  19 1, 

1.3. 
G1X.LB8  BiSBTins  (  «  H  cambrelens  de 

Gremines»),  p.  ia8,  1.  7;  p.  i33, 

1.17;  p.  i34, 1.  ï4;  p.  i54,  1. 16. 
Gilles  de  Melbub,  p.  161,  1.  4; 

p.  i8a,  1.  i5. 
Gilles  de  Cenevibres,  R.  de  H., 

p.  3ii,  V.  a3. 
Gilles  db  Noevb-Vilb,  R.  de  H., 

p.   374,  V.   a4;  p.  «78,  ▼.   a4; 

p.  493,  ▼.  ai? 
Gilles  d'Oisi,  B.  de  H.,  p.  339, 
^  T.  16.    , 
GiLLBs  DE  RoTsi ,  R.  de  H. ,  p.  3oa, 

▼.  26  ;  p.  3o3,  V.  7. 
Gilles  li  castelaiks  db  Biaumès, 

p.  160, 1.  a6. 
GiLLioir  Bertaut   (chambellan   de 

Gremines),  p.  i54f  var.  4- 
GiHossB  (Géfosse ,  sur  la  Seine ,  entre 

Vernou  et  Bonnières  ) ,  p.  4 1  >  1.  8. 
Girars  de  Molaihs,  r.  de  H.,  p.  3 11, 

V.  a5. 
GiRART  Talebot  ,  p.  86,  var.  5. 
Gironde  (fleuve  de  France,  formé 

par  la  réunion  de  la  Garonne  et  de 

la  Dordogne),  p.  ii,  1. 17;  p.  108, 

1.  16. 
Gis  de  Nubvillb,  R.  de  H.,  p.  381, 

v.  19  ;  p.  353,  y.  8. 
Gis  du  Plaissi^  ,  R.  de  H. ,  p.  355, 

V.  i5,  a3;  p.  356,  v.  8. 
GisELiNS  de  Hatescierqub,  p.  l33, 
.  1.  aï. 
Gtsitbs  (Gnines,  ville  da  département 

du  Pas-de-Calais),  p,  i4i,l.  la, 

i5,  a3;  p.  143,1.7;  p.  166,  I.  7; 

p.  188,1,  19. 
GisoRs   (  ville    du   département  de 

l'Eure  J,  p.  77,1.   6;  p.  87,  1.  8; 

p.  89,  1.  ao. 
GisTELB ,  R.  de  H. ,  p.  375 ,  ▼.  i , 

II. 
GisTiBLB,  p.  i3a,  1.  7,  17;  p.  i33, 

1.  a8;  p.  i34, 1.  16,  17. 
GLOEciBSTRB(Gloucester),  p.  83, 1. 11  ; 

p.  i65, 1.  5. 
Glos,  p,  59,  var.  i. 


Gloucibstrb  (Gloncester),  p.  69,1. 1 1  ; 

p.  91, 1.  ao. 
Godefroi  (fils  de  Richard  I«',  duc 

de  Normandie ,  et  de  Gonnor) , 

p.  43, 1.  19. 
Godefroi   i.m,  duo   de  Loutaihg  9 

p.69, 1.  ai. 
GoDiii  (Godwin,  comte  de  Kent), 

p.  63,  L  16. 
Gofbois  (Geoffroî,  fils  de  Henri  II, 

et  comte  de  Bretagne  par  son  ma- 
riage avec  la  fille  de  Gonan),  p.  83, 

1.  3. 
GoisLAiH  -  FoHTAiirHB       (  chAtcau 

d'Huon   de    Gournay  ) ,   p-    9a  » 

var.    I . 
GoMBs  (Godwin,  comte  de  Kent), 

p.  60, 1.8,  var.  5;  p.  61,  1.8. 
Gommes  (Godwin ,  comte  de  Kent) , 

p.  61, 1.  a. 
GuMMoR  (Gonnor,  maîtresse  de  Ri- 
chard 1",   duc   de   Normandie), 

p  59, 1.  10. 
GoMOR  (Gonnor,  maîtresse  de  Ri<« 

chard  l*' ,   duc  de   Normandie)  , 

p.  43,  1.  18;  p.  58,  1.  19. 
GoNXoR   (maîtresse  de  Richard  l*', 

duc  de  Normandie),  p.  58,  var.  9; 

p.  59,  var.  4. 
Gorway, jp.  9a,  K  3,  II,  17. 
GosLAiR-Fon  TAiNiiE(chftteau  d'Huon 

de  Gournay) ,  p.  9a,  1.  a. 

GoSSUIlfS  DE  SAlRT-ÂUBIlf  ,  R.  dc  U., 

p.  344,  V.  7. 
GouBiL  (Gunild,  femme  de  Henri, 

empereur   d'Allemagne)  t    p.   49» 

1.  10. 
GouRLÉs,  R.  de  H.,  p.  347*  y.  16,  ai» 

a3. 
Graal  (le  saint  Graal),  R.  de  H., 

p.  a3o,  y.  a4* 
Graaus  (le  saint  Graal),  R.  de  H., 

p.  aa5,  y.  5. 
Gb AUGES,  R.  de  H.y  p.  333,  y.  6, 

II. 
Grant-Bretaigmb,  r.  de  h.,  p.  a3i, 

y.  i5. 
Gravelirghes  (Gravelines,  ville  du 

département  du    Nord),  p.   ia4, 

1.  19,  a4;p.   ia5,  var.  i;  p.  i4i, 

L  19;  p.  i(i5,  I.  ao. 
Gbbmikes  (en  Flandre),  p.  ia8, 1.  7; 

E.  i33, 1.  a8;  p.  i34,l.  i5;p.  i54, 
17- 
Grbrtb-Maishill  ,  p.  6a,  l.  a3, 
Grbbtbs-Maisjiil,  p.  6a,  var.  10. 
Gresteigbi,  p.  6a,  var.  6. 
Guicabs  DE  Biaugiu  ,  p.  179,  yar.  7. 
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GuiOHàB»  DB  BlAUGEU,  p.  i65, 1.  iB  ; 
p.  179,1.  a8. 

GuiP4RT,  p.  157, 1.  ao. 

GuiLLàUMB  (somommé  Je  Roux,  roi 
d'Angleterre,  fils  de  Gaillflame-le- 
Conquérant  et  de  Mathilde  ) ,  p.  61, 
1.  i5  ;  p.  65  ,  1.  a ,  1 1  ,  i5  ;  p.  67, 
1.  18,  ao. 

GuiLi^ACMB  (fils  de  Foolqoes,  comte 
d'Anjou),  p.  69,  I.  19. 

GuiLLAUMB  (fils  de  GuiOaonie  de 
Normandie ,  frère  de  Richard  II , 
et  comte  de  Soissons  ),  p.  46,  I.  a6. 

GviLLKVME  (fils  de  Richard  I*%  dno 
de  Normandie  et  de  Gonnor  )  , 
p.  43,  1.  19;  p.  46,1.  la,  17. 

Guillaume  Bruuibrre  ou  Bruibrb  , 
p.  117,  I.  a,  7,  9,  16. 

Guillaume  d'Arches  (û\a  de  Ri- 
chard II  et  de  Poppe),  p.  $9, 
1.  la,  i3,  a4;  p.  6a,  1.  a6. 

GUILI.AUMB  d'Aubegict  («  .i.  haut  ba- 
ron d*Engletierre>),  p.  157,  1.  17; 
p.  i63,  1. 13. 

GuiLLAUvB  d'Auitoi  ,  R.  de  H. , 
p.  a95,v.  I. 

Guillaume  de  FoBs(deQxième époux 
d'Hawyse,  Teuve  de  GoilUnme  de 
Mandeyille),  p.  88,1.  18,  19. 

Guillaume  de  Gauoi  ,  p.  ao6 , 
I.  aa. 

Guillaume  de  Paci  (épotix  de  Jo- 
lyane,  bâtarde  de  Henri  I*',  roi 
d'Angleterre),  p.  70, 1.  8. 

GunXAUMB     D>EvBEjrCBf,    p.      i5y, 

1.  19. 
Guillaume  Gatet  (époux  de  l'une 

des  filles  bâtardes  de  Henri  I**  )  , 

p.  70,1.  8. 
Guillaume,  bi  fu  moibes  a  Fbs- 

CAMP  (troisième  fils  de  Richard  II 

de  Normandie  et  de  Judith,  fille  de 

Conan-le-Tort,  comte  de  Rennes  ), 

p.  5i,l.  3. 
Guillaume  lb  pill  Obbat  ,  p.  63 , 

1.5. 
Guillaume  le  pillRogibb  de  Moh« 

tegbt,  p.  58,  l.  17. 
Guillaume  le  mabeschal,  lb  cohtb 

DE  Pbmbroc,  p.  110, 1.  a;  p.  180, 

1.  19;  p:  181,  I.  5;  p.  187,  1.  a5; 

p.  194, 1.  i3 ;  p.  aoo,  1. 13  ;  p.  aoa, 

l.  a3,  a8;  p.  ao3, 1.  7, 18, 19,  a8; 

p.  ao4,  1.  I,  17;  p.  ao6,  I.  aa, 

a4;  p.  207,  L  7,  10,  i4;  p.  ao8, 

1.17. 
CuiLLAUMBft  (bâtard  de  Henri  I»% 

roi  d'Angleterre),  p.  70, 1.  3. 


GmLLAUMBs  (  comte  de  Manderiile)» 
p.  88, 1.  16. 

GuTLLAUMBS  (  de  GrandoMnil  oa 
Gentemesnill  ) ,  p.  fia  ,  I.  a4. 

GuiLLAUMEs  (  fils  cadct  de  Geoffroi 
Fitz-Peier,  grand -justicier  d'An- 
gleterre), p.  II 5,  1.  a5. 

Guillaume»  (fils  de  Guillaume  de 
Fors  et  d'Uawyse ,  veuve  de  Guil- 
laume de  Maodeville),  p.  88, 
l.  19. 

GuiLLAUMRs  (surnommé  Adelîn,  fib 
de  Henri  I«'  et  de  Mathilde  d'E* 
cosse),  p.  68,1.  t,  5. 

GuTLLAUMBs  (  fils  de  HcBri  II  et  d'fi- 
léonore  d'Aquitaine ,  mort  enfimt), 
p.  81 ,  L  ai. 

GuiLLAUMEs  (  frère  de  Robert  de  Bé- 
thnne),  p.  147, 1.  II,  ia;p.  i59, 
I.  18,  a4. 

GUILLAUMBS  LI  AVOUES  DB  BiBTHDBB, 

p.  ia8, 1.  4;  p.  141,1.  a7;p.i4»» 

I.  3. 
Guillaume*  («li  cuens  de  Mortucl , 

li  fils  le  rgi  Estievenon  >  )  >  p.  80 , 

1.  14. 
GuiLLAUMEs  (  Longoe-Epée ,  fils  et 

successeur  de  Hrolf) ,  p.  10»  I.  19  ; 

p,  17,  1.  6,  14,  a7;p.  18,  La7; 

p.  aa,l.  i;  p.  a3,  1.  17;  p.  3», 

1.  i3,  aa. 

GuiLLAUMEs    DB     SbZILLB  ,     p.     83, 

1.  a3;  p.  85, 1.  lo,  i3. 

GuiLLAUMEs  DBS  RocÊS  ,  D.  q3,  I.  a6, 

«9;  p-  94.1-  i4;  P-  95, '•  7»*^» 
p.  96 ,  1.  a. 

GuiLLAUMEs    LI    DUS    DB   PoiTIBAf, 

p.  ao,  1.  16. 
GuiLLAUMBs  (surnommé  le  Bâtard, 

Suis  le  Conquérant,  septième  duc 
e  Nôrmanaie,  fils  de  Robert  et 
d'Harlette),  p.  57, 1. 19,  a3 ;  p.  58 , 
L  7,  ai;  p.  59,  1.  10,  i3,  16; 
p.  61, 1.  ï5,  ao;  p.  63, 1.  11,  a3, 
a5;  p.  64, 1.  1 ,  18,  a7. 
GuiLLAUMEs  d'Aubrm AELE  (  •  qni  fn 
fils  la  contesse  Hauwi,  que  Ban- 
duins  de  Biethune  ot  espoosée  •  ) , 

p.174,1.  7-        ^ 
GuiLLAUMEs    DB    BiAUMOHT   (  Sur- 
nommé Pied  'de'  Rat  ]  ,  p.   161 , 
1.5,7. 

GUILLAUXIS    DE    WiMBS,    p.    l6l  , 

1.   I. 
GuiLL  AUMBS  LI  CA8TBLAI VS  DB  SaIBT* 

Ombb,  p.  160,  I.   a5;  p.    1S4, 
1.  5. 
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GoliXAVMmt  DB  Blosbtilb,  R.  de 
H.,  p.  a99,v.6. 

GUIIX4UMBS    DB    BBâTOUSB    OU    DB 

Bbaioimb  (père),  p.  m,  1.   ii, 
iS  ;  p.  119, 1.  4,  7;  p.  ii5,  1.  3. 

GuXIXàUMBt    DB    BB4T0UtB     OU     DB 

BaAiou8E(fil8),  p.  If 9 9 1.  8,  10 y 
97 ;  p.  1 13  y  L  5 ;  p.  1 1 4 ,  1.  «a. 
GuiJX4UMBs  DB  Gbbisi  (  chevaUcT 
d'Artois),  p.  177,  1.  17. 

GUUXAUMBS  DB  DuiGBPUBLI.,  p.  19O, 

1.4. 

GtrilXAUlIBt  DB  DODIVFUBLL,  p.  194, 

1.  a6. 

GvXlXAUilB*  Dm  FlBJTVBS,    p.    188 , 

I.  ai;  p.  190,1.  14. 
GvuxAUMBft  DB  Mabdbyillb  (coDote 

d'Estex),  p.  171,  1.  Il;  p.  i8a, 

l.  17;  p.  195,1.  6. 
Guillaumbs  DB  Maulyo»  y  p.  10a , 

1. 14. 

GtruxâuiiBt  DB  MouuiÂi,  p.  194» 

1.^7. 

GUIU^AUMBS  DB    MoUBRàT,  p.  l459 

L  19. 
GmiXAVMBS    d*Eb6lbtibrbb    (  *  li 

cnens  de  Salesbieres,  qui  frereê 

estoit  au  roi»),  p.  174»  !•  5. 
GuiixiuMEs  DB  Saibt*Om BR  (  «  Ere- 

res  le  castelain»),  p.  ia8, 1.  6. 
Guiu»AUJttB   DBS   Baabs  (  •  le   boin 

cheralier  et  le  bien  entechié»), 

p.  aoi,  1.  5. 
GuiLLAUMBS  DBS  Babbs  (  «U  joaenes 

fils  Guillaame  des  Bares,  le  boin 

cheralier  et  le  bien  entechié  »  ) , 

p.  aoi,  1.  4;  P*  20a,  L  4. 
GuiixiuxB   DB   Vbpobt,   p.    i57, 

1.  19- 

GniIXAUMBS  D*ODIllOEFDBI.,p.  I94, 

yar.  4* 
GcuxAUMBs  DoKiBLB,  R.  de   H., 

p.  3a49  ▼•  >o* 
GniixAUMBs  d*Ypbb,  p.  i33, 1.  ai. 

GUILLAUM RS  LI  MARB8CHAU8  I.I  JOUR- 

BBS  (  «li  fils  Guillaume  le  mares- 
chal.),p.  171,1,  8;p.  174,1  18; 
p.  175, 1. 7  î  p.  194»  *•  M  ;  p.  ao4 , 
I.  3;  p.  ao9,  1.8. 
GuiiXAUMB  L0B6HE  -  EspBB  (  frère 
du  roi  Jean ,  et  comte  de  Salis- 


bnry),  p.  ia9,l.  io;p.  i74,var.  i; 
p.  187^  1.  a3. 

GUILLAUMBS»    Kl    CUBHS    ESTOIT     DB 

Blois,  p.  54  9 1. 10,  a5. 
GuiLLAUiTBs  li  fils  Robbbt  ,  d.  6i  , 

l.a4. 
GuiLLiAUHB  Agrocb-Mburb,p.  164» 

var.  6. 

GuiLLlAUMB  DbBraIOUSB,   p.    lia, 

var.  a. 

GcILLIaUMB  DB  Mahdbyillb,  p.  88 , 
var.  6. 

GuiLLiAUMBs  (frère  de  Robert  de  Bé« 
thune),  p.  i47)  var.  3;  p.  iSg^ 
▼ar.  8. 

GuiLLRMiB  (  «  le  frère  Guillaume  le 
mareschal ,  le  conte  de  Pembroc  >), 
p.  110, 1.  i. 

GuiJttBOBs  (Jnmièges,  bonrs  du  dé- 
partement de  la  Seine-Inférieurct 
célèbre  par  son  abbaye),  p.  a, 
▼ar.  II. 

Gdis  d'Abbbyillb  (  comte  de  Pon- 
thieu,  connétable  de  l'armée  fran- 
çaise), p.  53,  I.  16. 

Guis  de  Saixt-Pol,  R.  de  U.,  p.  337, 
T.  1 ,  7,  i3. 

Guis  db  Salbbi,  R.  de  H/,  p.  3oi , 
V.  5. 

Guis  de  Tob  de  Mbbgb  ,  R.  de  H. , 
p.  3 II,  T.  ao. 

GuioB  d*Athibs,  p.  196, 1.  17. 

GuiOB  DE  Portiu,  p.  59 ,  1.  a6. 

Guiov  DU  Plaissié^R.  de  H.,  p.  355, 
y.  5. 

GuiossB  (  Géfoflse  en  Normandie  ) , 
p.  41,1.  a4. 

Guis  (éTèqne  de  Soissons),  p.  34» 
L  18. 

Guis  de  Castblloit  ( •  ki  fn  fiU  Gau- 
tier le  conte  de  Saint-Pol  »),  p.  ao8, 
l.a7. 

Guis  de  Meraieville  («li  fils  Our- 
son le  Cambrelenc  >  ),  p.  188, 1.  a5. 

Guis  de  Nubyillb,  R.  de  H.,  p.  a8i^ 
V.  19;  p.  a8a,  y.  a. 

GuiiBLois,  R.  de  H.,  p.  354»  y.  18. 

Gbiu  (Grecs),  p.  ao5, 1.  a5. 

Gtsors  (  yille  du  département  de 
l'Eure),  p.  65,1.  la. 


H. 


Habwi  (femme  de  Baudouin,  comte 
sBvra,  ^uiic  uv  Auvuaru  x-,  uuv  uc        d'Albèrmale} ,  p.  109,  yar.  4-^ 
Normundit,  etdeGonnor),p.  47,    Haidib  (château  de  Loui.<i,  fils  de 
yar,  7.  Philippe-Auguste  )  ,  p.  160, 1.  aa. 


Uabuib  ,  R.  de  H.,  p.  3^6,  y.  i 
Haewi  (  fille  de  Ricnard  !•%  duc  de 
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Haiicau  (province  de  Belgique) ,  R. 
de  H.,  p.  aa6,  y.  7. 

HàiiTFBoi,  p.  61,  var.  3. 

Haitibi.,  R.  de  H.,  p.  366,  v.  a6. 

Hai.uin  (bourg  du  département  du 
Nord),  R.  de  Ô.,  p.  368,  y.  ai. 

Ham-sour-Sommb  (Tille  du  départe- 
ment de  la  Somme),  R.  oe  H., 
p.  aaa,  t.  ^y  ;  p.  a35,  v.  a  ;  p.  a44> 
V.  i5;p.  a45,  ▼.  7;  p.  «46,  v.  19; 
p.  a65,  V.  19;  p.  a7a  ,  y.  18; 
p.  374,  ▼.  la. 

Hamalaihcort  (yillnge  du  départe- 
ment du  Pas-de-Calais),  R.  de  H., 
p.  âge,  V.  17. 

Hamblaimcouat  (TÎIlaffe  du  départe- 
ment du  Pas-de-Calais  ) ,  R.  de  H. , 
-p.  396  i  T.  ao. 

Hamon  ^  p.  69,  var.  10. 

Hajt  (Ham-sur-Somme),  R.  de  H., 
p.  a4a,v.  a4;p.  3oi,v.  i8;p.  3ii, 
Y.  i5;  p.  363,  V.  17. 

Hasgest  (bourg  du  département  de 
la  Somme),  |i.  166, 1.  ao;  p.  188, 
1.  a4;  p.  191,  1.  a3.  —  R.  de  H., 
p.  a78,  Y.  a7;  p.  a79,  v.  6,  16; 
p.  371,  Y.  14  ;  p.  37a,  1.  a5. 

Hauoibst  (bourg  du  département  de 
la  Somme),  p.  166,  Yar.  7. 

HAirTOME(Soutnampton,  ville  et  port 
du  Hampshire)  ,  p.  60  ,  var.  i. 

Harcourt  (  bourg  du  département 
de  TËure),  R.deH.,  p.  J4a,  y.  a, 
i5. 

Uardbcoubt  (  bourg  du  département 
de  TEure),  R.  de  H.,  p.  3a9,  y.  8. 

Uargicourt  (  YÎtlage  du  département 
de  la  Somme),  R.  de  H.,  pw  3741 

V.  I* 

Harutgob,  p.  193, 1.  8. 

Harites,  p.  166,  1.  II  ;  p.  169, 1.  a3; 

p»  198, 1.  16;  p.  aoi,  l.  8. 
Hastbvs  (pirate  du  Nord),  p.  a,  1.  i5; 

p.  3,1.  I,  i3,  14,  17;  p.  4,  l.  7» 

la,  15,19;  P-  5,  1.  i;  p.  6,1.  a7; 

p.  9,1.  10,  II,  i4,  16,  18,  a3,  a5; 

p.  10, 1.  3. 
Uastiiigues  (Hastings ,  dans  le  comté 

de  Kent),  p.  64, 1.  5. 
Haubsrs  de  Hahgbst  ,  R.  de  H. , 

p.  37a,  Y.  a5  ;  p.  373,  v.  4. 
Haute  -  Brbtathgjtb  ,    R.   de    H. , 

p.  aa5,  Y.4> 
Hauy  (fille  dç  Richard  I**,  duc  de 

Normandie,  et  de  Gonnor) ,  p.  43, 

1.  ai  ;  p.  47, 1.  17. 
HAYis,  p.  166, 1.  22;  p.  169, 1.  a4; 

p.  176, 1.  97. 


Hayesgirrqub  (village  du  départe- 
ment dp  Nord),  p.  i33, 1.  aa. 

Haveskrrque  (village  du  départe- 
ment do  Nord),  p.  5a,l.  a5  ;  p.  i&3, 
L  a3;  p,  i6a,  1.8. 

Havesquerke  (village  du  départe- 
ment du  Nord),  p.  i33,  var.  9. 

Havi  (femme  i*  de  Guillaume ,  comte 
de  Mandevîlle;  a*  de  Guillaume 
de  Fors;  3*  de  Baudouin  de  Bé- 
thune,  comte  d*Albemarle),  p.  89, 
1.  14»  i5;  p.  ii5, 1.  II. 

Uayt  (femme  de  Baudouin,  comte 
d'Albermalc) ,  p.  109, 1.  a8. 

Haubiers  (château  du  duc  de  Lon- 
vain) ,  p.  88, 1.  a6. 

Hauwi  (femme  i^  de  Guillaume, 
comte  de  Mandeviile  ;  a«  de  Guil- 
laume de  Fors  ;  3<>  de  Baudouin  de 
Béthune) ,  p,  88,  var.  5  ;  p.  174» 
1.  8. 

Hatmoh  ,  p.  69, 1.  a5  ;  p.  70, 1.  J. 

Haynau  (Hainaut,  province  de  Bel- 
gique), p.  8,  l.  9;  p.  104,  L  9; 
p.  i34,  1.  ao. 

Haynou  (Hainaut),  p.  8,  var.  i. 

Hebrax,  p.  ai,  var.  9. 

HsBHisoir,  R.  de  H.9  p.  a36,  v.  17. 

Hedib^  (château  de  Louis,  fils  de  Phi- 
lippe-Auguste), p.  160,  var.  6. 

HEDUituoB  E  (  Hadiugton,  ville  d'E- 
cosse ,  chef-lieu  de  comté ,  k  six 
lieues  d*£diilburgh ,  sur  la  Tyne  ), 
p.  î64,l.  i3. 

Hées  (Hayes ,  dans  le  comté  de  Kent), 
p.  193, 1.  a4. 

Helie  oe  la  Flbkb  (comte  du  Maine), 
p.  65,  var.  3. 

Hblliit  i>e  Waveriit  (sénéchal  de 
Flandre),  p.  188, 1.  ao. 

Hely  (Ely,  ville  épiscopale  d'Angle- 
terre ,  située  dans  le  comté  de  Cam- 
bridge), p.  60,  1.  la. 

Helyes  (  «  uns  clers  Tarchevesque  de 
Chautorbire»),  p.  197,  1.  ao. 

Hem-sour-Somme  (  ville  de  la  Picar- 
die), R.  de  H.,  p.  a3o,  v.  i5; 
p.  a3i,  Y.  a4  ;  p.  a3a,  y.  5  ;  p.  a33, 
V.  1 4  ;  p-  a34,  v.  14  ;  p.  34^3,  y.  16  ; 

p.  307,  V.  I. 
Hen  (le  Ham- sur-Somme),  R.  de  H., 

p.  365,  Y.  9;  p.  384,  V.  9»  ï^- 
Hehri  (duc  de  Saxe) ,  p.  83, 1.  i4- 
Hbitri  (évéque  de  Winchester,  frère 

du  roi  Etienne) ,  p.  7a ,  var.  i  ; 

p.  78,  1.  14. 
Ubhri  (fils  de  Geoffroi  Martel,  comte 

d'Anjou,  et  plus  tard  Henri  n> 
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roi  d'Angletarre) ,  p.  69,  1.  19; 
p.  73,  1.  3  ;  p.  76,  1.  a4^  var.  7  ; 
p.  77, 1- 1  ;  p.  7^1 1.  II  ;  p.  79»  l.  8, 
a5,  iy;  p.  80,  1.  6,  la,  18;  p.  81, 
1.  3,  17  ;  p.  8a,  I.  4,  19  ;  p.  83,  l.  9, 
16,  19,  aS;  p.  84, 1.  4,  5,  i3,  14 ; 
p.  i5a,  1.  10. 

Hbkhi  db  Basclb  ,  R.  de  H.,  p.  37a, 
V.  8. 

Heitri  db  CoHSTAjrTxirt>BLB  (empe- 
reur d'Orient),  p,  180, 1.  8,  10. 

Hbbbi  db  Soiri,  n.  de  H.,  p.  344, 
▼•  '7»  V;  P-  365,  T.  I  ;  p.  367, 

T.  II. 

Hbkri  db  W1ELB8,  p.  61,  1.  af>. 

Hbbri-lb-Marbschal,  p.  lao,  1.  7; 
p.  137,1.  3;  p.  144,  I.  I. 

Hbbbis  (dit  1  Oiseleur,  empereur 
d'Allemagne),  p.  ai,  1. 7,  i5;  p.  34» 
1.  3. 

Ubitbi  (troisième  de  ce  nom,  empe- 
reur d'Allemagne),  p.  49, 1. 11. 
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reur d'Allemagne),  p.  68,  1.  a; 
p.  69,  l.  14. 

Hebbis  (  Henri  VI,  empereur  d'Al- 
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1.  18,  ao;  p.  68,  1.  5,  ai  ;  p.  69, 
L  14,  19»  ▼»r.  4;  p.  71,  1.  1,7; 
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Henbis  (  fils  du  roi  Jean ,  et ,  après 
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1.  aa  ;  p.  180, 1.  ai  ;  p.  181  »  1.  3  ; 
p.  i8a,  1. 1  ;  p.  ao6, 1.  ao. 

Hbhbts  (  Henri  1%  roi  de  France,  fils 
de  Bonert  et  de  Constance),  p.  55, 
1.  a5,  var.  6  ;  p.  58 , 1.  do  ;  p.  59 , 
1.  19;  p.  61,  I.  i4;p.  6a,  I.  a6. 
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de  son  père  Henri  II),  p.  81, 1.  aa, 
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1. 6.  ^ 

Hbbbis  db  Baillubl,  p.  ia8,  1.  9. 

Hbbbis  (Henri  II ,  comte  de  Cham- 
pagne), p.  86,  1.  i5. 

Hbbbis  u  dus  db  Boubgoigbb  (oncle 
de  Robert,  roi  de  France),  p.  5a , 
1.  3. 

HBRAtrs  (  Harold  au  Pied-de^Lièvre  y 
fils  de  Cnut,  roi  d'Angleterre), 
p.  60, 1.  a,  II. 

Hbbaus  (Htrold,  fils  de  Godwin, 


comte  de  Kent),  p.  63,  1.  i3,  i5, 

18,  ai  ;  p.  64,  1.  5,  6. 
Hbbbbrs  ou  Hibbbibbs  de  Fubbbs  , 

p.  i34,  l.  1,  17. 
Hbrbbbt  DEL  Mabs,  p.  65,  var.  4- 
Herbiers  (  deuxième  du  nom,  comte 

de   Vermaudois),   p.    18,  1.   la^ 

p.  ao,  1.  16,  a4  ;  p.  ai  ,1. 10. 
Hbreport  (Hercford),  p.  ii5,  1.  5. 
Hbbeport  (Hçrtford),  p.  160,  1.  la  ; 

p.  183,1.  8. 
Hbrivbus  ,  p.  6a,  var.  7. 
Herbingheheb  ,  p.  i38, 1.  8. 
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Montrenil)^  p.  a3y  var.  4* 
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L3. 

Hebbous  DB  FossBus,  R.  de  H.» 
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Herrefort  (Hertford),  p.  i8t,  1.  8. 
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Pas-de-Calais),  p.  191,!.  a5. 
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Hbrviux,  p.  6a,  1.  i3. 

Hrudoibrs  (  évéque  de  Beauvais), 
p.  34,  1.  17. 
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HàuDRBs  (Edielred,  roi  d'Angle- 
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p.  194,1.  3;  p.  195,1.  a. 

Hboblr,  r.  de  H.,  p.  374»  ▼•  8. 
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HiEREFOBT  (Hereford),  p.  63, 1.  8. 
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1.  18. 
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p.  169,  1.  a3  ;  p.  176, 1.  18. 

HoBORB  (pape,  successeur  d'Inno- 
cent III),  p.  180,  l.  6. 

HovTB  (  personnification  ) ,  p. '  a i5 , 
1.  a5. 
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HosTSAi  OU  UoTBBi ,  R.  dûB.f  p.  348» 

T.  a5;  p.  349,  V.  4. 
HouDÂur»    (  Hoadain  ,    bourg    du 

département   da  Pas-de-Calais  ), 

p.  k4i,  1.   i3. 
UouDBjrc,  R.  de  H.,  p.  348 ,  ▼.  10 , 

17;  p.  376,  Y.  «7. 

HouDsscouJiT,  R.  de  H.,  p..  367, 

T.  ai. 
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p.  3919 T.  19»  la  ;  p.  36i,  y.  3,  i4; 
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p.  178, 1.  a». 

HUBERS  ou  HUBIBBS  DB  BoUBS  (gOQ- 

yemeur  da  château  de  Chinon,  puis 
grand  -  justicier  d'Angleterre  )  , 
p.  io3 ,1.  la  y  18  ;  p.  104  «  !•  x8  ; 
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p.  aoi,  1.  t6  ;  p.  aoa ,  L  a8. 

HuBBBS  ou  HuBiBBS  Gautiebs  (  «qui 
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birea)^  p.  loi,  1-  7;  p.  io5^  1.  ao; 
p.  106,  L  %y;  p.  110,  1.  4. 
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HuBDBs  ou  UuBDov  (  comte  de  Char- 
tres), p.  5o,  L  18,  19. 

HuBBLB,  R.  de  U.,  p.  354,  y.  i5,  a5. 

UuBS  (  frère  de  Robert  de  Grente- 
Maisnill } ,  p.  6a ,  1.  a4. 

HtJBp  («li  cuens  de  Saint -Fol»), 
p.  88,  1.  4;  p.  104,  1.  la. 

HuBS  (  «  li  fils  au  conte  Raoul,  ki  eyes- 
ques  estoit  de  Bianyais»J,  p.  54, 
La6. 

HuBS  (•  li  mareschaus  de  France  • } , 
p.  18,  L  II. 

HiTBs  (  «  qui  puis  fd  cuens  de  Cies- 
tre«),  p.  6a, 1.  9. 

UuBS  B4BDOUS,  p.  $9,  1.  aa. 

HuBs  Capàs  (fils  de  Hugues4e-Grand), 
p.  44,1.  a6,a9. 

HuBS     C1BBB8     ou     HUOB     CiBRBT  , 

p.  190,  1.  a4;  p.  195,  1.  4. 
Htibs  DB  BAILI.UEI.  (  gouverneur  de 

Newcastle  et  d*une  grande  partie 

du  nord  de  TAngleCerre),  p.  181, 

1.  i3. 
HuBs  i>E  BoyBS,  p.  ia9>  1.  i5;p.  i3o, 

1.  Il  ;  p.  i3a ,  1.  a7  ;  p.  i34, 1. 10; 

p.  i4ï»l-  95  P«   »53,  L  art,  a8; 

E.  i54y  1.  4»'i;p'  i55,L7;p.  ^^^9 
7,  i3;p.  i57,l.a7. 
UuBs  DB  1.4  Bbbtaigbb  («uns  cou- 
tins  Robert  de  Biethune  »),  p.  1 33, 
1.  aa. 


HoBs  DB  Laghi ,  p.  lia,  L  9 ,  «7 ; 

p.  ii3, 1.  7. 
HuBS  DB  Maz.-Ahvoi  ,  p.  166, 1.  a7  ; 

p.  188, 1.  aa;  p.  aoj,  1.  aa,  a6, 

a7;  p.  ao4,  1.  6. 

HuBS  DB  MlBAUKOVT,  p.  i66, 1.  la. 

Hues  ub  Mokt-Fobt  ,  p.  58,  L  la. 
HuBS  DB  NoByiixB  (  gouyemeiir  d« 

château  de  Mariborough  ),  p.  17$, 

1.  I,  a5;  p.  176, L  8,  ta. 
HuBS  DB  BUMBGRT,  p.   i66 ,  L  iB  ; 

p.  177, 1.  a5. 
HùBS  UAyis,  p.  x66,  1.  aa  ;  p.  169 , 

L  24;  p.  176,  1.  a7. 

HuBS    I.I    ABCHBYBSQUBS     DB    RoBK 

(prédécesseur  de  Robert,  fila  de 
Richard  I*'  et  de  Gonnor),  p.  44* 
L  17. 

HuBs  LI  Bittos  (fils  de  Roger,  comte 
de  Norfolk),  p.  171, 1.  9. 

HuBs  1.1  cpBBS  dbCuai^h  (Hugucs, 
éyéque  d'Auxerre  et  comte  de 
Châlon* sur- Saône),  p.  5a,  1.  i3, 
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HoES  I.I  Gbahs  (duc  de  France,  comte 
de  Paris,  mort  à  Donrdan  le  16  juin 
956),  p.  ao,  L  i5;  p.  ai  9  1.  10; 
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i9;p.  3i,l.  I,  10,  i3, 17; p.  33, 
1.  2$,  a6;  p.  34, 1.  9;  p.  35,  L  6, 
14,  ai;  p.  36,1.  3;  p.  J9, 1.  3,  6; 
p.  43,1.  i5;p.  44,1.  *6. 

UuBS   ou  HCOB   DE  GOB BAT ,  p.    9a  , 

I.  3,  II,  17. 

UvEs  ou  Uuoir  DSL  Mans  (Hugues  I**, 
fils  de  Dayid  et  comte  dn  Maine  ), 
p.  49 1  "vtr.  10;  p.  5o,  yar.  4* 

Hues  Tacons  («ki  estoit  uns  des 
barons  de  Flandres»),  p.  i6i, 
1.  a  ;  p.  184 ,  1.  6;  p,  191 ,  1.  10, 
aa;  p*  198,!.  7. 

HtTET  DB  Haluib,  R.  dc  U.,  p.  368, 
y.  ai. 

Hughes  db  Surgibbbs  (  vicomte  de 
Châtelleraut ,  frère  d'Hugues  le 
Brun ,  IX*  du  nom ,  comte  de  la 
Marche),  p.  loa.  Lu,  a4. 

Hughes  i.*arghbvbsqubs(«  qni  sires 
estoit  de  Partenay  •),  p.  loa,  L  i5. 

Hughes  li  Bruns  ou  Huon  lbBbun 
(  Hugues,  IX«  du  nom,  sire  de  Ltt- 
signan  et  comte  de  la  Marche), 

f.  91, 1.  ai  ;  p.  95, 1.  a,  9  ;  p.  loa, 
10;  p.  ao6,  1. 16. 
HuGON  DE  Lbsbgnan  (Hugucs,  X* 
du  nom  de  Lusignan ,  comte  de  la 
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Mâche»),  p.  ao6,  I.  i5. 

HuiTAUT  (frère  d'Harold ,  dernier 
roi  anglo-ftaxon)  ,  p.  63 ,  1.  19. 

Hooir,  p.  i3o,  1.  la;  p.  iSa,  1. 18. 

HuoK  (de  Basentin;,  R.  de  H., 
p.  26a ,  V.  4. 

Hnoif  (fils  de  Gaîllaame  dé  Nor- 
mandie frère  du  doc  Richard  II, 
évéque  de  Lisieox),  p.  47»  !•  a. 


Huoir   us   CouppLAHs ,  R.  de   H. , 
„p.  297,ir.  19. 

HUOH  DB  nOST,  p.    190  ,  1.  !l4* 

HuPBLAiTDB (contrée  d'Angleterre), 
'  p.  ao6 ,  L  8. 

Htdb  (  endroit  du  Hampshire ,  près 
de  Winchester,  dont  il  est  comme 
le  faubourg),  p.  6^,  1.  aa. 

Htstbb  (le  Danube),  p.  i,  L  ix. 


I. 


Ibgbl  lb  cohtb  db  ConsTAircBs  ou 
DB  CousTBJTT  (  Nécl  de  Saint-Sau- 
Tenr,  vicomte  du  Cotentin),  p.  49, 
1.  ao  ;  p.  56,  1.  66. 

Ikohbhbm  (Ingham«  château  du 
comte  Robert  de  Vere),  p.  i65, 
1.  6  ;  p.  i8a,l.  i3,  16. 

Ibvocbjit  1.1  TiBBS  (pape,  élu  le 
8  janvier  1198,  et  mort  le  16  on  le 
17  juillet  de  Tan  iai6},  p.  11 1, 
I.  I  ;  p.  180, 1.  5. 

Ihlahdb  (île  de  TOcéan ,  qui  fait  par- 


tie de  Tempire  britannique),  p.  i  iS, 
1.  II. 

IsABiBL  (scBur  dé  Galerant,  comte 
de  Meulan,  dont  Henri  I**,  roi 
d'Angleterre,  ent  mue  fille  natu- 
relle), p.  70,1.  10. 

IsLB  (château  de  Normandie),  p.  89, 
1.  a7. 

IssoDUH  (ville  du  département  de 
r  Indre),  p.  9$ ,  I.  a. 

IssoUDUH  {'uUm)^  p.  89, 1.  16. 

Ithailb  (Italie,  contrée  du  midi  de 
l'Europe  ),  p.  3,  var.  6. 


J. 


Jakb  du  Bos,  r.  de  H.,  p.  336,  v.  i. 
JAXELTirs  DB  Fbbbtbbbs,».  58, 1.  la. 
Jbhah  (saint),  R.  de  H.,  p.  a46, 

T.  i8. 
Jbhah  au  Bois-Gibiauitb,  R.  de  H., 

p.  348,  V.  II, 

Jbhah  d'Amibhs  (saint),  R.  de  H., 
p.  3i6,v.  a6. 

Jbhah  db  Cahtbhs,  R.  de  H.,  p.  346, 
v.  «3;  p.  347,  V.  I. 

Jbhah  dbFaI  ,  R.  de  H.,  p.  336,  t.  3. 

Jbhah  db  Jhbbusai.bm  (Jean  de 
Briénne ,  douzième  roi  de  Jérusa- 
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Jbhah  db  Lih-db-Bubp  ,  R.  de  H. , 
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Jbhah  db  Loho,  R.  de  H.,  p.  355, 
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Jbhah  db  Soibi  ,  R.  de  H.,  p.  375 , 
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boine  contesse  Marie»),  p- 137, 1.  5. 

Jbhah  lb  Baiixubl,  R.  de  H.  p.  334, 
T.  3. 

Jbuahs  (  archevêque  de  Rouen ,  suc- 
cesseur de  Manrille  ),  p.  64 ,  L  aa  ; 
p.  ao9, 1.  17. 

Jbhahs  (châtelain  de  Lille),  p.  i38y 
1.9. 

Jbhahs  (fils  de  Robert  avoué  de 
Béthune,  frère  de  l'avoué  Guil- 
laume, et  évoque  de  Oambrai), 
p.  9a,  1.  7. 

Jbhahs  (frère  de  Gautier  de  Fourme- 
sieles),  p.  i33, 1.  ao. 

Jbhahs  (Jean -sans -Terre,  fils  de 
Henri  II,   et  roi  d'Angleterre  )  » 

E.  83, 1. 10;  p.  89,  l  4 ,  8;  p.  90» 
i5,  17,  ai;  p.  91,1.  I,  7,8,11, 
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18,  a6;  p.  99, 1.  II,  16;  p.  100, 
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i4;  p.  III,  1.  9»  a»;  P-  '"f 


Digitized  by 


Google 


408 


IJSDEX  GÉNÉRAL. 
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V.  i3. 
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V.  a. 
Jbhabs  de  la  RrviBBB  (cheyalier  du 

Boulonnais),  p.  180, 1.  3. 
Jbhabs  de  lu  Couture,  R.  de  U., 

p.  3io,  V.  a3.  ' 

Jbhabs  de  le  Toubbele,  R.  de  H., 

p.  339,  V.  18. 
Jbhabs  pb  Lobguetobe'(  frère  d'E* 

tienne  de  Langton ,  archevêque  de 
'  Canterbury),  p.  167,  1.  16. 


Jbhabs  de  Lub^»  R.  de  H.,  p.  3io, 

V.  a3. 
Jbhabs  de  Melbs,  R.  de  H.,  p.3ii, 

▼.  a6. 
Jbhabs  db  Mobkxba.il  (  ■  qui    sire 

estoit  d'Oisy  >)  ,    p.    166 ,    L    4  ; 

p.  177,  1.  a5. 
Jbhabs  de  Mobobl,  R.  de  H.,  p.  3o6» 

T.  ai,  aS. 
Jbhabs    de    Nobyilb,   R.    de   H., 

p.  365,  V.  a. 
Jbhabs  de  Nue,  p.  191,  1.  a6. 
Jbhabs  de  Paska,  p.  191, 1.  a6. 
Jbhabs  db  Pebeuhobt,  R.  de  H., 

p.  353,  V.  i3*,  ao;  p.  37a,  t.  79 

i4,  ai. 
Jbhabs  de  Pie|lb,  R.  de  H. ,  p.  307, 

V.  16. 
Jbhabs  de  Saibi-Maetut,  R.  de  H., 

p.  307,  T.  8. 
Jbhabs    des    Babbes»    R.   de   H., 

p.  338,  V.  3. 
Jbhabs  des  Jestes,  R.  de  U.,  p.  387, 

Y.  i. 
Jbhabs  de  Soisi,  R.  de  H.,  p.  335, 

Y,   5. 

Jehajts  d*£spagbi  ,  R.  de  H.»  p.  34o, 

Y.  4.    - 
Jbhabs  de  Vilbbs  ,  R.  de  H.,  p.  374» 

Y.  a6. 
Jbhabs  d^Icbb,  R.  de  H.,  p^   3od, 

Y.  8. 
Jbhabs  d'Oisy,  p.  88, 1.  a4. 
Jbhabs   du    Boskiaus,   R.   de  H., 

p.  339,  Y.  10. 
Jbhabs  fils  Huob   (conseiller  du 

roi  Jean),  p.  i3o,  1.  la;  p.  z3a, 

1.  a8;  p.  i34,  L  10. 
Jbhabs  mbsirb  de  Clebb,  R.  de  H., 

p.  379,  Y.  4- 
Jestes,  r.  de  H.,  p.  a87,  y.  i. 
Jhebusalbm  (ville  de  la  Palestine), 

p.  5ï,l.  9;p.  57, 1.  17»  a6;  p.  6a, 

1.  aa;p.  65, 1.  10,  i4;p*68,  1.  16; 

p.  7a,  1.  7  ;  p.  ao6,  1.  a8. 
Jhbsu-Grist,  p.  14»  ^'  >7* 
Jhbsu-Grix,  p.  66,  1.  a6. 
JoppBoi  (troisième  fils  de  Henri  II, 

et  duc  de  Bretagne  par  suite  de 

son  mariage  avec  Constance,  fille 

de  Conan  IV),  p.  91, 1.  a6;  p.  180, 

J.  a5. 
JoPFBoi    (fils  de  Gcofïroi    Martel, 

comte  a  Anjou),  p.  69,  L  19. 
JoppBoi  DE  Say  («un  baron  d*En- 

gletierre  qui  ot  en  garde  la  Rie»  ), 

p.  i8a,  1.  a7. 
JoFFBoi  Mahchvl  (  GcolTroî  le  Bel, 
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tcomte  d'Anjou, né  1834 aoftt  iii3, 
mort  le  7  septembre  1 1 5i },  p.  69 , 
I.  17;  p.  71,  1.4;  p.  7.4,  1.3. 

J0PPR018  (Geofîroî  1*,  surnommé 
Gnsegormeile,  comte  d'Anjou  et 
sénéchal  de  France ,  mort  le  11  juil- 
let 987),  p.  40,1.  i5. 

JoFPftois  (comte  de  Champagne), 
p.  5i,  I.  7,  10. 

JoppROis  DE  LiSBGKOir,  p.  94,  1.  Il  ; 

p.  lOa,  1.   12. 
JOFVBOTS    DB    MAHDByTI.LlE    (  {lls    de 

Geofrroi  Fîtz-Peter  et  comte  d'Es- 
scx),  p.  iiS^'l.  i3,  s5{  p.  116, 
1. 18;  p.  1 17,  L  4,  5,  9,  m,  i3,  20, 
*6;  p.  118, 1.  8,  18,  aa;  p.  119, 
I.  14,  i7i  ao;  p.  iai,l.  7;  p.  i45, 
1.  i3;  p*  164,  I.  ao. 

JoppiioTs  (premier  du  nom,  comte 
de  Bretagne),  p.  47,  I.  ifi;  p.  5o, 
I.  a6. 

JoFFkois.  Li  Fins  PiBBRK  (  justicJer 
d'Angleterre),  p.  iiS,  J.  16; 
p.  laS,  1.  t6. 


J0HAHI8SBS  Li  Blas  (Johannioe  I**, 
ou  Jean ,  dît  aussi  Calo-Jean ,  roi 
des  Bulgares,  tué  en  iao7  au  siège 
deThe88alonique),p.  104, 1.  9. 

JoiBL  DEL  Maine,  p.  73,  1.  i. 

JoiPHoi  (premier  du  nom,  comte  de 
Bretagne) ,  p.  5o,  var.  1 3. 

J011GB  (saint),  R.  de  H.,  p.  397, 
V.  aa. 

JouDoiK  i>B  Dos,  p.  170,  1.  i3. 

Jou  Jehaxs  (Johannice  l*',  rot  des 
Bulgares),  p.  io4»  var.  i. 

JuETR  (sœur,  et  non  pas  fille  de  Geo^ 
froi  1%  comte  de  Bretagne,  et 
femme  de  Richard  II  duc  de  Nor- 
mandie), p.  5i,  1.  I  ;  p.  $9, 1.  II. 

JuLiiBN  (samt),  p.  107,  1.  14* 

JuLYABB  (fille  naturelle  de  Henri  I**, 
roi  d'Angleterre,  et  femme  de  Guil- 
lanme  de  Pacv) ,  p.  70^  1.  7. 

Jumelés,  R.  de  H.,  p.  199,  v.  9; 
p.  354 ,  V.  7  ;  p.  355,  V.  a. 

Jovelois  (Jean  de  Jumelés) ,  p.  354  > 
V.  aa ,  afi. 


K. 


Kaiais  (Calais,  ville  du  département 
du  Pas-de-Calais),  p.  161,  1.  8; 
p.  i65,  1.  90,  aa;  p.  168,  1.  a; 
p.  188,  1.  1 1  ;  p.  193 ,  1.  3,  5,  i3  ; 
p.  195,  1.  a4;p.  198,1.  ia,var.  6; 
p.  aoo,  1.  i5,  a3. 

Kamelton  (l'un  des  anciens  royau- 
mes de  ririande),  p.  1 13, 1.  10,  a5. 

Kasinghbubx  ,  p.  181, 1.  97,  a8. 

Kayeghi  (Chauvigny,  ville  du  dépar- 
tement de  la  Vienne  ) ,  p.  95,  1.  4- 

Kevelioit  (l'un  des  anciens  royau- 
mes de  l'Irlande),  p.  11 3,  yar.  a; 
p.  114, 1.  10. 

KEKEi.Toir  (l'un  des  anciens  royau- 
mes de  l'Irlande),  p.  ii3,  1.  18; 
p.  114,1.9. 

Kebt  (comté  méridional  de  l'Angle- 
terre) ,  p.  1 10,  rar.  4. 


Kbus,  Kbx  (sénéchal  du  roi  Arthur), 
R.  de  H. ,  p.  a35 ,  v.  ao  ;  p.  a36, 
V.  6;  p.  a37,  ▼.  95;  p.  a38,  v.  aa; 
p.  93y,Y.7,  18;  p.  967,  V.  6,  19; 
p.  968,  V.  17;  p.  969,  V.  14  ;  p»  a7o, 
V.  3;  p.  a7a,v.  5;  p.  a76,  y.  11, 
91  ;  p.  977,  V.  I,  6 ;  p.  983,  v.  95  ; 
p.  904)  Y.  a5  ;  p.  a86,  t.  3,  8,  la, 
18;  p.  987,  V.  4*  ^a  ;  p.  988,  V.  10, 
17; p.  389, y.  93;  p.  3ï3,  v.  6,  i3  ; 
p.  314)  y.  I  ;  p.  33i,y.  aS  ;  p.  339, 
V.  17,  a6;  p.  334,  y.  i  ;  p.  34a, 
y.  99  ;  p.  343,  y.  7;  p.  349,  y.  i5  ; 
p.  359,  y.  90;  p.  36i,  v.'a7  ;  p.  373, 
y.  10;  p.  378,  y.  93;  p.  38o, 
y.  93. 

KiirOESToirB  (  Kingston ,  dans  le 
comté  de  Surrey),  p.  199,  I.  10. 

KiiroESTOuifB  (ifUm)^  p.  904,  I.  19. 


L. 


Lachi  (aujourd'hui.  Imssj,  sur  la 
route  de  Vire  i  Aulnay-sur-Odon, 
département  du  Calvados),  p.  11 9, 
1.  9,  97;  p.  ii3, 1.  8. 

Laoi,  p.  lia,  var.  9.  . 

Lacimam  (roi  de  Suède),  p.  5o,yar.  8. 

LAcinAïf  (roi  de  Suède),  p.  /fi,  I.  9a. 


Lacis  A  AI  (rot  de  Suède),  p.  5o,l.  10. 
Laisuauta  (Laîsdain,  yiUage  du  dé- 
partement du  Nord),  p.  176,  1.  16. 

LaMBBKIUS  de  RotEBRECHE,  p.  l33, 

1.8. 
Lambbbt  (frère  d'Herluin ,  comte  de 
Ponthieu),  p.  39, 1.  7. 

26 
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LâMSK  (LtMibeth,  dans  le  comté  de  eomte  d*Eii,  itère  de  Rkterd  II, 

Siurrey) ,  p.  171, 1-  ao.  duc  de  Norausdie) ,  p.  4^,  L  34. 
I^ABDAST  (yillage  da  départemeDfc  da  Lixxb  (eu  Flandre,  chef-lieu  du  dé- 
Nord),  p.  1S4»  ^  >5-  partement  du  Nord),  p.  197,  L  to; 
LAVDBGRAyE  (crî  d^âmies) ,  R.  de  H.,  p.  i36,  1.  17;  p.  187,  1.  a,  var.  4; 

p.  363,  Y.  16.  p.  i38,  L  6,  t4;  p.  iSg,  1.  i,  8, 11  ; 

Lahdbt  (comte  de  Nevera  par  suite  p.  144,  1.  i3. 

de  son  mariage  avec  Mathilde,  fille  Livdbbojib  (  Ltllebonoe ,  boarg  du 

d*Otte-Guillaume),p.  5a,  1.  6,  9.  département    de    la    Seiue-Iafé- 

Lahb,  p.  17a,  I.  16.  Heure),  p.  80,  rar.  5. 

Langbthobb   (  Langton  ) ,    p.    1 10,  Liir-DB-fiuBP,  R.  de  H.,  p.  374,  ▼.  a. 

L  a 3.  LiBB  (abbaye  de  N<mDaiKlîe) ,  p.  6i« 

LAXOVBTomrB  (Langton),  p.   ao8,  yar.  a. 

1.  5.  LisLE  (Lille  en  Flandre),  p.  t38, 

Lahsok  (AleDçon,  chef-lieu  du  dé«  var.  5. 

parlement  de  l'Orne) ,  p.  S4,  Lu.  Ltsr  (  Ely,  ville  épiacopale  du  comlé 

Lahgubcb  (personnification),  R.  de  de  Cambridge),  p.  iSS,  1.  5. 

H.,  p.  ai  5,  T.  a6.  Lochikbs  (Loches ,  ville  du  départe- 

LBAifs(Lewes, dans  le  comté  de  Sus-  ment  d'Indre-et-Loire),  p.  89, 

sex ,  château  du   comte  de  Wa-  var.  3. 

renne),  p.  1 83, 1.  5.  Lobraikb  (contrée  du  nord  de  la 

Lbaus  (Lewes,^  château  du  comte  de  France),  R.  de  IL,  p.  $17,  t.  la; 

Warenne) ,  p.  i83,  var.  a.  p.  3a i,  v.  a. 

Lbecestre  (Leicesler))  p>7o,  1.  a.  Lorys  (fils  de  Philippe- Auguste,  et 

Lbbcibstbb  (Leicester  ) ,  p.  77, 1.  i3.  plus  tard  roi  de  France  sous  le  nom 

Lbicbstre  (Leicester),  p.  76,  var.  8;  de  Louis  VIII),  p.  161,  yar.  4; 

p.  78,  1.  la.  p.  167,  yar.  3. 

Lbiciestbb  (Leicester),  p.  78, 1.  ao;  Lohbraiitb  (Lorraine),  p.  36,  1.  5. 

p.  79, 1.14.  LoitiBRs  (Lothaire,   Ûig  de    Louis 

Lbhs   (ville  de   Flandre),   p«   166,  d'Outremer   et   roi   de   Franoe), 

La3;  p.  175,1.  17;  p.  196, 1.  i.  p.  aa,  1.   a;  p.   34,  L  16,   24; 

Lbsi) ATiro  (  Laisdain ,  village  du  dé-  p.  39, 1,  1 1^  14  ;  p«  40, 1.  1 1  ;  p.  4 1 , 

peiteraent  du  Nord),  p.  176,  var.  4.  1.  a6. 

Lbssghan  (Lusignan,  ville  du  dé-  LoHOBATNHR(Lorraioe),p. 36,yar.  a. 

parlement  de  la  Viemie),  p.  ao6,  Lduui  (fleuve  de  Fram:e),  p.  11, 

1.  16.  1.  17,  a3,  a4. 

LBSEOJioir  (  Lusignan   en   Poitou  )  ,  Lois  de  Biaugieo,  R.  de  if.,  p.  374, 

p.  94 «  1*  ai  ;  p.  loa,  l.  la;  p.  ao^,  v.  10,  ao. 

1.5.  LoBG,  R.  deH.,p.  3S5,  V.  II,  t8; 

Lbsbionoii  (Lusignan),  p.  g.U  1.  4-  p*  356,  v.  a,  it. 

Lbucibstrb  (I^ester),  p.  76,  1.  18.  Lojtdbbs  (capitale  de  TAngleterre), 

Lhues  (  montagne  près  de Ciiui'tres ),  p.  48,  1.  la;  p.  499  !•  4;  p.  60, 

p.  I a,  var.  5.  L  11;  p.   64,   var.   i5;  p.  65, 

LiKciBLiiYB  (comtesse  d*Eti),  p.  6a,  1.  17,  17;  p.  67, 1.  t9,a3;  p.  80, 

1.  a.  1.  a8;  p.  118,  1.  a6;  p.  119,  1.  1  ; 

Ltsi>b  us  la  Flbkb  (  Hélie,  seigneur  p.  147,  L  3-,  9,  17, 18  ;  p.  i5o,l.  ao; 

de  la  Flèche  et  comte  du  Maine,  p.  157,  1.  1 ,  aa;  p.  1S9,  L  14 ; 

mort  en  1110,  le  3  juillet),  p.  65,  p.  160, 1.  a  ;  p.  161,  1.  11,  19,  a5; 

1.  8.  p.  i6a,  L  3, 6,  la,  ai  ;  p.  164, 1. 15, 

Libgb  (ville  de  Belgique,  chef-lien  de  18;  p.  i65,  1.  i4;  p.  166,  1.  6; 

province),  p.  i54,  1.  ao.  p.  171, 1.  4,  16,  a8;  p.  17a,  1. 13, 

Librb,  r,  de  h.,  p.  353,  v.  a.  18  j  p.  173,  L  9,  18,  37;  p.  «74, 

Liusbwiks  (Lisieox,  viile  du  dépar-  1. 10,  14,  i5,  19,  ai  ;  p.  177,  L  i, 

tement  du  €alyados),  p.  47,  yar.  i  ;  8,  10,  Yi  ;  p.  i8a,  I.  7,  aa  ;  p.  184, 

p.  6a,  var.  4*  P*  98,  1. 1.  !•  a  ;  p.  187,  1.  1^;  p.  190,  I.  11; 

LiBsxEs  (Lisieux) ,  p.  47, 1.  a;  p.  6a,  p.  igi,  1.  a4;  p.  19a,  1.  14,  aa; 

I.  4»  P-  Ï95, 1.  II,  la;  p.  197,  1.  I,  9, 

LiEssELiBE  (femme  de  Gadlawme  ,  aa;  p.  198,  L  105  p.  199, 1.  8, 11, 
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i«;  p.  aoo,  1.  5,  3,  lo;  p.  aoa ,  i3,  14,  17,  19;  p.  ao5, 1.  a,  6,  la, 

I.  ao,  «4  ;  p.  3o3, 1.  4  ;  P-  >o4, 1.  6  ;  i5,  16,  19^  a6  ;  p.  106,  1.  ao. 

p.  ao5, 1.  3,  9  ;  p.  ao6, 1.  a  ;  p.  ao8,  Loots  («ki  sires  estoit  de  Chartres  et 

1.  a.  —  R.  de  H.,  p.  996,  y.  5.  de  Blois,  >  tué  en  iao5,  devant  An- 

l.oHimois  (surnom  des  cheYaliers  de  drînople),  p.  104, 1.  to. 

Louis,  lils  de  Philippe-Auguste,  Loofs  (Louis,  dit  le  Jenne,  roi  d^ 

qui  étoient  aies  à  Ix>ndres),  p.  17a,  France) ,  p.  77, 1.  a  ;  p.  81, 1.  7,  8, 

L  i4.  a3. 

LovGBTHO]iB(Langton),p.i67, 1. 16,  Loots  (Lonis  d'Ontromer,   roi  ëh 

v»r.  5 ;  p.  190 ,  î.  5  ;  p.  197, 1.  16.  France) ,  p.  20, 1.  aa  ;  p.  ai,  1.  i,  3, 

LoHGHB-EsPÉB  (surnom  de  Goil-  16;  p*  a6,Tar.  a;p.  3a,  Tar.-S; 

laume,  comte  de  Salisbnry,  frère  p.  3i,  1.  i,  8;  p.  M?  L  6,  16; 

du  roi  Jean),  p.  139, 1.  10;  p.  187,  p.  35,  1.  aa;  p.  43,  1.  i  ;  p.  44* 

1.  a4.  1.  ai. 

LoxGUBVAL  (Longueval,  village  du  Loqubs,  R.  de  H.,  p.  375,  t.  ao,  a4. 

département  de  la  Somme),  fi.  de  Louenss  (Loches,  yille  dn  départe* 

H.,  p.  aao,  Y.  aa;p.  375,  v.  16;  ment  d*Indre'->et-L4>ire),  p.  89, 

p.  a9o,  V.  a4;  p.  3i7,  ▼.  17.  1.  i3. 

LojtGUBVAL  (village  dn  département  LovvAiir    (ville  de  Belgiqoe,    pre« 

de  la  Somme),  R.  de  H.,  p.  aaa  ,  vince    du    Brahant    méridional), 

V.  I  ;  p,  a3o,  v.  6;  p.  a7a,  v.  10;  p.  88,  L  a5*. 

p.  373,  V.  II  ;  p.  a86,  v.  5;  p.  317,  Louvaiitg    (I^uvain,  yille  de  Bel- 

v.  a4;  p.  3So,  v.  16;  p.  35a,  v.  17.  giqne),p.  69,1/ai;  p.  i54y  I.  se.- 

Loojrois  ^Lennox  en  Ecosse?) ,  p.  79,  Louvbb  (chAteau  des  rois  de  France, 

1.  la.  à  Paris),  p.  lao,  L  37. 

LooT  (Louis  IX,  roi  de  France),  Lu  dis  (femme  de  Richard  II,  doc  de 

R.  de  H.,  p.  a  17,  v.  9.  Normandie),  p.  6a,  1.  ao. 

LooYs  (fils  de  Philippe- Auguste,  et,  Luidbboub  (Lîllebonne,  bourg  du 

plus  tard  ,  roi  de  France  sous  le  département   de   la    Seine  -  Infé- 

nom  de  Lonis  VIII),  p.  83,  1.  aa  ;  Heure),  p.  80,  I.  i5. 

p.  90 ,1.  37;  p.  91, 1.  i3;  p.  ia3,  Luhb  (ville  et  port  de  Toscane), 

1.  a3,  yar.  6;   p.  137,  1.  5,   i5,  p.  3,1.  10. 

aa  ;  p.  i4t,  !•  S,  i4  ;  p*  14^  »  !•  i>  Lumbbs  ,  R.  de  H.,  p.  3i  i,  v.  3. 

10;  p.  143, 1.  17;  p.  160,  1.  7,  i3,  Lur^,  r.  de  H., p.  3io,  y.  a3. 

17,  ao;    p.    i6a,   L    18;  p.  i65.  Lu  kix>  y  (LonUi4  Abbaye,  village  du 

1.  18,  var.  5;  p.  t66, 1.  a6;  p.  167,  département  de  l'Orne),  p.  69, 

1.  10,  a4,  aS;  p.  168, 1.  4»  >^>  2>>  ^*  i>* 

aa  ;  p.  169,  1.  7,  10,  i4>  19»  21  ;  Lussbboubc  (Luxembourg,  ville  forte 

p.  170, 1.  aa,  a4;  p>  1711 1*  l*  i4  »  (lu  royaume  de  Belgique,  chef-lieu 

p.  17a,  1.  7, 10, 18 ;p.  175,1.  a,  4,  de  la  province  de  même  nom)  , 

1 1  ;  p.  176,  1.  aa,  a4,  «6  ;  p.  177,  R.  de  H.,  p.  343,  ▼.  a7. 

1. 6,  ao  ;  p.  178,  L  7, 1 1 ,  i5  ;  p.  179,  Ltmogbs  (  chef-lieu  du  département 

V  9,  II,  i4»  19,  aa,  a4;  p.  180,  de  la  Haute^Viènne),  p.  90, 1.  8. 

1. 7, 10,  la;  p.  i8f ,  1.  a6,  a9;  p.  18a,  Ltok    (  Tanimal   qui    accompagnait 

1.  5,  aa,  37;  p.  i83, 1.  3,  17,  18,  a8;  Lancelotdulac?),R.deH.,p.aa9,               ^ 

p.  184,  L  i4,  i5,  ao;  p.  18S,  1.  3,  ▼•  i  ;  p»  a4o,y.  1,9;  p.  a45,  y.  19; 

i3,  ao,  a7;  p.  186,,  1.  5,  9,  ao,  aa,  p.  a65,  v.  ao;  p.  a66,  Y.  19,  «7  ; 

a3;  p.  187, 1.  9,  10,  aa;  p.  188,  p.  3i5,  v.  a;  p.  3|6,  y.  8,  la,  19, 

1.6,8,9,  ï4;p.  iB9,L  10, 17,  a3;  ai;  p.  317,  y.  ai;  p.  3i8,  y.  5, 


p.  190,  I.  7,  la,  i3,  17,  ao,  aa;  10;  p.  383,  y.  x8. 

r.  191,  1.  8,  14,  16,  17;  p.  19a  ,  Ltojts  (forêt  et  châtean  de  Norman- 

6,  8,  12, 17,  aa,  39;  p.  193, L  11,  die,dépaHementderElure),p.7i, 

a3,  26;  p.  194»  l.  9»  ^^  »  P-  ^9^  »  '1.  i  ;  p.  77»  ï-  ^  >  P-  *7»  *•  ^• 

1.  14  ;  p.  196,  I.  la,  a8;  p.  197,  Ltbe  (abbaye  de  Normandie),  p.  61, 

1.  9,  II,  i3^  a5  ;  p.  198,  I.  3,  la  ;  1.  a5. 

S.  199, 1.  16,  aa,  a7  ;  p.  aoo,  L  i,  Lts  (riyière  de  Flandre  qni  se  jette 

;  p.  aoa,  I.  ao,  a5,  a7;  p.  ao3, 1. 1,  dans  TEscant) ,  p.  44, 1.  a3;  p.  i38, 

4»  ^,  9»  >9»  a3,  a5;  p.  ao4, 1.  7,  L  9,  %t. 
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Maaujmu  (Maliues,  ville  He  Belgi- 
que, proTÎDCe  d*Aiiycrs  ) ,  p.  1^7, 
1.  it. 

M ACHK  (Marche,  provînoe  de  Frtnce, 
%omée  aa  n<^  par  le  Berry,  à  Vo- 
rient  par  TAuvergne,  à  roccident 
par  le  Poitou  et  l'Angoomois,  aa 
midi  par  le  Limoosin  ) ,  p.  106 , 
i.  17. 

Marlirs  (firèrede  Boîdin  de  Mètres), 
p.  166,  1.  14. 

Maobblainb  (chapelle  de  réglise 
Notre-Dame  de  Rouen),  p.  17, 

1.    19. 

Mahiku  db  WAUDBicotriiT,  B.  de 

H.,  p.  3s4«^*  3* 
Mahibus  db  Hiencoubï,  R.  de  H., 

p.  333,  y.  5,  30. 
Mahibus  d*£spbgst,  R.  de  H., p.  344> 

V.  6. 
Mahibus  ub  Mojimobbhchi,  R.  de 

H. ,  p.  3o6,  T.  91. 
Mahibus  db  Tbib,  R.  de  H. ,  p.  3ot , 

T.  i5;  p.  3oa,  y.  la,  i4* 
Mahibus  db  Vbb,  R.  de  H.»  p.  3o5, 

y.  91. 
Mahibus  de  WAULAurcouiiT,  R.  de 

H.,  p.  394, ▼•  I. 
Mahibus  om  Maihibx  de  Roib,  R. 

de  H. ,  p.  335,  y.  3,  7. 
Mahiu  db  Waixaimgourt,  r.  de  U., 

p.  977,  y.  19. 
Mahiu  i.'iwAJiOBi.i8TB  (Mdat),p.  1 54» 

1.  II. 
Mahius  db  Vi,  r.  de  h.,  p.  367, 

y.  19;  p.  368,  y.  10. 
Maibliv  db  MBTEBSyp.  i66.  yar.  6; 

p.  175, 1.  19. 
Maibhcb  (  yille  da  grand-Klaché  de 

Hesse-Darmstadt),  p.  68, 1.  4. 
Maibhcoubt,  r.  de  h.  ,   p.  3o4, 

V.  19. 
MAioirBi.BBS,  R.  de  H.,  p.  3oi,  y.  6. 
Maibb  (proytnce  de  France,  située 

entre  la  Bretagne,  T Anjou,  la  Tou« 

raine,  le  Vendômois ,  le  Perche  et 

la  Normandie),  p.  73, 1.  i. 
MAivifis,  R.  deU.,p.  366, y.  9,  i5. 
Mai^Ahhoi,  p.  166,  1,  97;  p.  9o3, 

1.  99,  96,  97;  p.  904,  !•  6. 

Mal-AuBOI,  p.    188,  1.    90. 

Mal-Ausxoi,  p.  166,  yar.  8;  p.  188, 

yar.  8. 
MAr.DBRGHiEif  (  Maldeghem ,  bourg 


de  Bel^t^ue,  proyince  de  la  Flan- 
dre orientale),  p.  i34t  1*  7* 
Malb  (  maison  de  plaisance  ées  com- 
tes de  Flandre,  près  de  Bruges), 

p.   l39,  1.   II. 

Malb-Haisoh,  r.  de  U.,  p.  3o3» 
y.  18- 

Mal-Lioji  (Mai^éott,  yille  da  dé- 
partement des  Basses  -  Pyrénées  ) , 
p.  143,  yar.  i. 

Mai.-Pabtus  ,  p.  38,  var.  4. 

MA1.PIBTBUIS  (boi9),p.  38,1.  10. 

Max  (Ëe  de  la  mer  d'Irlande),  p.  11 3, 
1.  3. 

MAVDByujLB,  p.  88«  1.  16;  p.  ii5, 
1.  94;  p.  116, 1.  98; p.  119,1.  i4f 
16,  90j  p.  191, 1.  7;  p.  145, 1.  <3; 
p.  164, 1.  90;  p.  171,1. 19; p.  189, 
1.  18;  p.  195,1.  6. 

Mabigourt,  r.  de  h.,  p.  346,  y.  19. 

Mahlat,  p.  180,  1.  949  a6;  p.  181, 
1.  i5. 

Mavs  (le  Mans,  chef-lieu  du  dépar- 
tement de  la  Sarthe),  p.  18, 1. 14; 
p.  49,  1.  93;  p.  5o,  1.  9;  p.  65, 
I.  9;  p.  84,  I.  14 ;  F-  94f  1.  3; 
p.  908, 1.  93. 

Maksibl  (Manoeaux,  natifs  ou  habi- 
tants du  Maine  ) ,  p.  65, 1.  6. 

Mabgb  (Marche,  proyince  de  France), 
p.  906,  yar.  6. 

Mabchb  (idem),  p.  65, 1.  19;  p.'  91, 
1.  99. 

Mabchb  db  Bbbssib  ,  p.  69, 1.  97. 

Mabchbi.  (Martel,  surnom  donné  à 
tort  à  Geoffroi  le  Bel,  comte  d'An- 
jou), p.  69, 1.  17. 

Mabdbcbbus  (Hardknut,  roi  d'An- 
gleterre), p.  60,  yar.  4* 

Mardbchbhus  (Hardknut,  roi  d*An* 
gleterre),  p.  49,  yar.  4»  p«  60, 1.  17. 

Mabdoghbus  (  Uardknat,  roi  d'An- 
gleterre), p.  49, 1.  8;  p.  60, 1.  t4> 

Mabgbbit  (  m  qui  estoit  rois  de  la  mer 
et  estoit  hom  le  roi  de  France  •  ) , 
p.  86,  1.  4- 

Mabghbbitb  (fille  de  Louis-leJenne, 
roi  de  France ,  et  femme  de  Henn , 
roi  d'Angleterre ,  deuxième  fils  de 
Henri  II),  p.  81,  1.  93;  p.  89, 
1.3. 

Mabie  («  la  boine  contesse  >) ,  p.  197, 
1.5. 

Mabillbs  (Maurile,  archeréqoe  de 
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Rouen ,  qui  sttocéda  à  Mauger,  dé- 
posé en  io55,  et  mourut  en  1067), 
p.  64«  1.  3i- 

Marjlsuhes,  p.  137, 1.  3. 

Habuoh  (Mauléon,  TÏUe  du  dépar* 
tement  des  Bassefl-Pjréaées),  p.  96, 
var.  I  ;  p.  100,  Tar.  7. 

Mabote  (l'une  des  quatre  femmesde 
la  reine  Genièvre),  R.  de  U.,  p.  iSg, 
V.  a3. 

Mabrog  (  empire  situé  dans  le  nord 
de  rAlrique),  p.  3,  yar.  i. 

Mahsbille  (chef- lieu  du  départe- 
ment des  Bouches  -  du  -  Rhône  )  ^ 
p.  3,  var.  4* 

Màrseixb  (iofem},  p.  3,  1.  8;  p.  85, 
I.  8. 

Maiitbaiis  (Martel,  petite  Tille  du 
Quercy,  maintenant  dans  le  dépar- 
teitaent  du  Lot),  p.  81 ,  var.  6. 

Martel  (ville  du  département  du 
Lot),  p.  63,  var.  3  ;  p.  69,  var.  8. 

Martiaus  (Martel  en  Quercy),  p.  8a, 
h  37. 

Martih  (saint),  R.  de  H.,  p.  384, 
y.  3. 

Martibs  (ahbéde  Jumièges),  p.  ai, 
L  6. 

MaRUBL  (Mareuîl,  bourg  du  dépar- 
tement de  la  Somme  ),  R.  de  H., 
p.  377,  V.  n. 

Matbl  (Martel,  petite  ville  du  dé- 
partement du  I>ot),  p.  63, 1.  a. 

Maudebohieb  (Maldeghem,  bourg 
de  Belgique ,  province  de  la  Flan- 
dre orientale),  p.  i34, 1*  27. 

Mauguibb  (archevêque  de  Rouen, 
fils  de  Richard  II  et  de  Pavie, 
frère  de  Robert  duc  de  Norman- 
die), p.  57, 1.  9  ;  p.  59, 1.  8. 

Maughier  de  Cobbib  (Manger, 
comte  de  Corbeil,  oncle  de  Ro- 
bert duc  de  Normandie  ) ,  p.  Ô6 , 

Maugieb  (archevêque  de  Rouen )^, 
p.  57,  1.  18. 

Mauliob  (Mauléon,  ville  du  dépar- 
tement des  Basses-Pyrénées),  p.  i  o3, 
L7. 

Maultok  (ûiem),p.  96,!.  7;  p.  100, 
1.  a6;  p.  loa,  I.  14,  i5;  p.  107, 
1.  26;  p.  108,  L  II  ;  p.   121,  L  37; 

r.  143,1.  1  ;.p.  iS3, 1.  a6;  p.  i65, 
4;  p.  171,1  37;  p.  i74t  L  i«; 
p.  181, 1.  17. 
Maubilles  (archevêque  de  Rouen), 
p.  64 ,  var.  4. 


Mbate  (Danûelte,  ville  de  la  Basae- 

Égypte),  p.  «07,  L  17,  ai. 
MsAUMEGES     (Mawling,    dans   le 
comté  de  Sussex ,  près  de  Lewes  ) , 
p.  190, 1.  3. 

Mbause  (abbaye  anglaise  de  Tordre 
de  Citeaux  )  «  p.  116,1.9. 

Meaussb  (idem),  p.  11 5,  var.  4« 

Mbuaus  (  fille  naturelle  de  Henri  I**, 
roi  d*Angleterre ,  mariée  à  Ro- 
trou  II ,  comte  du  Perche  )>  p.  70, 
L6. 

Mehaus  (fille  d*Eustache,  comte  de 
Boulogne ,  et  femme  du  roi  Etien- 
ne ),  p.  78, 1.  1  ;  p.  79, 1.  16;  p.  81, 
1.  I. 

Mbuaus  (fille  de  Bernard  de  Saint* 
Valéry,  et  femme  de  Guillaume  de 
Brayouse  ),  p.  11 1 ,  1.  16  ;  p«  1 11 , 
L  4,  8,  «7;  p.  ii3,  l.  4;  p.  "4, 
1.  ai. 

Mbhaos  (fille  de  Henri  1%  roi  d'An- 
gleterre, et  femme  i**.  de  Henri  Y, 
empereur  d'Allemagne;  a^.deGeof- 
froi  le  Bel,  ou  Plantagenet,  comte 
d'Anjou),  p.  68,  L  i  ;  p.  69,  1.  i5; 
p.  71,  1.  6,  9  ;  p.  7a ,  L  aa;  p.  73 , 
1.  6;  p.  76,  1.  6,  17,  «a  ;  p,  77,  L  1, 
i4;  p.  79»  1-  I»»  "9»  »3,  a8;  p.  80, 
1.  6,  ta;  p.  81, 1.  3. 

Mbuaus  (fîue  de  Malcolm,  roi-  d'E- 
cosse, et  de  sainte  Marguerite,  et 
femme  de  Henri  I**,  roi  d'Angle- 
terre), p.  67,  1.  a5;  p.  69,  l.  ao. 

Mehaus  (  Mathilde ,  fille  de  Baudouin 
comte  de  Flandre ,  nièce  de  Hen- 
ri I*',  roi  de  France,  et  femme  de 
Guillaume-le*Gonquérant),  p.  61, 
1.  ai. 

Mbbaut  (  fille  de  Richard  I*',  duc  de 
Normandie,  et  de  Gonnor),  p.  43» 
1.  aa. 

Mb  HAUT  (  «  qui  feme  fu  k  l'avoué 
Guillaume  et  mère  Robiert  de  Bie" 
thune*),  p.  i4a,  1.  a. 

Menant  (  Meulan,  ville  du  départe- 
ment de  Seine-et-Oise),  p.  10, 1.  9. 

Mbi.es,  r.  de  H.,  p.  3ii,  v.  a6. 

Mbleub  (Melun ,  cnef-lieu  du  dépar- 
tement de  Seine-et-Marne),  p.  5i, 
l.  i3;  p.  1419  L  i3,  a8;  p.  161, 
1.  4;  p.  166,  1.  17;  p.  i8a,  1.  i5; 
p.  i85,  1.  a8  ;  p.  188, 1.  a3  ;  p.  198, 

1.4. 
Mbngr,  r.  de  H. ,  p.  3ii,  v.  ao. 
Mequrlires,    r.  de  H«,  p.   376, 

v.14. 
Meraibville,  p.  188, 1.  aS. 
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MuuBE  (  Méran ,  viHe  d^Àttemagne, 
et  capitale  du  duché  de  Mérauie, 

Îni  s'étendait,  drt-ou,  depuis  lé 
jrol  jusqu'à  la  Misnie),  p.  91, 

1.  a8. 
Mbab  Diu  (la  Sainte- Vierge),  p.  14, 

I.  17. 
MKRLBBKnGB  (MarlboTOUgh,  Tilke  du 

Wiltshire),  p.  116,  Tar.  3;  p.  ri7, 

I.  10. 
MsHLBBBRaBB       (  Màrlborough  ) , 

p.  i5o,  var.  10. 
MBR1.BBIBGB  (  MarlboTough),  p.  17$, 

1.  I. 
MRRi.BBiBBOB(Marlborough),  p.  175, 

L  3. 
Meblirgbhbm  ,  p.  196, 1.  3. 
Mbrlirs  (personnage  des  romans  du 

cycle  breton,  auteur  supposé  de 

prophéties),  p.  68,  L  10.  —  R.  de 

H. ,  p.  aaS,  V.  8* 
Mbtrbs,  p.  166, 1.  i4  ;  p.  175,  1.  18. 
MtULBRT  (Mealan) ,  p.  70,  yar.  6. 
Mbubissb  db  Crbor,  p.  178,  1.  a5. 
Mbwbbg  (Newark ,  chAteau  de  l'éTé- 

que   de   Lincoln,   et    maintenant 

TÎlle  du  comté  de  Nottingham  ) , 

f.  180,  h  17;  p.  181,1.  l3;  p.  ao6, 
aS. 
MiAULiRGBS   (Mawling,   comté  de 

Sussex),  p.  190,  Té  7. 
MiCMBi,  (saint),  p.  14»  1.  3i. 

MiOHIBL  DB   HaRRBS,  p.   l66,  1.  II. 

MiDLBBouBc  («  une  boine  ville  ki 
siei  en  Waucres»),  p.  i36, 1.  a. 

MiBRBLBBiEBOB  (  MarlboTOttgh  ) , 
p.  ii6,l.  ag. 

MiERLEBERCB  (Marlborough),  p.  17$, 

\  1.  ao. 

MiBRLRBiBRGB  (  Marlborough  ) , 
p.  1 16, 1.  %(>  ;  p.  i5a,  1.  a5  ;  p.  17$, 
1.  5,  8,  la;  p.  189,1.  ai;  p.  190, 
I.  i5. 

MiBssrRBS  (Messine  en  Sicile),  p.  85, 
1.  18  ;  p.  86, 1.  3. 

MiKIBLS   DB   BlBLBS*AlSBS ,    p.    l6a, 

▼ar.  a. 

MiXIUS  DB  BiBLBS-AiSBS,    p.    i6a , 

1.7. 

MiKius  DB  Harbbs,  p.  169,  1.  a3; 
p.  198,  L  16;  p.  SOI,  I.  8. 

MiKix  CovPLiAus,  R.  de  H.,  p.  34o, 
V.  a. 

MiLLi ,  R.  de  H.,  p.  343,  y.  a3. 

MiRABiBi.  (château  du  Poitou  ;  main- 
tenant Mirebeau,  yille  du  départe- 
ment de  la  Vienne  ) ,  p.  93,1.  9; 
p.  94,1.  i4,  1$. 


MtBAimoiiT  (yiilage  du  département 
de  hi  Somme),  p.  166, 1.  ta. 

MiBMARDB  (près  de  Valence,  dépar- 
tement de  ta  Drôme  ),  p.  5a,  1.  a3. 

MoiaiiB  (surnom  d'Ëostache  Buskes, 
pirate  boulonnais  dn  xin*  siècle  ) , 
p.  i85,l.  a4. 

M0U.AI11S,  R.  de  H.,  p.  3ii,  y.  a5. 

MoiRBs  (surnom  d*Ëuslaebe  Buskes, 
célèbre  pirate  du  xiii*  siècle), p.  167, 
1.  a,  3;  p.  i85,  L  5,  i5;p.  aoi,l.  1, 
a,  a3,  36;  p.  ^loa,  1.  6»  i5. 

MoLATRBs,  R.  de  U.,  p.  199,  y.  a4< 

MoLAiRs,  R.  de  H.,  p.  3io,  v.  17. 

MoiARAi  (  Montbray,  village  du  dé- 
partement de  la  Manche,  dont  le 
nom ,  dans  la  bouche  des  Anglais, 
s'est  changé  en  Mowfaray  ),  p.  194, 
1.  37. 

MoLBTOBB  (Molton  ou  Moulton,  dans 
le  Devonshire),  p.  i57, 1.  19. 

Mol  Plokbt,  p.  i8a  ,  yar.  3. 

MoRARS  DR  Lalbrg,  R.  de  H.,  p.  377, 
y.  i5,  18. 

MoRFORT,  p.  ao7, 1.  6. 

Morgbu  (le  mont  Saînt-Bemard ), 
p.  70, 1.  a3. 

MoRGiu  (le  mont  Saint-B«mard), 
p.  70,  var.  10. 

MoRGOBORi  (  Montgomery  ) ,  p.  i45, 
I.  aa. 

MORGOMBRI,  p.  61,  I.  a8. 

MoRGORRoi  (Montgomery),  p.  i45, 
yar.  9. 

MoRLOOR  (Laon ,  chef-lieu  du  dépar- 
tement de  l'Aisne),  p.  ai,  L  aa; 

p.  34,1.  19- 
MoRKiRAiL,  p.   t66,  1*  4;  p.  177, 

l  a5. 
MovMORRKCHt ,  R.  de  H. ,  p.  3oo, 

y.  8  ;  p.  3o6,  y.  aa. 
MoRMoRBRCi,  p.  70, 1.  10. 
Morrabs  db  l  Ai.brg,  r.  de  H., 

p.  a8o,  y.  9,  ai. 
Mors,  R.  de  H.,  p.  3o6,y.  a, 
MoRs-DB-MoRGBU  (  les  Alpct),  p.  70, 

1.  a3. 
MoRsoRiBL  (Mount  Sorrel,  dana  le 

comté  de  Leicester),  p.  189, 1.  ai; 

p.  190,  1.  16,  aa;  p.  191,  L  16; 

p.  19^»  ^-  ^7- 
MoRTAGU,  R.  de  H.,  p.  3r»7,y.  14 ; 

p.  379,  y.  7. 
Mort-Albar  (Monuuban,  village  du 

département  de  la  Somme),  K.  de 

H.,  p.  3oi,  y.  i5. 
MoHTAUBAV  (village  du  département 

de  la  Somme),  R.  de  H.,  p.  aai. 
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▼.  %i  ;  p.  391»  V.  i5  ;  p.  3oa,  v.  |3  ; 
p<  363,  y.  ]6. 

MoHTEBROc  (  Montebourg,  boarg  du 
département  de  la  Manche,  où  se 
trouyait  une  abbaye  de  bénédictins 
fondée  par  Baudoin  de  Riyières), 
p.  62,  ].  10. 

M0BTB6NT,  p.  58, 1.  18. 

MoHTBi.,  R.  de  H.,  p.  366«  y.  a5. 

MosTiOBi  f  R.  de  H.,  p.  394 ,  t.  37. 

MoiTT-FoRT,  p.  58,  L  ja. 

MoBT-GoMBBi ,  p.  61,  yar.  4  ;  p.  69, 
L  a6. 

Moirï-GoMBBi9,  p.  58,  yar.  6. 

Movt-Lkhbrt  (Montlhéry,  yîHe  du 
déparrement  de  Seine  -  et  •  Oise  ) , 
p.  a,  1.  aa. 

MoHT-LooB  (LaoD),p.  37, 1.  ao,  37, 
a8;  p.  a8,.l.  a3. 

Momt-Saihtk-Katsrihb  (lieu  près 
de  Rooen),  p.  19, 1.  6. 

MoNT-S^uiT-MiouiiL  (abbaye  de  Nor- 
mandie, département  de  la  Man- 
che), p.  i5,  I.  9;  p.  43»  1.  »4; 
p.  47»  i-  7- 

Mobt-Sairt-Michibl  (Uiem)f  p.  6a, 
1.  17. 

MoRBL,  R.  de  H. ,  p.  3oo,  y.  ao. 

Moabtubl  (Mortain,  yille  du  dépar- 
temient  de  la  Manche),  p.  6a ,  1.  8  ; 
p.  71,  1.  ao. 


MomuLiXBS,  R.  de  H.,  p.  a8r,  y.  la  ; 
p.  340,  y.  i4>  17»  ïa. 

MoBORi.  (Moreuil,  yille  da  départe- 
ment de  la  Somme),  R.  de  H., 
p.  3oo,  y.  10;  p.  3o6,  y.  ai; 
p.  3o8,  y.  19. 

MoRBOG  (  Maroc,  empire  da  nord  de 
r  Afrique),  p.  3,  1.  6. 

MoBTBMBB ,  p.  6a ,  1.  6  ;  p.  63, 1.3; 
p.  69,  I.  a. 

MoRTUEL  (Mortain,  yille  du  départe- 
ment de  la  Manche),  p.  80,  1.  14, 
i5;p  83,  I.  i3;  p.  90,  l.  ai. 

MouBRAY  (Monibray,  yillage  dn  dé- 
partement de  la  Manche ,  dont  1<^ 
Anglais  ont  changé  le  nom  en 
Mowbray),  p.  1 45,  1.  ao. 

MouSTRRoRi.  (  Montrenil  -  sur  -  Mer, 
yille  du  département  dn  Pas-de- 
Calais),  p.  a3, 1.  i3. 

Mur  (viJle  de  Flandre,  k  deux  lieties 
de  Dan),  p.  i3o,  1. 18  ;  p.  i54,  i.  5, 
i3. 

MucLAiTT  (  Menlao,  yille  dn  départe- 
ment de  Seine-et-Oise),  p.  49, 1-  s3. 

MuBLLAHT  (Meulan),  p.  70,  1.  11. 

MuRSB  (la  Meuse,  fieuye  de  France^ 
qui  se  jette  dans  la  mer  du  Nord , 
en  Belgique),  p.  ai,  1.  t6. 

Muis  d*AvAiHR,  R.  de  H.,  p.  3o3, 
V.  17;  p.  3o4,  y.  4,  i3. 


N. 


NARTBa  (chef«liea  dn  département  de 
la  Loire-Inférieure),  p.  1 43, 1.  3, 10. 

NAyABB  (  pays  situé  entre  la  France 
et  r£4>agne) ,  p.  86, 1.  a. 

Navers  (Ne vers,  chef-lieu  dn  dépar- 
tement de  la  Nièyre),  p.  169,  var.  3. 

Navibrs  (Neyers),  p.  5a,  1. 6  ;  p.  i65, 
1.  a3  ;  p.  169,  L  aa  ;  p.  174,  1.  16, 
a6;  p.  177,  1.  10;  p.  178,  1.  47; 
p.  179,  1.  i3,  i4;  p.  i8»,  1.  aa; 
p.  189, 1.  16;  p.  19»,  1.  8,  14,,  ao; 
p.  199, 1.  a8;  p.  aoo,  I.  11  ;  p.  ao5, 
Î.a4. 

NsQUiêB  (Venise,  Tutie  des  deux  ca* 
pi  taies  du  royauiae  Lombard- Vé- 
nitien), p.  87,1.  17. 

Nsustrlb  (  aacien  nom  de  la  Nor- 
mandie), p.  x3,L  s. 

NByRLON  DE  MoLAïas  ,  R.  dis  H. , 
p.  3io,  y.  16. 

NByRLos  d'Arras  ou  db  Cajtlb  («  li 
fiU  au  baiUia  d'Arras»),  p.  aoi, 
1.  6  ;  p.  aoa,  1.  5. 


Nbvbrs  (chef-lien  du  département  de 

la  Nièyre),  p.  5a,  yar.  i  ;  p.  i65, 

yar.  7. 
NiCMB  (Nicée,  dans  1* Asie-Mineure), 

p.  58, 1.  a. 
NicifOLE  fLincoln),  p.  77,  I.  a4,  a7  ; 

p.  i8a,  1.  a3;  p.  194, 1.  la,  ao. 
NicHOLB  (gouyemante  du  château  de 

Lincoln),  p.  181, 1.  ai. 
N10110E.B8  (fils  de  Richard  Ilf  dnc  de 

Normandie ,  moine  ée  l'abbaye  de 

Fécamp ,  puis  abbé  de  Saint*Oaen 

de  Rouen),  p.  53,  \,  as. 
Nicx>LE  (Lincoln),  p.  1 80, 1. 1 7  ;  p.  1 8  a , 

L19;  p.  194,  L  4;  p.  ao4,  1.  a6; 

p.  ao6,  1.  ai. 
NigoLBs  DE  Babbbhçob,  B.  de  h.  , 

p.  3o8,  y.  7. 
N1GOX.BS  DBS  AjfoisES ,   R.  de   H. , 

p.  371,  y.  a6. 
NiGOLBs  DoBCBABT,  R.  de  H.,  p.  307, 

y.  a6. 
NioQLBs  Harikoos,  p.  193, 1.  8. 
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Nio&L  («H  viflcu«ng  de  Coustendii  •) ,  p.  41, 1.  i  ;  p.  4%,  1.  29  ;  p.  4^,  I.  9  ; 

P-  47»  I-  9  ;  P-  6»»  1-  ïo.  p.  49, 1. 17  ;  p.  61, 1. 1  ;  p.  53, 1.  3, 

NioK,  NiOK8(  Niort,  enJPoitoa,  chef»  9;  p.  58,  l.  16;  p.  65,  1.  7  ;  p.  7$, 

lien  du   département  des   Deux-  1.  19,  16;  p.  74,  1.  4,  11,  la,  16; 

Sèvrc8),p.  foi,  1. 15,  yar.  a;p.io3,  p.  75,  1.  aô';  p.  76,  1.  9,  11,  i5, 

1.  8,  07.  var.  9  ;  p.  27, 1.  Il  ;  p.  8a,  1.  i3  ; 

Noef-Castiel  DB  Dribjtoovbt,  p.  89,  p.  85,  1.  aS;  p.  91,  L  3;  p«  97, 

1. 17.  I.  II,  i5. 
NoBP-C*8TisL-8ouR-TivK(Newca8tle-  Nobmrkdtb    (grande    proTÎnce    de 

upon-Tyne,  dan»  le  Northamber-  France,  bornée  à  Torient  par  la  Pi- 

land),  p.  i63,  1.  a3  ;  p,  164,  l.  3  ;  cardie  et  File  de  France;  an  midi 

p.  1 8 1 , 1.  1 4.  par  la  Beance,  te  Perche  et  le  Maine  ; 

Noep-Pobt,  p.  i35, 1.  a,  yar4.  *«  nord,  par  la  Manche;  au  cou- 

NoByB-YiLB,   R.   de  H.,   p.  a749  chant,  par  la  Bretagne),  p.  a,  I.  a3; 

V.  a4-  p.8,  l.a5;p.  ia,t.  8;p.  i3,1.3, 5, 149 

NoEviLB  BH  ÀRToifl,  R.  de  H., p.  978,  i6,ao;  p.  1 4»  1-  si;  p*  17»1«  ^5;  p.  1 8, 

V.  a4;  p.  3 II,  V.  la;  p. 359, t.  18;  1.  i5;  p.  ar,  1.  5;  p.  aa,  L  3,  ao; 

p.  365,  V.  a,  18.  p.  a3,  1. 17;  p*  a4, 1. 5;  p.  a6, 1.  5; 

NoByiLLC,.p.  160, 1.  a7,  a8;  p.  175,  p.  39,  l.  i5,  a3;  p.  3o,  t.  la,  17; 

1.  I,  a5;  p.  176, 1.  8,  la;  p.  186,  p.  3i,  \.  8,  ir,  ao,  37;  p.  3a,  1.  i, 

1.  7;  p.  196,1.  1,5;  p.  198, 1.6.  5;  p.  34,  1.  aa;  p.  36,  1.  4,  14, 

Nokojr  (Noyon,  yille  du  département  17;  p.  37,  1.  9;  p.  39,  1.  14 1  ^6; 

derOise),  p.  a,  1.  19.  p.  40,  1.  4t  8,  ai;  p.  44*  !•  *3; 

NoBBjfcouBT  (yille  du  département  p.  47,  1.  6,8;  p.  48, 1.  4»  vai**  a; 

de  r£ure)  p.  70,  yar.  7;  p>  89,  p.  49, 1.  i  ;  p.  5t,1.  ao;  p.  5a,  l.  i, 

1.  18.  7  ;  p.  54, 1. 7, 18; p.  56,1.  i5; p.  57, 

Nobautobe     (  Northampton,     yille  1.  la,  a4;  p>  58,  1.  a6;  p.  60,  1.  6, 

d'Angleterre,  chef- lieu  du  comté  i5  ;  p.  61, 1.  17  ;  p*  63,1.  i  ;  p.  64» 

de  ce  nom),  p.  146,  I;  19.  1.  18,  37  ;  p.  65,  1.  5,  9;  p.  68, 

Nobautobvb  (Northampton,  chef-  1.  a3,  a6;  p.  69,  1.  7,  16;  p.  70, 

lieu  de  comté),  p.  60, 1.  4;  p.  147,  1.  14,  19;  p.  7a,  1.  a6;  p.  73,  Lu, 

1.  a;p.  i8i,  1.7.  14;  p.74,i.  i7;p.  75,!.a4;  p.  76, 

NoRBHBM   (Norham,  dans  le  comté  1.  8,  18,  a5,  yar.  i  ;  p.  80, 1.  i4; 

deDurham),  p.  164,  l.  7.  p.  81, 1.  5  ;  p.  8a,  1.6;  p.83, 1.  la; 

NoBEwis  (Norwich,  dans  le  comté  de  P-  ^4»  ^\ '".^^  '  P*  ^^*  ^'?  '  P*  ^7' 

Norfolk),  p.  iio,  1.  ii;  p.  i8a,  1.7;  p.  88,  1.  6  ;  p.  89,Lio,a5; 

1.18.  p.  90 ,  L  aa  ,  a3,  a4  ;  p.  91,  1.  4  » 
NoRFOBT  (Norfolk,  comté  de  l'An-  |'-  9*»  *'»  ^»''-  ^  >  V'  9%  »•  ^  ;  P  9^» 

glèterré),  p.  ,7a,  1.  14.  '  '^'  "  •  P,  97,  ^}^>  ^«;  P-  9». 

M-          /xT\»f  n.\                        c  1.  aa;  p.  99, 1.  ao,  a6;  p.  100, 1.  i3; 

NoBFOUC  (Norfo  k),  p  17a,  yar.  6.  ,;^H  ,99'         ;  3  'jP,   J  ^  ^^ 

NoRHABSTOHBB  (Northampton,  chef-  Jf    p  aa6  v  «8 

lien  du  comté  de  ce  nom),  p.  146,  Norois  (gens  dn  nord  de  l'Angle- 

^^•7-  ierre),  p.   148,  1.   i,  7,  ai,   a4  ; 

NpaHOMBBLABUB  (Northumberlafid  ,  p.  ,4^^  1.  la^  p.  i56,  1.  39;  p.  157, 

comté  du  nord  de  l'Angleterre),  f.  g^  i^^  j^^  ,3  j  p.  ,60, l.  a  ;  p.  i8a, 

R.deH.,  p.  a36,  y.  ai.  |.  35  j  p.  ,^4,1.  4;  p.  ,96,  1.  i5, 

NoBKAN  (homme   du   Nord),  p.  a,  aa. 

var.  5.  Nostbb-Dame  (la chemise  delaSainle- 

NoRafART  (  hommes  du  Nord ,  habi-  Vierge,    conseryée   à   Chartres), 

tants  ou    natifs  de    la    Norman-  p.  la,  1.  i3.          ' 

die),    p.    a,  1.  11;  p.  i3,  1.   a5;  NoriirouBMBir  (Nottingfaam,  chef- 

p.  a3,  1.  18;  p.  a5,  1.  ao;  p.  a6,  lieu  du  comté  de  ce  nom),  p.  118, 

1.  4  ;  p.  a7, 1.  ao,  a6;  p.  a8,  l.  1 3  ;  l.  i3. 

p.  3o,  1.  a;  p.  3i,  1.  18,  a4,  a6;  Nonis (le  patriarche Noé),R. de U., 

p.  3a,  1. 13,  16,  a3,  a6;  p.  33, 1. 4»  p.  ai6,  y.  aa. 

9,  a5  ;  p.  35, 1.  9;  p.  37, 1.  7,  10;  Noyoh    (  ville   du   département  de 

p.  38,1.  5,8,  i4;p.39,l.  5,  i4,  i5;  l'Oise),  R.  de  H.,  p.  aa9,  y.  ta. 


Digitized  by 


Google 


INDEX  GÉNÉRAL. 


417 


NuB,-p.  191,1.  ft6.  NtJBTiLB,  R.  de  H.,  p.  3io,  y.  a  ; 
NifEP-PoBT,  p.  127,1. 14,  a3;p.  128,        p.  353,  V.  8. 

1. 10;  p.  135,  1.  8.  NuBYiLLB,  R.  de  H.,  p.  a8i,  v.  19. 

NUBI.GORT  (en  Normandie),  p.  70,  NuLLi,p.  188,  var.  3. 

1.  16.  Nyohs  (Niort,  en  Poitou)  ,  p.  loi, 

NUBIXI,  p.  188,  1.  5.  1.  14,  9T. 


0. 


Obbbt  ,  p.  63, 1.  5,  6. . 

Obibbs  (premier  gouverneur  de  Guil- 

laume-le-Bàtara),  p.  58, 1.  i5,  18. 
Ojhhbk  (Odiham,  ville  du  Hamp- 

shire),  p.  174,  1. 17;  p.  187, 1.  a8. 
Obdbs  db  Chabtres  (Eudes,  second 

du  nom,    comte  de  Blois  et   de 

Chartres) y  p.  49*  1*  I3,  aa  ;  p.  5o, 

I.  3;  p.  5i,l.  16,  17. 
Oedok  (Gis  de  Geoffroy  I*',  et,  après 

lui,   comte  de  Bretagne),  p.  47, 

1.  19;  p.  51,1.9. 
OiHBYAi.,  R.  de  H.,  p..  297,  V.  10. 
Oisi ,  R.  de  H.,  p.  33(),  y.  16,  a7. 
OisHi   (village  du   département   de 

l'Aisne),  p.  188,  var.  9. 
OiST,  p.  i66, 1.  4;  p.  1S8, 1.  a4. 
Olbuain,  r.  de  H.,  p.  343,  y.  a, 

it. 
Olbixt   (Knut,   roi    d* Angleterre) , 

p.  56, 1.  19. 
Oi.aiir  (roi  d'Orkney) ,  p.  48,  1.  aa  ; 

p.  5o,  1.  10,  aa. 
Olbhxs  (i-oi  d*Orkney j ,  p.  5o,  yar.  7, 

la. 
OLiyiBB8(bAtardduroi  Jeân),p.  173, 

1.  17;  p.  189,  1.  6. 
Obablb,  r.  de  H.,  p.  3 14,  y.  6. 
Obbvobt  (yille  du  comté  de  SufPolk) , 

p.  i8a,  1.  i4>  '▼ar.  4- 


Orible,  r.  dcf  H.,  p.  356,  y.  17. 

Orbaihb  (Orkney),  p.  48,  1.  a3; 
p.  5o,  1.  10. 

Obqubvib  (Orkney),  p.  48,  var.  9. 

OsAïKG  («  outre  le  Rin  sour  Muese  •), 
p.  ai,  I.  i5. 

Osbbrs  (premier  gouvemeurdeGoil- 
bume-le-Bàtard) ,  p.  .58,  yar.  7. 

OsMOMs  (précepteur  de  Richard  I*', 
duc  de  Normandie),  p.  a8,  1.  8, 
xa,  ao,  a5. 

OspiTAi.  (église  de  Londres),  p.  17a, 
1.  3;  p.  ao7, 1.  a. 

Ostbbbicb  (Autriche),  p.  87,  1.  a3; 
p.  ao7, 1.  a. 

Otubs,  Othob  (deuxième  filsdeHfnri 
le  Lion^  duc  de  Saxe,  et  de  l'aînée 
des  trois  filletfde Henri  II  et  d'Éléo- 
nore  d'Aquitaine ,  élu  roi  des  Ro- 
mains à  Cologne,  et  couronné  à 
Aix-la-Chapelle  l'an  11 98),  p.  83, 
1.  17;  p.  88,  l.  i3,  aa,  a7;  p.  90, 
1.  4,  6;  p.  «4»,  I.  ai;  p.  i44»1.7; 
p.  ao7, 1.  4. 

OxHOir  (  Othon  dit  le  Grand ,  empe- 
x^ur  d'Orient ,  mort  le  7  mai  973), 
p.  34, 1.  4  ;  p.  36, 1.  a,  7. 

OULECOTE,  p.  164,1.  6. 

Oubs,  Oubson  li  Chambrelehs, 
p.  x66, 1.  a6;  p.  188,  I.  a5. 


p. 


Pagi  (Pacy-fur-Eure,  ville  à  quatre 
lieues  d  Ëvreux),  p.  70,  1.  8. 

PAirDoupx.BS  (légat  du  pape  Inno- 
cent III,  en  Angleterre),  p.  ia3, 
1.  ao;  p.  ia4,  1.  17;  p.  laS,  1.  x, 
9,  i5;  p.  ia7,  I.  a4;  p.  «08,  1.  i5, 

19- 
Paoit  (écayer  qui  portait  la  bannière 

de  l'avoué  cle  Béthune),  p.  178, 

1.  aa. 
Pabis  (capitale  de  la  France),  p.  10, 

I.  10,  i5,  X7,  ai;   p.    XI,  L    i, 

var.   10;    p.    a9,   1.   7,    x8,    a5; 

p.  33, 1.  a4  ;  p.  34,  L  8  ;  p.  35, 1.  a  ; 


p.  36, 1.  xo,  17  ;  p.  70, 1.  ai  ;  p.  81, 
1.  8;  p.  83, 1.  9;  p.  91, 1.  XX,  18,  a6; 
p.  1x0,1.  a5;  p.  1x5, 1.  3;  p.  lao, 
1.  a7.  —  R.  de  H.,  p.  ai4 ,  v.  7. 

Pabtebat  (ville  du  cTépartement  des 
Deux-Sèvres),  p.  loa ,  1.  16. 

Pasghau,  p.  191,  var.  7. 

Pasxa,  p.  191, 1.  a6. 

P ASSOIS  (Passais,  contrée  du  départe- 
ment de  l'Orne),  p.  7a,  1.  a7;p.  98, 
1.  3. 

Patrxc,  Patbis  (comte  de  Dumbar), 
p.  164,  1.  xo,  var.  a. 

Pavte  (concubine  de  Richard  II  et 

'9 
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mère  de  Mauger  et  de  Guillaume 

d*  Arques  K  p.  69,  Lu, 
PiMBOURG  (Pembroke,  comté  du  pajrs 

de  Galles),  p.  97, 1.  aa. 
Pbhbroo  (Pembroke),  p.  iio,  L  9  ; 

p.  171,1.  9;  p.  180,  1.  ao;p.  194, 

r.  i3. 
Pbkbtbsbl  (PeTensey,  dans  le  comté 

de  Sussex),  p.  64,  1.  4- 
Pepe  (  femme  de  Hrolf  et  mère  de 

Guillaume  Loiigue-Épée ,  duc  de 

Normandie),  p.  xo»  1.  18. 
Pbrcevai.  (le  Gallois^  cheyalier  de 

la  Table-Bonde),  R.  de  H.,  p.  i3o, 

V.  aS. 
Perche  (pays  attenant  à  la  Norman- 
die), p.  70»  l.  6;  p.  83,  1.  19. 
Perui  (bourg  du  département  de  la 

Manche)  >  P*  1 4^>  var.  8. 
Pbrbmoxt,  Pebeomobt  (village  du 

département  du   Pas-de-Calais'), 

R.  de  H.,  p.  353,  y.  1 3,  ao  ;  p.  37a, 

▼.7,14. 
Peuebkaut  (arbalétrier  de  Tarmée  de 

Louis,  fils  de  Philippe-Auguste), 

p.  178, 1.  8. 
PuBLiPPB  DB  Fi^bdrbs  (comtc  de 

Flandre,  oncle,  par  sa  femme,  de 

Jeanne,  fille  de  Baudouin  de  Gon- 

stantînople  et  femme  de  Ferrand), 

p.  ia7, 1.  6;  p.  ia8, 1.  a6. 
Phrlippbs  (surnommé  le  Hardi,  fils 

de  Saint-Louis,  roi  dé  France), 

R.  de  H.,  p.  ai6,  y,  16. 
Phelippbs  d'Aubbght, p.  i83, 1. 13; 

p.  193,1.  7;  p.  ao7,  1.9,  a3. 
Pbblippbs  db    Fbanob    (  Philippe- 
Auguste  ,  roi  de  France  ) ,   p.  8a , 
•   I.  i5,  17,  a4  ;  p.  83,  1.  6,var.  5; 

p.  84»  1*  3,  10,  i3,  aa,  a6';  p.  85, 

1.  aa;p.  86,1.  i,a7;p.  87, 1.  5,  14, 

^7»  »9;P-9i»^-  3,7;p.  ioa,l.  afi; 

p.  108 ,  L  6  ;  p.  1 19,  1.  37  ;  p.  ao6, 

1.  ao. 
Phelippes  db  la  Gastthe,  p.  i35, 

1.  i;p.  i37,Lai. 

PbELIPPBS   I.I    CASTELAllfS    DE    MaU- 

dbhghibb,  p.  i34, 1.  37. 
Phblippob  d'Oulbcotb,  p.  164, 1. 6. 

'  Il  j  arait  aatsi  dans  le  Uainaot  on 
ohâteaa  appelé  Perreusmont ,  coDstmit 
dans  It  xa*  siècle  par  Adam  de  Wallain- 
court.  "Voyez  Gisleberti  àtontensis  Han- 
nonùe  chronicon  (Recneil  des  Uittoriens 
de<  Gaule»  et  de  la  France,  vol.  XIII, 
p.  660,  A.) 


Pibrars  de  Cebbviebbs,  r.  de  H. , 

p.  3o4,  T.  a3. 
PiEBABs  DE  FouooHcouBT,  R.  de  H., 

p.  195,  ▼.  19. 
PiBBCB  (Perche,  paya  attenant  à  la 

Normandie),  p.  188, 1.  19;  p.  190, 

1.  a3. 
Piercub  ^Perche),  p.  145,  1.   19; 

p.  179,  l.  19;  p.  194,  1.  aa. 
PiEBE,  R.  de  H. ,  p.  307,  T.  16. 
PiBHE  (saint),  p.  14,  1.  ao. 
PiEEBs  (surnommé  Manclerc,  duc  de 

Bretagne  et  fils  de  Robert  II,  comte 

de  Dreux),  p.  i43, 1.  5,  6. 
PiBBEs .  DE   HouDEB c ,  R.   de   H. , 

p.  348,  V,  10,  17;  p.  376,  V.  a7. 
PiEBES  DB  LA  Malb-Maisoh,  R.  de 

H.,  p.  3o3,  T.  18. 
PiEREs   DE   Molaibes,    R.  de  H., 

p.  a99,T.  a4;  p.  34o,  v.  17. 
PiEBBs  DB  Mobtagu,   R.    de  H., 

p.  367,  V.  14. 
PiEREs  l'Obiblb,  r.  deH.,  p.  356, 

V.  17. 
Pjbbbs,  Pibboh  DB  Cbbob  ,  p.  170, 

1.  i3;  p.  178, 1.  I,  3,  a3,  aS. 

PiBBES  ou  PlEBOB  DB  MaBLAT  (gOU* 

Yemeur  du  château  de  Corfe), 
p.  180, 1.  a4,  a6  ;  p.  181, 1.  i5. 
PiBRBs  DE  Prataus  (  gouvemeur  de 
la  ville  de  Rouen  pour  le  roi  Jean), 
p.  97, 1.  16;  p.  98,  1.7,  10,  17; 
p.  99,  1.  I,  6,  8. 

PXBRBS  OU  Px BEBES  DB    PoBT-  FbAIT 

(devin),   p.   laa,  1.   17;  p.  laS, 

1.  ao;>p.  ia6,  I.  4. 
PiBRov    DE   Baii4.uel,  B.  de   U. , 

p.  a99,  ▼.  i5. 
PiBBOjr  DE  BuBPPRBMOBT,  B.  de  H., 

p.  358,  V.  10. 

PlEBOB,  l'eMPBBBOITB  DB  GoBSTAK- 

TiKOBLB  (Pierre  de  Gourtenay,  élu 

en  1216),  p.  ao5, 1.  aa. 
PiERON  DE  Wailli  ,  B.  de  H.,  p.  307, 

V.  3. 
Pierre,  p.  ii5,  I.  16;  p.  laS,  1.  16. 
PiERBE  (saint),  p.  ao8,  1.  5. 
Plis- DE- Bat  (surnom  de  GuiUaoane 

de  Beaumont),  p.  161, 1.  6,  7. 
PjBEGB  Y    (  Péquigny  -  sur  -  Somme  , 

yille  du  département  de  la  Somme), 

p.  a4,  1.  17. 
PiBiGiri  (Péquigny),  B.  de  H.,  p.  34o, 

V.  a7. 
PiBiAUs,  p.  97,  Tar.  3. 
PiBXE&Hi  (Péqni^y),  p.  34*  ▼Ar*  6. 
PitB  (yille  de  Toscane),  p.  3, 1.  9. 
Plaisabs  (Tune  des  quatre  puctUes 
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de  la  reioe),  R.  de  H.,  p.  aSQ, 

T.  14. 

Plaissib,  r.  de  H.,  p.  996,  y.  14  ; 
p.  355,  T.  5;  p.  357,  T.  4* 

PiwkSSBis,  p.  i8a,  L  i3,  17. 

PuomàB^  p.  18a,  1.  11;  p.  184,  1.  8; 
p.  iS6fL  16. 

PiJoMKÂs,  p.  166, 1.  18. 

PLUtBBGiBjr,  p.  i6a ,  var.  3. 

Pois  (Poix,  vule  du  département  de 
la  Somme) ,  p.  67,  I.  1 1 . 

P018S1  (yr'ille  du  département  de  Setne- 
et-Oise),  p.  176,  1.  11;  p.  18a, 
lu  i5;  p.  190,  1.  a4. 

PoiTAU  (Poitou,  province  de  France, 
bornée  an  nord  par  la  Bretagne , 
l'Ânjon  et  une  partie  de  la  Ton- 
raine ,  à  l'est  par  la  Touraine  ,  le 
Berry  et  la  Marche  «  au  sud  par 
TAngonmois,  la  Saintonge  et  le 
ays  d*Âunis ,  à  Touest  par  la  mer 


Says  d  Aunjs ,  à  1  ouest  par  la  mer 
e  Gascogne  ^ ,  p.  3 ,  I.  4  »  P*  ^9 
1.  a5;  p.  81,  1.  18;  p.  96,  1.  la; 
p.  101, 1.  i3  ;  p.  107, 1.  9;  p.  108, 
1.  9,  19,  a4;  p.  109,  1.  3;  p.  143, 
I.  I  ;  p.  181,  1.  19;  p.  ao6,  1.  9. 

PoiTBviv  (habitants  ou  natifs  du  Poi- 
tou), p.  81,  1.  10;  p.  91,  1.  a4; 
p.  94, 1.  8,  17,  ao;  p.  o5, 1.  8,  i5; 
p.  io3, 1.  9, 37;  p.  io4,I.  4  ;  P-  »o7, 
1.  a6;  p.  108, 1.  la. 

PoiTi£Bs  (cheMieu  du  département 
(le  la  Vienne),  p.  la ,  1.  9;  p.  ao, 
l.  16,  18. 

PoL  (saint),  p.  ao8, 1.  5. 

PojicEs  DB  BiAiiMÈs  (chevalicr  d' Ar- 
tois), ç.  188,  1.  a. 

Pons  (ville  du  département  de  la 
Charente-Inférieure),  p.  ao6, 1.  i3. 

Pout-de-l'Abchr  (  ville  du  départe- 
ment de  TEure),  p.  9, 1.  8  ;  p.  97^ 
1.  la. 

PoKT  d^Orsor  (Pontorson,  ville  du 
département  de  la  Manche),  p.  5o, 


Pobteghy  (Pontigny,  village  du  dé- 
partement de  l'Yonne ,  où  se  trou- 
vait une  célèbre  abbaye ,  qui  est  la 
seconde  fiUe  de  Citeaux,  fondée  en 
iii4),  p.  197»  *•  8- 
Poht-Frait    (  Pontefract ,  ville    de 
ITorkshire  ,    Wes|     Reading  )  , 
p.  laa,  1.  17;  p.  ia5,  l.  ao. 
PoHTiBir  (Ponthieu,  contrée  de  Fran- 
ce, en  Picardie),  R.  de  H.,  p.  355, 
V.  la. 
PoHTiu  (Ponthieu,  contrée  de  France, 
dans  la  basse  Picardie),  p.  8^  vfir.9  ; 
p.  59, 1.  a6  ;  p.  63, 1. 16  ;  p.  108, 
ymr.  a. 
Poht-Obsoh,  Povt-Oubsoh  (ville  du 
département  de  la  Manche) ,  p.  49* 
1.   14;  p.  5o,,l.  4;  p.  70,  I.  16, 
var.  7. 
Pobgbcibstbb  (  Porchester,  dans  le 

Hampshîre),  p.  174,  1.  a  S. 
PoBCBSTBB  (  Porchester  ) ,   p.   174  > 

var.  5. 
PoBTBSMUBS  (  PortsTOOuth ,  Hamp- 
shire),  p.  107,1.  10;  p.  174 1  L  »4- 
Pobtihgâl  (Portugal,  le  plus  occi- 
dental des  royaumes    d^urope), 
p.  ia7,  var.  a. 
PoRTTOAL  (Portugal),  p.  ia7,  I.  a; 

p.  ia8,  L  aa,  a4. 
Phai4Us  f Préaux  en   Normandie), 
p.  61,  I.  a6i  p.  97,  1.  17;  p.  98, 
I.  7,  10,  17,  ai;  p.  99, 1.  1,6,9. 
PbaiIaus  ,  R.  de  H.,  p.  a97,  v.  7. 
Pboubcb  (personnification),  R.  de 

H.,  p.  ai5,  V.  10,  a6. 
Pboubcub  (  personnification  )  ,  R^  de 

H.,  p.  3oa,  V.  5. 
Paovbbcb  (province  du  midi  de  la 

France),  p.  3,  1.  7. 
Pbouvbitcb  {idem) y  p.  3,  var.  3.  —  R. 

deU.,  p.  ai3,  v-  ai. 
PuTHBHGHiBir,  p.  i6a,  1.  10. 


Qdbutiii  (saint),  R.  deU.,  p,  391,  v.  i,  ii,  14,  19;  p.  a85,v.  a,  7, 

V.  a.  II  >  P-  >^6y  V.  *^;  P*  3i3,  V.  18; 

QuàstQuBX  (sénéchal du  roi  Arthur),  p.  3i4»  v.  11  ;  p.  33 1,  v.  9,  a6; 

B.deH.,p**3i,v.  a5;p.335,  v.ii;  p.  35a,  v.  a4;  p.  38i,  v.  la. 

p.  a66,v.  i5i  p.  a67,  v.  16;  p«a68,  QuiirGBi,QuiJici,  p.  97,1.6  j  p.  i45, 

V.  10,  i3;  p.  a7o^v.  ao  ;  p.  ayi ,  1.  ia;p.  160,  I.  11,  var.  3;  p.  171, 

V.  5;  p.  a83,  V.  10,  19,  a7;p.  a84y  1.  11. 
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RADsiiox.T  (roi  de  Frise),  p.  8,  var.  a. 

Râdbfovt  (  chftfeau  die  Normandie , 
à  trois  lieaes  des  Aodelys»  dépar- 
teitient  de  l'Eure),  p.  96, 1.  ai,  a4, 

Râdibl  Bolbrt  (roi  de  Frise) ,  p.  8 , 

1.  9. 
Ràdiiigbs  (Reading,  Berks),  p.  laS, 

▼ar.  4> 
Radihghbs  (Reading,  ville  et  abbaye 

du  comté  de  Berks,  fondée  par 

HenriI»'),p.7o,  I.  i8;p.7i,1.3; 

p.  i79»l-5- 

Râdihgubs  (  Reading ,  Berkshire  )  , 
p.  ia5, 1.  Il;  p.  117, 1.  18. 

Radous  (frère  d'Arnould  d'Aude- 
narde),  p.  i54,  1.  aa 

Râimoh  ds  Saikt-Giixk  (Ray- 
mond VI,  comte  de  Toulouse, 
deuxième  époux  de  Jeanne ,  troi- 
•  aième  des  fiUes  de  Henri  II  et 
d'Éléonore  d'Aquitaine),  p.  83, 
1.  a5;  p.  lai,  1.  a8. 

Râimok  (Raymond  VII,  Gis  du  pré- 
cédent, né  au  mois  de  juillet  de 
l'an  1197,  ™ort  le  a7  septembre 
ia49),  p.  83, 1.  a5  ;  p.  laa,  1.  8. 

Râimstai.  (Renneval ,  tî  liage  du  dé- 
partement de  l'Aisne),  R.  deU., 
p.  a7i,  V.  19;  p.  36o,  T.  a6. 

Rahutaut  (fils  naturel  de  Henri  I**, 
roi  d'Angleterre),  p  70,  yar.  i . 

R  AiNir  AUT  penaud  1%  comte  de  Bour- 
gogne, mort  le  3  septembre  1057), 
p.  5i,  Tar.  a. 

Raiiinaut  db  Dav-Màrtin  (comte 
de  Boulogne) ,  p.  io3,  rar.  5. 

Raihs  (Reims,  chef-lieu  du  départe- 
ment de  la  Marne) t  p.  ao8 ,1.  a4  ; 
p.  aog,  1.  II. 

Raols  Tobtb  (sénéchal  de  Richard  I'', 
duc  de  Nonnandie),  p.  35,  var.  i. 

Raoul  (frère  du  comte  de  Roussi), 
p.  175, 1.  14. 

Raoul  («ki  evesqucsestoit  deBiauTais, 
alias  de  Baieuwes»),  p.  54»  1.  17. 

Raoul  db  la  Tobhblr,  p.  175,  var.  a. 

Raous  (frère  de  Richard  I*'  duc  de 
Normandie),  p.  4^,  1.  i4;  P*  46, 
1.  II,  a3. 

Raous  db  la  Tourbiblb,  p.  166, 
1.  ao;  p.  aoi,  I.  a;  p.  aoa,  1.  S. 

Raous  i>b  M.uukflers,  R.  de  H., 
p.  3oi,  T.  7. 


Raous  db  Neblb,  p.  166,  1.  ao. 

Raoul  db  Rom ,  p.  49, 1.  ao. 

Raous  d'Estr^bs  (fils  d'un  maréchal 
de  France) ,  R.  de  H.,  p.  3a3,  t.  i5 ; 
p.  a53,  Y.  17. 

Raous  db  Trovi  (  Raoul  de  Tosny, 
fondateur  de  l'abbave  de  Saint- 
Etienne  de  Castellon),  p.  6a,  I.  i4- 

Raous  d'Issoduk  (frère  de  Huffues- 
le-Brun  ,   comte  de  la  Mar^e)  « 

p.95,  t.  a. 
Raous  li  Tobtb  (sénéchal  de  Ri- 
chard  1%   duc  de  Normandie), 

p.  35, 1.  I, 
Raous  ou  Rauould'Estràbs,  p.  166, 

1.  ao;  p.  17S,  1.  14  ;  p.  f88, 1.  a3. 
Raous  Plobès  ou  Raous  PlobikAs, 

Ploskàs,  p.  166,  1.  %y;  p.  i8a, 

1.  11;  p.  i84t  1.  6;  p.  186,  I.  a6  ; 

p.  188, 1.  aa. 
Raous  Tassov  (l*uu  des  fondateurs 

de  Saint-Etienne  deLonlai),  p.ôa» 

1.  la. 
Rassoh  db  Gaubb,  p.  1^9, 1.  a5. 
Rrgatb  (Rogate,  ville  du  comté  d« 

Sussex),  p.  190,1.9. 
Relbvgues^  r.  de  H.,  p.  377,  v.  a. 
Rbmabs,  Romabt  du  Hbv,  R.  de 

H.,  p.  384,  V.  9,  et  dernière  ligne. 
Rbvaus  (frère  d'Alars  de  Croisille)  , 

p.  166,  I.  a4. 
Rbhaus  (l'un  des  bâtards  de  Henri  I", 

roi  d'AngleterreK  p.  70»  !•  4« 
Rbvaus  (maréchal  de  Champagne)  , 

p.  9,  1.  10,  a4  ;  p.  10, 1.  8. 
Rbvaus  d'Amibbs,  p.  166, 1.  18. 
Rbhaut  de  Daitt-Marti»  (comte  d« 

Boulogne),  p.  io3, 1. 19. 
Rbvaut  db  Mobt-Alba«,R.  de  H., 

p.  3of ,  V.  17. 
Rbvaut  db  Pons  (baron  de  l'Angou- 

mois),  p.  ao6, 1.  i3. 
Rbbaut  db  Saiht-Haat  ,  R.  de  H  , 

p.  S^t,  V.  a,  ai. 
Rbrautd*Outbb-Soovb  (Renaud  1% 

comte  de  Bourgogne),  p.  5 f,  1.  4  ; 

p.  5a,  f.  i4« 
Rbhibrs  Loho-Col  (Rainier  I**,  comte 

de  Uainaut),  p.  8, 1.  8,  i3,  i4t  >*• 
Rrnols  («li  marechaus  de  France»), 

p.  9,  var.  5,  ta. 
Rbomdb  Tablb  (ordre  de  chevalerie), 

R.  de  H. ,  p.  a3o,  v.  16. 
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RiBiàcoomT»  R.  de  H.,  p.  331,  t.  14. 

RiGABS  (Richard  I*'^  tamomméCœur- 
de-Lîon»  roî  d'Angleterre),  p.  84» 
yar.  a. 

R1GAB8  (Richard  1",  troisième  dacde 
Normandie,  fils  de  GoilUume- 
Longue-Épée) ,  p.  aS»  var.  9. 

R1CH4BS  (fiU  de  Guillaume-le-Con- 
qnérant  et  de  Mathilde),  p.  61, 
1.  16;  p.67, 1.  14. 

RiCHàBs  (fils  de  Richard  II  et  de 
Jndith  de  Rretagne,  et  duc  de  Nor« 
mandie  sons  le  nom  de  Ri- 
chard m),  p.  5i,  1. 1  ;  p.  Sa,  1. 19; 
p.  53, 1.  If,  ai;  p.  fia,  1.  ai. 

RiCHARs  (fils  de  Toustain  Goz,  vi- 
comte d^Exmes) ,  p.  69, 1.  6. 

RiCHABs  (fils  du  roi  Jean),  p.  m, 
1.  8;  p.  i5a,  l.  a3;  p.  i80y  1.  a3; 
p.  aoo,  1.  18  ;  p.  aoi,  1.  17. 

RicHARS  (deuxième  du  nom,  fils  de 
Richard  I^  duc  de  Normandie,  et 
de  Gonnor),  p.  4X  1.  ao;  p.  4^» 
1. 16  ;  p.  46, 1. 7;  p.  47, 1.  8  ;  p.  48, 
1.4,i5,a4;p.49»l-  i3;p.  5o,  I.9, 
15,17,  a5;  p.  5i,l.  a6;  p.  5a,  1. 15; 
p.  5J,  1.  a,  3;  p.  59,  l.  10;  p.  6a, 
I.  19. 

RiGBABs  (premier  du  nom,  fils  de 
Guiilaume-Longue-Épée  et  troi- 
sième duc  de  Normandie) ,  p.  ao, 
1.  la;  p.  a3,1.9;p.  a5,  L  a5;p.  a6, 
1.  4,  ao,  a7;  p.  $4, 1.  ai,  a6;p.  35, 
1.  10,  ai  ;  p.  36,  1. 4  ;  P*  ^7,  L  ao  ; 
p.  38,  1.  17;  p.  39,  1.  5,  i3,  ao; 
p.  43,1.  i;  p.  44,  1.  a4,  a9;  p.  45, 
1.  i;  p.  46,1.  6;p.  6a,i.  18. 

RiGUABS  (le  troisième  des  bâtards  de 
Henri  l*  roi  d'Angleterre) ,  p.  70, 
1.  3. 

RiGHABs  (fils  aîné  de  Robert  archeré- 
que  de  Rouen  et  premier  comte 
a*£Treux,.auquel  il  succéda  <]ans  ce 
comté  en  1037),  p.  6a,  1.  6. 

RiGHABs  ^troisième  fils  de  Henri  II, 
roi  d  Angleterre ,  et  roi  Ini- 
méme  sous  le  nom  de  Richard  I*', 
ou  Gœur-de-Lion),  p.  81,  1.  37; 

.  p.  83, 1.  I  ;  p.  84,  I.  1,  8,  f  3,  ai , 
37;  p.  85,  1.  a,  5,  II,  i3,  19,  a3, 
a6;  p.  86,  I.  4,  fi,  8,  ii,  19,  37; 
p.  87,  1.  4,  5,  9;  p.  88,  1.  8,9; 
p.  89,  1.  5,  i3,  16,  a3,  a6;  p.  90, 
1.  5,  7,  var.  G  ;  p.  91, 1.  4  »  P-  i5a, 
1.  1 1  ;  p.  ao8, 1,  aa. 

RiGUABS  DOU  PiBBCUB,  p.  l45,  1.  I9. 

RiCHART  (Richard,  dit  le  Justicier, 


duc  de  Bourgogne  en  888 ,  mort 
en9ai),  p.  ia,r8. 

Righaut,  Rikaut  (mère  de  Gautier 
de  Sotteghem  le  jeune ,  d'Ar- 
nonld  d'Audenarde  et  d'Evrard 
Radous),  p.  i54, 1.  aa,  var.  9. 

RiGHiRBs  (  Richard  I**,  troisième  duc 
de  Normandie) ,  p.  ao,  var.  4* 

RiDiAUs,  RiDEL,  R.  de  H.,  p.  a93, 
V.  19;  p.  a94,  V.  5,  aa. 

RiB  (Ry'e ,  ville  du  comté  de  Sussex), 
p.  i8a,  1.  a8;  p.  i83,  1.  5,  9,  i3; 
p.  187, 1.  II,  17. 

RiBVGOBT  (endroit  de  la  Normandie) , 
p.  70, 1.  i5. 

Riv  (le  Rhin,  fleuve),  p.  ai,  l.  8,  i5  ; 
p.  3i,  V  »;  F-  88,  1-  a3.  —  R. 
de  H. ,  .p.  ai9,  V.  a3. 

RiOLS  DBL  Mams  (vicomte  duCoten- 
tin),  p.  18,  1.  14,  aa  ;  p.  ao,  1.  a. 

Rious  DBL  Mahs,  p.  18,  var.  3. 

RiSLB  (rivière  du  département  de 
l'Eure),  p.  18,  1.18. 

RiviRBE,  p.  180,1.  3. 

RfviBBBs,  p.  6a,  1.  10. 

RoBRBs,  R.  de  H.,  p.  345,  v.  16. 

RoBRBS  («li  cuens  d'Eu»),  p.  6a,  1.  4- 

RoBBBs  DB  MoKTiGJfi ,  R.  de  H. , 
p.  a94,  V.  37. 

RoBBBs  DB  MoROBL,  R.  dc  H.,  p.  3o8, 
V.  19,  aa. 

RoBBBs  d'Oihbval,  r.  de  H.,  p.  297, 
V.  10. 

Robbbs,  Robibbs  de  Bibtbuhb  («li 
ainsnés  des  fils  l'avoué  Guillaume, 
fors  .i.  qui  Danois  estoit  apielés, 
qui  s'en  estoit  aies  vers  Constanti- 
noble»), p.  ia8,l.  3,  ao,  a8;  p.  ia9, 
1.  5  ;  p.  i3i,  I.  ai  ;  p.  i3a,  l.  6,  ao, 
a6  ;  p.  i33, 1.  i,  a3  ;  p.  i34,  1.  a, 
18  ;  p.  i35, 1.  a,  8,  i4,  i5;  p.  i4o, 
I.  i,  7, 10,  i3,  17,  var.  1  ;  p.  141, 
1.  9,  16,  a4;  p.  i4^»  1.  3,  6  ;  p.  147» 
l.  10,  i3,  var.  3;  p.  148,  I.  a7; 
P-  ï49»l-  9;  P-  ï5a,l.  a7;  p.  i53, 
1.7,9,  la,  i7;p.  i54,l.  a6;p.i58, 
l.  3,  ai,  i3;  p.  i59,  1.  17,  ao; 
p.  161, 1. 17,  ao  ;  p.  16a,  l.  5,  6,  i5, 
a4  ;  p.  170, 1.  4. 

Robrbs,  Kobirbs  li  fils  G%utibb 
(beau-père  de  Geoffiroi  de  Mande- 
ville),  p.  97,  1.  5  ;  p.  îi5,  I.  a6; 
p.  117,  I.  ai,  aa,  a8;  p.  118,1.4, 
i3,  ao,  a4,  a8;  p.  119, 1,  7,  17,  a6; 
p.  lao,  1.  a8;  p.  lai,  I.  3,  1$,  a3, 
a5,,var.  a;  p.  ia4,  1*  a8;  p.  ia5, 

i.  9;  p.  145,  l.  11;  p.  171,  1. 1«; 
p.  i8a,  1.9;  p.  194, 1-  a5. 
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RoBSHT,  p.  61»  1.  a  5. 

RoBEHT  (comte  du  Maine),  p.  65, 1.  9. 

RoBxax  (fils  de  Guillaume  de  Nor- 
mandie frère  de  Richard  II,  et 
comte  d*£xmcs  et  d*Eu),  p.  46, 
1.  a6. 

RoBBST  (parrain  de  Rolxrt  II,  comte 
d'Artois,  surnommé  le  Bon  et  le 
Noble,  tué  en  i3oa),  B.  de  H., 
p.  16a,  Y.  i3. 

Robert  Buhbbl,  R.  de  H.,*  p.  371, 
V.  aa  j  p.  379,  V.  9. 

RoBBRT  d'ëmgjlos,  R.  de  H.,  p.  378, 
V.  3. 

RoBBBT  DE  RoHsoi,  R.  de  H.,  p.  ai4, 
▼.6. 

Robert  db  Wos,  p.  i45, 1.  18. 

Robert  le  Frisom  ,  p.  63, 1.  9. 

RoBiEHs,  Robibbt  (Robert  1*',  dit  le 
Magnifique,  fils  de  Richard  II  et 
de  Judith  de  Bretagne ,  el  duc  de 
Normandie),  p.  5i,  1.  a  ;  p.  53, 
1.  i4,  x8;p.  54, 1.  a;  p.  55,1.  i5  ; 
p.  56, 1. 1,  a,  19  i  p.  59, 1.  9  ;  P-  6a, 
1.  aa. 

RoBiBRs  (comte  de  Mortain,  fonda* 
tenr  de  Tabbaye  de  Crestigny), 
p.  6a,  1.  8. 

RoBiEBs  (fils  de  Guillaume  I*%  comte 
de  Beiléroe  et  seigneur  d*Alençon, 
auquel  il  succéda  en  1039),  p.  54f 
1.  19,  a4. 

Rosiers  (fils  de  Richard  I"  duc  de 
Normandie,  et  de  Gonnor,  arche^ 
véque  de  Rouen  el  comte  d'£- 
Treux),  p.  43, 1.  ao;  p.  44, 1.  18; 
p.  46,  l.  a;  p.  5o,  1.  a3;  p.  53, 
1.  6}  p.  54,  L  5;  p.  59,  1.  8. 

RoBiBRs  (fils  de  Robert  roi  de  France, 
et  de  Constance ,  et  duo  de  Bour- 
gogne), p.  55,  1.  a6;  p.  56,1.  4* 

RoBiBRS  (fils  de  Sohier  de  Quinci , 
comte  de  Winchester) ,  p.  194  » 
l.a4. 

RoBiERs  (  l'aîné  des  bâtards  de  Hen» 
ri  I*'),  p.  69,  L  a3  ;  p.  70,1.  i. 

RoBiERS  (autre  bâtard  de  Henri  I*', 
qui  fut  sans  terre) ,  p.  70,  L  4t 

RoBiRRS  (maréchal  et  duc  de  France), 
p.  14, 1.  7,  10  ;  p.  16, 1.  ?6. 

RoBiBRS  (nom  de  Hrolf  après  son  bap- 
tême), p.  14,1.9- 

RoBiERS  (Robert  II,  dit  Courte-Heuse, 
duc  de  Normandie,  fils  de  Guil- 
làume-le-BâUrd  et  de  Mathilde), 

f.6i,  1.  i5;  p.  64,  1.  19;  p.  65, 
4>9f  i3;p.  68, 1.  aa;  p.69, 1.  3; 
p.  7a,  l  7. 


RoBf  BBS  (roî  de  Franoe) ,  p.  5o,  1. 1 S  ; 

p.  5a,  1.4, 7;  p.  55, 1.10,  a4. 
RoBiBRs  Bibbtâus  ,  p.  r69, 1.  a4. 

RoBIBRS  D'Al.EjrG01l  ,  p.  96,!.  I7. 

RobibrbdbBailluri.,  p.  166, 1. 13. 
R0BIBR8  DE  CoRçoH  (cardinal  et  légat 

du  Saint-Siège),  p.  144,  1.  19. 
RoBiERS  DB  CouGi,  p.  i65,.K  a5. 
RobibesdeCoubtehat,  p.  166, 1. 15; 

p.  179,1.  ao;  p.  198,1.  i5;p.  aoi, 

1.  I,  a3;  p.  aoa,  1.  a,  a3,  aS,  37; 

p.  ao5, 1.  a4- 
RoBiERs  DE  Gaugi  (gOQTemeur  du 

château  de  Newark  pour  Henri  II  I ), 

p.  181,1.  la;  p.  194,1.  16;  p.  ao6, 

L  a 5,  var.  7. 

ROBIEBS     I)B      GrBBTS  •  MknMJLL  , 

p.  fia,  I.  a3. 
Robibrs  de  Sairt-Gebmaih  («un 

clersIeroid*£scoce»),p.  197,1. 19. 
Robibbs  de  Ver,  p.  i65,  1.  7,  8; 

p.  171, 1.  i3;  p.  18a,  L  16. 
Robibbs  Riols  ( Tun  des  assassins  de 

Guillaume  Longue-Ëpée)  ,  p.  a5 , 

Robibbt  (archevêque  de  Canteibury), 

p.  63, 1.  II. 
Robiert  Brrtrau,  p.  73,  1.  16. 
Robieet  de  Dbboes  ,  p.  143, 1.  5, 6, 

8;  p.  145,1.  I. 
RoBEBs  ou  Robibbs  de  Dbbubs  (fils 

du  précédent),  p.  i43,  L  8,   11, 

18;  p.  144,  l.  «4;.  p.  i*>6,  1.  3; 

p.  175, 1. 5,  la,  37;  p.  176, 1.  8,  x3, 

i5;  p.  177,  1.  lo;  p.  178,  1.  a8; 

p.  179, 1.  a  I  ;  p.  188, 1.  x6  ;  p.  aoa, 

I.  aa,  a6  ;  p.  ao8,  L  a6. 
Robibbt  de  Gi.oticiEsTRB ,  p.  69, 1. 11 . 
Robibbt  de  Mobtgoxebi,  p.  69, 

l.a5. 

ROBISRT  DE  PoiSST,  p.  I76,  l.  II. 

RoBXBBT  DE  Ver  (comte  d'Oxford)  » 
p.  i65, 1.  7. 

Robiert  Hatmob  yja.  69, 1.  a5. 

Robuxâbs,  R.  de  U.,  p.  34S,  v.  ai. 

Robiixars  de  Coopiom,  R.  de  H., 
p.  3a8,  ▼.  9. 

RocE,  Roche- AS-MomBs  (château 
derAnjou?),p.  i43,l. ao;p.  i44, 
La. 

RoGEs,  p.  94,  1.  i4;  p  9^»  l-  7»  '3; 
p.  96, 1.  3. 

RocBE ,  p.  169, 1.  a4. 

RoGiELB  (la  Rochelle,  chef-lien  du 
département  de  la  Charente-Infé- 
rieure), p.  107, 1.  a5  ;  p.  108, 1.  11; 


mre),  p.  i< 
109,  l.  1 1 
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.RoeiBi«mm(Rochestcr,'vine  du  comté       1. 6;  p.  iio,  I.  ifi,  i8;  p.  193, 1. 5  ; 
de  Kent) y  p.  171,  l.  3. 


1.6;  p.  110,1.  in,  1»;  p.  193,  1.5  ; 

f.  laJ,  1. 13;  p.  i43y  1.  a6;  p.  144, 
18;  p.  i5a,  1.  i3;  p.  169, 1.  3; 


RoBM  (Bouen,  chef-lieu  da  départe- 

ment  de  )a  Seine- Inférieure),  p.  31,  p.  180,  1.  5;  p.  307, 1.  5  ;  p.  309, 

1.  6;  p.  t5,  L  33;  p.  16,1.  9;  p.  3»^  1.  ao. 

1.  8,  Il  ;  p.  33,  1.  13  ;  p.  34,  1. 14,  RoMBirBi. ,  Romsviel ,  RouMKjrBL , 

36;  p.  35, 1*  7;  p*  39,  1.  7;  p.  4oy  RouMBifiEL(Roniney,daoslecointé 

1.  30;  p.  4t,  1.  17;  p.  43,  1.4,34;  de  Kent),  p.  168, 1.33,  35;  p.  184, 

p.  46,  1.  i5;  p.  49,  1.  3o;  p.  5oy  1.  11,  33;  p.  193, 1.  8,  34,  ^ar.  3. 

I.  14.  RoMBiiiB  (Remanie),  p.  180, 1.  9. 

RoBT,  p.  190,  var.  7.  Romme  (capitale  de»  Etats  de  TEglise), 

RoGÂTB(chAteandncomtédeSu8sex),  R.  de  H.,  p.  396,  v.  5. 

p.  173, 1.  30.  RoBsoi  (Ronsoy,  village  du  départe- 

R06IBR  (fiU  de  Raoul  de  Rouen),  ment  de  la  Somme),   R.   de  H., 

p.  49»  1-ai-  p.  314,.  ▼  6. 

RooiBR  DE  Biàumomt  (dls  d'Onfroi  Ros,  p.  145,  1. 18. 

de  Vieille»  et  seigneur  de  Beau-  Rosebboeb    (  Rosbecq  ,    YÎIlage    du 

mont-le-Roger,  sur  la  Rdle,  dépar*  royaume  de  Belgique,  province  de 

tement  de  rEure),  p.  61, 1.  35.  j^  Flandre  occidentale),   p.   i33, 

RoGiBR  DE  Bigot  ,  ou  iM  Bighot  ou  y^p^  ^^ 

LE  ByGOT,    p.  164,   l.  16;  p.  l65,  RoSBMBCHB  (UUm),  p.  j33,  l.  8. 

1.  3;  p.  173,  I.  II.  Rougi,  Rugi,  R.  de  H.,   p,  356, 

RoGiER  DE  MoirrBoriT,  p.  58, 1.  17.  v    16  31 

RoGiBRD'Eii6i.uiiB,R.deH.,p.376,  RoJmb *(Rome,  capitale  de»  Etat»  de 

«  ^-  "       „                       ,  l'Eglise),  p.  168, 1.  36;  p.  308, 1. 18. 

RoGiBE  Li  BiGO»,  p.  171. 1.  9.  Rou7(Hrolf  ou  Rollon,  premier  duc 

RoGiBRi  DE  Gi»iiEi,E ,  p.  1 33, 1.  38  ;  j^  Normandie  ),  p.  5,  var.  3  ;  p.  7, 

p.  iJ4, 1.  ifi.  1.  ,7.  p.  8    ^ar.  8;  p.  9,  var.  8; 

RoGIEE»DEM01,GOBORf,p.l45,1.3I.  ^^*{^            ,4     ^3^^^^ 

RoGiER»»BMoKGOMRRi,p.6,,1.38.  rJcs («umom dc Guillaume, fil» puîné  ' 

R0GIEB8DE  MoRTBMER  (fondateurde  j^  fcuillai,me.le-Conqué;ant  et  de 

1  abb.;re  de  Sainl-\  ictor  en  Nor-  ^alhilde  de  Flandre  ,^et  roi  d^Au  - 

mandie) ,  p.  63,  1  5.  j^^^^^ .         ^5   ,     ^ 

RoiB  (rivière  de  Flandre),  p.  i33,  RoWbr»  (Rouler^  ville  de  Belgique, 

Ro«^*(ville  du  département  de   la  pro^^»ced^e  la  Flandre  occidentale), 

?r5:^;.^3;'K4%T^  r-'^^- «t;-  t''''-'  ''• 

Roi»,  ,  R.  de  H.,  p.  3o3,  v.  36.  S<>""'  P'  '«5,   •  a8. 

R01L4H»  (officier  qui  portait  la  ban-  Routecie»trb  (  Rochestw,  vi  le  du 

nière    de    Renaud,  maréchal   de  <^««n««  de  Kent),  p.  80,   1.  38; 

France) ,  p.  9, 1.  36  ;  p.  10, 1.  7.  p.  169,  1.  3  ;  p.  303,  l.  33. 

RotLE»  (Hrolf  ou  Rofion,  premier  Rovecb»teb,  Rovecie»tee,  Roves- 

duc  de  Normandie),  p.  5,  1.   8,  CBSTRB(Roche»ter,  comte  de  Kent), 

^     10,  30,  34;  p.  6, 1.  4,  16  ;  p.  7,  l.  3,  P-  80,  va»..  7  ;  p.  157, 1.  3,  .5,  .7  ; 

8,  II,  33;  p.  8,1.  ,,3,7,9,16.18,  P-  '^®'*   i^'^^'/^'^-^î  P/^i'' 

30,  33  ;  p.  9,  L  5,  6,  8,  13,  16,  ig  ;  l-  *«  5  P;  »«« •  *•  »^  5  P-  »^»»  1-  »»  î 
p.  10,  L  3,  9,  i5,  18,  19,  33,  35  ;  ^  P-  «7;,  «'5. 

p.  11, 1.  3,  3,  6,  II,  i5, 18,  34,  a5;  ^^^^^  («^  Normandie),  p.  58,  1.  ,7. 

p.  13, 1.  i5,3o,35;  p.  i3,  1.3,11,  Robl,  p.  97,  1.  5,  13. 

31,  33;  p.  14,  1.  I,  5,  8,  9,  34;  RuEK  (Rouen,  chef-lieu  du  dépar- 
p.  i5,  1.  I,  36;  p.  17,1.  4,  II;  tement  de  la  Seine- Inférieure), 
p.  19, 1.  17;  p.  3i,  1.  i3  ;  p.  44»  p-  9»  *•  fi;  P«  '»•  *•  ^^l  P-  «4, 
1.  8;  p.  63, 1.  i5.  I.  8,  i3;  p.  iS,  1.  5  ;  p.  16,  I.  35  ; 

RoMB  (capitale  des  Etats  de  TEglise),  p.  17,  I.  i3,  34  ;  p.  18,  1.  ifi,  37; 

p.  3,  1.  I,  14;  p.  4,  1.  31,  33,  p.  33,1.  4;  p.  33,1.  i;  p.  37,1. 19; 

»fi;  P-  49»  1-  10;  p.  83,  l.  17;  p.  39,  1.  30;  p.  3o,  1.  i3,  19,  30; 

p.  85,  1.  i5;  p.  87,  I.  19;  p.  90,  p.  33, 1.  3;  p.  33,1.  6,  31;  p.  34, 
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1.  i5,  var.  a;  p.  36,  1.  i3,  i6,  si, 
a3,  aS,  a6,  var.  lo;  p.  37,  1.  4; 


p.  97, 1.  17,  19,  57;  p.  9a,  I.  5,  9, 
II,  16,  18,  yar.  6;  p.  99,  I.  i,  7, 

p.  c»»,  1.  lo;  p.  41,  1.  ai  ;  p.  44,        i3y  14. 

1.  18  ;  p.  48,  Tar.  a  ;  p.  5o,  I.  a3  ;   Bubt  ,  p.  190,  1.  a4. 

p.  53, 1.  a3,  a7  ;  p.  6a,  1.  7,  i5, 16  ;    RuMBâirr  ^umigny,  gros  boure  de 

E.  64  »  1.  aa,  a8  ;  p.  70, 1.  a4  ;  p.  8a,        France ,  dans  la  Thiérache,  à  oeuz 
4  «  7«  8  ;  p.  83, 1.  i,  a6,  a7  ;  p.  88,        lienea  et  aa  nord  de  Rosoy),  p.  166, 


Saiitk,  Saiwhb  (fleuve  de  France,  qui 
traverse  Paris  et  se  jette  dans  la 
Manche  entre  Harfleur  et  le  Havre), 
p.  8,1.  a6;  p.  9,  I.  a;  p.  11,  1.  16, 
19;  p.  19,1.  3;  p.  ag,  1.  igjp.  3o, 
1.  19;  p.  33,1.  7,  11;  p.  37,1.  i5; 
p.  5o,  1.  i4;  p.  5i,  1.  aa  ;  p.  96, 
1.  a8. 

Sâiss  (Séez,  ville  da  département 
de  rOrne),  p.  61,  1.  a8;  p.  96, 
1.  18. 

Saikt-Aubih,  R.  de  H.,  p.  344 y 
v.  7. 

SàIkt-Aubih  (  Saint- Aobin-le-Canf, 
commune  du  département  de  la 
Seine-Inférieure),  p.  $9, 1.  ao,  ai. 

Saiiit-Atchadrb  (abbaye  de  Jumiè- 
ges),  p.  i5, 1.  8. 

Sautt-Bbiteoit-sor-Loirb  (village 
dd  département  du  Loiret,  célèbre 
par  son  abbaye  de  bénédictins 
fondée  en  6a3),  p.  11 , 1.  a3. 

SAlWT'BRRNAaT  DBS    MoKS-DB-Molf- 

6EU  (abbaye  du  grand  Saint-Ber- 
nard dans  les  Alpes  ) ,  p.  70, 1.  a3. 

Saiitt-Bertrbmiu  (église  de  Lon- 
dres), p.  17a,  1.  5. 

Saimt-Caiv  (Saint-Ouen,  abbaye  de 
bénédictins  à  Rouen),  p.  37,  1.  19. 

Saint-Clair  (  Saint-Clair-sur-Epte , 
commune  du  département  de  Seine- 
et-Oîse),  p.  i3, 1.  11. 

SaintClbr,  R.  de  H.,  p.  3 10,  v.  14* 

Saiht-Clbr  (Saint-Clair-sur-Epte), 
p.  i3,  var.  6;  p.  34,  l.  i5  ;  p.  36, 
1.  18;  p.  4a,  1.  3o. 

Saint-Dehis  bw  France  (ville  du  dé- 
partement de  la  Seine),  p.  a,  1.  ai  ; 
Ê.  i5, 1.  1 1  ;  p.  6a,  var.  9.  —  K.  de 
.,  p.  a33,  V.  14. 

Saint-Denis  (féie),  p.  71, 1.  i.  —  R. 
de  H.,  p.  a66,  v.  4- 

Saint  -  Edmont  (  Bury  Saint  Ed- 
munds),  p.  198,  1.  5,  8. 

Saint-Estibvbnb  de  Caa»  (abbave 
de  bénédictins  fondée  dans  la  ville 


de  Caen  par  Guillaume  le  G>nqué- 
raut),  p.  61, 1.  ai  ;  p.  64^  1-  a9. 

Saint  •  Estibvenb  de  Castbixon 
(abbaye  de  Normandie,  fondée  par 
Raoul  de  Tosni),  p.  6a,  1.  i4- 

Saint-Estibvene  de  Fontenot  (ab- 
baye de  Normandie,  fondée  par 
Raoul  Tasson  et  Hervien  ) ,  p.  oa , 
1.  i3. 

Saint  -  Evbolbrt  (  Saint  -  Evroult , 
abbaye  de  bénédictins ,  au  diocèse 
de  Lisieux,  à  trois  lieues  de  Laigle, 
Orne),  p.  6a,  1.  a5. 

Saint-Germain,  p.  197, 1.  19. 

Saint-Germain  (lieu  où  les  Fran* 
çais,  commandés  par  Renaud  ma- 
réchal de  France  et  Ilastings,  comte 
de  Chartres,  entendirent  la  meaee 
avant  de  livrer  bataille  à  Hrolf  ), 
p.  10, 1.  5. 

Saint-Gervais  (quartier  de  Rouen), 
p.  19,*-  «. 

Saint-Jehan  (abbaye  de  Chester), 
p.  70, 1.  19. 

Saint-Jehan  (époque  du  couronne- 
ment de  l'impératrice  Mathilde  à 
Mayence  ) ,  p.  68, 1.  3. 

Saint-Jbhan-Dbcolassb  (jour  où  eut 
lieu  devant  Damiette  une  bataille 
entre  les  Sarrasins  et  les  chrétiens, 
et  où  ces  derniers  furent  vaincus), 
p.  a07, 1.  16. 

Saint- Maart  (abbaye  de  bénédic- 
tins, à  Soissons),  p.  a,  1.  ao. 

Saint-Maat,  r.  de  H.,  p.  34i,  v.  i. 

Saint-Martin,  R.  de  H.,  p.  307, 
V.  8. 

Saint-Martin  (l'abbaye  de  la  Ba- 
taille ,  fondée  à  Uastings  par  Guil- 
laume-le-Conquérant),  p.  64, 1-  16. 

Saint-Martin-des-Chans  (  prieuré 
de  bénédictins,  à  Paris),  p.  70, 
1.  ai. 

Saint-Martin-le-Viel  (église  de 
Londres),  p.  17a,  1.  a. 

Saint -Michiel   (ville  du  départe- 
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ment  de  la  Manche),  p.  Sy^  1.  7; 

p.  6a,  1. 17. 
Saiht-Miobibl  di»  .îîj.  Poas  (abbaye 

de  bénédictiiis,  au  diocèse  de  Rouen, 

fondée  par  Robert,  comte  d'Eu), 

p.  6a,  1.  4. 
Sautt-Nigolâi  ,  R.  de  U. ,  p.  3o6 , 

Y.  I. 

Saiht-Oaiv  (Saint-Oaen ,  abbave  de 

bénédictins,  à  Rouen),  p.  53, 1. 18, 

Tar.  7  ;  p.  6a,  1.  16. 
Sàut-Qdmo«t  (Bnry  Saint    £d- 

munds),  p.  198,  yar.  a. 
Saiht-Ohbr  (ville  du  département 

du  Pas-de-Calais),  p.   116,  1.  9; 

E.  lao,  L  a4;  p.  ia8, 1.  6;  p.  141, 
11;  p.  160,  1.  a6;  p.  184,  !•  5; 
p.  188,1.7;  p.  aoi ,  1.9. 

Sâijit-Owâiv  db  Robm  (Saint-Ouen, 
abbaye  de  bénédictins ,  à  Rouen  ) , 
p.  43,I.a4;  p.  53,1.  a3. 

Saivt-Piebb  db  la  Htdb  (abbaye 
de  bénédictins ,  près  de  Winches- 
ter, où  fut  enterré  Gnillaume-le- 
Ronx) ,  p.  67, 1.  aa. 

Saivt-Pibbbb  (célèbre  abbaye  de  bé- 
nédictins, à  Jomièges,  département 
de  la  Seine-Inférieure),  p.  a,  1.  a6; 
p.  i5, 1.  8;p.  6a,  1.  17. 

Sai>t-Pibbrb  (  abbaye  de  Rouen , 
estrà  muros),  p.  i4, 1.  18. 

SAiHT-PiBamB  (église  de  Bristol), 
p.  69,  l.  i3. 

Saivt-Pibbbb  db  Castblloit  (abbaye 
de  Normandie ,  fondée  par  Raoul 
de  Tosny  ) ,  p.  6a,  var.  8. 

Saiht-Pibrhb-sob-Ditb  (abbaye  de 
bénédictins ,  au  diocèse  de  Séez , 
fondée  par  Lieceline ,  comtesse 
d'Eu),  p.  6a,  1.  3. 

Saibt-Pol  (  ville  du  département  du 
Pas-de-Calais),  p.  88, 1.  4;  p.  104, 

•  1.  la  ;  p.  137, 1. 3  ;  p.  ao8, 1.  a7.  — 
R.  de  H.,  p.  337,  ▼.  T . 

Saiht-Pol  (cathédrale  de  Londres), 
p.  171, 1.  17,  19,  a3  ;  p.  197, 1.  18, 
a3;  p.  ao6,  1.  a. 

Saiht-Qubittih  (ville  du  départe- 
ment de  l'Aisne),  p.  a,  1.  ao. 

Saiitt-Sauveouh  (  abbaye  de  béné- 
dictines à  Evreux  ,  fondée ,  vert 
l'an  1060,  par  Richard  comte  d'E- 
vreux  ),  p.  6a ,  1.  7. 

Saiht-Sauveouh  (aobaye  de  Saint- 
Sauveur- le- Vicomte  ,  de  l'ordre 
de  Saint-Benoît,  fondée  par  Nigel, 
vicomte  de  Cotentin),  p.  oa,  1.  11. 


Saibx  •  Sbpulceb  (  à  Jérusalem  ) , 
p.  57, 1.  a7,  a8. 

Saivt-Sbpueoeb  bu  Albmaigbb,  r. 
de  H.,  p.  3o3,  v.  1. 

SAiHT-SBVBm  (abbaye  de  bénédictins, 
au  diocèse  de  Coutances,  fondée 
par  Hugues,  qui  fut  plus  tard  comte 
de  Chester),  p.  6a,  1.  9. 

Saiitt- Victor  (abbaye  de  bénédic- 
tins ,  au  pays  de  Caux,  à  six  lieues 
de  Rouen,  fondée  par  Roger  de 
Mortimer),  p.  6a,  1.  6. 

Saiht-Viooa  db  Cbrist  (abbaye  de 
bénédictins ,  au  diocèse  et  à  quatre 
lieues  de  Bayenx,  fondée  par  Guil- 
laume-le-Conquérant  ),  p.  61,  L  ao. 

SATjrT-ViBCBMT  (chapdlc  de  l'autre 
côté  de  Jnroièges),  p.  9, 1.  3. 

Saikt  -Walbri  (  Saint -Valéry  -  sur- 
Somme,  port  du  département  de  la 
Somme),  p.  64,  l.  4- 

SAiifT-W4BDRiu.B  (abbayc  de  béné- 
dictins, à  une  lieue  de  Caudebec, 
en  Normandie,  fondée  par  Ri- 
chard II  ) ,  p.  6a ,  1.  ao. 

Saijitb-Gbjibvievb  (  abbaye  d'hom- 
mes, ordre  de  Saint-Aogustin ,  i 
Paris),  p.  a,  1.  ai. 

Saibtb  -  Katbribb  (  lieu  près  de 
Rouen),  p.  19, 1.  6. 

SAiRTB-MARiB-DBL-PRi  (  abbayc  de 
Normandie,  commencée  par  Ma- 
thilde  de  Flandre ,  femme  de  Guil- 
laume-le-Conquérant,  et  achevée 

rr  Henri  I*',  leur  fils),  p.   70, 
ao. 

Saiittb-Marib  db  Luvloy  (abbaye 
de  bénédictins,  au  diocèse  du  Mans 
et  à  deux  lieues  de  Domfront,  fon- 
dée en  ioa6  par  Guillaume  Tale- 
vas  1%  comte  d'Âlençon  et  du  Per^ 
che),  p.  6a,  1.  la. 

Saiutb-Marib  db  Radihghbs  (ab- 
baye fondée  par  Henri  1*^,  roi 
d'Angleterre),  p.  71,  1.  3. 

Saibttb -Trbvitb  (abbaye  de  béné- 
dictines, fondée  à  Caen  par  la  reine 
Mathilde),p.  61,  1.  aa. 

Saibtb-Tbibitb  (église  de  Londres), 
p.  17a,  1.  i. 

SAiHTB-TRBJriri-Bi^MoirT  (  abbaye 
de  Rouen,  fondée  par  Richard, 
ccmte  d'Évrenx),  p.  6a,  1.  7. 

SAivTB-TRiiriTB  ^abbaye  de  Canter- 
bury),  p.  iio,  l.  6. 

SAUiTR-TRiBiTi  (  abbaye  de  béné- 
dictins à  Fécamp  ),  p.  43, 1.  a8. 

Sais  (Séez,  ville  au  département d 

3o 


Digitized  by 


Google 


426 


INDEX  GÉNÉRAL. 


rOrne),  p.    6i,  yar.   4;  p.   96, 

var.  6. 
Sài.bbirb  (Saliabory,  TÎUe  da  Wilt- 

shire) ,  R.  de  H.,  p.  «t5,  t.  7. 
Salbhadi  Hs  (SaUdin ,  sultan  de  S^* 

rie),  p.  85,  1.  I. 
Salem  TKB  (  Salonique,  capitale  de  la 

Macédoine  actuelle),  p.  180,  1.  10. 
SALBBiy  R.  de  H.,  p.  àof ,  T.  5. 
Salbsbibbbs    (Salisbnrj,    ville    da 

Wiltshire),  p.    lag,   1.   11,   a4; 

r.  iSoy  1.  6;  p.  iSs,  1.  %y;  p.  i34, 
8;  p.  135,1.17,  a6;  p.  141, 1.  9; 

p.  144,1.9,  a8;  p.  148,1.1,4,19; 
p.  174,1.5;  p.  i8o,l..a9;p.  187, 
1.  «4;  p.  194»  !•  i5. 

Sàlbsbibbs  (Selisbnry),  p.  1 29,  var.  5. 

Sàlirbs-Cobbuik  (uea  du  départe- 
ment du  Caliradoi,  à  rerobonchiire 
de  la  Dive),p.  3i,  1.  i. 

Saliyb,  r.  de  H.,  p.  376,  ▼.  i3. 

SAKaBBouBC  rSaltzbourg,  ville  de  la 
Hante- Autriche),  p.  87, 1.  a 5. 

Sabsvbbrb  (Sancerre,  ville  dn  dépar- 
tement dn  Cher) ,  p.  i6() ,  1.  9. 

Sâbwis  (Sandwich ,  viUe  et  port  du 
comté  de  Kent),  p.  48,  var.  i  ; 
p.  1 58,  var.  i. 

Sabb  ASi  V  t  (antenr  dn  Roman  de  Uam), 
R.  de  U.,  p.  383,  v.  14 ;  p.  384, 
V.  10. 

SabbaBib  (nom  donné  aux  Danois), 
p.  4>f  ^'  i3. 

Sabbazib  (Mnêolmana),  p.  107, 
1.17. 

Sassoigbb  (Saxe,  grand  pays  d*Alle* 
magne),  p.  1 ,1  it  ;  p.  36,  1.  a  ; 
p.  83,1.  14  ;  p.  87,1.  »3. 

Sausbbobc  (Saltzhonrg,  ville  de  la 
Haute- Autriche),  p.  87,  var.  8. 

Savvbour  (le  Sauveur,  iésus-Christ), 
R.  de  H.,  p.  176,  V.  I. 

Saowis  (Sandwich,  dans  le  comté  de 
Kent),p.4B,  1.  3,  10;  p.  117,1. 16, 
13  ;  p.  1 40, 1. 1  ;  p.  i58, 1.  3  ;  p.  168, 
1.  a5  ;  p.  169, 1.  10  ;  p.  170, 1.  17; 
p.  189, 1. 15,  14;  p.  «01,  1.  14. 

Savabis  db  Maultob,  p.  96,  l  6; 
p.  100, 1. 16  ;  p.  loi  ,1.  7,  10,  Il , 
18, 18;  p.  101,1.  14, 11,14;  p.  io3, 
L7;  p.  107, 1. 16;  p.  1 08, 1. 1 1 ,  D.  1 11 , 
1.  17;  p.  111,1.5,11}  p.  14^,  1.  i; 


ï: 


i53, 1.  i5;  p.  i65, 1.  3;  p.  171, 

16; p.  174,  I-  it;  p.  181,1.  17. 

SAT,p.  181,  1.18. 

Sbbile  (  fille  du  comte  Rohert  Ha  j- 

mon,  nièce  de  Robert  de  Montgo- 

mery,  et  femme  de  Robert,  bâtard 


de  Henri  I**,  ro&  d'Aiigl«ttnre), 

p.  69, 1. 14. 
Sbjovbs  (personnifieidon),  R.  de 

H.,  p.  ii5,  V.  II,  19. 
Sbbs    (ville    da    département    de 

TYonne),  p.  11,  L  19. 
Sbbslis  (Sénlis,  ville  dn  dépâlt»- 

ment  de  TOise) ,  p.  19, 1.  9  ;  p.  lo, 

I.  4 ,  10, 14, 14  ;  p.  3o,  1. 1*  ;  p.  33, 

1.  11,  i3  ;  p.  34 , 1.  Il  ;  p.  35, 1. 7, 

i3;  p.  81,1.  14. 
Sbubi  ,  R.  de  H.,  p.  177,  v.  8, 11. 
Sbzilb,  Sbzillb  (SicUe,  grande  Ile 

de  la  Méditerranée),  p.  83, 1. 13; 

p.  85,  1.9,  10,  16.  —  R.  de  H., 

p.  ii3,v.  8. 
SiMOMs,  Stiiobs   db  homamraon 

(  frère  de  l'ardievémie  Etienne  de 

Lan|;ton,  et  diancelîer  dn  prince 

Lonis,  fils  de  Philippe-Ângiist»  ) , 

p.  167, 1.  17,  var.  5  ;  p.  190, 1.  5  ; 

p.  197,  L  16. 
SiBBBOBBB  (Sherbnin,  châteaa  dn 

comté  d*Oxford?),  p.  148,  1.  6, 

i3. 
Sisi  (Sis^,  village  dn  d^Mrtenaent 

de  TAisne),  R.  de  H.,  p.  193, 

V.  18;  p.  194»  ▼•  3, 14. 

SoHIBB     I.B     OAaXBLAlir     DB    GaBT^ 

p.  14a,  1.  i4- 

SOHIBBS     DB    QUIBCI    (  «    quî   CMIIS 

estoit  de  Winciestre  >%  p.  97,  1.  6  ; 
p.  145, 1. 11;  p.  160,1.  Il  ;  p.  171, 

1.  1 1.  {y'ojre*  WlBCIBSTBB.) 
SOIIXABS  ou  SOLLABS  DB  MoBJCAlVBS 

(oncle  de  Pierre  de  Molainea)»  R. 

de  H.,  p.  109,  V.  17  ;  p.  340|  v.  14 . 
SoiBi,   R.  de  H.,  p.  335,  V.    i5; 

p.  344 ,  V.  17, 17  ;  p.  365,  V.  1,  8; 

p.  367,  V.  II  ;  p.  375,  Y.  II. 
Soisi  (  Soisy,  village  dn  département 

de  Seine-et-Oise),  R.  de  H.,  p.  335, 

V.  5. 
SoissoBs  (ville  du  département  de 

l'Aisne) ,  p.  34 , 1.  18  ;  p.  47>  1;  i- 
SoKMB  (rivière  de  France,  qm  se 

jette  dans  la  Manche  après  q«a- 

rante-cinq  lienes  de  cours) ,  p.  i4 , 

I.  17.  —  R.  de  H.,  p.  111,  T.  17; 

p.  i3o,  V.  i5  ;  p.  i33,   V.   14  ; 

p.  i34,  ▼.  i4;  p*  a35,  v.  1. 
SoBB  d'Amoubs  ,  R.  de  H. ,  p.  i34 , 

V.  1,  i3,  i5  ;  p.  i35,  V.  1  ;  p.  i37, 

V.  14. 
SoRBL  (village  du  département  de  la 

Somme),  R.  de  H.,  p.  199,  v.  i3  ; 

p.  337,  V.  3. 
SoTBNGHiBB  (Sottcghcm,  bovTg  du 
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nmmai^  de  Belf  iqoe,  pro^înoe  de 

la  rUndre  orientaux),  p.  iSg,  1.  a6; 

p.  i54,  l.  17,  19;  p.  i55,  1.  11; 

p.  161, 1.  Il  ;  p.  170, 1.  II. 
SooATB  (Suède,  royaume  dq  uord  de 

r£arope}«  p.  5o,  1.  11. 
SoncHiB  (YÎlle  de  Flandre,  i  trois 

lîeuea  d  Arras),  p.  i4*  >  v^r-  a. 
SouGiBa  (  «  une  ville  qui  est  à  .iîj.  liues 

de  la  cité  d'Arras») ,  p.  1439  Lu. 
SouMs  (  Somme ,  livière  du  nord  de 

la  France),  p.  a4,  ver.  7- 
Souas  DB  Sbubi,  R.  de  H.,  p.  177, 

V.  8,  ai. 
SxiBTBjiBt  (  Etienne ,  roi  d'Angle- 
terre ) ,  p.  7a  ,  var.  5. 
SniAG  (nom  du  chAteau  d'Autriche 

où  Richard-Cœur-de-Lion  fut  prit), 

p.  87,  var.  7. 
SuAiHs  (roi  de  Danemark),  p.   47» 

var,  10;  p.  48,1. 17,  ao,  aSyvar.  11. 
SuAVB  (Suède),  p.  43, 1.  aa. 
Suwis  (roi  de  Danemark),  p.  47« 

1.  17. 
Subffbb-Paijtb,  R.  de  H.,  p.  3ia, 

V.  ao;  p.  3i3,  V.  11,  18. 


SuFoiTB  (SufiToik,  comté  maritime 
d'Angleterre),  p.  17a,  1. 14. 

SnroiJG  (Suffolk),  p.  17a,  var.  7. 

Subàhstobvb  (  Southampton ,  dans 
le  Hampthire),  p.  i5a,  var.  5: 

SuHàBTOKB  (Southampton), p.  iS3, 
var.  6. 

SuB  (Sour,  ville  et  port  de  Syrie), 
p.  197,  1.  4;  P-  198*1.  I. 

SuBGiBRBS  (bourg  du  département 
de  la  Charente-Inférieure),  p.  loa, 
1.  II,  a4. 

SuBiB  (Syrie,  province  de  la  Tur- 
quie d*A8ie),  p.  85, 1.  i. 

Susàhe,  r.  de  H.,  p.  ai3,  v.  aa. 

SusHARTOKJiB  (  Southamptou  ,  dans 
le  Hampshire),   p.    1S3  ,   1.  a4; 

f.  i53,  i.  a4;p.  189, 1.  ao;p.  190, 
i5. 

SmOH     LB     COHTB     DB     MoMFORT  , 

p.  207,  1.  6. 
Stmous  DB  Brbobbb,   R.  de  H., 

p.  398,  V.  17. 
Syxojis  DB  Poisfti,  p.   18a,  1.   i5; 

p.  190,1.  a3;  p.  195,  l.  I. 


T. 


Tarui  Rbovdb  (ordre  de  chevalerie), 
R.  deU.,  p.  aaS,  v.  16. 

TaiOOBs  («kl  estoit  uns  des  barona  de 
Flandres»),  p.  161,  L  a;  p.  184, 
1.  6;  p.  191, 1.  II,  aa  ;  p.  198, 1.  7. 

Tâlbbot  (  gouverneur  de  l'Ile  de 
Chypre  pour  Richard  Ccsor-de- 
Lion) ,  p.  36 , 1.  5. 

Talbhoitt  (Talmont,  bourg  du  dé- 
partement de  la  Vendée) ,  p.  loa , 
var.  3. 

TALBvaa  (surnom  de  Guillaume  l**, 
comte  d'Alençon  et  du  Perche), 
p.  6a,  1.  la. 

Tamisb  (fleuve  d'Angleterre),  p.  47, 
1.  a5  ;  p.  65,  var.  7  ;  p.  i6a,  1.  ao; 
p.  171,  1.  ao;  p.  177,  1.  a  ;  jp.  199, 
I.  a  ;  p.  aoo,  L  a4;  p.  ao4«  K  la. 

Tâhorb  (Tancrède^  neveu  et  succes- 
seur de  Guillaume  II ,  dit  le  Bon , 
roi  de  Sicile) ,  p.  85,  1.  10. 

Tâbbt  (Thanet,  île  dépendant  du 
comté  de  Kent),  p.  168,  l.  17; 
P-  169, 1.  7,  aa;  n.  aoi,  1.  i3. 

Tàhqubbb  (Tancrède,  neveu  et  suc- 
cesseur de  Guillaume  II ,  roi  de  Si- 
cile) ,  p.  85,  var.  3. 

Tassojts,  p.  6a,  1. 13. 


Tbmplb  (église  de  Londres),  p.  172, 
1.3. 

TBifPi.B  (ordre  religieux  et  militaire), 
p.  ia3,l.  37;  p.ao7,l.  a,  11. 

Tbmplibbs  (chevaliers  du  Temple), 
p.  77, 1.  7. 

Tb»bcbb4T  (Tinchebray,  ville  du  dé- 
partement de  l'Orne),  p.  69, 1. 3, 10. 

Tbbbrohbbbâi  (Tinchebray,  ville  du 
département  de  l'Qrne) ,  p.  69 , 
var.  a. 

Tbboldbs  (gouverneur  du  jeune 
Guillanme-le>Bàtard) ,  p.  58,  1. 14. 

Tbalou  (ancien  nom  du  comté  d'Ar- 
qués), p.  59, 1.  i4* 

Th4Misb     (  fleuve    d'Angleterre  )  , 

p.49,i.  4. 

Thebaus  (Thibaut  I*',  dit  le  Tri- 
cheur, comte  de  Chartres),  p.  4i> 
1.  ai. 

Thbboldbs  (gouverneur  de  Guil- 
lanroe-le-Bàtard)  ,  p.  58,  var.  6. 

Thibbaus  (frère  de  Renaud  d'A- 
miens), p.  166, 1.  19. 

Thibbaus  (Thibaut  1»,  dît  le  Tri- 
cheur, comte  de  Chartres) ,  p.  39, 
1.  10,  a4  ;  p.  4o>  1*  10,  i5,  a3,  a6  ; 
p.  41, 1.  3,  i3,  a8. 
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Thibbâut  de  Ghaetrbb  (m  le  frère  le 
conte  de  Ghampaigne  >),  p.  8 1 , 1. 1 5. 

TUIBSIS   DB    SOTEJTGHIBV  ,    p.    l6a  9 

l.  II. 

THOAHT(Thoaar8,  ville  du  départe- 
ment des  Deux-Sèvres),  p.  107, 
1.  37  ;  p.  109, 1.  4. 

Thobkis  (Tosny) ,  p.  69, 1. 17. 

Thouix>u8B  (chef- lieu  du  aéparte- 
ment  de  la  Haute-Garonne),  p.  isi , 
1.  18. 

TuuM&s  (archevèaoe  de  Canterbury 
et  martyr),  p.  aoà,  1. 7  ;  p.  aog,  1. 19. 

TuuMAS  Chbrbs,  p.  i35«  I.  4»  8. 

Thumas  dbCouci,  p.  i65, 1.  a5. 

Thumas  db  Molbtonb,  p.  157,1. 18. 

TuiTMAS  L'ÂPosTLB(8ainf),p.  46, 1.5. 

T1EBAU8  DB  BCAUMOITT,  p.  lOl,  I.  l6. 

TiBUSLiBRES  (Tillières-sur-l'Ayre, 
bourg  du  département  de  l'Eure) , 

p.  49»  ▼•  7- 
TiRBLs  (meurtrier  de  Guillanrae-le- 

Roux,  roi  d'Angleterre),  p.  67, 

var.  4. 
TiULiEEBS  (cbftteau  de  Normandie 

sur  TAyre  ) ,  p.  49, 1. 19,  a5  ;  p.  5o, 

I.  ai  ;  p.  58, 1.  a«,  37;  p.  63, 1.  3. 
Toàrt  (Tbonars  en  Poitou),  p.  loa, 

▼ar.  1;  p.  107,  var.  9  ;  p.  108, 1. 11. 
ToLART  DU  Haitibi.,  R.  de  H.,  p.  366, 

V.  a6. 
ToEEBRVGBS  (Tunbridge,   ville  du 

comté  de  Éent),  p.   161,  1.  ai; 

p.  i6a,  1.  a4;  p.  i63, 1. 1. 
ïooHi  (Tosny  ),  p.  61,  var.  8. 
ToR  DB  Mence,  R.  de  h.  ,  p.  3ii  , 

T.  ao. 
ToRAiiTE ,     ToEAiirirB     (  Touraine  , 

province  centrale  de  la  France  ) , 

p.  166,  1. 1;  p.  177»!.  a6. 
ToEQUAis,  p.  49»  1.  14  ;  p.  5o,  1. 19. 
ToRQUETi  (bean-père  de  Guillaume 

comte  d'Exmes  et  d'Eu,  frère  de 

Ricbard  II  duc  de  Normandie), 

p.  46. 1-  a5. 
ToBQUBTiL  (i^^OTt),  p.  46,  var.  la. 
TosTAiBS  DE  Glos  (  Toustaiu  Goz, 

vicomte  d'Exmes),  p.  59,  var.  1, 3. 


Ton  ART  (  Tbooars  en  Poitoa),  p.  loa, 
1. 13. 

Ton  ART  (Troam,  bourg  da  départe- 
ment du  Calvados),  p.  6a,  1.  i. 

TouEE  (rivière  de  Normandie,  qui 
se  jette  dans  la  Mancbe) ,  p.  98 , 
1.  I . 

Toui^usE  (chef-lien  da  département 
de  la  Haute-Garonne),  p.  aoi,  1.  4  ; 
P-  207, 1.  7. 

Tournai,  Tournât  (ville  de  Bel- 
gique ,  province  de  Hainaot  ) , 
p.  i38,  1.  a4;  p.  144,  1.  i3; 
p.  ao8, 1.  aS. 

TouRNELE,  R.  de  H.,  p.  339,  ▼•  18,  aS. 

TouRNiELB,  p.  166, 1.  ai;  p.  aoi, 
1.  a;  p.  aoa,  1.5. 

Tours  (en  Touraine,  cbef-lieu  da 
département  d'Indre-et-Loire), 
p.  io3,  1.  10. 

Tours  en  Vikbu  (  village  du  dépar- 
tement de  la  Somme) ,  R.  de  H.^ 
p.  396,  V.  7,  10. 

Tbabe  (nom  de  celui  qui  tna  Eostadie 
le  Moine),  p.  aoa,  1.  8. 

Trie,  R.  de  H.,  p.  3oi,  v.  i5  ;  p.  3o9, 
V.  la. 

Troart  (Troarn,  bourg  du  départe- 
ment da  Calvados),  p.  6a,  var.  i . 

Troie  (ville  ancienne  de  l' Asie-Mi- 
neure), p.  a,  1.  10. 

Trou  EN  (  Troyens ,  habitants  de 
Troie),  R.  de  H.,  p.  aa5,  v.  ao; 
p.  a3o,  1.  ai. 

Tronomibtees  (ville  de  Flandre)  , 
p.  137,1.  14. 

Trobcierbs  (  ville  de  Flandre  )  , 
p.  i37,  var.  a. 

Trovi  (Tosny) ,  p.  6a,  1. 14. 

Teuie ,  p.  166 ,1.  i3  ;  p.  190, 1.  9  ; 
p.  191, 1.  aa. 

TuEDE  r  Tweed,  fleove  du  nord  de 
l'Angleterre),  p.  164, 1.  8. 

TuxAs  Chieres,  p.  i33, 1.  ai. 

TuRiAus,  R.  de  H.,  p.  368,  v.  9. 

Ttreus  de  Pois  (nom  du  meortrier 
de  Guiilaume-le-Roux ,  roi  d'An- 
gleterre), p.  67, 1.  10. 


u. 


Url,  r.  de  H.,  p.  a33,  v.  a3. 

USTASGES  DE  NoBVlLLB(lefils),  p.  l86, 

var.  4. 

UsTASciE  (Eustache,  comte  de  Bou- 
logne),  p.  69,  var.  9. 

UsTAsciEs  DE  Vessi  ,  p.  1 45,  var.  7. 


UsTASSE  DB  Paci  (époux  de  Julyane  , 
fille  naturelle  de  Henri  I*',  roi  d'An- 
gleterre), p.  70,  var.  4. 

UsTASSE    I.E   COMTE    DE    BOULOIOME, 

p.  59,  var.  6. 
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VtLMMcimmms  (ville  da  département 
da  Nord),  p.  141, 1.  34* 

Vablst  au  Ltov  (chevalier  ta  Lion , 
nom  de  l'on  des  cheraliers  de  la 
Table  Ronde),  R.  de  H.,  p.  119, 
y.  1  ;  p.  3i6,  T.  19. 

Vamax.  au  Ltov  (idiem),  R.  de  H., , 
p.  %66,  V.  17. 

VmpoBTy  p.  i57, 1.  19. 

VsviMB  r  Venise ,  Tune  des  denx  ca- 
I>itales  an  royaume  Lombard- Véni* 
tien) ,  p.  87,  yar.  5. 

Vbb,  R.  de  H.,  p.  3o5,  y.  ai. 

Vbexhcbs  (  Ayranches ,  yille  do  dé- 
partement de  la  Manche) ,  p.  iSj, 
var.  7. 

Vbbmbvdois  (Vermandois,  contrée 
du  département  de  TAisne),  p.  44  9 
l  38. 

Ybehbu.  (Vemenil,  yille  da  dépar- 
tement de  l'Eure),  p.  70,  yar.  7. 

VBBiroBiL  (Vemenil;,  p.  88,  yar.  3. 

VBBVOHf  (yille  du  département  de 
l'Eure),  D.  87,1.  8. 

Vbbvubi.  (Vemeuil  en  Nonnandie), 
p.  70, 1.  i5. 


VmByiBx.  (Vemeuil),  p.  4^*  !•  ai. 

VBByuBiL  (Vemeuil),  p.  46,  yar.  10. 

Vbsci,  p.  145,  L  19. 

Vbui,  p.  145,  yar.  7. 

VxuGUBStiK  I.B  NoBXABT  (le  Vexij» 
normand ,  paya  ^e  l'Epte  sépare 
du  Vexin  français  et  dont  Gisors 
est  la  yille  principale),  p.  91,  L  3. 

Vi,  R.  de  H.,  p.  367,  y.  19. 

ViABB  (Vienne ,  riyîère  du  I^>itoa) , 
p.  109, 1.  3. 

ViKu  (surnom  d'Henri  I*',  roi  d'An- 
gleterre), p.  146,  yar.  i. 

VizABs,  R.  oe  H.,  p.  374,  y.  16. 

ViLLB-DB-Dnj  (Villedîeu-les-Poéles , 
bourg  du  département  de  la  Man- 
che), p.  70,1.  aS. 

ViMBU  (  contrée  du  département  de 
la  Somme),  R.  de  H.,  p.  296,  y.  7. 

VlBCABSTBB  (Winchester,  dief-lieu 
du  Hampshire),  p.  78, 1.  i3. 

VoLyBsiB  (château  de  l'évéqift  de 
Winchester) ,  p.  173,  var.  4. 

Vbbhubl  (Vemeuil  en  Normandie) , 
p.  88,1.  8,  II. 


w. 


Wauxi  (yillage  du  département  de 
la  Somme),  R.  de  H.,  p.  307, 
yar.  3. 

Wai  vousTiBB  (  Westminster),  p.  65, 
yar.  7. 

Waiv,  p.  i44>  "var.  4* 

Walbb  Avs  DB  LussBBouBC ,  R.  de  H., 

W[>.  343,  y.  a6. 
ALiMOBFQBV  (  WaUîugford ,  yille 
dans  le  comté  de  Berks,  à  45  milles 
de  Londres),  p.  64,  yar.  a;  p.  80, 
L  8. 
Waixaihgoubt  ,  r.  de  h.  ,  p.  977, 

T.  19. 

Wahdois,  p. 


.170,1.  I9;%fi8i,l.a5 
!,  16;  p.  19^,1.  «5. 


W^.  i83, 1.'8,  '  '/ 

AHS,  p.  170, 1.  i'9;  p.  181,1.  94, 
a8;  p.  i83,l.  1,7;  p.  184,  1.  », 
9;p.  189,1. 7. 
WABTBBiAUiffBs  (  évéquc  dc  Char- 
tres), p.  13,1.7. 
Warejidb,p.  ioo,l.i3;p.  173,!.  19; 
p.  174, 1.6;  p.  i83,  1.4;  p.  199, 


1.  a5,  a6  ;  p.  aoo,  1.  18,  ao;  p.  aoi, 
1.  18,  91,  96;  p.  904, 1.4. 

Wabbhbs,  r.  de  H.,  p.  999,  y.  19. 

WAST,p.  184, 1.  i3;  p.  187, 1. 19. 

Watbhbm,  Watbhbit  (Waltham, 
abbaye  dans  le  comté  d'Essex,  à 
douze  milles  de  Londres),  p.  i65 , 
1.  i3. 

Waugibs  (Walcheren,  en  Hollande, 
l'une  des  îles  de  la  province  de  Zé* 
lande,  située  entre  les  deux  em- 
bouchures de  l'Escaut),  p.  7, 1.  aS  ; 
p.  8,1.  f,  6;  p.  i34, 1.  9;  p.  i35, 
1.  16,  91,'  94;  p.  i36, 1.  I,  9. 

Wavdbigoubt  (yillage  du  départe- 
ment de  la  Somme),  R.  de  U., 
W).  394*  ▼•  *• 
AULAIBCOBT  ,  WaVLAIITOOUBT  ,  R. 

de  H.,  p.  394,  y.  1  ;  p.  371,  y.  94; 

Wp.  379,  y.  9. 
AULiHGBPOBT  (  Wallingford ,  yille 
du  comté  de  Jiierks,  k  45  milles  de 
Londres) ,  p.  64 ,  l.  1 1 . 
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Wautis&s  d'Avtoivg  y  R.  de  H. , 

Wi.34>f  V.  94»  P*  35oy  y.  s6. 
àutibbi  db  Fouixoiy  R.  de  H., 
p.  3»iy  y.  36;  p.  3i9,  y.  i,  6,  la, 
sa»  aS;  p.  368,  y.  17. 
Wauvisbi  db  Uabuiv,  E.  de  h., 

Wp.  376,  y.  a. 
▲UTiBBi  DB  HA1.IH9  R.  de  H., 
W).  3a3,  y.  18. 
▲u«iBB$  DB  Habdbcoubt,  R.  de 
H.,  p.  3a9y  y.  8,  9, 16, 
Waotibbs  db  Sobbl,  r.  de  H., 

W>.  399,  y.  i3. 
AUTiBBi  nv  Hbubi,b,  r.  de  H., 
W>.  374,  V-  8. 
▲yBGiriBs  (Wavignies,  yilUffe  do 
dépertemeat  4e  l'Oise),  R.  de  E„ 
p.  377,  y.  4. 

rAyBBiK  (W«yrin ,  yilfaige  da  dé- 
partement du  Nord),  p.  188»  1.  ai. 
— R.  deH.9  p.  371,  y,  16;  p.  374» 
y.  16. 

Wbxoustibr  (Westminster), p.  65, 
1.  17;  p.  171, 1.  aa  ;  p.  17a,  I.  i. 

WiBiBES  db  Bours,  p.  181,  yar.  a. 

Wic  (rile  de  Wieht,  dans  le  Hamp- 
shire),p.  181, 1.  11. 

WiGiHBsiBL  (Winchelsea,  yille  dn 
comté  de  Sussex),  p.  183, 1.  i. 

WiBLBS  (Vieilles,  petite  commune 
attenant  à  Beaumont  -  le  -  Roger, 
département  de  l'Ënre),  p.  61  ^ 
].  a6. 

W11.BCBSTRB  (  Worcester,  où  fut  en- 
terré Jean -sans -Terre),  p.  180, 
yar.  4* 

Wiixàuxb  de  GisTBXJi ,  R.  de  H. , 
p.  375,  y.  I, 
IIX4UMB  db  LiBiB ,  R.  de  H. , 

353,  y.  a. 
iixAuifBs  DB  Gabbu,  r.  de  H., 
p.  334,  V.  a, 
iLLKVUEB  DB  LoQUBs,  R.  de  H., 

W>.  375,  y.  ao, 
izxAUMBS  DU  UuBaxji,  R-  de  H., 
W[>i  354*  ▼•  i^* 
luuBKiB  DBS  Waiis,  p.  i8i,  1.  2y  ; 

W?.  189,  l.  7. 
I1XSKI9S  (Guillanme  I*%  comte  de 
Hollande,  mort  le  4  féyrier  iaa3), 
p.  i35, 1.  i8;  p.  i36, 1.  3;  p.  i56, 
1.  ai  ;  p.  i65, 1.  a7. 

WlXXBKIlfSDEKASIJiaHBHBK,p.  l8r, 

La6. 
WiixEMs  DB  BiAuyAis,  R.  de  H., 

p.  a8a,  y.  a3. 
WiixiAUMBs  DBS  Gr AMGESy  R.  de  H., 

p.  333,  V.  6. 


yJiL 


WlIXlÂlTMXf  DB  WniOIBaTBB  ,  p.  83, 

1. 18. 

WiLPBs,  p.  i35,  L  a8. 

WiMBs  (  Wîsmes,  yillajpe  da  dépar- 
tement du  Pas-de<u£ds) ,  p.  i6i, 
l.  I. 

WiKois  (rExmoîs  en  Normandie , 
compris  dans  le  département  de 
rOme) ,  p.  4i*  1*  3  ;  p.  73,  1.  1. 

WiBCBBBL,  W1HGHB11BL  (Wincbcl- 
sea,  yille  da  comté  de  Snssex), 

W).  i83,  L  8,  yar.  3. 
IBGBVBSBL 

comté  de  Si 

Wp.  184, 1.  I 
IirCIBSTRB 

shire) ,  p.  61 
p.  7a,  L  a; 
I.  18;  p.  10 
Lia;  p.  i4i 
p.  160, 1.  i: 
I.  11;  p.  17 

f.i8o,  L  18;  p.  188, 1.3;  p.  189, 
ao,  aa;  p.  190,1.  a,  4,  14,  ao; 
p.  191, 1. 13, 18, 19  ;  p.  19a ,  L  a, 
6;  p.  194, 1.  a3,  ag;  p.  ao7, 1.  9. 

WlBDBSOBBS  «Il  WnrDBSSOBia 
(Windsor,  yille  et  château  royal 
dans  le  comté  de  Berks),  p.  140, 
1.  6;  p.  i47f  1-  «4;p-  i65,  L  18; 
p.  177,  1.  i3;p.  179,1.  i;  p.  181, 
1.  ai  ;  p.  191 ,  !•  »6  ;  p.  196, 1.  aS  ; 
P-  ï99f  !•  7*  «5;  p.  aoo,  1.  11, 
yar.  3;  p.  ao3,  1.  4»  ^t  P-  ^^'49 
1.  i3. 

WiBSABT  (yillage  da  département  da 
Pas-de-Calais,  port  encombré  de 
saUe),  p.  60,  yar.  a  ;  p.  71,  yar.  9; 

Wï.  ia3,  yar.  8. 
isMois  (TËxmoîs,  pays  compris 
dans  le  département  c(e  l'Orne), 
p.  46,  yar.  1 1. 
issABT  (yillage  du  département  do 


Wii 


Pas>de-Galais),  p.  60, 1.  7  ;  p.  71, 
l.  a5;  p.  ia3, 1.  a5;  p.  i65, 1.  ao. 
WissEMois  (l'Exmois,  pays  compris 
dans  le  département  de  l'Orne), 

W).  36, 1.  a4- 
isvâssb  %%  NoByiixB  (  le  père  ) , 
Wp.  160, 1.  a8. 
ISTASSB  LB  00 VTB  DB  BoULOI^BB  , 

^  59,1.  a7;  p.  69,1.  ai. 

isTASSBS  DB  Hbksib  ,  p.  191,1.  a3. 

WlSTASSBS  DE  LbJTS,  p.  1 96,  1.  I. 

WisT  ASSBS  DB  Mbbliitgbhbv,  p.  1 95, 
1.3. 

WlSTASSBS  DB  NOByiLLB  LI  JOUBBBS 


W^i's 
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yJiv 

Wii 


(«  qui  fiU  estoît  Wiitasie  de  Noe-  p.  167, 1.  »,  3;  p.  iSS,  1.  5,  iS»  »4; 

TÎUe  le  boin  chevalier» ) 9  p.  160,  p.  »oo«  1.  18;  p.  101,  1.  i,  %3f  »6  ; 

1.17; p.  186,1.7, 1»»  1 4,  i5, 17» 20;  jp.  toi,  1.  6,  16. 

196, 1. 1, 4  ;  p.  198, 1. 5.  W!.?»  «  p*  i35,  yar.  9. 

/ifTASSB  dbSiu»  R.  deU.,  p.a93,  WotBVGum   («oatre    le    Rin    soiir 

y.  18.  Muese  •),  p.  si,  yar.  4* 

WitTAMBf  DB  TovBs  ,  R.  de  H. ,  WosyBfliB  (châteaa  de  l'éyéqae  de 

196,  y.  10.  Wincheater),  p.  173, 1. 17. 

/itTAMBs  Li  MoiHxa  (pirate  boa*  Wrswig  (YoriL,  chef-lieo  an  comté 

lonnaii,  tné  le   a4  août  i»r7),  deoenom),  p.  i63, 1.  19. 


Y. 


Ydâih  (fille  de  Godwin,  comte  de 
Kent ,  et  femme  d'Edonard-le-Con- 
fesseor,  roi  d'Angleterre),  p.  60, 
I.  ao. 

Ydo«b  (Tone  des  quatre  soiyantes 
de  la  reine  Gtoièyre),  R.  de  H., 
p.  a48,  y.  18. 

YoRB  (riyière  qoi  prend  sa  soorce 
dans  le  département  de  la  Nièyre 
et  qui  se  jette  dans  la  Seine  i  Mon- 
tereao^,p.  11, 1.  ao. 

Ypbb  (yille  dn  royaume  de  Belgique, 


province  de  la  Flandre  occiden- 
tale), p.  ia6, 1.  9,  i3,  17;  p.  i33, 
1.  ai;  p.  187,  1.  a5,  18;  p.  i38, 
1.  i3;  p.  i4t,  L  10. 
YB1.AI1DB  (Irlande,  grande  tle  de 
rOcéan  atlantique,  qui  &it  partie 
de  l'empire  Imtannique),  p.  109, 

I.  ao;  p.  111,1.  9,  io;p.  iia,  1.  9, 

II,  16;  p.  ia4, 1.6. 

YTR4X.IB  (Italie,  contrée  du  midi  de 
TBurope),  p.  3, 1. 9Û 
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ERRATA  ET  CORRECTIONS. 


t^age  70,  ligne  5,  mettes  nn  point  après  tUrre, 

—  171 ,  ligne  6,  ôtez  le  point  et  Tirgnle  qai  se  ti*ouve  ici  à  la  suite 

de  mareschal,  et  placez-le  à  la  ligne  suivante,  après  Pembroc, 

—  194,  variante  4»  HseB  tCOdingefuel, 

—  Î97,  ligne  19,  lise»  uns  clers. 

—  199,  yariante  t  ,  le  chiffre  de  renvoi  de  cette  note  doit  se  trouver 

dans  le  texte,  ligne  7,  après  le  mot  outre. 

—  aoo,  ligne  i3,  mettez  nn  point  après  le  mot /aire  ^ 

—  335,  vers  i3,  placez  un  accent  grave  sur  Ve  de  Ques. 

—-    336,  vers  i4,  lises  en  mi,  an  lien  d'em/.  Même  observation  pour 
le  dernier  vers  de  la  page  340. 

—  344)  ▼ers  14»  il  manque  ici  un  mot. 

—  366,  dernier  vers ,  lisez  Vassal  au  lyon ,  avec  une  capitale-  Même 

observation  pour  le  vers  19  de  la  page  3 16. 

—  346,  vers  30,  mettez  un  M  capitale  à  maismant. 

—  371,  vers  5,  ne  faut-il  pas  lire  ici  Feujeres,  comme  page  357, 

vers  36 ,  on  vice  versa  ? 
'—    377,  vers  i5,  Laleng  doit-il  être  écrit  ainsi,  ou  avec  une  apo- 
strophe, comme  nous  l'avons  fait  page  380,  vei's  9? 

—  383,  vers  19,  il  est  peut-être  sans  importance  de  faire  remar- 

quer ici  que,  pour  suivre  le  même  système  d'orthographe, 
Lyon  doit  prendre  un  petit  /. 
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